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Hueiiiue eftimf ij^i Us Rjimsmir akm A^uife dam 
l'effritdtPùttsUsfeMfht.eeteeitfas i^HiTadmé^ 
ration de leur f^randeur, ni deUttr puifance ifuf me 
fort€ À Vwtif offi ir ce reait der pimtpdux ifv^nemfm 
de leur Empire^ queravantége^iuenim Horion 4 
eu de parugtr avec eux k pùU, & rkennutr dp 
iewrfftuffigRoies^^ exphiet. 

Ils ont avoué eux'tnimet au* il v^^ e«W jamais eu 
Mcune autre dans ils simt fi fin redouté la valeur^ 
m fiuhaifé l'alliance i & ^ue toutes les fois qu'Us 
4'ayoiem pu obtenir , JeUrs armée aveient ^té vi5»* 
rieufes^ 

"^ i Ainfi 
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Ainfî, M o N s E I G N E u R, ,je regarde en cette de- 
cafîon leur Hîfioire dû cptt'pàr oûeite approche dç ia 
nitre, & par oâ elle femhle. Vpur toucher de plur 
pntff. AuJJl ejlil ùkn jujîe d'arrêter principale- 
ment nos yeux fur la France dont un temr ou élit 
fe dijlingue fi fort des autres Etats de rEurope ^ 
&0Ù elle les fur p a ffe autant par l\'^uitt^ de fes Or- 
donnances > &par le bon, oi^drt de fa Pol^e , ^Me par 
la force de fis Armes, & far lYclat de fes Con- 
quêtes. ■ ,. ;- ^ - ^ ^--^ ,.-^. .. 

Mais parmi tous ces' avatkages, il faut^ Mfouer %. 
Monseigneur* fttf le principal qu'elle jfeff^ 
de y efi qu'elle efi gouverna par un Prince qui ét> 
vffiini en faperfonne les eo^eÙéntes qual^es;^ 4«tf/e 
Ciel partage pour l'ordinaire tmre les *aiitres^ou- 
verains yiit qui a des ^MiHiftre^ dont lot J{d^litt'i!t, ^ 
U vigilance font une partie de la félicita' de fort 
%igne,. 

Bien que le choix que ^a Majeftz'enfmtfairefqit 
toujours fuivi de l'approbation des peuples yquifen- 
tient les jilutaires effets de leurs foins » if de leurs 
'teilles iclttn'en avoît encore fait aucun qureut exàp- 
t^ un applaudijfement aujp gznùal que celui qu'elle 
vient défaire dé Vous , M a n S E i G N E ir R , pour 
Vous confier la première Charge de fcn^yaume. 

Tous les Ordres de l>Etat &nt vu avec de fenfiblet 
Pt'moigna^es de joie le plus rare mùite honore' en Vo- 
tre ?er ferme par la plus imminente des Dignités^ ^ iT 
U Dignité même rehauffe^parJafpJendeur des plus 
àmJ>ortans emplois dont.veus vous ètie:( aquittt^jtvtc 
une profonde fufjifahce. 

Qtfand Sa MajeB^t M on s E IG N B u R j Veut 
a donnt' lads fpenfat ion de fon Autorité fouveraine 
comme au- plus ancien de fes Miniftres'y dont Elle 4 
Cêntinuellement éprouve' la fidc'lite' inviolable ^ ^ 
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Pexfirhnce confommée , Elle a fait rMrer [on 
Aâion , comme un Ouvragt.de fa fuftice , ir cm* 
mt une preuve de ja fageffe ,' au lieu que quand les 
B^ir fer Fr^dùeffeurs avaient autrefois tiré ou des 
Farlemens ou des autres Compagnies ^ de cûtbres 
Ma^ijlratf pour leur mettre la même Charge ennu- 
ies mains , ils n*avoient fait paroxtre que des effets 
de leur bontés ou n^avoient donni que des marques 
de leur puijfance. 

Une promotion accompagna de ces cir confiances 
ejifans doute^ M o a SEl G t^hVKy le plus grandr 
honneur , & en même tems le plus bel e%gç , que 
vous pu ff%e:{ jamais recevoir ^ puifque cet honneur 
& cà t'ioge partent du jugement isr de la bouche d\n' 
Prince dont les plus Maires^ font gloire d'emprunter 
les lumières , (Ér defuivre les fentimens , èr dont les 
plus e'ioquens s* efforcent , quoi qu^ inutilement , d'i- 
miter rair fi noble y ^ fi jufie de s*exprimer. f ff 
n*4f donc garde ,MoNSEiaNEUR, d^entrefren^ 
dre de la relevzr par mon dijcours. Mon filence ex- 
fliquera mieux en cette rencontre mes penfùs que 
mes paroles ne le fottxr oient faire , èr Vous te'moigne- 
ra en même tems le )>rofbnd refpeS avec lequel je 
veux être toute ma vie j 



MON^ElGNEUFiy 
Jje Vitre[[Grandeur i 



Le trés-humble , Se trés-obeff- 
iànt fcrviteux COUSIN. 

^ 4 AVER- 
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AVERTI S SE M E NT. 

IL y a quelques années que des perfonncs întelB- 
eentes qui avoient pris la peine de lire ma tra- 

duftioa de Thiftoire de Conftantinople , jugè- 
rent que quelque grand qu£ fut cet Ouvrage , on y 
pouvoîtdefîrer quelque chofe, & que pour le ren- 
dre plus parfait jV dcvois ajouter une nouvelle 
traduélion del'hiltoire derancienne Rome» 

Ileftvrai que ceux qui veulent avoir une con- 
noîflànce entière de la fortune de TEmpire Ro- 
main le doivent étudier dans tous fcs états 1 ^.y?' 
prendre également ce qui s'eft &it à fon établifle- 
ment , & dans fon progrés > & ce qui eft arrivé au 
temps de fa décadence > & à celui de fa ruine. 

Mais ceux qui écrivent ne font pas obligez de 
traiter ce vafte fujet dans toute ion étendue. Ils 
peuvent fe contenter d'eu embralfer telle partie 

f'il leur plaît.il y a eu des anciens qui n*ont laiflé à 
poftéritéquelavie de quelquesEmpereurs. D'au- 
tres fe font renfermez dans des ix)rnes plus étroi- 
tes, & n'ont choifi ou qu*un régne , ou qu'une par- 
tie d'un régne. D'autres n*Ottt raconté qu'une guer- 
jpe, & d'autres n*ont écrit ou qu'un îîége,ou qu'une 
bataille. Les traducteurs ont ulé de la même lioerté^ 
en traduifant ou des ouvrages entiers , ou telle par- 
tie de ces ouvrages qu'ils ont jueé à propos. Quel- 
ques-uns ont acquisDeaucoup de réputation pour 
avoir mis feulement en n6tre Langue ou une orai- 
fon ou un dialqEue. Pour ce qui eft de moi après 
avoir mis en François plus de dix hiftoriens qui. 
ii'aiant été imprimez^ que depuis peu de tems^ 
o'avoient été lus en leur langue que d^in petit 
nombre de Sajvans ^ & n'avoient jamais paru en la 

nôtre ^ 
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A V Ë R T I s ff'E M E N t. 
nôtres je croioi^pouvoir me contenter dcce- 
travail fansfonger àen entreprendre un nou- 
veau. Néanmoins comme )c ne defire rien 
taat<]ue de faire un bon uiâçe du tems , & de 
continuer de rendre au public tout le fervicc 
dont )e ferai capable , je n'ai pô refiifer d'exa- 
miner le fujcft qui m'étoit propofé , & de con- 
fidéreravec fom les cinq premiers fiédcs de 
rEmpîre. L'attention que j*«i apportée à la 
lefture des Auteurs qui ont écrit cequis'eft 
pa0e pendant ce tems-là, m'a fait reconnottrc • 

aûec^eftiâns doute un des plus beaux endroits- 
e I*biftoire Romaine , & un déplus fer- 
tiles en célèbres événemens.. Car pour ne 
rien dire de là naiflance miraculeùfe que le Fils 
de Dieu prit fur la terre, & dont les Paiens eu- 
rent peu de connoiflànce dans lé Siéde où elle 
arriva qu'y a-t-ildefi furprenant quélechan* 
gement entier du gouvernenrieot du plus puif* 
fantEtat de PUmvers,&que l'étaWiffement de ^ 
]a domination d'un feul fur la ruine d'une Ré- 
fuiblique qui avok triomphé déroutes les na« 
tions ? Cependant ce changement qui fembloic 
devoirébranler les fondemens de la grandeur, . 
&delapuiflancedet:et Etat ne fervit qu'à les ^ 
affermir. L'Empire Rit plus florifiant dej>uis 
AugufiejufquesaTrajan, que la République ^ 
ne Ta voit jamais été. Ce fut dans cet interval- 
le qu'il étendit {es bornes d'un côté depuis 
rEuphrate& te Tigre jufques à reaUK>uchu-> 
re du Tagf , & à l'Océan , & de l'autre iepuîn 
l'endroit où le Nil fe précii»te du haut des ro- , ^ 
diers, jufques à celui où coulent le Rhin i &^ IfaMJ^ 
IwSêtmk^é Sa force répondôic à fon étendue.. 
Ses armées étoieûc innombrables t & invinci*^ 
bles.^ *$s Seif> 
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AVERTISSEMENT. 

Ses Villes écoient fi peuplées, qu'il faloît 
que pour les décharger de la* trop grande mul- 
titadede leurs habitans, il envoiât des Co- 
lonies dans les Provinces qu'il avoit affujetties 
àfonobe'^iflànce- 

Ses richeffes étoîent immenfes, & fem.- 
bloient ne pouvoir être épuifées par les dépen- 
ds incroîables qui fc faifoient continuellement 
pour foûtenîr le poids de la guerre,, pour en^ 
{retenir les armées 9 pour fournir à la pompe 
^es jeux & des triomphes, & à la magnificence 
des Palais, & des Téatres. 

Que 6 depuis la mortde Trajân I'En\pîre 
Romain efl déchu de ce haut point de granr 
deur > & fi fuivant la fortune de toutes les cho- 
fcs crées il a ToufFert de la diminution dés qu'il 
n'a plus prîsde nouvel accroiflèment,il n'a pas 
Jaifle de conferver plus d'éclat & pliis de force 
dans le commencement de fa décadence , que 
plufieurs des aut;res Etats n'en onc jamais eu 
dans leur (dus haute élévation. 

Ainfi les Romains fi'aiant jamais pofiédé 
une puifiànce ni fi étendue que fous le régne 
de ces premiers Empereuris , il ûut demeurée 
d'accord qu'il n'y a point de partie dans leur 
hiftoirequi foit plus digne d'être <:oiinué,ni qui 
mérite mieux d'être mife en nôtre Lanj^ue. 
Aufii-tôt que j'eus réfoki d'y travailler, je jette 
Jfesyeuxfur les, Auteursaue je pouvoischoifîr 
pourceteffet>&j[ugé d'abord devoir préférer 
les Grecsaux Latins. . 

Iteft certain que lesouvrages dès Grecs ont 
for ceuxdesLatins l'avantage & de l'antiquité^, 
& dèPe^eHence. Les Athéniens avaieiat mis 
Jb plÛ{Art.dc;;sScieoce& &. desarts dans leur-pec^ 

&viip* 
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AVERTISSEMENT. 

feûion avant que les autres peuples de l'Euro- 
pe eulTent commencé à s*y adonner. Hérodo- 
te > Thucidide , & Xenophon avoient achevé 
leurs chef-d'œuvres dés le tems où Rome n'a- 
voit encore entendu parler d'aucune autre hi- 
ftoir/B que des annales de Ton grand Pontife. Ce 
qu'elle a depuis produit en quelque matière 
que ce foit ne peut être regardé aue comme 
une copie qui bien que fidèle eft toujours fort 
éloignée de la beauté de l'original d'où elle a 
été tirée. Son hiftoire a été & plutôt & mieux 
écrite par les étrangers que parfes citoiens. 
Pendant qu'elle s'occupoit à affermir les fon* 
démens de fa République , & à étendre fa do- 
mination par toute la terre, elle nefongeoic 
point à cultiver l'art de parler,nî celui d'écrire 
qui font des arts qui ne fleoriffent que loin du 
bruit des armes , & au milieu de la paix. Les 
Poètes furent les premiers qui entreprirent de 
célébrer les belles aftions de fesGénéraux,donc 
il ne refle aucun monument plus ancien que les 
fragmens d'Ennius qUi mourut furlaiiiidufî- 
xiéme fiécle.Il y aVoit donc prés de fîx cens ans 
que lé peuplé Romain portoit de tous cotez ' 
ion amoition & Ces armes fans qu'il eut eu au- 
cun écrivain qui eût été capable de décrire fes^ 
conquêtes. Piftor, Caton, & Pifon, furentjcs 

Sremiers qui fe bazardèrent de l'entreprendre» 
lai^ils s'en aciuittérent d'une manière qui n'a 
rien que de médiocre. Comment auroient-ils 
eu l'art d'embellir le difcourSjOuifqu'il n'avoît 
pas encore alors été apporté de Grèce ? Ils ta-' 
chérent feulement de s'expliquer clairement ,\ 
Se crurent ne devoir chercher aucuu autre or-*" 
nemeot que celui de la brièveté. 
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AVERTISSEMENT. 

Il femble qu'il faloit que lesRomains fe ren- 
diffent maîtres de laGréce pour avoir des fu jctfr 
propres à publier clignement les heureux fuc- 
cés de leur armes. Ils en trouvèrent un dans la^ 
perfonnede Pofibe qui aiant choifi la plus ri- 
che matière que le fiécle le plus floriffant de 
leur République pût fournir a TinduArie d*ua^ 
hiftorien y la traita avec une fuffifance nompa* 
reille. Tite-Livequî ne parut que long-tcms* 
depuis lui» & qui tient le premier rang parmi 
les écrivains de fon païs , bien loin de fê précé- 
der fe fait une efpéce d'honneur de le luivre^ 
Auffi ne paroit-il jamais fi habile ^ue c^uzmd il 
Pimite. Que s'il choifit quelquefois mieux fcs 
termes que lui, & qu'il les place dans un plus, 
bel ordre ^ il s'en faut beaucoup qu'il juge auffi 
(blidement des chofes^ni qu'il donne autant de^ 
preuves d'une profonde connoiflknce de la po* 
litique & de la morale, de l'art de commander/ 
ter armées & de gouverner les Etats. 

Au lieu de^rapporter comme lui les venta* 
blés caufes des événemens, il n'en -rapporte 
fou vent que de fabuleufes , & raconte des pro- 
^ges & des miracles avec une crédulité plus^ 
digne d'unen&nt , ou de la dernière perfonnc: 
du peuple» que d'un auteur fèrieux.&gravc. 

Denis d^rlalicarnalTe furpafla auffi tous les 
Latins qui embraffifrent foit avant ou après lui- 
one partie damême fujetXomme le prindpaL 
JttotifquiPavoit porté à ce travail étoit de de- 
iabufer plufieurs Grecs qui croioieot qu'il ny 
avoit rieoeu quede basdans les commence- 
mens du peuple Romain, ni rien que d'injdlcr 
dans lesmoiens dont il s'étôit fervipourpar- 
Ytmr àrEnjpirc de TUniv^rs^il avou recher- 

dké 
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AVERTISSEMENT. 

diéavecan foin incroiable l'origine despre* 
miers habitans du pais Larin , la fondation de 
Rome y la fucceffion des Rois , rétabliflement 
de la pui(&nce des Confuls & du Sénat i& 
c*eft ce qui a donné Keu à Scalîgcr d'aflûrer 
qu^ila parlé plus amplement, & plusezaâe» 
ment ^ue Tite-Li ve des aflàires des Romains. 
Mais pour venir au teois desBmpereurs, & 
pour paner des écrivains qui ont rapporté ce 
qui s'eft pafle fous leur régne,il me fembleau*ir 
a*y en a point à quiDion ne doive êtrepréleré. 
C'écoit un homme à qui la naiflance,réduca* 
tion, & les emplois avoient donné tous les 
avantages que l'on peut fouhaiter pour s'aquio-' 
ter parfaitement d'une entreprife auffi impor« 
tante, & auffi difficile,que celle qu'il avoit M- 
te de compofer Thiftoire générale des Ro- 
mains.U étoîtde Nicée Vilk célèbre de Bitht* 
iiie,fon pcrè futGouvemeur deCilicie au com^ 
mencement du régne d'AdrieUi. H le fut lui- 
même de Pergame,& de Smirne fous le régne 
deMacrin, & depuis d'Egipte, &dePanno- 
nie.U fut deux fbisConful. La première fois en^ 
l^ I .au tems de l'EmpêreurCommode,&la fé- 
conde en 229. au tems de l^mpereur Alexan- 
dre qui fut fonCoUégue en cette dignité,& qui; 
fit cour lui la dépenfe à laquelle eQe robu- 
geoit. 

Après avoir compoféun livre de certains* 
fongesfur Icfijuels Sévère fondoit fes préten- 
tions à l'Empire, il fut excité de là manière 
qu'il le raconte à écrire ThiftweRdfpaine, & 
enaiantfbrmékrèfoltirionîlemploia dix ans- 
à amaffer des mémoires de ce qui s'étoit paffé;; 
depuis les premiers commeocemensdu peuple 
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AVERTISSEMENT. 

Romain influes au régne de Sévère, & douze 
ans à les digérer, & à «n faire comme un corps« 
ILdivifa fon ouvrage en<juatre-vints livres 
dont le premier commençoic parle récit de 
Paîrivée d'Enée en Italîe,& le aerni^r finiffoit 
au régne d'Alexandre. 

Son ftile e(l au jugement de Photius auffi 
fublime & auflî relevé qu*il le devoir être pour 
répondre à la grandeur des fujets qui fe rencon? 
trenc fouvent dans le cours de fon ouvrage. Il 
a imité Thucidide , & fur tout dans les^raïu- 
gues , & a toutefois évité fcs défauts , Sf entre 
autres fon obfcurité. 

Si ce précieux trefor s'étoît confcrvé entier, 
il m'auroit fourni prefque tout ce que j'aurois 
pûdefirer pour remplircequi me manque à la 
fuite desEmpereurs. Mais comme la plus gran- 
de partie eft perdue , que les trente-cinq pre- 
miers livres, & les vint derniers ne fe trouvent 
Elus, j'ai été obligé d'avoir recours à Xiphi- 
n pour réparer en quelque forte cette perte. 
Xiphilin l'hiftorien n*etoît point le Patriar- 
che de Conftantinople,comme AndréScpttus, 
Dans ^ Voffius l'ont crûs mais c'étoit le neveu de ce 
l'hiftoi Patriarche,comme il le dit lui-même. U fit fur 
le d* AU la fin de Tonziéme fiécle un abrégé des quaran- 
piûc. te-cina derniers livres de Dion , qui contien- 
nent Tniftoire des Empereurs jufquesau régne 
d'Alexandre filsde Mammée. Car il eft proba* 
l'hiftoi ^^^ ^"'^'^ ."'^ P^"^^ abrégé les trente-cinq pre-r 
le d'An miers,puifqu*il ne refte aucun veftige, ni aucun 
tonin témoignajç d'un abrégé qu'il en ait fait, & que 
lâPicux d'ailleurs il aflure que dés fon tems il manquoit 
déjà quelauechofe aux ouvrages de Dion. 
Au-reUcil a écéexaû & fidèle à fuivre lé 

fcns>> 
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^ AVERTISSEMENT. 

iènsi&fouvenc même les paroles de Ton AïK 
teur, comme on le peut juftifier , en conférant 
L'abrégé des vingt-cinc^ livres qui reftent, avec 
leur original. C^ s'il a fait quelques fautes 
contre la veritéjil ne ks a feites Qu'aprés Dion. v^iSue 
Si c'eft une faute, par exemple, d'avoir dit que tone 
quand Chérea ôc Sabin conjurèrent contreCa- chap. 
bgula ils découvrirent leur deflein à CaKfte, & *•• 
à Eparque,& fi Eparque eft pris en cet endroit 
pour un nom propre , au lieu que c'eft le non:> ^H^^^v^i^n 
(l'une charge , Daon avoit fait cette faute-là ley^^^ 
premier.- 

11 y en a encore une autre femblabledans 
Xiphilin,qu'il y a auffi apparence qu'il n'afàite 
qu'après Dion.C'eft dans le récit de la premiè- 
re conjuration formée contre Commode, où il 
dit que Pompeian en fut Auteur^Sc que ce fiic . 
lui flui prefenta un poignard à Commode , en . 
lui dilant, voilà ce que le Sénat t'envoie. Hé- 
lîodiqn afiûre au contraire que Pompeian n'e&t 
aucune conaoiffance de la conjuration , de que 
Lucille fa femme n^aiant ofélui en parler,n'en 
parla qu'à Quadratus avec qui elle entretenoit 
une haoitude criminelle, & que ce fut lui oui 
eut rinfolence de prefenter un poignarq à 
l'Empereur. 

Si nous avions tout Dion , jel'auroisplûtot 
traduit que Xiphilin >.puirqu'en quelque ma- 
tière que ce foit les ouvrages entiers font prèfèr 
lâblesà des extraits. Mais puifque nous n'avons 
plus de lui gue l'hiftoire de ce qui s^eft paffle de- 
guis JuIes^Cèfarjufques à Claude ,. j'ai trouvé 
filusa propos de tirer de Xiphilin feul toute la 
fiiîtcdes Empereurs depuis lé premier >ufques 
àATeiaodlre fils deMammée^& je nie. perfua? 

de: 
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de que le public fera d'autant plus fatisfait de- 
cet abrège, qu'il s*eft déclaré fur cefujetpat 
Papplaudiflfetnent qu'il a donné à l'hiftoireKo- 
maine de Mr. Coeffeteau , qui en plufieurs en- 
droits n'en eft qu'une traduôioiji.Mais comme 
cet abrégé finit au commencement du régne 
d'Alexandre > j*ài été obligé de chercher ail- 
leurs l'hiftoire des Empereurs qui ontr^né 
depuis ce tems-là jufqucsà Juftinien, &j'cît. 
ai trouvé la plus grande partie dans Zofîme. 

On ne fait pas précifément quand il a écrit. - 
Evagre croit que c'a été fous le régne d'Arca^ 
dius&d'Honorius, ou même plus tard 5 & il 
femble devoir être d'autant plutôt fuîvi en ce 
point, qu'il n'eft contredit par aucun autre aui ' 
ait été plus proche nue lui du tems dont il a^ 
Ijît.î. P^rlé. Sozoméne même Auteur plus ancien 
^ap.f. que lui Temble dé(fgnerZoiime,quand il réfute 
ce que les Païens publioient touchant la con- 
verfion de Conftantîn. Auflî Voflîus a-t-îl fui vî 
cefentiment, & crû que Zofimeavoit vécu- 
fous le régne du jeuneThéodofe.FeuMonfieur 
de Valois s'eft perfuadé qu'il n'avoit pas été fi 
ancien , & qu'il n'avoit vécu que fous le régne - 
d'Anaftafe. Ce favant homme s'eft fondé fur 
trois raifons oui peuvent avoir quelque choTe 
de vrai-femblaWej mais qui n'ont rien de con- 
vainquant. La première eft que Zofime a cité ' 
Olimpîodore de Thébes , qui félon le témoi- 
gnage de Photîus a vécu fous le régne du jeune • 
Théodofe,& lui a dédié fon hiftoire.Cette rai* 
fôn feroit forte fi Olimpiodore avoir vécu fous 
le régne d'Anaftare,ou (bus celui de Zenon fotl : 
préSéceflTeur. Mais elle eft foible, puifque Zo- 
fime apft citer Olimpiodore & vivre fous le 

même. 
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même r^oe que kii^vû que ce régne a été fort 
long, & qa*il a duré quarante-<leux ans. 

La iêconde eft que Zofîme a parlé d'ana* 
Umne compofée par Sirien en llionneur d*A- 
chille. CeSirienaécé Maître de Proclus Dia« 
dochus oui a vécu fous Anaftafe. I>*oà Mon- 
fieurde Valois tire cette conséquence qœ^- 
rien, & Zofime ontauffi vécu fous le même 
Frînce. Mais cette conséquence là n'eft point 
certaine ^ & on peut rationnablement douter 

Îue Sirien ait vécujufques autems où a vécu 
reclus, puifque les Maîtres font d'ordinaire 
plus âgezqne leurs difdples, 8c que dans lecours 
ordinaire de la nature, ils meurent avant eus.. 
La troifiéme raifon eft queSuidas a fiiit men« 
t!on<l'un Zofime qui étoit Sophifte , & qui vi» 
voit fous le r^ne d*Anafta(e. Mkmfieur de 
Valoisprétendquece Sophifte étoit le même 
que l' ntftorîen > & emploie deux coo^eAures 
pour le prouver. L'une que pttrfteurs SopU'^ 
ftes oncécrk desbiftoires, &:raiitre qnecet- 
te qualité de Sophifte a beaucoup de rapport 
avec ceUe d*Avocatda Fffcqu*avoîtZoSme. 
Ces deux conjeAures f>aroiflent un peu fbi- 
bles. n eft vrai que Suidas a hit mention de 
deuxZofimes, dont Pun étoit d'Alexandrie» 
& a écrit la vie de Platon , & un traité des ou- 
vrages de la main , & l'autre étoit de Gaze ou 
^'Afcalon, & a compofé un Commentaire 
fur Démoffliéne & fur Lifias. Suidas rfattri- 
^ buel'Hiftoire Romaine m àl'un ni à l'autre. 
Voffius n'a ofé l'attribuer à celuîd* Alexandrie, 
n'aiant point de fondement pour le faire. 
Monfieur de Valois n'en a eu guéres d'avanta- 
tP pour l'attribuer au Zofime de Gaze ou 

d'Af- 
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d'Afç^n. Car enfia s'il y a eu quelques St>- 
phiftes qui aient écrit Thifloire^ s'enfuit-il pour- 
c^la que Zofime de Gaze n'ait pu être Sophi- 
fte fans récrire ? & s'il l'a écrite, d'où vient 
que Suidas n'en a point fait de mention ? S'il 
y a auelque rapport entre cette qualité de So- 
phifte.& celle d'Avocat du File , s'enfuit-it 
pour cela que n&tr&Hiftorien qui a eu la fé- 
conde:, ait eu auffi la première ^ Ainfijenc- 
yoisrien qui oblige de foûtenirqu'il ait fleuri 
fous le régne d'Anaflafe plutôt que fous celui 
du jeune Théodofe. Ce que l'on pourroit 
peut- être avancer avec quelque apparence , efl- 
que n'y aiant que quarante ans d'intervalle en- 
tre ces deux régnes, il a pu voir la fin de l'un, 
& le commencement de l'autre. 

Lambecius dans le livre fixiéme delà Bi- 
bliothèque de l'Empereur a parlé par occafion 
dutemsoù avécuZofîme, &acrûque puif]- 
Gu'il avoir été continuépar Olimpiodore, il 
ctoit plus ancien que lui. Ilaappuiéfonfenti- 
menc par un^autre Ouvrage manufcrit , où O- 
limpiodore traite de certaines expériences fai- 
tes par Zofime pour la converfîon dés métaux» 

Mais il importe moins d'être exaâement in- 
formé du tems où il a vécu , que de l'être de la 
matière qu'il a choifîe, &cle la manière dont 
il l'a traitée. U a entrepris comme plufieurs 
autres d'écrire l'hiftoire des Empereurs , & a 
diviféfon Ouvrage en fîx livres. Dans le pre- 
mier il n'a parcouru gue légèrement ce qui eft 
arrivé depuis Augufte ju^ues à Dioctétien. 
Dans les cinq autresil a rapporté plus au lon^ 
ce qui s'eft pafTé depuis Dioclétien jufques a 
Honorius , & jufques au fîége mis par Alaric 
devant Rome. Photics 
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Photius qui croit excellent Juge des ou- 
vrages deil'efprit , loue Zofimc d'avoir écrit 
d'un ftile concis , & d'y avoir mêlé beau- 
coup d'éie'gance , de pureté , & de douceur» 
Mais d'ailleurs il le reprend de s'être em- 
porté contre la piété Chrétienne, avec trop 
de violence , ce qu'il entend fans doute de ce 
<jue Zofime a avancé contre la Religion Chré- 
tienne, & contre ceux qui en ^foient profef- 
fion. 

11 eft vrai que le mépris oùilvoioit tom- 
ber le cake de Tes Dieux lui a donné du dé- 
pit, 8c Va porté à faire un crime ifon fîéclc 
du peu'de foin que Ton y jwenoit de les ho- 
norer» Je croi que perfonne ne s'avifera de le 
défendre fur ce point. AuflS eft-il plus jufte 
de déplorer, qu'il n'eft aifé d'excufer le mal- 
heureux engagement où il s'eft trouvé com- 
me les autres raiens de foiitenir Terxeur de ks 
pères & de combattre la vérité qui commen- 
çoit à fe découvrir en fon tems >. & qu'il- ne 
s'étoit jamais mis eo peine de connoître. Ta-^ 
cite, & Suétone dont les Ouvrages fontd'ail- 
leilrs eftimez detoutie monde, ont été dans 
le même aveuglement. . Ils fe font efforcez 
conune lut de décréter , & de noircir la 
piété i & on ne trouvera pas gi'and fujet de 
s'en étonner pour peu que l'on confidére 
qufils vi voient dan^iun Etat qui fui voit la fu? 
perftition de {ès^ fondateurs comme une des 

SIus anciennes j $c desplus inviolables de ks 
-oix. . ' • 

. €e que Zofime a écrit contre les Chrétiens 
en haine de leur Religion, n'eft pas moins in« 
foûtenablequece qu'il a écrit contre leur Re- 

ligioa. 
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Kfiîon même. Il a prétendu les rendre coupa- 
bles de tous les malheurs qui atrivoicnt de leûf 
teins à l'Empire , & attirer fur eux l*indigfta- 
tion publique comme fer les auteurs dudérc- 

Slement des faijfons, de Pintempérie de l'air, 
e la ftérilîté de la terre , de la difette des 
biens les plus néceflàires à la confôrvatîon de 
la vie. 

Voilà quel eft P^césoùfe portent les ef- 
prits quand en matière de Religion ils s'aban- 
donnent à l'ardeur de leurs çaffions. Car alors 
ils ne fe mettent plus en peine de chercher la^ 
vérité, & oubliant toutes les régies de l'équité, 
& même de labien-féance, ils ne fondent 
Qu'aux moiens d'outrager ceux qui ne font pas 
de leur fentîment 

Evagre n'a pas évité ce défiiut dans là ré^ 
futation qu'il a îkîte de Zofime. 11 lui a dît des 
injures plus groffiéres $ & |dus atroces aue cel- 
les aofquellcs il cntreprcnoh de répondre, & 
au lieu de nedéfcndre k vérité que^comme et»- 
le veut être défendue, c'elti dire,que par elle* 
même , il acu reconrs à des ratfons qui ne pa* 
roiflfent guéresplus foKdes que celles qu'il avoît 
deflein de combattre. 

En effet fi Zofime s*eft trompé quand Ha 
attribué les nwux de l'Empire au mépris du 
culte des Dieux > Evagre ne s'eft-il point aufR- 
trompé quand il a attribué la proïpérité dei 
armesdeCéfarSe dePbmpée à l'exercice dé 
la Religion Chrêricnne ? Ne fcmble*t-il pas 
gu'en cela ils aient tous deux renoncé à la pro* 
feffion d'BKftoriens, pour s'ériger en Pro- 
phètes, &pour révéler des mîfteres ? Et l'E^ 
oivainEcdéûaftiqae fc trouvera peut-être en 

ce 
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ce point - là moins c%cuùkic que le pro&Be« 
MaisfîVon nepeat ajouter aucune créance 
a ce que Zofime a écrit contre lecultedu vrai 
XHeu^ ni à ce qu'il a écrit en général con- 
tre les Gbritîeos en haine de cecukci on ne 
ht peut reftfifer à ce qu'il a écrit par d'antres 
motifs contre quelques-uns d'encr'eux en par* 
tîculier, à moins que Pon^t dequoile con- 
vaincre dé faufleté à cet égard. Car enfin 
quelque fainte quefi»t nâtre BLdigion , ceux 

JuiTembraflênfi ne font pas pour cela exemts 
e défauts. Us ont des caches &desimper£b* 
âions qui fouvenr ne font qœ trop vifibles« 
Quand des Ecrivains les cottmnfTent ik font 
obliges^ d^en parier. Zofitne s'eft aqiiîcté de ce 
disvoir quand; il a ch^é Conftandn d'avoir 
• commandé le. meurtre deCrifpe fon fils aîné « 
& de Faufte fa femme. Eva^e a tâché de le 
décharger de ce crime » maisilnera fait que 
ifoibleraent » puirqu'il n'a c^pofé à l'accufâtion 
de Zofime oue le ulênce d'Eufebe , & que l'ar- 
gument tire de ce filenceeftdÀruic par un an- 
tre tiré du témoignage de |dufieurs Auteurs 
plus anciens &qu'Evagre& que Zofime^ 8c 
{dus proches dutems deConfbndn, comme 
font Aurelius Viâor , Eutrope > Anmiian 
Marcellin, Sc S. Jer&me^ pourne riendire 
des autres. 

Ouefi l'on ne peut refluer de croire un &tt 
établi (br leconfentement unanime de tant de 
célèbres Ecrivains ^ on en peut abfolumenc 
rejettetun autre que Zofime ajoute touchant 
le motif qui porta Conftandn à changer de 
ReU^Ott. Car il dit que ce Prince nepouvaot 

famis Icsieprôchcsquç fiiconfâencç lui fiû" 

foxc 
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fort continuellement de fes crimes , en cher- 
cha le remède danslePaganïfme, &4uen'y 
en aiant point trouva , il eut recoTir§'par Tavis 
d'un Egiptien aux Sacremens de la Keligion 
Chrétienne. Ce fut là , félon la prétention de 
cet Hiftorien^ Punique raifonque Conftan- 
tineut de renoncer à la créance de fes pères. 
Mais cette prétention n'eft appuiée du rap- 
port d'aucun autre Ecrivain , & d'ailleurs 
elle ne s'accorde point avec la circonftance de 
Tannée , où tous les Auteurs mettent la mort 
de Crifpe, & de Faufte , quieft fa vintié- 
me du régne de Conftantin , où il cft con- 
fiant qu^iffaîfoitprofeffion ouvertedela pié- 
té, & qu'il avoit déjà aflifté au Concile d€ 
Nicée avec le titre glorieux de Pr<)teâeur de 
l'Eçlife. 

Il y a d'autres cîrconftances moins impor- 
tantes où Zofime s'eft encore trompé , comme 
font celles de la mort de Tacite > de Maxi- 
mien^ & de Gratien . Il fait mourir en Europe 
le premier de ces Empereurs> conore lesautres 
Hiftoriens qui conviennent qu'il finit fes jdurs 
en Afie5 bien qu'ils ne conviennent pas delà 
manière j &que quelques-uns, comme Vo- 
pifcus , affurent qu*il fut tué dansune fédition, 
ëc que d'autres , comme Aùtéilus Viâor rap- 
portent qu'il fut confumé d'une fièvre. Pour 
ce qui eft du fécond il dit q^HtlAourût de ma- 
ladie àTarfe. 11 eft certain néanmoins qu'il 
fut affiégé à Marfeille , & qu'y aiant été pris il 
y fut étranglé parlecommanoement de Con- 
ftantîn (on gendre. Ce fkt Maiâmin qui mou- 
rut de mafedie à Tarfe, & peut-être que la 
reflemblapoce de ces deux noms ^ trompé n^e 

^uteur, 
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Aateur , & les lui a fait confondre^ comme el- 
le les a fait confondre à d'autres Ecrivains , 
ainfî que je Tai remarqué dans l'avemlTement 
que j'ai mis au commencement de ma tradu- 
ffion de Phiftoire de Socrate. Enfin pour ce 
quiefl dutrdfiéme, il dit qu'il fut tueàSin- 
gidon^ au lieu de dite qu'il le fut à Lion, com^ 
me tout le monde en convient. Zofime s'eft 
peut-être mépris en d'autres endroits , comme 
en ce qu'il a écrit des Quades, &des Libur- 
nés. Mais il eft difficile d'éviter abfolument 
ces fortes de fautes > & quand il s'en rencontre 
quelques-unes dans un grand Ouvrage , elles 
n'en diminuent pas beaucoup le prix dans l'e- 
fiime des perfonnesiquitables. 

J'aurois bien fouhaité qu'il m'eût fourni de- 
quoi remplir tout l'efpace qui s'étend depuis 
le ré^ne d'Alexandre fils de Mammée , où Xi- 
philm a fini Ton abrégé, jufques au régne de Jii* 
ftinien , où Procope a commencé le récit ces 

{{uerres contre les Perfcs, contre les Vanda- 
es , & contre les Gots. Mais comme il ne paf- 
fe point le tems où Alaric mit le fiége devant 
Rome fous le régne d*Honorius , j'ai été obligé 
d'emprunter le refte ailleurs. Je crus d'abord 
que je le pourrois tirjèr de Cedrenus,ou de Zo- 
nare. Mais je m'arrête en fuite à ce dernier, 
parce qu'il me parut un peu plus étendu & plus 
exaâ. 

, Il faut avoUer qu'il n'égale les andens ni par 
les figures &lesornemensdudifcours, ni par 
l'élévation & la beauté des penfées. Mais il ne 
laiflepas détenir un rang confidérable parmi 
les Ecrivains du bas Empire. C'étoît un hom- 
Vaie de qualité qui après s'être dignement 

aquittc 
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aquhté des Charges qu'il poflfédoit à la CoQT » 
; renonça poor faire pro&ffion delà vieRcfi^ 
l^eufe. I10eunt au douzième fîéde^ auquel» 
&lon le témoignage de Léo Alladus , les Egli^ 
fes dH3rrent & d'Ocddeot éuaenc urnes dé 
Communion, malgré les efforts ((ue Michd 
Cérularius Patriarche de Conftandnople avoit 
Êiits environ foixante ans auparavant pour les 
diviier. Ainfi ne foûtient-il point le fchifmfi 
avecchaleur,- ne rârlant d'Ignace qu'avec des 
témoignages d'emme & & refpeâ, & ne 
donnant à Photiùs que les loâanges qu'il mé- 
rite. Il recoanok la primauté du Pape qui eflr 
le point oui a le plus contribué àfcparerles 
Grecs de rEglife de Rome. C'eft pourquoi 
ceux qui l'ont voulu reprefenter comme un 
Auteur oue l'attachement aufchifme rendoic 
indigne ae créance , en ont ùàt un portrait fort 
poiUdéle. 
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HISTOIRE 

ROMAIN E 

Ecrite pdf Jean Xiphilin. 

LE S G)nfuls aiant tir^ au fort les Provinces, ^^^ ** 
Hortcnfcfc trouva chargé de Édrc la gucr- '^''"^^^ 
rc en Crète. Mais comme il aimoit la de- ^'•'•^ï* 
meure de Romt, & qu'il étoit fort attaché ^^^* -^^ 
au baseau , où il tcnoit le premier rang ' ^-^ 
après Ciceron , il céda volontiers à fon Collègue fi 
commandement deTarmèe. 

Metelle aiant donc été envoie en Crète , la rèduî- 
fit à l'obèifTance du peuplt Romain. Bien qu'il fut 
traverféencc deflcin-là par Pompée qui feifoit la 
euerre aux Pirates > & qui s'étoit déjà rendu maître 
de la mer , Se des terres qui ne (ont qu*â trois jour- 
nées du rivage , & qui prétendoit que toutes les Iles 
ètoient de fon département , Meteile ne laiffa pas de 
terminer xnaleté lui la guerre de* Crète, d'ootcnir 
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^tu 4- rhonneur du triomphe > & de mériter le furnom de 
vMt U Cretique. 

"^aijfan Luculle aiant défait au même tems Mitt idate , & 
ctdtj. Tigrane r Arménien Rois d'Afîe, & les aiaiit con- 
^* traints de prendre la fuite , mit le fîége devant Ti- 
^' grauQcerte. Les afîîe'gcx Tincom modèrent extrê- 
mement par la multitude des traits qu'ils tirèrent, 
& par la quantité de Naphte gu*ils jettétent avec 
certaines machines. La Naphte eftun bitume (i ar- 
dent qu'il btûle tout ce qu*il touche , Cuis qu'il puiC- 
^ être éteint qu'avec grande peine par quelque li- 
aueur que ce (oit. Tigrane qui mettoit fa confiance 
cans cette terrible invention , s'avança à la tête d'u- 
ne grande armée , & fè moqua du petit nombre des 
Romains. On afTure que quand il les vit , il dit en 
raillant,que s'ils éclpient veniis à defleia de donner 
bataille , ils étoient trop peu de gen^ ^ & que s'ils 
ne XQuloient que bii ^rè une ambafiàde > ils étoient 
trop^ Mais il n'eut pas beaucoup de tems pour rail- 
ler 9 Àc pour {è-divertir de la forte , ^ il apprit bien- 
tôt que la valeur & l'adrefTe l'emportent aifémenc 
Itir la multita4e. Comme il fuioit , les gens de guer- 
re trouvèrent (z tiare avec les cordons , & la prefèn- 
céreot 4 Luculle. Car il l'avoit arrachée de peur 
ou'elle ne le fit rcconnoltre , & qu'elle ne futcaufc 
oe là mort. Luculle aiant. pris avec cela la Ville de 
Tigranocerte l'abandonna au pillage » défendant 
tiéanînoins de toucher aux femmes , en quoi i\ obli- 
gea fenfiblement leurs maris qui s^étoient enfiiis 
avec Tigrane, & les attacha à fès intérêts. Aiant ap- , 
pris que Pacore Roi des Parthes avoit deflein de 
donner fècours à Tigrane , il lui écrivit iine lettre 
pleine de menaces qui l'empêchèrent de fè déclarer 
pour les Arméniens , fans néanmoins qu'il fit ami- 
tié avec le peuplé Romain. Luculleprit auffi Niflbc» 
qui étoit une Ville de l'obéiflànce oc Tigrane. Bien 
□ue Luculle fut un des plus renommez Capitaines 
aeibafiéclc> qu'il eût le premier porté les armes 



l 



Romai- 



dby Google 



E'CRITE PAR JEAN XIPHILIN. $ 

Romaines aa de-là da mont Taurns » qa*il eût Tain- ^«, ^ 
en deux grands Rois f qu'il eût p^ncîtré bien arant vmt U 
dans TAùc , il ne put jamais aqucrir aucune créance *Hsi£km 
dans refptit àcs gens de guerre , & il eut â la fin le <» ^« 7« 
déplaifir de s*en voir abandonna. Auifi (c rendoit-il ^ 
de difficile accès , accabloit les lôldats de tiarail , les **^ 
obligeoit avec une extrême rigueur à Êûre les ou- 
vrs^s qu'il avoit commandez , & cftoit inexorable 

2uand il s^agiflbit d'ordonner des châtimens. Il ne 
ivoitce que c'ëtoit ni d'attirer les gens de guerre 
par de douces paroles , ni de les gagner par des prc- 
icns. 11 y a une preuve certaine de la vérité de ce que 
je dis. C'eflque quand les mêmes gens de guerre 
furent commandez par Pompée , ils n'cxatérent 
jamais de {édition contre lui. Ce qui Eût voir com- 
bien eft grande la différence qui fe rencontre quel- 
quefois entre deux hommes. Les Romains firent , 
en ce même tems la guerre aux Pirates. Jamais ^^ 
guerre ne les incommoda tant que celle-là. Ces Pi- 
rates s'étant extraordinairement multipliez > 8c 
étant devenus fort hardis de ce qu'ils voyoicnt les 
Romains occupez à une autre guerre , avoienc 
amaflé un grand nombre de VaifTeauX) &£ut une 
infinité de maux non feulement fur mer , mais auffî 
lùr terre, où ils étoient defcendus, avoient brûlé 
des bourgs , & pillé des Villes. Ils avoient fermé la 
mer aux Marchands , miné le commerce, porté la 
£imiriedans les Villes , & iniques dans Rome. Ils 
<ftoient abordez à Oftie , où ils avoient mis le feu â 
des barques , & enlevé ce qu'ils y avoient trouvé. Le 
peuple Romain équippa une flotte contre eux, & 
en donna le commandement à Pompée pour trois 
ans , contre la volonté du Sénat. Le peuple aiant ap- 
pris la di^fition des Sénateurs , & l'indignatioQ 
qn'ils avoient conçue contre ceux qui avoient nom- 
mé Pompée pour commander l'armée navale , cou- 
rut au lieu de la fêance avant qu'elle fut levée , & les 
eut mis en pièces s'ils ne fc fuflcnt retirez à l'heure 
A X même* 
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*ps 4- même. Pompée faifoit fcmblant de refufer le com- 
,xnt la mandement , bien qu'il fût aife' de voir qu'il le ibu- 
.idi£an haitoit avec paffion. 

■edc J. Rofcriis voiant l'ardeur que le peuple témoignoic 
. pour maintenir le choix cju'il avoit Elit de Pompée 
f ^* n'ofoit dire Ton avis. Il fàifoit pourtant fignc de la 
main que l'on nommât deux Généraux , afin qu'il 
y. en eut un autre qui partageât l'autoritéavec Pom- 
pée. Pendant qu'il parloit ainfÎTar gelées , le peuple 
fit de fi grands cris , & de fi terribks maïaçes, qu'un 
corbeau qui voloit au deflUs de leurs têtes tomba 
mort comme s'il eut été frappé de la foudre. . 

Un desSénateurs nommé Catule aiant demande 
au peuple, Ci Pompée que l'on cnvoioit contre les 
Pirates y mour oit, comme il pou voit arriver dans 
la guerre , & fui tout dans les combats de mer , où. . 
le danger efl plus gtapd que dans les autres , à qui il 
auroit recours pour (uveiùr .^ux preflantes néccffi- 
tezdcla République : ilxépondit tout d'une voix, 
nous aurons recoiir^ â vous.Pompée fut chargé de la 
forte de commander (ux la mer, dansles lAes, .& fur 
la terre à quatre cent (lades^ela mer. Il prit quinzip 
Lieutenans, & tout ce qu'il y avoit de Vaifieaux. 
Le Sénat approuva-tout cela malgré qu'il en eût. 

Quand il eut remporté la vidoire il prit foin de la 
fubfiflancedes Pirates, afin que la pauvreté ^le les 
obligeât plus comme auparavant à comimettr^ des 
brigandages. Il leur amgna àts terres oui étoieot 
delertcs , & des Villes qui manquoient d'halHtaus. 
Entre celles qu'il leur donna à habiter j il y en eut 
une dans la Cilicie maritime qui pour cela fut ap- 
pelée Pompeiopole. Elle avoit été ruinée par Tigra- 
neautemsqu'onla nommoit Soji. Ces adions de 
Pompée étoient uns dcrtite fort belles , & remplies 
d'une grande humanicé. Il fut en fuite cflû pour fuc- 
céder a Luculle dans le commandement de l'armée, 
en quoi il eut le Sénat contraire , & le peuple favora- 
ble. Ceux & Ciceroafe déclarèrent pour lui en cettj* 

pccafion» 
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occafion, celui-ci parce qu'il avoit toujours flatë & .^«x «- 
carcfl'd le peuple ^ Tautrc parce qu'il étoit comme de vant ia 
deux partis (uivant tantôt le peuple , & tantôt icSé- i^^iffurt- 
nat. Comme il afpiroit aux preibiéres dignitcz , il " ^' 7* 
étoit bien-aife de faire Voir qu'il ëtoit capable de ^' 
fortifier extrêmemeat le parti auquel il fe joignoit ^5- 
ce qui fut caufe que Ton l'appela delcrteur. 

Pompée aiant mené ton armée en Alîc , vainquit ^4* 
Mitridate dans un combat qu'il lui donna durant 
la nuit. Car comme ce Roi fuioit l'occafion d'en ve- 
nir aux mains y Pompée l'attaqua durant une nttic 
fbrtobfcure, dans un fonds environné de collines 
au defîus desquelles il avoit place' iès troupes. Les 
trompettes tonnèrent toutes au même tcms. Les 
fbldats & les valets jettérent au même infiant un 
grand cri. Outr€ cela lés ^ns frappèrent fur leurs 
boucliers avec leurs lances , & les autres fur des và- 
fcs d'airain avec des pierres . Ce bruit aiant été reçu 
dans le creux des montagnes y redoubla (à violence, 
& retournant frapper les oreilles des barbares , leur 
donna de l'éponvanteXcs Romains tirèrent d'abord 
fUr eux quantité de traits. Lorfquelcs carquois fu- 
rent épuifèz > ils fondirent l 'èpée a la main fur les aï' 
les , & y tuèrent un grand nombre de gens qui n'é- 
toient que légèrement armez. Le corps de bataille 
fe fentit alors fort prcfle, parce que ceux des ailes 
aufquels on avoit donné la chaffe fc rctiroient de ce* 
côte-U. Ainfi les barbares ne purent ni s' entre- fe- 
courir , ni ''tien entreprendre contre les Romains. 
Mitridate aiant pris la fuite avec un petit nom bre àc% 
£ens > fê retira en Colchide , & de la pafla iurques à 
la Mèotidc , & jufqu'au Bofphore , ou il établit fa 
domination > après avoir fait mourir en trahifbn 
Machar fbn fils qui favorifoit les Romainf . Pompée 
fonda une Ville dans le chamf même où il avoit ga- 
gné la bataille , & y laifTa les bleflez , & les vétérans 
pour l'habiter. On les appelé maintenant Nicopoli* 
uins, & ils y viTCijlt félon les loix, & Ics-coùtumes 4^ 
A 5 Cappi- 
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^tu 4i-Capwdocc. Pompée ayant pafR après cela TAraxe 
vétnt Uptii ta Ville d* Artaxate > que Tigrane lui rendit en (e 
Kéifsn rendant lui-même. Quand ce Prince arriva au camp 
c# de y. 4cs Romains , Pompée cnvaya un Huiflicr lui corn- 
^* mander de de(ccndre de cheval. Mais dés qu'a le vk 
^4* à pié, qui jettoit Ton diadême> de qui fè profternoit 
pour l'adorer, il en eutde la compamon,le rcleva,lui 
remit fbn diadème , le fît aflèoir auprès de foi , & le 
confbla , en lui diiànt entre autres çhoÇès qu'il n'a- 
Yoit point perdu le Roiaume d* Arménie, & qa*il 
avoir gstsné les bonnes grâces des Romains.Il diviià 
après ce& (on armée en trois dans la contrée nom- 
mée Tanaïcide proche du fleuve Cirne, & ypafià 
l'hiver. Il vainquit au même lieu les Albanoisqoi 
avoient méprifé (à puiflance , U tailla çu pièces un 
grand nomore de leurs gens. Il fit un pareil traite- 
ment aux Iberiens qui habitent aux environs du 
Caucafe. Il uGi d'une grande hauteur envers Phra- 
tez Roi des Parthes , bien que ce Prince lui eût écrit 
une lettre fort civile, & remplie de témoignages 
d'amitié , & le menaça de tourner fes armes contre 
lui . Phratez lui aiant envoie une ambailade, & fait 
de grands reproches il eut de la confufion , fi biea 

?u^l ne donna aucun ^cours â Tigrane auquel les 
arthes avoient déclaré la euerre , & qu'il n'exer- 
ça aufii aucun ade d*hofmité contre Phratez. Il 
• cnvoia trois arbitres â ces deux Rois qui les accor- 
dèrent , & terminèrent toutes leurs contdbitions. 
Pompée étant parti après cela d'Arménie , régla 
. les dilfèrens des Rois , & des Princes qui l'ètoicnc 
allé trou ver. Il affermit les uns fur leur trône , ac- 
crutle Roiaume des autres, & diminua auffi la puif- 
{ance de quelques-uns. Il rétablit la Celcfyrie , & la 
Phènicitf qui s'étoient délivrées depuis jpeu de tems 
de la domination des Rois > & qui avoient été fort 
mal traitées par les Arabes , & par Tigrane. Antio- 
. chus prétendit qu'elles lui appartenoient , ^ eut la 
• JurdicfTe de les redemander. Mus elles loi larent 

rcfii- 
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fcftifécs. Apres celacllcs furent réunies en une feu- ^ns 4^ 
le Province , & gouvernées (Hon la difpoficion des vsnt u 
ïoix Romaines. On lui apporta au même tems le K«f/f«}i 
corps de Micridate qui àtôir été tué , par Pharnace ^' *^ 7* 
ipn fils. C^ndil Teut coniîdéré > il commanda C' 
ou'on le Hiîcdaiis le tombeau de fcs ancêtres. lire- ^** 
duifît après <*la uns peine l& Arabes â Gm obéiC- 
ÛLact > entra en Patcfbine dont les habitans a voient 
fait le dé»! en Phénide. Cette Province étoit ^ors- 
gouvernée par Hircan,& par Ariftobule frères qui 
avoient entré eux contefbition touchant la charge de; 
grand Ponrifè de leur Dieu , tel qu*il foit. C*eft ainfi 
qu'ils appellent la Souvei^inediguité quieft parmi' 
eux. Pompée vint a bout aifêmcnt de tous les au- 
tres. Mais il mépriû Hircan , & mit Ariitobule en 
prifbn, en hainedece qu*ilnelui avoir livré ni les 
trelbrs , ni la fbrterciïè , comme il avoit promis de 
les lui livrer. Il mit après cela le fiégc devant Jéru- 
iàlem , ou il trouva une forte réfidance. Il cA cer- ^' • 
tain qu*il n'eut jamais pris cette Ville fi les Juifs 
n'euflcnt point été oififs les jours de Saturne. Mais 
• ces jours li ils ne vouloient point fe défendre , &. 
alors les Romains &ifbient une plus vigoureufè at- 
taque que jamais, &ainfî ils prirent I^lyUIc , fans- 
oue les Juifs la défendilT^t*, & en pillèrent les ri- 
chefles. Hircan fiit placé ttir le trône , & Ariftobu- 
kemmenéfrifoèinier. Jcnefiûd'oû vient le nom 
dcsjuife. Il s'étend à tous ceux qui obfervcnt leur 
loi, bien qu'ils ne (oient pas tous de leur nation. 
Les Romains ont fbuvent tâche de les afFoiblir , & 
de les diminuer » mais ils ne les ont pu empêcher de 
fc fortifier , & de s'accroître. Ils (ont fort difFércns 
dès autres hommes en toutes leurs manières de vi- 
vre , & principalement en ce qu'ils ne connoifl'cnt 
aucuns Dieux , & en ce qu'ils n'en ont qu'un cer- 
tain, auquel ils rendent de grands honneurs. Ils 
n'ont jamais eu aucune Image dans Jéru(àlan. Us 
croient qu'il n'y a point de nom , ni de figure qui 

A 4 puilîc ■: 
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'Uns A' puiflc erprinitr la nature de leur Dieu , & ils lui 
. vAtit U rendeac un culte plus religieux que les autres peu- 
'^iMlfun pies n'en rendent aux Divinitez qu'ils adorent. Ils 
ce de y. lui ont éleTc un Temple fort grand» & fore magnifia 
que, & qui a cela de remarquable qu'il n'a pomt de 
couverture. Us ont confàcre à fon fèrvice le jout de 
Saturne , auquel its-gardent pluficurs pratiques pas- 
ticuliéres» & fur tour s'abuiennent de toute iorte 
. d'affiiires. Voilà ce qui regarde ce Dieu dont plu- 
fieurs ont parle' , â deÏÏcin de découvrir l'origine de 
la coutume que les Juifs ont de lui rendre défi grands 
honneurs . Mais ce n'eft pas ici le lieu de répeter ce 
qu'ils en ont dit. Pour ce oui eft de l'uGige de don- 
ner aux jours de la (èmaineles noms des planètes , il 
il a été introduit par les Egiptiens , ,& il n'y a pas 
fort long-tems qu'il aéterejû par les autres peu- 
ples. Car je n'ai aucune connoiilânce que les anciens 
Grecs aient jamais rien obfèrvé de (èmblable.Com- 
me il efl maintenant tellement établi parmi plu- 
fleurs nations ; & même parmi les Romains , qu'il 
fcmble né au milieu d'eux , Je veux bien expliquer 
ici la manière 4ont cet établiflement-là s Vft iait.J'ai 
appris que cela ed arrivé en deux façons qui ne (xmt 
pas mal ai(ces à être entendues pourvu que l'on y 
apporte un peu d'attention. Si l'on applique aux 
étoiles qui font fans doute tout l'ornement , & tou- 
te la beauté du Ciel > l'harmonie que l'on appelle > 
quarte > & que les anciens ont toujours regardée 
comme la pcrfedbion de la mufîque > & qu*aprés ce- 
la commençant par le Ciel de Saturne qui efl le plus 
éloigné, on omette les deux fuivans, & on conte 
le quatrième, qu'en omettant de la même forte les 
deux autres , on conte le fèptiéme & qu'en parcou- 
rant pareillement les étoiles , & les Dieux qui leur 
préfiaent , on les applique ^ux Jours , on trouvera 
que ces jours ont une proportion de mufiqueavec 
1 ordre & la difpofition des Cieux. VoiU quelle eft 
la première manière. Voici la féconde. Unot con- 
ter 
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ttr îcs heures du^Qur , & de la nuit en commençant w^« 4. 
par la premic're ; & en la donnant à Saturae. Il ûut vMmt u 
donner la foconde à Jupiter , la troific'me à Mars, la N«(Ji» 
quatrième au Soleil, lacinauiéme à Venus , la fixié- ^* ^ J" 
me a Mercure , & la (èptiemc â la Lnnc : car tel eft ^' 
l'ordre où les Egiptiens (c pcrfuadcnt que les planè- 
tes font difpofc'es . Quand vous ao^ez ainfî conté \ç% 
▼int-quatre heures , vous trouverez que la première. 
Heure du fécond jour appaniendra au Soleil , en con- 
tinuant à conter les vint-quatre heures , la premiè- 
re du troificfme jour appartiendrai la Lune , de en 
contanttoûjours de la méme.forte , chaque jour de 
la (èmainc aura un Dieu qfii lui (èra propre. Voilà 
ce que 1 on àk (iir ce fàjcr. 

Les exploits de Pomp^ fontibrr grands , & fi - 
grands qu^aucun Romain n*en avoir jamais £ût de 
'Umblables. Il faut pourtant avoiier & qu'il yen 
avoir pUifieurs qui pouvoient être attribuez ou â fbn 
bonheur , ou à la valeur d^ ccnx qui combattoient 
fous fcs en(eignes«Mats la pins illu{tre,& la plus glo- 
ricufe a^on de(à vie , eft qa*aiant la puiflancc entre 
lc$ mains pour (c rendre Maître de Tltalie , & pour 
opprimer ia liberté Romaine , il n'en voulut neo 
£iire , & qu'il ne fut pas plutôt abordé àBrindufe 
qu'il licencia fes troupes (ans que le peuple,ou le Sé- 
nat Teuflènt ordonné. U fit paroître dans la pompe 
de foa triomphe des trophées de (es principaux ex- 
ploits. U y eu avoic uci entr-'amres dont le titre écoic 
conçu en peu de paroles , & qui nelaifloit pas d'être 
le plus m;^nifique qui pût entrer dansl'efprit ,puif^ 
qu'il poKoïc qu'il triomphoit de l'Univers. Céur & 
Catou commencèrent â iè produire en ce tems-là. 
Géfàr caredoi t le peuple ) & ^foit fcmblant de £1- 
Torifer Pompée. Mais comme il ne l'aimoir pas en 
ef^t>iltâchoitfècretementde rendre (à puiflance 
odieniè. Caton de fbn coté le déclarent (buvent con- 
tre Pom|>ée. Soncara^béieétoit de*fr'admirer per- 
Càjmc > d'aimer laRépttbiique fur tootes choies , de 
A 5 haïr 
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^ns 4.haïrtou$ ceux quis'élcYoicnt , d'-avoir IcurdlcTa* 
vnnt U cion fuCpedc, d'avoit de la compaffion , & de la tcn- 
Védfàn dpcfTe pour le peuple, &pour tpuccs les pej^fonacs 
etdt 7.foibles> de dire librement fonfeutiment oour le 
C bien de la Juftice , fans apprçhcadçr aucun daiiger. 
^®* J'omettrai en cet endroit plufieurs chofcs de rHi- 
ftoire que j*abrcge qu'elles font fore Soignées de ce 
. gui fe m alors,& qu'elles ne contiennent rien de fore 
nouveau , ni de fort utile , & je dirai que la conjura- ^ 
tion de Catilina , qui tendoit à la ruine entière dcU 
République , aiant ét^ découverte par Ciccrou, 6ç 
les conjurez qui^ypicnt été' pris ai^nt été exécutez 
à mort , Aulus Fulvius Sénateur fut tué parfoa pro- 
€0. prePerc. Dans le tems qge'Céfar étoit =Çouvcr- 
neur de Lufitanie yJU qu'il cherchoit Tpcafion de le 
iîgnaler , il lui naquit un Cheval , qui avoit les picz 
de devant fendus. Ce Cheval le portoitfiéccincDtf 
J& ne fe laiflbit moiuçr par aucun autre , d*QÙ il tira 
un préiàge de (à futurcgrandcur. 

Quand il fut de retour de Lufitanie, il futéla 
Conïul , publia des loix populaires , & étonna de 
telle forte par 1^ forcp , ^ par la véhémence de fon 
difcours ceux qui s'y voulurent oppofcr , quelles 
5 7. réduifit au (îlencc. Il n*y eut que Caton qui eut le 
courage de lui ré/îfter . Céiàr commanda qu*ou le 
tirât de fa place , 3c qu'on le menât en pôfon. Com- 
me il fe laiffoit mener y plufieurs le (uivircnt , & en- 
-^, tr*autresA(IarcPet^tone. Céûr aiant repris cedec- 
* nier de ce qu'il fortotit ayant qiicl' affemblée du Sé- 
nat fdt ronipuë >; il lui dit > j'aime mieux aller en 
f>ri{bn avec Caton , que de demeurer avec vous dans 
e Sénat. Cette réponft couvrit Céiàr dexonfufion , 
^ lobligea à laiiTer Caton en liberté. Il étoit^'unc 
Humeur C\ douce & û excmte de colère , qu'il n'ou- 
vrit pas la bouche pouirrepoufler Ips inveâivesde 
Ciceron. Il excita pourtant Clodius contre lui & le 
£t exiler par (on moien. Les bictis de cecélébve* 
Orateur f u|:cut vendus > ià maifon démolie ^ât H foc 

cha(K 
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chaffèâ quatre cens (q^mte milles de Rome. Cé&r./fas «- 
£ûfbic(anblanc(kiiiépn(cr par gnadeor de conra- ««M '^ 
ge ceux qui lui rcndoieot de mauvais offices. Mats ^^«4^ 
ils s'euTengeoic par leurs cwicmis (ânsqueroo fc *f ^ ^* 
de'fiit que la TCDgcanoe Tint de lui. Pendant que ^' . 
Ciccron étoit ciilccn Maocdoine, Filifque qui aroit ^ 
contradéamidcaTccluiàAtkéocs , lui adreila un 
difcoars pour le coniblcr. Il fut bientôt après cap- 
pclèà Rome pat les foins 1^ par les fellicitatioas de 
Pompée. Céùii aiantëté diargé pour cinq ans da 
Gou Yememcnt des Gaules, y fit desczplotts qui re- 
levèrent extrêmement fà rotation. Les Barbares 
aboient rayanc^ de k (onirc » & du nombre^ 
mais les Romains avoient cdui derexp<fricoce , & 
des armes. Cë(àroppoiàb|Hiidcnccàrimpetiiolî- 
tëquilespr^piteauxDffibat. Illesd^tencantde 
rencontres. Se tailla en pièces un fi prod^icux nom- 
-bre de leurs gens , que quand les Romains appr ir ent 
qu'il avoir vaincu tant de peuples , dont les noms 
leur ètoientpre(qu*inconnus, ils en firent desGuiri- 
fices durant quinze jours > cequ'ik n'avoient iamais 
pratique' auparavant. . 

Cefùtencecems que PttJomèeRoi d'Egiptefc 55. 
réfugia à Rome â caufc que (es fiijets s Vtoient fou- 
levez contre lui , fous prétexte qu'au lieu de les 
gouverner felon les loix , ils les goûvemoitavcc 
une violence tirannique. Il aquit les bonnes «a- 
ccs des Grands par des preCcns afin qu'ils rai<tof. 
tient à fe rétablir fur fon Trône. Les Egipdens en- 
Toierent au/fi à Rome cent Ambafladenrs poor Tac- 
cufcr. Mais û tréwfz mokn de les fiure tous mou- 
rir par poifon. • Cette adion aiant paru fint noire au 
peuple Romain, comme Dion Chef derAmbaflàde 
iétôit toptprltâ propofêrraccufiition > Ptoioméele 
fit aulfi périr en tnAifon , & nefiibitaucan cfai- 
timcnt pour ont de annes. H avéit aaffî grand 
appui , & parmi ceux qui le prbicgeôient Pom- 
pée l'afoitrc^ dans (à maifon , ^-rétoic dédai^ 
A é «» 
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^tts M' en (à fàvear , ce qai Élit voir combien ëtoit grand 
vant U le pouvoir que les prcfens avoient alors à Rome* 
NMifmn Lllc dc Chipre qui dépcndoit du Roiaumc de 
^' ^* y* Ptolomcc , commença en ce tems - là à relever^ dc 
^' la puifFance du peuple Romain. Pompée bâtit 
» 5 5 • au même tems le Teatrc qui eft aujourd'hui {\ cé- 
lèbre. Cinq cens Lions y furent tuez en cinq jours. 
DixhuitElephansy combattirent contre des hom- 
mes armez. La plupart furent tuez fur rie champ, 
ta les autres moururent peu de tems après , bien 

Î|ue le peuple touché de compafOon de leurs ble(^ 
ures , & des cris pitotables qu'ils poufloient en le- 
vant leurs trompes vers le Ciel > les eut épargnez 
contre la volonté dc Pompée* On dit non feule- 
xnent que ces animaux ont un langage > mais aufïï 

3u'ils ont Qttelque cbnnoiflance de ce qui fcpaflc 
ans le Ciel. On ajoute qu'avant que la nouvelle 
Lune paroiflc y ils fe lavent & fc purifient en quel- 
que forte dans une Fontaine. J*aiouïdireqUQceno 
tut pas Pompée qui fit bâtir le Téatre dont je viens 
de parler, mais.que ce fut Démétrius fon aÔxanchi 
quiemploiaâcetefFet, Targent qu'il avoit amaflé 
en le fuivantdans les Armées. Mais comme Pom- 
pée apprehendoit quefiTonvoioit que fon affran- 
chi fut allez riche pour faire une fi grande dépenfo > 
cela nç fit tdtt à ^réputation , il s'attribua i'hon- 
ncur dc l'ouvrage, 

Cé^r fat le premier des Romains qui- pafTa le 
Rhin . U traverfà en fuite eu la Grande Bretagne fous 
le Confulat de Pompée , & de Craflus. Le plus petit 
trajet quifépare cette Contrée dupa!is des Celtes i 
l'endroit habité par les Morins cil de quatre cens 
cinquante fbides.Elk s'étend danftla Mer le long du 
xefte des Gaules , & prefque dc toute l'Ëfpagnc^ Les 
anciens (^recjs & Rpmains n'en ont eu aucune coiir 
iioiflàncc. Leurs defcendans ont ignoré H elle étoie 
Ile>ou terre fèrme.ConEime pcrfoonc n'en fà voit rica 
de c^cjçtain pour n'y ayçir pofm yçiagé , & pour n'a- 

Toii 
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Toir jamais parlé aux habicans , cbacnn ca échToit ^m* ^ 
alors félon la conjeânce qu'il loi plaifbic d'en Êûre. v^mt u 
On a reconnu p2i la fuTcc du cems (bus IcPropreteur ^f^*JFm 
Agricola , 6c depuis encore fous TEmpercur Scvcrc'* '^ 7* 
que c'eft une Ue.Céfàr y étant pafTé» comme je Tiens ^* 
de le dire>& n'aiant pu y venir à bout <k tout ce qu'il 5 3 * 
fbuhaitoit y y re^ût des Otages en moindre nombre 
qu'il ne les avoit demandez,& repada enGauIe donc 
il avoir appris que les habitans (c ponoient à la ré* 
volte. 

Le Tibre fë^éberda en ce-tems-la > (bit qu'il eue 
été enâé par les pluies , on qu'il fut empêché par le 
vent de (ê décharger dans la Mer» il inonda la Ville % 
abatdt plu/îeurs maifons & noia un grand nom- 
bre de perfonnes. Cé(àr étant pafTé une {ca>nde fois 5 1. 
en firetagne>eu défit les habitans en bataille rangée, 
leur impofa un tribut» reçût leurs Otages» & rcpafla 
en Gaule pour y Êûrela guerre. Pendant qu'il avoir 
le Gouvernement de ces vaftes pai$>Craffiis & Pom- 
pée avoient tiré an fbrt,ou plutôt pris pat force l'un 
la Si rie» & l'antre l'EfpâLgne. Pompée eavoia des 
Lieutenans en Efpagne > & demeura à Rome pour y 
gagner l'aôèâion du peuple. CrafTus mena fbn ar- 
mée contre U% Parches par le defir de s'enrichir >bien 
qu'il eût eu. des préfiiges peu £ivorables proche de 
l'Euphrate en un lieu quifiit appelle Zeugmalors 
qu'Alexandre y pailâ y & qui a toujours retenu lo 
même nom. Car l'Aigle d'Or ( c'efbainfi qu'on ap« 
pelle l' Aigle quia une|>etite niche)qui eft ordinaire- 
ment portée^ par la armées compofées de foldat$ 
dioi/îs» & qui efl an defltis d'une Lame dont le bouc 
d'en bas efl forré pour être enfoncé dans la terre.On 
dit donc que cette Aigle fit de la réfifbnce-ponr ne 
point paflctrEaphrate avec Craflus,qu.*elle demeu* 
sa aufh fèjxne en terxeque fi elle y-eût été- attachée 
avecdesj^nes y & qu'elle n'en pût être arrachée 
qu'avec peine par un grand nombre de foldats. De 
plus kpontxojppit avant que touteraunée fut i^ 
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%Ans 4- iëe.Commc le courage des gens de guerre étoit aba- 
•véint Utu par CCS Fâcheux accidens , Cradus tâcha de le re- 
'^ijptn lever. Km. bon courage , leur die - il, je yaus jurfe - 
e« '^ 7. cju*aucun de vous ne reviendra par m-y car j'ai deflcin 
de retourner par TArnKfnie. Ce difcours les jetta 
1 '" dans une plus grande confternation qu'auparavant. 
Les Parthes relcvoient autrefois dés Perles , habi- 
toient un petit païs , & n*avoient qu'une puifTance 
fort médiocre. Mais depuis que l*Enipire des Perfcs 
eut été ruiné, & que celui des Macédoniens fe fiic 
élevé fur fes ruines, les fiïcceflcurs d'Alexandre (c 
divifcrenr,& s'affoiblirentcn fc divifànt.Les Parthes ^ 
en prirent occafion de s 'élever (bus la conduite d* Ar- 
(àce , du nom duquel les Rois de la nation ont été 
furnommez Arlàcides , & la fortune aiant fécondé 
depuis leurs entreprifès , ils (è rendirent maîtres M 
TA/îe, & la gouvernèrent par des Satrapes. Ms tirent 
preCque tous del'àrcâ cheval,en quoi la température 
dé rair,&la (ituation du païs leur font extrêmement 
favorables. Car Tair qui eft foc contribue à bander 
les cordes de leurs arcs i& le païs qui eft plat ell com- 
mode â étendre la Cavalerie. Comme ces peuples 
étoient ennemis des Romaine, CraiTus mena fon ar- 
mée contre euz,& donna bataille â Orode leur Roi. . 
CrafTus demeura mort (tir \t champ avec Craflus fon 
^^' fîls,3cprefque tous lés Romains. Les Parthes lui in*» 
foltérent après (tJiiortien verdant de l*or fondu dans 
'£a bouche.U avoit été ^ riche durant (à vic,& en mêi- 
me tems (i avare qu'il avoit accoutumé de déploret 
là pauvreté de ceux qui n'avoient pas d'àffi*Z grande 
biens pour entretenir une acmée â leurs dépens. 
Les Parthes s'étant enfoite avancezjufques à Antio«> 
che , & àiant pillé tout ce qui s'étoit rencontré 
devant eux , forent reponUèz par Caifius Longin , 
5c;contraitits de retourner for leurs pas. L'emre- 
prife de Craflus contre les Perles fe termina â ee 
foccés dont le malheur fut fi tragique , qu'il ne 
s*e&cera jamais de la mémoire dc$ hommes. 

Les 
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E'CRrTEPARîEANXIPHILIN. 15 
les difFërcns qui s'émurent incontinent après en- ^„, g^ 
rre Pompée , & Cé^ jettercnt les Romains dans vMt U 
une guerre d'autant plus fachcufe qu'elle étoit ci-N4»j4» 
vile. On en rapporte plufieurs prétextes. Maisla''<^«7» 
véritable caufe rut k dcfir de tenir le premier rang , C* 
& là pafGon de commander. Pompée &Vori(a d a- 
bord TagrandifTement de Céfàr. Mais quand il ^ 
vit cjue toutes (es entreprilès lui réUfllfToient , &' 
qu'il n'y avoit point de modération dans fa fortu- 
ne, il commença à en concevoir de la jaloulie. Il 
craverià bien-tôt après Tes delTeins par des intrigues 
iècretes > & enfin fè déclara ouvertement Ton en- 
nemi. Céfàrqui bien loin de confêntir a la dimi- 
nution de Cx grandeur fbuhaitoit ardemment de 
devenir le premier de la République , quitta la 
Xsaule , & marcha vers Rome , dans i'eipérance 
de furprendre Pompée avant qu'il eut eu le loifîr de • 
^re les préparatifs néceïïaires. Pour lui il avoir 
prépacé {on armée par les combats qu'il avoit don- 
nez pendant tant a'années dans la Gaule , parles 
Vi^iresque Tes troupes y avoient remportées y 
& qui fer voient merveillcufement à redoubler leur 
£eroé » par \^$ prefèns donc il avoit récompenfé leur 
valeur , & par ks prome/Ies donc il entreteuoit 
leurefperance. Pompée fut cohcraint d'abandon- 47» 
ner Rome & bien- tôt après l'Italie. Il emmena 
:^refq«ie tout le Séna^avec lui , & emporta toutes 
les richedès de la République. Ceu pour cela 
^u'il dédara (es ennemiâ ceux qui étoient demeu- 
rez à Roine , de la tnèmt (ont que ceux qui éroient 
danslecampdeCé(àr. Quand il fut arrivé à Dir^ 
xachiumil manda (es alliez, &fî^ faire l'exercice 
a &s croupes. Il y eut (ans doute en ce tems-U 
cTexcellens hommes iqui firent, & qui dirent de fore 
èelles chdès. Mais parce que Ce(àr & Pompée 
avoient çrefque (fculs Tâutorité çntre les mains, 
,je Dc ferai mention que d'eux dans cet abrégé. Cé- 
iàr fiitdiécUx;^ Dkkteui par Lepide quiâic depuis 

un 
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U HISTOIRE ROMAINE,^ 
'Unt 4- an des Triumvirsv Mais il renonça bien-tôt aprt'$ 
vani /4 à cette dignité j. bien qu'il en fit les fondions delà 
îlàigkn même forte que Pompée. Car comme ils avoient 
ce dej.\g^ forccen main , & le commandement des armées, 
^» ils ufurpoient un pouvoir abfoJu èc indépendant; , 
47» Céda enleva les prefens qui avoient été confâcreii: 
auCapitole, & toutes les richeflcs qu'il y trouva. 
Comme il étoit prêt de fàcrifier à la fortune , \t 
Taureau s'enfuît avant que d'avoir reçu le coup > 
& pafla à la nage un Lac qui ctoit hors de la Ville. 
Ce qui fut caufe que les Devins hii prédirent que 
s'il demeuroit à Rome , il y périroit , & que s'il 
palToit la Mer il remporieroit la vi<^oire. Cette 
prédiâion l'ebHgea à partir & à mener fon armée 
contre Pompée. Dés qu'il fut parti les enfims de la 
Ville fe divilérent en deux troupes , l'une defquel*» 
Us prit le nom de Pompée > & l'autre celui de Cé^ 
iàr. Elles fè bâtirent après cela làns armes ^ âcceli* 
Icquiavoitprisle nom de Céfàr» demeura viûo<* 
rieufê. Céfar étant paiTé fans que Bibuk qui avoic 
(bin de garder la Mer , l'eût découvert > s'empara. 
d'Apollonie , & des autres places y où. Pompée 
n'avoit point laifTc de garnilèii. Il n'y aniiurter» 
re ) ni lur mer , ni fur aucun âeuve » une plus belle 
£tuation que celle d'Apollonie. Ce que j'y admi- 
re le plus , eft qu'il y a des feux quLs'éleventjuC- 
ques à la (urface du fleuve , â^ qui néanmoins ne (è 
répandent point dans les terres, & ne les rendent 
point fteriles. On voit au contraire qu'elles pro^ 
duifent des herbes , & portent des arbres qui font 
fort vers , & qui étant arrofèz par les pluies > croiA 
Xènt a une grande hauteur. Comme Antoine <]ui 
avoir chargç d'amener de Enindulè ceux qui y 
<<^toient demeurez tardoit trop long-tems > Cé(àc 
prit la réfolution de retourner (eul en Italie, &fe 
mit dans une Barque comme un particulier , diGmt 
au*il étoit envoie par Cé&r , 6c obligea lePilote à 
uiie voile, bien que. le vcntllït comraûre. Losë* 

qu'ils ^ 
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E'CRITE PAR JEAN XIPHILIN. 17 
qu'ils furent un peu éloignez de terre > le vent s'^- ^és «^ 
Ie?aavec une plus grande violence qu'auparavant > vmu U 
& les flots agitèrent de telle forte la Barque, qucSdijfn» 
le Pilote tâcha de retourner malgré que Ce'(àren"^«7* 
eût. Alors il fe déclara, comme fî en {è déclarant^* 
il eût pu appaifer h tempête > & lui dit , courage 
tu conduis Céfàr. Il avoir une élévation d'ame£ 
extraordinaire > & de fî vaflies efpérances » ibic 
qu'elles lui vinflènt des prédictions qui lui avoicnc 
été faites > ou d'ailleurs , qu*il ofbit fe promettre 
contre toute forte d'apparence de furmonter le pé- 
ril. Il ne pût pourtant paffcr en Italie. Pompée 
«fpérant dck défaire avant qu'il eût joint ics trom- 
pes^ celles d'Antojne , marcha en diligence vers 
Appollonie , Se tâcha de palier le fleuve Apfus fut le 
bord duquel Céfâr étoit campé. Mais le pont aianc 
été rompu par le poids extraordinaire des gens 
de guerre , ceux qui^toient paflèz , & qui ne pou- 
voient plus être iecourus par le rcftc de l'armée > 
furent taillez en pièces , & Pompée abandonna 
(on entreprife , & perdit courage à caufe du mauir 
vais fuccés de ce premier commencement. Anr 
toine étant (urvenu au même rems , Pompée (è 
retira vers Dirrachium. Pendant la viedcBibulc» 
jamais Antoine n'avoic ofé partir de Brundufc; 
mais dés qu'il le vit mort de chagrin , & de fati- 
gue , il mépriià Libon qui lui avoit fuccédé au com- 
mandement de l'armée Navale > & pafla la mer» 
Dirrachium eft une Ville qui fut nommée Epidam- 
Be par ks habitant de Cordre. Quelques - uns 
croient cpi'cllc fut depuis nommée Dirrachium 
par les Romains à caufe des Rochers qui l'en viron-' 
nent, &desécueils qui la bordent éc entendent 
l'avenue péiilleufe , 6c que le moti£ de ce change- 
ment fut qu'Epidamne kur.fcmbloit un nom de 
mauvais auçire > parce qa'en leur langue aller i 
Epidamne 3k la même chofè qu'aUer a (à perte. 
Quand Pompée y fut arrivé > à fe campa au de- 
hors 
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Uns 4- hors & fortifia (on camp. avc€ de \fons tctroxittit^ 
wMit is mens. Il y eue en cec cnaroic là plufieurs combats r 
KsifMH mais il n'y en eut aucun confîdérablc. Céfàr' tcnt* 
*« de J. Dirracjnum pendant 1 a nuit , dU coté qui cft entre 
^" la mer f & le marais, dans TeTpérance qu'il feren- 
diroit â luy. Comme il étoit en un endrok fort étroit 
il fat Tirement attac^ué par devant & par derrière, 
tellement qu'il perdit un bon nombre db (es gens »• 
ft que peu s'en £dut qu'il ne demeurât far k pla- 
ce. Cela robkgea à décamper promtement durant 
la nuit, & à le retirer cnThcffalic. Pompée prit 
alors le titre* d'Empereur, comme fi làgticrreeûc 
^té terminée. Mais il ne s'enéteva point dàvanta^ 
ge , & ne s'enâa point de vanité. Il pourfaivir 
C2(arenTheflalie, oti lés deux armées commen> 
fièrent à en venir au x mains . Po mpée ne pouvoit fe - 
contenter du fécond rang , & Céfar fbuhaitoitavec 
paffion le premier. Ife étoient tous deux grands Ca- 
pitaines , tous deux capables dé commander des 
armées , & di^es de remporter des viâoires^ 
L'un fè glorifioit des exploits qu'il avoit Êuts en 
Afrique, des guerres contre- Sertorius, contre - 
Mitndate, & contre Tigrane, & delà chafTe qu'il 
avoit donnée far Mer aux Pirates. L'autre tiroir 
vanité dt ce qu'ils avoit vaincu l'Efpagnc , travep- 
fé le Rhin , domté la grande Bretagne , èc Its Gau^ 
Tes. Quand le defir dont ils bruloient décomman- 
der eut engagé le combat entre leurs armées , ce 
fat un pitoiable (peébcle dé voir; des gens de mê- 
me païs qui (è reconnoifibient réciproquement , 
$c (e portoient au même moment iecoup de la^ 
mort, qui fetuoient en s'àppellant les uns les au- 
tres de l6ur propre nom , & qui (è dépoiiillbienc 
cnfe parlant de leur commune patrie. II y en eut 
<fui prièrent ceux mêmes de qui ils avoicnt reçu des 
bleuures mortelles , dé porter dé leurs nouvelles à 
fcurs proches. Pompée fèmbloit avoir une meil- 
kure Cavalerie }.& 4es gens plus adroits à tirer de 

l'Arc* 
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TArc. C'eft pôurquoy ils tiroicnt de loin fur ceux ^nt #w 
êcCéùiy tâcnoientde tes mettre en deibrdre» & véint lit 
à l'heure même iê retiroicnc. Us retournoient â la 1^41/4» 
charge & les harceloient tantôt d'un coté , U'*^7* 
tantôt de l'autre. Les troupes de Céiàr aiant re-^* 
fiiarqué cette manière de combattre de leurs en- 
nemis > changèrent leurs rangs , pour s'oppoièr 
àeuxdefrom* Us feignirent quelquefois defuïr» 
& a rheuremcmc retournèrent à lacharge , com^ 
battant toujours vaillamment , & Menant des che- 
▼auz, &deshomm^. Ilyavoitderinfimtehcar- 
mée à la légère , qui n'abandonnoit poinc la ca» 
talcrie , ^ qui ne ceiloit jamais de combattre avec 
tWc. Il y eut pinceurs a^qiies , &itds 5c (bûtenu^s 
de cette fi>rte, en divefs endroits. lutH unscom*- 
battoient de loin y les autres de près', les uns imf^ 
paient , & les autres ètoient fî^pez : les uns 
fuioient , & les autres pourfuiroient. £t aiiifi il 
.fembloit qu'if y eût en même tems plufîeurs petits 
combats tant à piè, qu'à cheval. On y remarqua 
'fiuistioutedes èvènemens fort extraordinaires , & 
fort furprenans. Tel prenoit la faite» qui- peu ao^ 
paravant l'ayort £ût prendre à un autre. Tel qui 
avoir tourné le dos retournoit à l'heure même i. 
Tattaque. Tel qui ètoit tombé en tuoit un qui étoit 
debout. Il y en'eut plufieurs qui moururent {ans 
recevoir aucune blelTure. U Y en eut d'autres qui 
bien que dangereuCèment bleuez & preCque demi^ 
morts, ne laifTèrent pas de trouver allez de forces 
pour donner la mort à d'autres. Onencendoitun 
irait horrible-^ d'un côté des cris de joie, & de 
l'autre des plaintes , &.deshurlemens. Enfin après, 
que le combat eut été lon^-tems douteux , Pompée 
qui n'avoit prefque que des troupes levées en Ane , 
& peu aguerries , fiit vaincu. Sa aèËdte (èmbloit lui 
avoir été prédite par le Tonnerre qui ètoit tpjnbé 
dans (on camp , & par àçt Abeilles gui s -ètoient ré- 
pofifcs for &S. ^itbigae$« 
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lAns^â' CéCat ufa modérément de (a vidoire , & traita 
vanf la civilement les Chevaliers , & les Sénateurs qui tom* 
KâiféM bérent entre (es mains. Au lieu de lire les lettres 
ee de J, qy»ii jrouva parmi les papiers de Pompée , il les mit 
^' au feu'depetir d'y voir des chofes qu'il fut obligé de 
^ ' punir.Cette a<^on lui gagna rafFedion de pluueurs 
perCbnnes du parti contraire. 

La trop grande confiance que Poii^pée avoir eue 
de remporter la vidoire, l'avoir empêché de pren- 
dre (es précautions > & de pourvoir a bien placer 
(bncamp « & à s^alTurer d*un païs où il pût (e reti- 
rer en cas de défaite r au lieu qu*il pouvoit tempo- 
lifèr , & ruiner fou ennemi ùlus le combattre , il 
bazarda la bataille , fbit ou'il efpérât de la gagner , 
ou qu'il y fiit forcé par les fiens. Ccft pour cela 
que dés qu'il eût été vaincu» il fut frappé d'un (î 
étrange étonnement , qu'il fe trouva mcapable 
de prendre aucun conietl , ou de conferver la moior 
dre efpérance. On perd le jugement dés que l'on 
s'abandonne a la crainte. Quand on le perd on 
Êlaifle abattre > au lieu que ouandonleconfet* 
ve , on n'eft jamais abatu. Il quitta der place* 
fortes , & s'enhiït en Egipte , où il eut la tête 
coupée en trahifon. Des que les Egiptiens eu- 
rent commis cet exécrable attenut, ils furent af- 
fujettis âla domination de Cléopatre> qu'ils n'a- 
voient jamais voulu reconnoltre pour leur Souve- 
raine i & bien-tôt après ils furent réduits à Tobéif- 
fàncedes Romains. }e fuis bicn-aifë de faire parol- 
^re les chatimens qai fuivent les crimes « quand je 
dcvrois. blefTer un peu en ce point les Régies de 
l'Hiftoirc. 

JULES C E' S A R. 

POmpée étpit le plus puiflant des Romains. Il 
fut mrnommé Agamemnon > parce qu'il avQic 
comme lui, commandé une flote» compolée de 

mille 
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mille vaiflcaux. Il fot tué à pareil jour que celui Jtn, 4- 
auquel il avoit triomphe de Mitridatc , & des Pi- ^m u 
races. Mais ce qui cft plus merveilleux , cft qu'en- N4f^» 
core que le Ibu venir d'une prédidion qui lui avoit '•^' 7- 
^eé faite lui donnât de la défiance de tous ceux qui ^* 
avoient nom Calfius , il ne fut adaflîné par au- 4^* 
cun decenom là , mais fut tué Se enterré proche 
d'une Montagne que Ton appeloit ainfi. Quant i 
Ceux laitxrtune lui étoic fi morable 9 que comme 
iltraverlbit rHellcfpont fur une Barque, il ren- 
contra la fiotcde Pompée > & qu'au lieu d'en être 
pris , il l'épouvanta & la réduifit à (on obéï/ïancc. 
Quand il hit aborilé en £gipte > & qu'on lui eut 
apporté la tétc de Pompée^ il vcrfi des larmes. 
Mais on Ce moqua de cet artifice dont, il ufbir pour 
dc'guifèr fes fentimens > & pour faire accroire 
qu'il regrctoit Pompée que Ton fàvoit qu'il avoit 
toujours confidétc comme fbn ennemi -depuis 
qu'il avoic réfblu de fê rendre maître de la Répu- 
blique ï Se qu'il ne le pourfuivoii; en Egipte, 
qu'à deflein de fc défiiirc de lui. Les Athéniens 
s'étant volontairement rendus à Cakiu fon LieutC' ^ 
nant après la mort de ]V>mpée , il ne leur fit aucun 
mal , & Ce contenta de dire , qu'encore qu'ils fuf^ 
fcnt trés-coupables 9 il leur pardonnoit en faveur 
des morts. Il envoia l'anneau de Pompée à Ro- 
me afin que l'on n'y doutât plus de (à mort. Il y 
avoit trois trophées gravez defTas 9 aiifii bien que 
fur celui deSiHa. Les charmes de Cléopacre r chu- 
rent long-tems Célàr en Egipte. Car il étoic ibrt 
amoureux de (on naturel , & ne pouvoit voir de 
belles perfbnnes fans concevoir de la paflion pour 
elles. Cléopatreécoitauiri une des plus accomplies 
de (on fèxe. Elle étoit alors dans la fleur de fà jeu- 
nefle , & avoit laconverfàtion ib plus agréable que 
Ton eût jamais pûfbuhaicer. Comme elle avoit 
des diftétens avec Ptolomée fonficre, elle fit d'a- 
hord parler âCéfàr de fes intéuets par quelques- 
uns 
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.jhtt «• uns de fcs amis. Aianc prétendu dans la (ùice 
vémt is qu*Us n*agi(Ibicnc (>as de bonne foi, elle (bllicita 
^Hi^fftn elk-méme fbn af&ire, fans y emploier aucun a«- 
*ï^^»trc, DésqueCëÊurrcutTuc, & qu'il Tcuc entendu 
f' parier, il fc (bûmit fi abrolumentâtoutes(èsYo^ 
^ * foncez, qu*aianc envoie quérir Ptolomée, auliea 
de deméuitr leur arbitre s il fè fit Arocat paâîonné 
de cette Princeffc. Ce jeune Prince irrité de ce que 
Céfar £è déclaroit de la for te , & donnoit à Cléopa- 
tre la liberté d'encrer dans foti Cabinet, & de 
Tentretenir quand elle vouloir , ne pût modérer (k > 
colère , Se cria publiquement qu*il ^toit trahi* 
Céûr eut beaucoup depeiueâappai(èrlerumulté. 
Il courut bien-tôt après un grand luzard loriqu*il 
fut attaqué par Achillas Commandant des croupes 
d'Egipte , & qu'il ne trouva point de gens deguerre 
Pour le défendre , parce ^ue ne croiant pas cnavoir 
befein , il les avoit mis en gamifon en Sirie* 
Comme il écoic encré dans llle de Phare, de qu'il 
4i« sivoic hit mourir quelques-uns des habicans, les 
Egipciens firenc des ponts pour aller fccourir leurs 
compacrioces , cuérent qnandté de Romains , Se 
contraignirent les autres de fc retirer dans kurs 
vaiUcaux. U y en eut plufieurs qui tombèrent dans 
la mer. Cé(ar £e trouva lui-même fort embaralTé , 
étant chargé de Ces vétemens de pourpre qui l'em- 
pécboient de nager , Se expofë aux traits des Egi- 
ptiens. Il trouva pourtant moien de les ôter & de 
gagner à la nage une barque for laquelle il Ce {kuva. 
En nageant il tm t toujours dans (à main gauche des 
lettres de conféquence , qui ne forent pomt mouil- 
lées. Les Egiptiens prirent fos habits, & les atta- 
chèrent au trophée, qu'ils avoienc érigé pour for- 
Tir de monument de leur vidoire. Quand CèOu: 
eut fosfoldacs il forçndit maître d'Egipte , en gra- 
tifia Cléopatre, qui l'avoit engagé oans cette guer- 
re. En partant de ce païs-là ilmarcha contre Fhar* 
nacefils de Micudate qui s'étoic rendu maicre de 

Ponc, 
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Pont > & le vainquit le jour même qu'il arsîva. Û j^ ^, 
pa/Ià après cela en Italie. U avoic un foin extraor- vént u 
dinaire d'amadcr de l'argent > &aToit accoutumé t^dgkm 
de dire que deux choîes contribuoient extrême* ^« ^ 71 
ment à aquerir> à confcrvcr &^à accroître un grand ^' 
pouvoir > (avoir les finances, & les années ^ que 45« 
ces deux choies fè fbutenoient redproqoement: 
qUe les convois entretenoient les armées» &que 
les armées âivori(bient le paiïagc des convois* 
Quand il parloitdcla£brteilpark>iclS^lon{èsiènti- 
mens. Lors qu'il futarrivéàRomeles i[bldats qui 
4^toient d^s la Campadie » & qui dévoient paffer 
en hîsv\Mt s 'approchèrent de Rome en pillant tout 
ce cp!ïh rencontroiemfur leur pailàge. Au premier 
bruit de leur marche Célàr eu^envie d'envoier con- 
tre eux les gardes. Mais il n'en voulut rien faire» 
de peur que ceux-ci n'exciui&nt eux-mêmes quei- 
que {édition. Quand ils lurent entrez dans Jes 
u\ibout&s il.envoia leur demander ce qu'ils vDa« 
loient. ils répondirent qu'ils ie diroientàCéfîur. 
Après que cette réponCc lui eue été rapportée il 
commanda qu'ils miflent bas leurs armes , à la 
réferve pourknt de leurs épées , qu'il (àvoit qu'ils 
n'auroient jamais voulu quitter. Ils ne furent pas 
fi-tôt entrez dans la Ville » qu'ils lui demandèrent 
leurconf^avecdepteibmcs inftances> exagérant 
les travaux qu'ils avoieat efluiez fîuis avoir re^ 
aucune xécompenfe. Ce n'eft pas que ces (bldats 
fbuhaitailent palTcr le refte de léut vie en repos % 
mais c'efl qu'ils efpéroient épouvanter Céûr , U, 
obtenir de lui ce qu'il leur plairoit. Mais û leur 
dit contre leur attente , vous avez laifbn de de* 
mander vôtre congé > & je vous l'accorde très- vo- 
lontiers . Il leur fit en fuite \t% prefcns accoutumez^ 
& promit à ceux qui avcneat icrvi le tems pre&rit 
par lesloix de leur donner xécompenfè. Alors les 
Ibldats étonnez de là fermeté changèrent de (ènti^ 
ment , & ofiirent de ièrvir. Céiàr feignit de n'a- . 

voir 
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u4tti 4. Yoir. pas bçfoin de leur fcrvice , bien qu'il en eût - 
^fmnt U plus grand be(bin que jamais. Ils lui demandèrent 
THAîJpnn pardon de leur rébellion 5 il la leur, accorda ^ 
e« de Ji laifTant en quelque forte fléchir à leurs prières > 
f* congédia les plus mutins & retint les autres. Il 
dioifît depuis les plus féditieux de ceux qu*il avoic 
retenus , & les emploiaaux occafions les plus pé- 
lilleufès , & par ce moien fè délivra de ceux là mc« 
jnes, parkvaleurderquelsUavoittriomphédeies 
ennemis*. Ufànt après cela de £1 diligence ordinai- 
-^ re, à laquelle il étoit redevable des plus heureur 
fiiccés de fcs entrcprifts , il pafTa durant l'hirer en % 
Afrique. £n dépendant du vaiffeau il tomba. Les 
foldacs qui le virent perdirent courage, & commen-* 
cérent â fè fbûlever. Céfàr fans s*étonner étendit la 
main , & prenant la terre comme s*il fe fut profier- 
né â deiTem, dit , )e te tiens Afrique. Caton, & Sd^- 
pion en étoient maîtres en ce tems-là, & s'y étoienc 
fortifiez par l'alliance du Roi }uba. Caton excel- 
loit en prudence & en équité. MaisScipionavoit 
l'avantage de lanaiflknce enconfîdérationdequoi 
Caton lui avoit cédé le commandement des trou- 
pes. Céfar vainquit Scipion , & jftta une telle 
fraieur dans le cœur de Juba que lui & Petreius 
Lieutenant de Scipion dont les efpérances étoient 
aufli ruinées que les fîennes convinrent de ce battre 
en duel , pour fc donner réciproquement la mort > 
& fe deÛvrer de leur commnri ennemi . Céfar don- 
na le Gouvernement de l' Atrique à Sallufte l'Hifto- 
rien, en apparence, afin qu'il v maintint la jufHce > 
mais en eflfet afin qu'il detolât Je païs, comme il fit. 
II a écrit avec beaucoup de véhémence contre les 
Gouverneurs qui ruinent les Provinces , & a tenu 
une conduite qui ne s'accorde point du tout avec 
fcs écrits. Aulfi flit-il accufé d'avoir exercé d'horri- 
bles violences. Mais Céfàr les laiiTa impunies. Il 
s'cft reprefenté lui - même dans fbn Hifloire d'une 
manière qui ne lui cft pas trop ayantageufe. 

Quand 
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Quahd Céfar eût remporta cette viâoirc, les Ro- ^ns «^ 
mains qui le redoutoicnt alors encore plus qu'aupa- vant u 
ravant lui décernèrent par flatterie de grands hon-N4i/74ii 
neurs.Ils mirent fà ftatuë fur un Globe d'airain avec ^* '^ 7\ 
une infcription qui lui donnoit le titre de demi- f* 
Dieu. Il triompha quatre jours de fuite, de la Gau- 44» 
le , de TEgipte , dePharnace, &de Juba. Arfinoé 
Reine d'Egipte parut parmi les priCbnniers > &fêr- 
TÎt d'ornement à fon triomphe. Pendant que le 
peuple admiroit £à grandeur , & la gloire de (es ez'> 

Î)loits , les gens de guerre s*en moquoient , 8s 
uircnrochoient les amours de Cléopatrc, &rha^ 
bieuue q u*il avoit eue durant ùl /cune/Te avec Nico- 
miàc Roi de Bithinie. Céùix difbient-ils a domté les 
Gaules , & Nicoméde a domté Cé/àr. Ils s Vcrioient 
après cela tous enfèmble fi vous feites bien > Célàr > 
vous ferez châtié , & (î vous faites mal > vous régne- 
rez. Us avoient intention de faire entendre par ces 
cris que s'il rendoit au peuple Romain {klioecté > 
comme ils croioient qu'il étoit obligé de la lui ren- 
dre 9 il (èroit puni des violences qu'a avoit commi* 
fcs contre \cs loix : que fi au contraire il continuoic 
â retenir l'autorité abfbiuë , ce qu'il ne pouvoic 
faire /ans une injuftice tonte y'iGbh , il régneroit. 
Céfar n'étoit pas fâché qu'on Taccusât d'avoir ai- 
mé Cléopatre. Mais il ne pouvoir (oufFrir que l'ion 
publiât qu'il avoit été aimé de Nicoméde. 11 jutoit 
que c'étoit une calomnie. Mais au lieu de le croire 
on fc moquoit de fon ferment. Le dernier jour du 
triomphe après hït^ïn'û entra dans la place qu'il 
avoit autrefois bâtie a Rome,& y parut avec des pa- 
tins , & avec une couronne de diverfcs fleurs. Il fut 
conduit en fiiite à (à maifbn prefque par tout le peu- . 

Île, avec des Elephans qui portoient des flambeaux. 
I donna en fiiite route ibrte de jeux & de fpeâacles> 
^ fit paver pour cet effet le Téatre qui a été nom-r 
xtié Amphitéatre à caulè qu'ily a des fiéges tout au 
toyi; fiUis qa'iljaicdeSœne. Ufiiudioic&ireuft 
B fort 
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1^ HISTOIRE ROMAINE, 
^^ns 4- fort long difcours pour parler en particulier de tous 
véint talcs animaux qui furent cxpofez. je ne puis pour* 
SéiiJpiH tant me difpenlêr de dire quelque cho(è de celui 
cède J. que l'on peut appcUer Chameau • Panthère , parco 
r« que ce fui; la première fois que l'on pn vit à Romc^ 
44' Cet animal n*eft différent du Chameau qu'en ce 
qu'il n'a pas tout à bat la même proportion de par- 
tics. Car Çts jambes de derrière (bat plus baflcs. 
Mais depuis les lè(Iès jufques aux épaules il s'élève 
peu a peu, & mo|ite jufques à une moienne hauteur. 
Sa peau cft tachetée cSmme celle de la Panthère , 
ic c*ell pour cela qu'on lui a donné un nçm compo-^ 
fé de celui de I4 Panthère & de celui du Chameau» 
Il y eut plufieurspcrfbnnesqui fe battirent les uns 
contre les autres > Se il y en eut même qui fc batti* 
rent dç deflus quarante Elephans. Enfin il y eut fur 
la terre • une Image de combat naval. Car ou avoic 
crcufé le champ de Mars ^ on y avoir fait couler de 
l'eau , ^ entrer des barques* Il y eut des efclaves , 
^ des coupables qui avoient mérité la mort > qui fa*^ 
rent contraints de fè b^tre«Il y eut un combat à chér- 
irai auquel on avoit donné le nom de Troie , & qui 
fut reprefcnté par déjeuna zens d'illuflre naifTance 
oui combattirent de deffus des chariots. L'horreur 
ae ces combats aârut la haine que Ton avoit conçue 
contre Céfàr > ^ donna lieu de dire que la (bif qu'il 
avoir 4" fang humain n'ètoit pas encore appaifee. 
L'excès de la dèpenfe le rendit encore plus odieux 
que l'efPufion du ung & fît crier (publiquement qu'il 
u'avoit emploie des (bmmcs fi imtnenfcs à ces ai' 
vertiflemens , que parce qu'il les avoit amafTècs pat 
4" voies injufles. Ce que je vas dire pourra fàireju- 
ger delà grandeur de la dépcnfe. De peur que le peur 
oie fîît incommodé du Soleil, on tendit des toiles de 
Ibie , oui font des étofes étrangères , & dont VvSz^ 
n'a été introduit parmi44ous que par le luxe , & par 
la vanité des icm mesXes foldais firent après fccla fc- 
£ciony8c Bc s'-ap^aifè£cntpoint|iifques à ce que Ce- 

far 
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ÛLt cûrarrété lui-mcmc un des plus féditicux > de ^n» 4. 
commande de ic mener au (ùpplice. Il fie plu^eurs "^ént /« 
ioir , & une entre autres pour régler les jours de ^'i7i« 
Tannée de la manière dont on les garde maintenant. *^' ^* ^i 
Car au lieu que les mois que Ton obicrvoit aupara- ^' 
Tant , n'étoicnt que des mois lunaires , il ajouta fcpt ^- 
Jours aux foixante autres. Il avoit apporté cette mé- 
thode de réformer Tannée , d'Alexandrie ou il étoit 
-demeuré long- tems. Au lieu pourtant que leurs 
pois (ont de trente jours > 6c qu'à la fin de l*année 
Us yen ajoutent cinq autres > Céfàr ajouta encore 
deur jours à ces cinq & de cinq en cinq anS) û ajoôu 
un jour compof^ de quatre quarts de ;our. Enfin il 
ordomia Tannée de telle forte qu'il y a fort peu de 
tems qui excède > & qu'il ne faut intercaler qu*ua 
jour en mille quatre cens fbixante & un an. 

Les fils de Pompée aiant amaOé une puiflànte ar^ 
mée en Efpagne ,Cé(àr leu r donna une bataille , qui 43*. 
fut fort rudc,&qui demeura long-tems douteufc.Les 
chefs qui (àvoient qu'elle devoit décider de leur for- 
tune mirent pié à terre, 6c s'engagèrent au fort delà 
mêlée. Bogud qui n'étoit pas avec le reftc des chefs, 
fondit fur le camp de Pompée. Labienus l 'aiant ap^ 
pf rçû > quitta les rangs , 5c courut à deflèin de le re- 
pouffer. X 'armée des Pompées croiant qu'il prenoit 
la flûte , perdit courage > 6c ne pût jamais fè rallier, 
lors même qu'elle eue appris la véritable caufè de ce 
mouvement.Ce fut la dernière vidoirc que rempor- 
ta Cé/àr> bien qu'il efpérât faire quantité d'autres 
exploits. Incontinent après une branche de Palmier 
s*éleva tout à coup dans le champ même de la batail- 
le , ce qui étoit un favorable préfàgc, non pour lui 
mais pour 0(^ve petit fils de & (œur qui avoit eit 
part a ce combat , Se quipar la grandeur de (es tra- 
Taux , 6c par la hardicffc de ks cntrcprifes devoit 
s'élever plus haut que nul autre n'a voit jamais fait. 

Quand Cè&r fut en poiTeflion de l 'autori té abfb- 
IttëjiTfic en forte que malgré les Citoicus on ordon 
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\Mns 4«- 1^ ^iic <^ns 'es aflcmblées il auroit une robe à la &- 
vint U çoQ des Rois , & qu*il (éroit toujours couronnée d*u- 
*}^iffkn lie couronne de laurier , ce qu'il couvroit de ce pré- 
c$ de J» cexrc de dire qu'il étoit chauve. Il avoic une ceincu- 
^« re fore lâche, 6c une chauflure rouge, & plus haute 
4^* que la chaulTure ordinaire. Silla aiaut cette maniè- 
re de (è ceindre fufpeâe eut envie deie £iire mou- 
rir, & dit à ceux qui lui demandèrent fà- grâce , je 
l'accorde à vos prieres,mais fbuvenez- vous que vous 
devez vous gatder de cet homme dont la ceintura 
cft toujours malattachéeXiceron qui n'avoit point 
compris la penfôe de Silla, dit après la dè£ûtcde (on 
parti , je n'aurois jamais crû que Pompée é^t être 
-vïuncu par un homme dont la ceinture eft toujours 
Itial attachée, comme eft celle de Cëlàr .11 (ut ordon- 
né qu'il fèroit ^tppelle' £mpereur,non au Cens auquel 
ow appelle ainjî , ouceux qui ont gagné de grandes 
bataille$,ou ceux qui ont aquis une grande autorité, 
xnais au fens auquel on appelle ainh Ces fucceflctirs» 

3ui jouïfTent pendant toute leur vie d'une pùifTaoce 
bfoluë. On lui érigea une ftatuc d'ivoire , & ot? la 
pla^ à côté de celle de Brutus qui avoit chafTé \ç% 
Rois. Ce qui peut être regardé comme un merveil- 
leux événement , parce qu*il devoit être afTaffi- 
né par un autre Brutus , de(cendu de celui qui avoit 
étabh la République , & la liberté. Céûr fit beau- 
coup de choies contre les loi x^ ^ contre lescoû«- 
tumes des Romains. Il fit en une feule année piu- 
Acurs Conluls , de (brte que celui qui remf^lToic 
cette dignité étant mort le dernier jour d'une année» 
il nomma pour le refte de cepur là Caninius ,ce 
qui JLODnalieuàCiceron de railler agréablement» 
Â:.4e dire aue le Conful étoit fi vigilant,qu'il n'avoit 
PAS fermé l'œil dans tout lecemsdefi>n Confulac. 
Il réublit Cartage , &Coriiite, Villes anciennes , 
& autrefois fort célèbres , qui avoient été ruinées 
par ies armes des Romains , 5c y fit conduire 6,çs co- 
lôoics.. EUc^ feqat icIcTécs cnunnrfmc tems. 
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comme en un même tems cHes avoienç été abaruës. ^„, ^ 

Pcndanc cjuc Céfiur Ce préparoit ila guerre contre vMf U 
les Parthes, il fut ailaflinë par Bratus> & par Caffius, N4((f4ri 
pouflez à cela par une fureur exécrable. C*eft ainfi ^« ^* 7? 
. que rhiftorkn parle par l'appr-ehenfion delapuil^ ^* 
iance des £mpereurs:& par la confidération de la di^ 4 ^ " 
gnité de Sénateur & de fa qualité d'Auteur d*une hi- 
fioire très- célèbre. La vérité néanmoins, comme 
Plutarque le remarque dans dès parallelles,eft qu'ils^ 
avoient médité cette aâion là> & outils ne l'ayoienc 
cntreprifè que par le deûr de conlcrvcr leur liberté 
8c de délivrer leur païs de fcrvitudc.C'étoit là en ef- 
fet le caraâére de Brntus. Dion parolt cependant 
' perfliadéque la domination d'un Icul doit erre pré^ 
£fréeàun gouvernement ^populaire , &il(è(èrtdo 
plusieurs rai(bnnemens pour le per(uader aux au-* 
très. Une Ville, dit-il, qui étoit montée à un ii haut 
point de grandeur , qui commandoit à la plus belle 8s 
à la plus riche portion dé Punivers, qui avoir renfer- 
mé dans (es murailies des perfbnncs^ de toutes Ibrte» 
de nations , & de toutes fortes de mœurs , qui avoift- 
amadé des trefbrs ineftimablcs,& qui ne voioit rie»' 
oue de fort élevé fbk dans /à fortune publique , oa 
€ans la'Conditioo particulière de fcs habirans , n*axL^ 
roit jamais pu garder de modération (bus un gou' 
vernement populaice. Il eft bien plus ailé de trouvei^' 
un homme capable de commander , que d*en trou-» 
Ter plufîeurs s & fî celui c^ui a l'autorité entre le^ 
mains en abufe , (on in)u(hceefb plus lupportablo* 
auenefèrpit celle d'une multitude de petits tirans.- 
Le même hiftoricn a/Iure que les Iflatcurs ^ui ren- 
dirent des honneurs cxccffifs à Géfàr, & qui l'enflé-^ 
rent de vanité, attirèrent fur lui la haine publique,&f 
furent les véritables auteurs de (à mort. Usdonné*^ 
cent (on nom au mois auquel il avoit pris naf fiance y 
ils l'appelèrent Dieu , & Jupiter^ ils lui élevèrent un- 
Tcmple,& choifircntAntoine pour en être le Prêtre. 
Ils fiientgravec en lettres d'or fur des coloxmcs d'ar^ 
B 3 gc«« 
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l^Ms 4r- gcnt tous CCS décrets confàcrez à (à gloire. Comme 
vdnt U fls voioicnt que ces honneurs là lui écoient fore 
T^if^n agréables,& qu'il les rcceroitavec un extrême plai- 
êe de y-. ^, ils les lui rendoicnt avec un incroiabic emprcilè- 
^' mcbt,bien qu'ils n'cuiïènt point d*autrc dcfTein que 
^^' de fe moquer de lui , que de le rendre de jour en jour 
plus odieifz,& que d'avancer ù. ruine>comme ils l'a- 
yancérent en effet. Quelques perfbnncs luiaîant dd- 
l^ïék titre deRoi>il le refufâ.N^moins comme les 
' Tribuns informoient contre ces perfonnes la, qu'ils 
ipftruifoiau leur procés,& qu'ils avoient mime ar- 
racha un Diadème que l'on avoir mis furie front de 
ù ftatuë 9 il entra en colère contre eux , les priva de 
leurs charges, & les chaflk du Sénat. Ce qui fit jueer 
qu'il fouhaitoit fort ce titre , mais qu'il vouloit être 
forcé à l'accepter. La luainc publique s'cuot extrê- 
mement accrue contre lui, quelques-uns écrivirent 
au bas de la (latuë de l'ancien Brutus,plût aux Dieux 
€)ue tu fufles encore en vie,& au bas du Tribunal du 
jeune Brutus, qui étoit Préteurs tu dors, Brutus , ta 
n'es pas unBrucus,&noas en avons befoin d'un.Rien 
ne contribua tant à faire hair Céfàr , que l'excé&de 
ion orgueil. Car le Sénat étant allé le Uliier, il le re* 
fût (ans (élever de fon Siège. Quelques-uns dirent 
alors pour rexcu(cr qu'il croit tourmenté d'une co- 
lique. Mais perfonne ne iè contenta de cette excufè > 
parce qu'il le leva incontinent après, & s'en retour- 
na à pie. Sa mort fut précédée d'un grand nombre 
de pré(àgcs fort clairs. Les armes de Mars qui félon 
l'ancienne coutume étoient dépofées dags (à mai- 
fon,parce qu'il étoit grandPontife (c rcmuércntd'cl- 
lcs-mêmes,& firent du bruit.La porte de (à chambre 
s'ouvrit durant fon fommeil. Cependant tous ces 
prodiges ne lui donnèrent aucune crainte. On aifure 
qu'il dit en riant à l'augure qui l'avoét averti de 
prendre garde à lui ce jour là , oit font vos prédi- 
rions , ne voieZ'Vous pas que le jour que vous ap- 
préhendiez eft arrivé^ & que je ne laifTe pas d'être en 

vici 
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Tic ? L'aujTurc lui rcpondit,il cft arhvé>mais il n*cft ^„, 4* 
pas paffé.Les conjarczl'aiant entgurd dans le Sjfnat, vânt u 
fondirent tout d'un coup fur lui,& le tuërcnt.Onaf- %^iS*n 
fure que CéÇzx dit à Brutus qui lui porroit un grand <« àt J, 
Coup , quoi mon fils vous êtes auffi de lacoirtpira- C 
tion ? Dés que CeTâr eut été aflaffiné de la forte Le- 4 1* 

Îudc s'empira à main armée delà place publique 
bus prétexte de venger la mort de Cefar,mais à def- 
fein en effet de troubler le tepos du peuple , & d'u- 
furper s'il eut pu un pouvoir abfolu". Brutus, & Caf- 
fius montrèrent au Capitole , êc tbute la V-ille étant 
menacée du dernier danger , Ciceron fie une haran- 
gue , qui calma un peu les e^rit$. Antoine travailla 
au/fi à réconcilier les Citbiens. Ct n'dl pas pouifranc 
qu'il aimât fîncércment la paix , mais c'eft que n'é- 
tant que particulier , de jfbnhaitant d'avoir entre les 
mains la (buverainepuiilance>il apprehendoit qu'un 
autre ne Tufurpât. Brutus fe retira après cela chez 
Lepide fon parent , & CaflTius che^ Antoine. Parmi 
les difcours qu'ils tinrent enfcmblcpendant le fou- 
fé > Antoine aiant demandé à Camus s'il n^avoic 
point encore un poignard cache fous le btas > il ré- 
pondit qu'il eii avoit un fort grand , dont il fe fer- 
viroit contre lui s'il entreprenoit jamais d'oppri- 
mer la liberté publique. Apres cela on lût publi- 
quement le teftament de Céuir , par lequel il laifToit 
(oixante & quinze dracmes à chaque Citoien Ro^ 
main. Le corpS aiant été en fuite expofé , & Antoi- 
ne aiant fait une harangue . fur le fùjct de fa mort , 
le peuple en fut tellement émn , qu'il brûla le corps 
dans la place publique , y emcrra les cendres , fc mit 
en devoir de lui élever un Autel , & de lui offrir des 
làcrifices comme a un Dieu. Il courut après cela en 
colère pour cherchcr^es Auteurs de fa mort , & mit 
en pièces ElviusCinna Tribun , oue par erreur il 
avoit pris pour vm autre Cinnaqui ctoit du nombre 
des conjurez. L'émotion populaire continua jufques 
à ce que les Confuls cuitent fait renverfer l'Autel 
B 4 élcvé- 
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^«/ rf. élcyé'tn Thonncur de Céfàr , qu'ils euflcntcom- 

vanf /amande de précipiter du haut du Capitole Quelques- 

*3^iîfiin uns ^ plus (editieux , 6c qu'ils eufTeut lupprimc? 

€9 ^«;î^. avec d'horribles imprécations la charge de Dida- 

^' teur, comme s*Tt y eût eu quelque choie d'odieux 

^^* dans la diâature , plutôt que dans les armes , dans 

les mœursy & dans la conduite de ceux qui l'avoienc 

exercée. Il y eût dans ce tumulte une circonflancc 

qui me femble digne d'être écrite» Un Tribun 

Aommé Cajus Ca&i aiant vu qu'un Tribun avoic 

été tue à caufe de la reflcmblance du nom , apprc* 

henda un pareil accident , â caufe de la reiTemblan- 

ce de (on nom , avec celui de Servilius Cafca Tri- 

bun , qui avoit eu part â la conjuration } & fîtafH-^ 

cher , qu'ils n'a voient rien de commun que le nom. > 

& que d'ailleurs ils étoient de partis diftérens. 

Antoine aiant voulu prendre connoifTance des 
afBiires de CéGir > (c fàilît de (es mémoires en ôta , 
& y ajouta ce qu'il lui plût. Ce oui lui donna le 
moien de commettre toute (brte de brigandages % 
le de si'enrichir aux dépens des particuliers , di^ 
public , & des Rois , en vendant aux uns àts terres > 
aux autres la liberté y aux autres le droit de Citoien > 
le aux autres des exemtions. Il méprilà Odave 
comme un jeune homme qui n'avoir nulle expérien* 
ce, &di{pofaab(blumentde toutes chofcs , comr 
me s'il eut été non feulement héritier du bien de 
Céfâr , mais encore (ucceileur de ^on pouvoir. Il 
. d^nna (à fille en mariage au fils de Lepide » en con«. ^ 
iîdération de la grande autorité que Lepide avoit 20- 
qiiifc, Bc fit cemi- ci Pontife, afin qu'il ne fît pas 
une recherche trop exade de (es aâions. Je parle^ 
rai des autres Empereurs dans la fuite de. cet Ouvra- 
ge , que je divifèrai en autant de parties y <jue Rome 
4 YÛ de fuccefleurs de Jules Céiâr fiir le Trone« 
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O gît AVE AUGUSTE. -^^^ ^^ 

CAjus^OéVave Çcpias ( c'cftainfîqocs'appclloit?^*^^ 
le fils <l*Attic fille de la (œar de Gefàr ) natif de * 
Vclitrc Ville du pais des Volfques , fiit laiflé cn^H'J^ 
bas âgepar Odavc fon Perc , entre le» mains de fa ^'* ' 
merc , & de Philippe fbn beaupere , cjui eurent foin 
de IVIevcr. Il paflTa fa jcuneflc auprès de Ciùa , qui 
n'aiant point d*en£;ins, âcqui aiant conçu de lui 
grandes efpèrances le chériflbit tendrement , de 
méditoit de lui laiflèr fon nom , Si fà puiflànc*. 
Ce qui augmentoit i'afiedion de Ccfàr pour Odâ- 
Tc , eft qu'Atcic fà mère a/Turoit qu'elle ra voit cori- 
çûd'Apolon, oui dans fou Temple même Tavoic 
connue fous^ la forme d'un Dragon, & qu'elle en 
^toit accouchée au terme ordinaire. Elle eut un 
peu auparavant un fonge durant lequel il lui (cm- 
bla que fes entrailles «*éIcvoient jurcmes au Giel , & 
s'écendoieut par tout Tunivers. Octave eut la mê- 
me nuit un longe par lequel il lui fembla ^uc le 
Soleil fortoit du win de fà femme. Aulfi-t6t qu'O- 
âave fût ne , Nigidius Figulus Sénateur > pre'dic- 
qu*il parviendroic à TEmpire. C'écoit le piusla^ 
vantAftronome de fon fiede; Il cûfUnoiifoit par- 
&itemcnt la vertu des Aftres, & les effets qu'ils 
peuvent produire ^ foit d*<ux-mêmes , on par là- 
xencontre des autres ^ ce oui Vavoit fait accoler de 
s'adonner à- des arts détendus. Voiant donc un 
jour Odave entrer dans le Sénat un peu plus tard 
que les autres > à caulè de la naiflànce dcCon^hy^ 
jl lui dit vous nous avez donné un maître. Comme 
Odave s'inquiétoit de cette prédrâion , SC médi^ 
toit de faire mourir fon fils ^ Nigidius l'en empê- 
cha, enluidilànt, il eft impofuble quevotrefilç 
xneure. Pendant qu'on le^iourriffok à^lacampagne» * 
une Aigle lui arracha un morceau de pain d^cn*^ 
tre les mains, &.s'enyoll, puis s'â^âà, &Ie' 
B 5. lui^ 
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\^, 4. lui rendit. Durant (a jeuncffe , & au tcms qu*il dc- 

vdtif (a mcuroit â Rome > Cicççon le vit pendant fon (bm- 

K4*j^»meil, attaché avec deux chaînes d*or, par où il 

. €e d* y, defccndit du haut di; Ciel fur le Çapitolc, & où il 

C reçût un foiiet de la main de Jupiter. Le jour fui- 

^»^«t/;vant il le reconnut dans le Capitole, neTaiant ja- 

^* mais vil auparavant, & raconta Con fbnge à ceux 

qui étoient preCèns. Catqle qui n'avoit jamais vu 

OAî^ve non plus que Ciceron i eut un (ôngc , 

où il s'imagina que les enfans des meilleures mai- 

foQS étoient mootez ^u Capirole, Se. Que Jupiter 

avoit jette le plan de la Ville de Rome aâps le (ein 

d'Odave. Quand il fut éveille ilfeciouvaunpeu 

étonné de ce (onge , & alla au Capitole pour y faire 

fa prière. Mais ily trouva Odave , & aiant reconnu 

fon vifàge , il (è confirn)a par cette rencontre , dans 

la créance que fon fbnge étoic yeriçable. Quand 

.Odave eut paflï le tems de lajeqneflë , ôc qu'il prie 

la robç virile, elle (è rompit par le milieu , & tomba 

des deux cotez jufques à (ès piez. Ceui: qui étoicnc 

prefens prirent cet accident pour un malheureux 

prc(àge. Mais Odave (ans s'étonner dit , c'eftun 

£gne que le Sénat s'abaifTera jufques à mes piez, 

& l'événement a fait voir la vérité de l'explication. 

Céfàr aiant toutes ces raifons de concevoir de lui 

de grandes efpér^ces le mena dans toutes les mai* 

fons des plus confidérabks , & l'éleva comme une 

jperfbnne qu*il deflinpic à cx^ercer un jour un pou-^ 

?foirabfolu* Il eut ua fom pWfdcBlicr de lui faire 

apprendre tout ce qu'il devoit favoir , pourgou- 

vcrner^fàgemcnt l'Empire. U lui donna des maîtres 

pour lui enfcigner, non feulement la langue Latine , 

maiscaïUfi la l^gqc Gréque. Il luien&nnad'aui 

très pour lui montrer l^ exercices du corps , pouf 

l'accoutumer z\i^ foigucs de la guerre , & pour 

lui apprendre Isf. politique, & Tact de gouverner 

IcsEtâcs. r • 

Ô^î^ve étgdioic dans Apollowc Yilic affifc à IVx- 

; ^ trcmitc 
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frêmité du GoJphc Joniquc , lors que Cdfàr fiit tué. ^^ ^. 
II y avoir été envoie devant vers l*armée qui étoit vaut ta 
deftince contre les Perfes. Des qu'il eut appris cet '2^»/JWf> 
accident , & qu*il (ut que QéÇxi Pavoit tïommé ^' *^* % 
fon héritier , il prit fàos différer le nom de Ce- ^* 
£àr , accepta la (ucceilton , & fc chargea du gou- xAmguf- 
vernemait. Au lieu qu'il s'ctoif fait appeller Oda- u. 
Te ju{ques alors , il commença à fc faire appeller 
Cétàr , & (è fît depuis appeller Augufle , & pre- 
nant connoiilance de toutes les afËùres» illescon- 
duifît avec une plus grande vigueur qu'aucun hom- 
me, & avec une plus grande prudence qu'aucun 
vieillard 11 'âuroient pu faire. Il entra dans Rome 
avec le même équipage que s'il n'eûr point eu d'au- 
tre defTein que de le mettre en poflèmon dclafuc- 
ceflîonquilùi avoit été laiflée. U carefia Antoine 
bien qu'il en fut traité avec injure , & avec in juftice,^ 
& gagna l'affèdion du peuple. Comme il vouloit* 
un jour haranguer d'un lieu élevé , de la même for- 
te qu'il avoit s^coùtumé de faise pendant la vie de 
fon pcre, Antoine s'y oppofà, & le fitchafTerpar 
lesHuifliers. Cette violence ^t d'autant plus con- 
damnée que Céfàrne fè trouva plus depuis aux af^ 
femblées , ce qu'il affcdoit à defïcin de gagner les 
jbonnes grâces du peuple > & ^'exciter là haine con- 
tre Antoine. Cela futcaufèque ce dernier fouhaita 
de fè réconcilier avec Céfàr. Mais leur réconcilia.- 
tion fut bien- tôcfuivie de (bupçons qui produiârenc 
une nouvelle ruprure. Dans le même tems le Séna!t 
ordonna que Stxtt Pompée le plus jeuno<)es 6\s dh 
grand Pompée , qui s'étoit rendu fort puiflânt , qui 
avoit àéMt Afînius PoUion dans laBetique , & oui 
avoit réduit à fon obéïfïànccplulîeurs Villes, les 
unes par compofition , & les autres par force yjoûî- 
roitdel'ammilie, ^ q^elcsbiensdelafoccefTion 
de Ton père , qui avoienc été confifquez, lui fèroienft 
rendus. Lépide qui commandoit en Efpagne li/i 
perfuada de s'accordei atec Antoine, afin d obtenir 
B 6 l» 
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\Àns\4- la reflicution des terres de (on pcre qu'il n'aToit pu 
v^wf/4 obtenir jufgues à ce-tems là. Les diverfes cntrcpri* 
V^F'^n fcs que CéUr , & Antoine feifoicnt Tun contre Tau- 
^^dêj. trcrcmplifroicntRomc de defordre, & de tumul- 
te, de forte que les loix n*y avoient prcfqu*aucun 
*^*'^/- pouvoir. Apcines'e'toient-ils réconciliez qu'ils en- 
^^ troienrende nouvelles conteflations. Ils promet* 
toient de rctablirla liberté , & ne travailloient qu'à 
afïèrmir la tirannie. Il étoit viiible qu'Antoine 
joiiifloit d'une plus grande puiflànce à caufe de (à 
dignité de Conful. Mais cependant Céiàr croit plu» 
aimé , tant pour le rc(pe^ qu'on conjjrrvoit envers 
•la mémoire de fbn père , que pour m efpérauces 

3u*on avoir conçues de (à perlbnne. Mais rien ne lui 
toit Çi avaucageux que l'horreur que les gens de 
bien avoient des débordemens d'Antoine , & de la 
dureté de ion gouvernement. Brutus^ & Caffius 
étoient cependant dans, les Provinces que le fort 
Jeur avoir données , (avoir l'un en Macédoine , Si 
Tautre en Sirie. Antoine s'étànt mis à lacétedes 
crou|>es Its mena en Gaule , à deiTcio d'y aiFermir (a 
domination par ks armes. 
^ Céfàr ufà de toute forte de moienspoursagner 
Tafïèâion des foldars, foit en leur fiufànt desîargcr- 
iês , on en rappellant dans kur eiprir , l'indinacioii 
qu'ils avoient eue au (crvice de fou perc. Enfin il ft 
iervit d'eux fort avantageufèment pour travcrfcr 
les deflèins d'Antoine. Le Sénat déclara ce dernier 
ennemi de laRépubliqueà la perfuafion deCicéron> 

3uileha'iAbit depuis long'-tems: &envoiaàCé(àr 
c l'argent , & des troupes. Mais parce qu'avecrouc 
^ela il n*avoit pas encore des forces égales à celles 
d'Antoine r il donna ordre aux deux Confuls d« 
marcher contre lui a7oc des troupes confidérables. 
Il y eut en ce téms- là des prodiges extraordinaires^ 
Unelumiérc fort éclatante courut d'Orient en Oc- 
cident. (Jn nouvel aftre parut durant plnlîcurf 
jours. Lafplendcui du Soleiijs'obfoucciti & s'étei- 
gnit > 
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fJMX. ; puis (èmbla (è divifcr en trois cercles dont il y jint à^ 
enavoicunau defTus duouel on voioit comme une vémt u 
couronne de fèui U ne aut point douter oue ccsN«ij^ 
prodiges ne préfàgcafïcnt laruïne dt làRépuoIique. ^' ^' 7* 

Comme il- fàloit nteflàirement tro^vcr de l'ar»- ^' 
gent pour (bûtenir les frais de là guerre , les parti- 4ï- 
culiers contribuèrent la vint- cinquième partie de sAu^uJi 
leur bien ^ Les Sénateurs paicrent quatre oboles à u. 
raiibn de chaque tuile qui fervoicnt à couvrir les 
maifbns de la Ville qur'ils habitoient , (bit qu'ils en , 
fuflent propriétaires, ou qu'ils les tinffent à loier. 
Outre cela \^ plus riches donnèrent généreusement 
de grandes fbmmes pour fbâtenir la dépenfccom-^ 
Jttïunc. piufîeurs y\\\t% , & plù/îcurs particuliers 
fournirent gratuitement àt% armes , & d'autres 
f royifîonsiiécelïàires à Tarmée, Et cette libéralité 
étoit d'autant plus de (aifon -, qu'il n'y avoit aucun 
argent dans le trefor public. Le plus grand nombre 
des Citoiens étoit^vorable a Célàr , & contraire à 
Antoine , bien queni l'un , ni l'autre n'aimât fin- 
cérement lé gouvernement populaire , ni l'hon- 
neur de la Républimie , & bien qu'ils'nc travaillai^ 
fcnttous deux qu'à fe ruine de l'Etat. Onjugcoit 
cependant fort diver&ment de la difpo/îtion , & de 
la fortune de leurs Parti(àns. Ceux de GéCirparoif- 
foient alFeéHonnez du public,Giges 6c heureux dans 
Itur conduite. Gèux d* Antoine au contraire étoicnt 
cdimez malheureux ennemis de leur patrie , & nez 
feulement pour (à ruine. Je raconterai le détail de 
leurs allions dans là créance ou je'fuis que pour en 
bien juger '\\ faut joindre laconnotflance des Gon- 
fcils à ctWç, àts événemcns, La fortune engagen 
Antoine en divers accidens fort étranges. Il fut aa- 
bôrd aflfez heureux pour renfermer Hirtius l'un 
4es Confols , & Géfar dans leurs retranchemens i 
fins qu'ils enflent aucun moien d'en fortin 

I^d^e(^à uneembufeade â Vibius Panfà -l'autre 
Couful > comme il menait dû fecours à fon Gollé- 

gue, 
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<y4m a- gue , OU cc Panfà fut fî dangereu(èmenc bleiré,qu'il 
vant la en tnourut peu de jours apiës. Aiant marché après 
'2^if4n cela contre I^irtius , & contre Céiar , & en étant 
ce de J, venu aux mains dans un tems ou l'es foldats étoieitt 
^- fatiguez de la longueur de leur marche , il fucdé- 
^ùiuf' fàic , & £e fauva dans Ton camp. Mais parce qu'il 
u. n*avoic pas des forces fuififàntes pour le garder , il 
fc retira vers Lepide avec un trcs-pctit nombre des 
fiens. Hirtius Confùl attaqua vaillamment le camp 
d'Antoine & s'en rendit maître. Mais il fut tué dans 
l'attaque. Ceux qui avoicnt couru le danger de cet- 
te rencontre remportèrent des marques glorieufcs 
de leur valeur. Il feut cependant avoiicr que le 
fruit en demeura entre les mains de Cé(àr > bien 
qut n'étant abrs âgé que de dix-huit ans, ilfèfut 
tenu dans Ton camp , & qu'il n'eût pris aucune part 
au combat. La puilTance d'Antoine aiant été rui- 
née de la (brte, le Sénat commença à avoir l'élé- 
vation de Céfàr fufpeâie , & à chercher les moiens 
de l'abaider , & de le réduire à une condition pri- 
vée. Céiàr n'eut pas û-toi découvert l'intention du 
Sénatqu'iltâcha^de gagner par promeflcs , &par 
prefèns les gens de guerre qui avoicnt (èrvi fous les 
deux Confuls qui éroient morts dans la guerre con- 
tre Antoine , & qu'il fit faire fccretementdes pro- 
portions d'accommodement à Antoine, & à Le- 
pide. U envoia bien-toc après des gens de guerre 
au Sénat pour demander le Confulac. G>m*meles 
Sénateurs ^fbient difficulté de l'accorder , un foU 
datleur dit en metunt la main fur la gardé de fbit 
épée, (î vous ne fiiites Céfàr Conful , celle-ci le fe- 
ra. Ciceron lui repartit , vous obtiendrez Êms dou- 
te le Confulat pour Céfàr , fî vous le demandez de 
la forte. Céfàr aiant aflemblé après cela fès troupes> 
les mena vers Rome. Le Sénat tâcha de la défendre» 
Mais quand il vit que Céfàr avoit la force en main i 
il alla au devant de lui , 3c contre fon inclination le 
laiflà entrer dans la Ville. Cet heureux fuccés enfla 
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mcrvcillculcmcnt ce jeune courage. Il ycutd*au-^»r m» 
très rencontres qui le remplirent de grandes efpé' vant is 
rances.Car en entrant dans le champ de Mars le prc- s^ipM 
inicr jour de raflcmbice où fe failoit l'cledion des ^^ ^' 7* 
Magiftrats » il vit iîx Vautours , & depuis dans le t« 
tems qu'il baranguoit (on armée , il eu apper^ût ^iv^«/« 
douze autres , ce qu'il prit pour un pré(àjçe Icmbla- ''• 
ble à celui que Romule avoir eu autrefois , & crut 
que par là l'Empire lui ëtoit promis. 11 fit des lar« 
gelTes extraordmaires aux foldats , & leur dçùnz 
tous les autres témoignages pofTibles de (à recon- 
|}oiiIânce,parce que leurs fèrvices lui étoient il né- 
ce/Taires, qu'il n*o/bir plus aller ians eux au Sénat. 
Comme il avoit été adopté dans la famille de Céfàr, 
il fut nommé CajusJuliusCéfarOdavien, (Honla 
coutume que ceux qui font adoptez ont dç prendre 
lenomdeceluiquilesadot>te9 & de retenir pour- 
tant un de leurs noms après y avoir £iie quelque 
changement. Il prie aufh dans la fuite du tems le 
nom d' Augufte > que les Empereurs qui lui ont fuc- 
.cédé,ont retenu. Quand il fe fut ainfi rendu maître 
de l'arméc) & qu'il eut opprimé la liberté du Sénat, 
il entrej>rit de venger la mort de fbn pcrc. Comme 
il.n'étoit pas en érat de vaincre Antoine Se Lepide 
QUI avançpient avec de puiiTantes troupes > il tacha 
de traiter avec eux , dans l'efpérance d'emploiet 
leurs forces à la ruine de Brutus, &4eCaâîus^ & 
de les abatre en fuite eux-mêmes féparément , Se 
l'un par l'autre. Ils s'ailemblérent accompagnez > 
chacun d'un nombre égal de foldats dans une peti« 
te Ile du fleuve qui coule le long de Boulogne. ' 
Avant que de conférer ils fc fouillèrent réciproq ue^ 
ment de peur que quelqu'un n'eût un poignard ca-* 
ché fous (es habits. Ils convinrent de partager entre 
eux la (buverainepui (Tance, & depourfùivrekurs 
cx)mmuusennenus.Ils choifirent cependant despro^ 
vinces pour y commander (éparémcnt, (avoir Ce-* 
fàr l'Afrique > & la Sicile > un autre l'Efpagne, & un 
4utrc la Gaule. Ewnc 
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l4nf 4* Etant en fuite allez tous trois à Rome , ils y pro- 
vant U poféreiit publiquement les noms des profcripts dé 
XmJP$u la même forte qu'ils avoient été propofezautems 
<*^* 7. de^illa, à la réfcrvc qu'ils enchérirent fur fcs cruau- 
^* tcz. Car au lieu que Silla avoit épargné fcs amis , 8C 
*Auffêf- ne s*éroit défait que de fcs ennemis > ccur-ci mafla- 
•'^ crérent non feulement kurs ennemis , mais encore 
(c livrèrent réciproquement leurs amis pouratoit 
en échange leurs ennemis ,' & pour U^ fàcrifier a 
leur vengeance. Âinfi il n'yavoit point d*amicié fèu- 
re parmi eux . Il n*y avoit qu'une haine , & une co- 
lère implacable. Avant cuic d'arriver a Rome, i\i^ 
eurent des préfàgcs de la puidànce qu'ils dévoient 
aquerir, àc de la perte <le cette puiflance. CJn fèrpenc 
fe roula au tour de l'épée d'un Centeiiier de Lepide^ , 
un Loup entra dans fà tente durant fbn repas , & en 
rcnvcrfantfà table lui prédit en quelque forte. Tau- . 
torité qu'il ufurperoit , & là peinequ'ilauroitàta ^ 
coufcrvcr. Un fbfTé plein de làit , & un concert en- 
tendu pendant la nuit*, préBigéreiK à Antoine qu'il 
joùiroit des plus agréables plaiftrs , ^ que ces plai- 
nts là mêmes fëroient l'occadon defà ruine; Quant 
à Céfàr dérqu'il eut conclu le traité avec Antoine 
& avec Lepide ^ une Aigle parut au déflus de fà ten- 
te, & en tuant deux Coroeaux qui tâchoient d'arra- 
cher quclqaes*unes dé fès ailes , marqua la Vi6h)ire 
aa'ilremponerbitfur ks deux autres. Lesfbldats 
a* Antoine propoférent à l'heure même à fa Dcrfua^ 
£on UD mariage eiitrc Céfàr , & Fulvie fille de Clo- 
dius ^de la femme d'Antoine, & Céfàr y confèntit.' 
Ce fût alors que l'on vît renouveler là cruauté der 
profcriptions qui avoient été faites au tems^de Silla> 
4e que Rome fut remplie de fiing& de carnage: Les 
têtes de ceux qui avoient été tuez furent exppfées 
(tir la place aux harangues, Si les corps- furent jet« 
lez de côté & d'autre , oii ils fcrvirent de pâture* 
aux Chiens , & aux Oi^ux de proie. 
l^ Triumvirs n'avoicnt rien de particulier,ni de* 

pro^ 
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propre dans la domination qu'ils cxcrçoicnt en ^„ 4. 
commun , fi ccn'eft qu'ils fè vcngeoicnt chacun de vunt fs 
leurs emiem^is. Mais ouand l'ennemi donc l'un Ssif^n 
d*eux Ce vouloit venger etoit ami d'un des deux au- '* **» T* 
très, il ne pouvoir l'avoir entre les mains, qu'en lui C* 
livrant (on ami qui fut leur ennemi. Ainfî pour ^«^/^ 
contenter une ancienne inimitié, ou pour & délivrer te. 
d'un (impie (bupçon ils facrifioient la vie d'un ami 
au defir dont ils brùloient de (c venger d'un ennemr. 
IlstrahiiToient réciproquement leurs pluschcrsamis 
pour avoir leurs ennemis entre leurs mains ; 6c ea 
donnpienc tantôt un pour un, tantôt pUi(îeurs pour 
un, & tantôt un pour piu/îeurs. Ilslesmettoientà 
i 'enchère, comme on 7 met /es marchandi (es dans 
le marché , & (i celui qu'ils iivroient étoit de plu» 
grande qualité que celui qu'ils recevoient en échan» 
ge, il ^loit qu'on leur en donnât d'autres pour ea 
cigaler le prix y & alors ils en fai(bienc mourir plu- 
(ieurs pour un que faifoit mourir leur colique. Ils 
déclaréreiit tous trois une 2uei;re également cfuellc 
aux riches , non par averuon de feurs perfonues , 
mais par le deiîr de profiter de leur bien . Antoine 
& Lepide furent les principaux auteurs de ces vio- 
lences , Se Cé/âr (èmoloit audî en être coupable y 
puis ou'il avoir part â leur puidance, 8c copnoi(Tan-< 
ce de leurs de(rei(is. Il &uc pourtant avoîierque 
Cé(àr a'^étoit point cruel de foninatUBet, & que 
dés Ces plus tendtes années -onavoiteuibindelui 
infpirer les mœurs , & la clémence de (on père. 
Comme il n'y avoir qqc fort peu de tcms qu'il 
^'étoit chargé du manimen t des afbires, il n'avoiC 
encore aucun (îijet de haïr peribnne , éc il (bahai- 
toit de (è £ûre aimef. Dés qu'il fut délivré de (es 
conipagnons,& ou'il polTéda (èul l'autorité, il n'en 
u(à qu'avec modération. Il (è-(èrvic jaéme dés-lors 
de ceUfi qui luiétoit commune avec Antoine > 9c 
avec Lepide, pour(àuverplufieucsperfonnes. }'en 
rapporterai ici tto exemple fort remarquable. Une 
^ Dame 
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'%Ani 4- Dame de condition nommée Tanifîe enferma dah^ 
vMt lM\m coffre Titus Jmiius (on mari qui ^toit du nom- 
K4f^» brc des profcrits , & cacha le coffre dans la maifon 
f«^«7- de Philopemen fon affranchi. Aiant depuis fîit 
^' prier C^iar par Odavie (à (œur de fc trouver â une 
*^H^r- grande aflemWcfe , qa*un de fes parens devoir faire 
'«• dans la même maifo» , elle lui découvrît fon fc- 
, crer , & aiant Eût apporter le coffre , en tira fon 
jnari en fà prefpnce^. Céfàr admira fa vertu , leur 
fàuva â tous la vie, bien que ce fut alors un crime 
capital d*avoir caché un profcrit , & éleva depuis 
Philopemen à la dignité de Chevalier. Voilà quelle 
étok rindination deCéfàr. Lepide fc laifloit fléchir 
par les prières de Çts proches , & mémc^le quel- 
ques autres. Mais Antoine faifbit mourir fans pitié 
non feulement les profcrits > mais anffi ceux qui 
tachoient de les afHfler > regardoit avec plaifîr leurs 
têtes' durant (es repas > & nourrifToit (à cruauté 
d'un Ç\ funeffe fpçâade. Fulvie Ùl femme en fit 
mourir quelques-uns (bit par haine, ou par avarice, 
dontil ne connoifToit pas feulement les noms. Il y. 
en eut un dont il dit en voiant fa tête , je ne favois 
pas 'qu*ii fi^t au monde. Qiiand on lui apporta 
celle de Ciceron , il lui ficdefànglans reproches, 
puis commanda qu^on l'attachât avec (à main 
droite en un endroit fort élevé de la place aux ha- 
rangues , afin que le peuple les vit du lieu même , 
d*ou il Tavoit fi (bnvent entendu parler. Avant 
qu on l'allât expofèr, Eulvie laprit entre fes mains, 
lui dit des injures , cracha deflus. Elle la mit en 
fuite fur les genoox , en ouvrit la bouche , en tira 
la langue, la piqua avec Téguille de fês cheveux, & 
lui dit des paroles fort deshonnétes. G>mme les 
profcrits nirent enlevez par différens genres dfc 
mort , il y en eut aufH qui furent fauvez par des 
moiens extraordinaires, j'en pafferai beaucoup 
Ibus fiience , & ne parlerai que des plus remarqua- 
bles. Un dclave cacha (ba msâtrc dans une caverne. 

Puis 
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Puis aiant appris qu'il éroit découTcrt, changea ^ir» #•• 
avec lai d'habics , fè prefènra a ceux qui le cher- vMt U 
choient , & mourut en (à place. L.e$ meurtriers fe ^»i^ 
retirèrent datts la créance qu'ils avoient tué celui ^* *** ^* 
qu'ils defiroient, & le maître (c fàuva d'un autre ^• 
côté. Un autre enclave aiant changé d'habits atec 4^* 
£on maître , luiperfuada , de porter fa chaire « 6c ^Aniuf- 
fè mit dedans. Aiant été rencontrez pidi^u'au mé- f*« 
me tems l'efclave fut tué fans être reconnu , & le 
maître s'échapa. Voilà d'illuftrcs marques que des 
e(cla?es donnèrent à leurs maïuesdelareconnoil^ 
lance c\\i"'ûs avoient confèrréc ai leurs bien£iits. 
Un enclave que /on maître avoit marqué au Tffàge 
avec un fc/rouec , bien loin de cfacrclier l'occa/îon 
de fe reflèntir de cet outrage > prit un foin panicu- 
lierdefàconfèrvation. Commeil Temportoit , 3c 
que les Officiers le pourfuivoient» il tua nn homme 
qu'il rencontra > mit à Ton maître la robe de celui 
qu'il aToit tué , brûla le corps du mort , & alla 
porter aux OfEciers la robe & l'anneau de (on maî- 
tre , & les leur montrant ayec les marques qu'il 
ayoirdu fer rouge, il leur fit accroire qu'il Pavoit 
tué> & obtint d'eux quelone récompenfe comme fi 
ce qu'il leur difbit eût été véritable.- Ces adions la 
ont été prefqu'enfèvelies dans l'oubli, parce qu'elles 
ont été faites par des per(bnnes , dont la condition 
n'avoitrienquedeWs, & de méprifàble. Il y eut 
un fils-qui ^uvaCbn pere> nommé Ofîeus Geta , en 
£ii&nt publiquement fes funérailles comme s'il 
eût été mort. Le fils de Quintus Ciceron fiere de 
l 'Orateur cacha fonoere , & fit fbn poilible pour Je 
^uver , ju(ques à (ouifrir conflamment hs plus 
aruels tourmens plutôt que de déclarer le lieu où il 
étoit. Ciceron admira le courage de fon fils, & étant 
en même tems touché de eompa(fion du mauvais 
traitement qti'il avoit reçu-, fc mit volontairement 
entre les mains des meurtriers. Terence Varron 
Tribtm du peuple aiautappxis qu'il y avoit un proi^ 

crit 
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Mn4 4. crit de même nom que lui , & appréhendant qu'il 
véint U ne Im arrivât un malheur femblable à celui qui 
i^fan étoit arrivé â Cinna , avertit le public par un billet 
*'dt 7, affiché de cette différence des peribnnes , ce qui 
^' attira (tir iui la raillerie de tout le monde. Plufieurs 
^'^i^f- qui h'avoient point étéprofcrits, périrent ou pai 
'*• • la violence de leurs ennemis , ou par Tavarice' de 
ceux qui vouloient ks dépoiiiller de leur bien. 
Plufîeurs qui Tavoicnt été fc rétabhrcnt , & quet 
ques-uns d'entre eux parvinrent aux charges pu- 
bliques. Ce que Ton doit regarder comme un 
exemple £ott unfible de Tinconftance dçs chofès 
liumaines. 

II y eut plufîcurs profcrits qui fc retinrent vert 
Srutus> & vers Cafltus. Mais il y en eut encore da- 
Tanta^ qui (è retirèrent vers Pompée, qui aiant été 
{fe-ofcrit lui-même, s'étoit rendu puifTant far mer , 
tenoit laSicik>&^s*étok approché des côtes d- Italie, 
4*6d il avoit envoie promettre à ceux qui (mye^ 
loient les^pro&rits , le double de ce que les Trium- 
Tirs avoiènr ofièrt , â^ux qui les feroicnt mourir y 
& d*ou il avoit aufE oiÏ€rt aux profcrits^ mêmes tia 
&vorable accueil, Se un honorable traitement. 

Les Triumvirs ne £b contentèrent pas de £ure 
mourir ceux qu'ils avoient profcrits. Ils uâfreot 
d'une rigueur preT^u'égalc envers ceux qulls fèm- 
bloient épargner , Se les^ firent périr par d'autre» 
. moien». listes réduifirentà une extrême pauvreté 
en leur demandant le loier des raaifbns qu'ils oc- 
Gupoienc , 8c le revenu de leurs-terres pour le diflri* 
buer aux gens de guerre , dont ils gagnoient TaiFe- 
âionparces largefTes, & qu'ils tenaient toûjour^ 
prêts a exécuter leurs-ordres, ^ parce qu'ils leur doiM^ 
Aoient comme par avance b récoropenfè it leurs 
fèrvices.. C*eftpou]^ cela que quand iisvendoieiità. 
l'enchère le bien des profcrits, ils-détournoient par 
menaces les encheriflèurs , afin (|uc les foldats les 
cufTeat ^ â vil prix- Fendant^ cette cooftcrnation 

publi* 
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publique ils firent un £dit cgalemcnc ridicule > & ^nt àl 
violenc en commandant aux Cicoiens de fè rcfjotiïr vMt U 
delaprofcription , & en leur défendant fous, peine N^i/^» 
de mort , de donner àcs marques de douleur , ou '* ^* !• 
de trifleàè. • Us eouvernoicnt arec un pouvoir fi f* 
abfblu > mx flûtot avec un caprice fî eztraTagant » w^«x*/* 
que quand on comparoit le tems de Jules Ofiar au ^'« 
lîpr, onjugeoitqueceluilàaypitécéun(îécled*or. 
I^ propofcrent après cela un £dtt par lequel ilt 
n*ôtoient plus la vie à pcrfbnne % mais ils d^poiiil« 
loient de leur bien ceux annuels ils avoicnclaiflé 
la vie. Car bien que félon la difpofîtion des termes 
ils fèmblaflenc fè contenter de la diiiéityi partie ^ 
^ efl vraj pourtant que dans IVxcfcution a peine 
cette dixième partie refloit aux légitimes proprié- 
uires. Ils élevèrent un Temple dans le champ 
où le corps de Céiàr avoic été brûlé , & y attribuè- 
rent un droit d*Azile. Ils démolirent la maiibn ou 
il avoiti^é afiaiTmé , & en laiûérent la place vuide> 
<t inutile 

Quand i\s ^eurent achevé toutes ces choies , Le-* 
pide demeura dans Rome ^ & Cé^ & Antoine 
menèrent leur armée contre firutus , Se contre 
Ca/fius, qui a la première non velle de ia fociété écs 
Triumvirs renoncèrent aux Provinces qui leur 
étoient échues par fort > fàvoirl'un à Tlle de Crè- 
te 9 & Tautre a la Bithinie > & s'emparèrent Tua 
de la Strie , & Tautre de la Macédoine. Ces deux 
Provinces étoient alors fort puifTantes en argent , 
^ en hommes. Non feulement firutus > & Caflîus 
T entrèrent fans être obligez de donner aucun corn- 
Dat, mais dans la fuite ils fè rendirent maîtres de 
prefque toute TAlie , tantôt en perfuadant ceux qui 
Toulurent écouter leurs raifbns > & tantôt en ré- 
duifîint par les armes ceux qui firent réfîflance. 
Il y avoir dans chaque Province des Oâiciers dont 
le plus grand nombre fliivit le parti de Brutus à eau- 
lie de la répuutioa de fon nom. Les autres qui 

s*étoietit 
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^n j- s'ëtoicnt déclarez pour Cé&t , & pour Antbine fii- 
vunt U rent pris (ans beaucoup de peine } & encce autres 
K«i;//4« Dolabelia qui aiant furpris Trebonius à Smirne l'a- 
«* ^« J- voit feit mourir , & aToit jette fa tctc aux picz de la 
G flatuë de C^iàr, parce qu'il a?oit été de la conjura- 
•Auiuf. lion faite conore lui. Le firere d'Antoineétoitea 
r#. Macédoine , ou il Tavoit envoie pour en comman* 
der les troupes. Tous ces Officiers rcgardoidnt aw 
un profond étonnement les honneurs extraordi* 
naires que les Communautez , & les Villes avoienc 
défërez à Brutus. Celle d* Athènes avoit fait un 
£dit public pour lui <fhgèr une ftatuë , & pour en 
ériger auflî une à Caffius, & pour les placer proche 
de celles d*Harmode , & d*Ariftogiton. Rien ne- 
contribua tant à ra?randifiement de leur ^arti, <]ae 
rdoignement qu'ils témoignèrent de Tiniuftice , 
& de la violence que les Triumvirs exerçoient dans 
Rome. Brutus fur tout garda une conduite fi diffé- 
rente > qu'il rendit toujours compte au ^énat de ce 
qu'il fiiifoit & qu'il lui commit toujours fes inté- 




: manqua jamais ( 
qu'il avoit trouvé â propos ou de faire, ou de com-^ 
mander. Quand Brutus & CafHus appri rent que le 
Sénat étoit réduit à la fèrvitude , & que Rome étoic 
remplie de (àng , & de carnage , ils afièmblérent 
leurs troupes, â defTein de £ire un dernier effort 
pour la défenfe de la liberté Romaine. Ils étoient 
encore en Afie lors que l'armée d'Antoine paflàla^ 
Mer Jonique , & arriva à Philippes Ville de Mace« 
doine. Brutus & Calîîus y étant auflî arrivez d'Aflc, 
f è campèrent â l'oppofite. Ils diviférent leur camp 
en deux afin d'avoir leurs (bldats mieux rangez , U 
plus fb&mis â leurs ordres v & les enfermèrent tous 
avec un fofié , âc un rampart commun. Les deux 
armées étant G. proches , il y eut diverfcs courfès , 
& divcrfèsrcncontrof. U s'écoula uéaniiioiBia^îeZ' 
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ic tcms fans qu'il y eût de combat. Mais enfin ils en ^^ «• 
Tinrent aux mains. Avant la mêlée on remarqua vMnt /« 
des prodiges qui (ignlfioient lefuccés delà bataille, Néujfktt 
^ la ruine de la République , qui par un ordre de la ^' ^ J* 
divine Providence devoi; être changée en Monar- ^' 
çhie , comme en un gouvernement pluspar£iit de 4^* 
{bi-mémer& plus avantageux au repos des peuples. ^Auinfr 
Car en l 'état où les Romains ctoient alors , il étoit te, 
impoiïible qu'ils pufient entretenir long-tems la 
paix entre eux. Ce qui procède de ce que le peuple 
ti'a pas allez de {àgefle pour con(èrver une parfaite 
modération dans une grande fortune. Ainfi les 
Romains n*euflent jamais manqué de retomber 
fou vent en de pareilles guerres dwilcsy Se de perdre 
enfin leur liberté. Jepaflêrai la plus grande partie 
de ces prodige^ là ibus filence , & il me fi^mbJe que 
Dion auroit bibn fait de ne les pas fi fort admirer , 
& d'imiter plutôt Polibe > qui en décrivant la prifè 
de C^tage , la conquête de la Grèce , & la guerre fi 
longue, & fi ruineufe qu'Aimibal fit autrefois 
aux Romains, ne fiùt aucune mention de ces fortes 
d'accidcn$ , ni ne raconte jamais aucun préfàge qui 
ait précédé la ruine d 'aucun Etat. S*il avoit été per« 
fùadé qu'il n'y a jamais de fieues dec^ célèbres 
èvénemens, il feroit fans doute blâmable,|>arce que 
les hifloires font remplies d'exemples quineper' 
mettent pas de douter qu'il n'y en ait quelquefois. 
Mais on peut néanmoins l'excufèr de les avoir 
omis» parce que le defiein qu'il avoit entrepris d'é- 
criro^l'Hifloire, ne l'obligeoit pas a les remarquer. 
Pour moi de tous ks prodiges qui arrivèrent au 
tems de Céfer > & d' Afjroine , je n'en rapporterai 
qu'un qui marquoit trés-clairement le changement 
qui devoit arriver à la fortune publique , qui efl 
que quçlque$ fleuves remontèrent contre leur fbur- 
<c , ic que d'autres fc dèfcchèrent , & tarirent en» 
tiéremcnt. Voici quel fut l'ordre de la bataille. Il 
ne fytmu, d'abord qu'un tromp<e(te de chaque côté : 

puis 
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oit 4^ P*^** ^ fonn^rcnt tous ciifcmblc , (avoir tant ceux 
want U quiavoient été placez dans un endroit fôparé > que 
iféuffan ceux qui écoient dans les rancis , & qui dévoient 
9«d4 y. animer les foldats dans le fort de la mêlée. Les deux 
c armées gardèrent après cela un profond fîlence. 
40. Peu après elles jettèrent de grands cris, frappc'rent 
^ii^w/: leurs boucliers avec leurs javelots, Se commencé- 
fi, rent à tirer. Quand les nondeurs, & les archets 
eurent jette quantité depierres , & de traits, la Ca- 
valerie s*avança Soutenue par l'Infanterie , & le 
combat s*ëchauf& à coups de trait , & i coups 
d'épee. Les (bldats conlervérent au commence- 
ment une aflez grande prefènce d'efprit , pour 
choifir ceux qu'ils vouloient blcffcr , & pour éviter 
les blelTures. Mais Tardeur de leur colère s'au- 
gmenta bien-tôt jufques à tel excès> qu'ils ne fè (cr- 
Yoient plus de leur jugement , qu'ils ne prenoîenc 

J>lus aucun foin de conferver leur vie , & qu'ils ne 
èntoient pas même leurs blefRires , parce que la 
mort prévenoit fbuventia douleur* Lesmourans 
ne & plaignoient point , parce qu'ils mouroient 
avant que de fèntir le coup mortel qu'ils avoienc 
leçû. Chaque fbldat demeuroit ferme en (à place > 
ic fans la quitter blefToit & ètoit blefTè , portoi t on 
lecevoit le coup de la mort. Ils combattirent de la 
ibrte pendant tout le jour; &jemeper(ùadeque 
le combat eût ètè fort égal de part & d'autre « fi 
Brutus eut combattu Antoine : &Caffius, Céfàr. 
Mais Brutus aiant forcé l'endroit où ètoit Céfàr, Se 
Antoine aiant vaincu CafHus qui lui étoit fort in- 
férieur en raert de la guerre , on peut dire que cha- 
que .parti fut tout enfcmble , & viftorieux , & 
vaincu. Les camps de Cèfâr, & d'Antoine furent 
pillez. Céfàr fut fàuvé par un bonheur extraordi- 
naire , & par le confèil que fon Médecin lui donna 
de fortir du camp fuivant un fonge qu'il avoiteu 
durant la nuit. Caffius s'échapa fàm & fàuf, n'aiant 
perdu queibo camp, & fon équipage. Mais dans la 
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créance que Brutus avoic été tué , & que les emie- ^w 4* 
mislepourfuivoienc , il Ce procura une more tIo* v^n; a« 
lente. Bien que Brutus eût ramafï^ les troapes^«(^-«» 
de Caffius , il ne crût pas devoir hazardcr un (ccond '^.^ ^ 7« 
combat , & jugea plus a propos de confumer Tes en- ^* 
ncmis par le tems (ans coure aucun danger. Il ta- 4 ^* 
choit de les incommoder pendant la nuit. Il détour- ^«^«/^ 
na le cours d'une rivière , & inonda leur camp. ''• 
Voilà quelle étoit laréfolution de Brutus , ScVé^ 
tac de ies af&ires. Quant â Cc^ , & à Antoine > 
ils étoient dans une extrême difette d'argent , & de 
Tivres , 8c n*avoient rien à donner à leurs i^ldats 
pour réparer les pertes qu'ils a voient fei tes â ia prifc 
de leur camp. De plus ik avoient perdu toutes leurs 
troupes de Mer. Ainû toute Telpérance qti leuc 
reçoit iu)n feulement de remporter la Yiâoire>mats 
même d^conferver leur vie , confinant uniquement 
dans leurs armes > ils fe réfolurent d'en £ùre la der- 
nière épreuve. Brutus même fut obligé par la defer- 
tion d'un grand nombre de (es gens a coure ceha- 
zard. Quand les deux armées furent rangées vis à 
TisTune oc l'autre , deux aigles volèrent au de^- 
fiis 9 & donnèrent enfèmble un com bat dont le fuc- 
ces marqua quelle devoit être la fortune des deux 
panis. L'Aigle qui ètok au defTus de l'armée de 
Brutus fut vaincue , & Brutus le fut auflî. Ses 
gens fe fàuvérent de coté & d'autre (ans que les 
vainqueurs les pourfuivifTcnt , Se (ans qu'ils en 
tualTetit , ni qu'ils en priflent aucun. Ils les ob- 
fervèrent^nèanmoins pendant la nuit, 8c lesempè» 
chèrent de fe xallier. Brutus n'aiant plus de reflour^ 
ce,ni d'efpèrance,& ne voulant pas tomber vif entre 
les mains de (es ennemis , eût recours àla mort. 
Avant'que de mourir il répéta â liaute voix cette f^ 
rôle d'Hercule , dont le fens eft qu'il n'y a que du 
malheur dans la vertU) que ce ju'eft qu'un vain nom 
90 *il a voit fuivi comme auelaue chofè de fblide > & 
^u'cufij] elle A'èt^it queVeidaYe de la fortune. Il 
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o^«* <. pria après cela un de fesamisdcle tuer. Soncofps 
^ant ia fôt enterré par les foins d' Antoine,& ià tête cnvoiéc 
Natffan à Romc. Mais unetcmpctc étant fiw venue dans le 
^e de y, trajet qui (épare Dirrachium de Tltalic , elle fut jct- 
C tée dans la mer. Porcic (à femme ne voulant pas 
4®» lui furvivre avala un charbop ardent dont elle inou- 
^u^uC. ^^^' L^ pl°s grande partie des perfbnnes de qualité 
te, qu'il avoit dans ion parti aimèrent mieux fè procu- 
rer la mort , que de la recevoir de la main du vain- 
queur. Favonius ami de Caton fut de ce nombre. 
Les autres fc retirèrent en Sicile vers Pompée. 
Antoine alla en Afîe pour y amaflcr de Targenr, 
^ & Céfàr (c rendit à Rome pour y travcr/cr lc$ dcC- 

feins de Lepide ySC pour fe préparer à la guerre qu'il 
voulc^t faire au jeune Pompée. Fulvic Dclle-mtr€ 
^eCéiar, & femme d* Antoine avôit ufurpéen<!e 
ïcms-là un pouvoir fiabfolu , que méprifent Lepi- 
de elle difpofbit feule dé tout , & ne ibuffroit pas 
que le Sénat , ni le peuple ordonnaffent (ans & 
participation de la moindre chofe. Lucius frète 
d'Antoine étoit alors avec elle. Après que Céùâ 
fut arrivé à Rome ils vécurent quelque temsenaA 
fèz bonne intelligence , puis ils eurent des differenS9 
& enfin ils en vinrent à une rupture ouverte. Céfac 
ne pouvant foufFrir Thumeur fâcheuic de fa belle- 
mère lui renvoia fa fille , afkirant avec ferment qu'il 
ne Tavoit jamais jcouchée. Leur mauvaife intelli- 
gence s'étant accrue ^ rien ne fervoit tant à Fulvic» 
que la haine publique queCéfàr avoit attirée par 
les moiciis que je dirai ici . Cé^r s*étant rendu maî- 
tre de toute rltalie à la réfervc de» terres qu'il avoic 
données aux foldats, ou de celles qu'il leur avoit fait 
adjuger à vil prix , il ôtoit prefque tous les héritages 
aux anciens & légitimes po(re(Ièurs , foit par le 
Hioien des eCclaves , ou par d'autres voies , & en 

fratifioit les gens de guerre. Lorlq'ue ceux qui 
toient dépoiiillez de leur bien s'en plaignoiein: à 
lui} & qu'ils lui^n témoi£noient leur indignation» il 

leur 
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leur demandoit de- quoi ils vouloietitqu*il récom- ^^f^. ^- 
pensée le/fbldats qui ravoicnt (crvi , comme s*il vnnt té 
eût été obligé par quelqu'un a faire la guerre , ou Natjffkm 
à promcctrède fi grandes^ récompenfo a ceux qui c# de y^ 
avoient combattu pour fou fcrvioe. Lorfque La- C 
cius > & Fulvie commencèrent â gagner par leurs 4Ô* 
bien-faits TafFcdion de ceux que Ccfar avoit irritez ^uguf^ 
par ^s mauTais traitemens , Céfàr s'abftint mal- te^ 

frd lui de continuer (es violences. Ce changement 
e conduite lui jreiidit le Sénat & le peuple allez h* 
vorables , mais aufli d' un àutcb œtd > il aigrit contre 
lui les gens de guerre dont la colère alla fi avant 
<]u*ils tuèrent des Centeniers > & d'autres Officiers 
qui vouloient les appaifer. Peu s'en faluc (qu'ils ne 
tualTent Céfàr m^me, tant la édition étoit échau- 
fee. Enfin ils n'eurent aucun repos julques à ce qu'il 
eût i^t reudre â leurs proches , & aux pères & aux 
enfàns de ceux qui étoient morts dans le fervice , lés 
terres qui étoient poflédées par d'autres-Quand Cé- 
fàr eût accordé cette grâce aux gens de guerre, ils 
parurent plus attachez à les intérêts que Jamais., ' 
mais le peuple de ion côté commença â ît plaindre > 
ce oui donna lieu â de petits combats. Céuren ap- 
préhendant les fiiites iouhaita de fè réconcilier avec 
Fulvie, & avec Lucius : il envoia plufieurs perfonnes 
pour cet effet (ans pouvoir^rien obtenir , parce que ^ 
Fulvie avoit auprès d'elle plufieurs Sénateurs , âc 
plufieurs Chevaliers avec lel^uels elle déhbéroit 
fbuvent touchant les affaires publiques , Se ce qui eft 
plus étonnant > elle mettoit quelquefois une epéeà 
2bn côté , donnoit le mot aux foldaçs > & les 
liaranguoit. Dans cette conjond^ure des afi^ires , 
CéCir ic trouva contraint d'avoir recours au x Vé- 
térans qui font ceux qui ont porté les armes pendant 
le tcms prelcrit par les Loix. li les prit pour juges 
des différcns qu'il avoitavec Fulvie,5: les pria de lés 
accorder, les Vétérans s'étant rendus en grand 
nombre â Rome > entrèrent dans le Capicole , & fè 
C 1 firent 



dby Google 



>i HISTOIRE ROMAINE, 

Jl9f 4.nrent lire les traiccz<]ue Cë(ar avoit faits avec An- 
vant /rftoiiic, C^ûr^taatprclcnt, ils ordonnèrent que les 
2^4ijp»n autres qui étoient ab(èns (è reiidroient i Rome dans 
. etdt y, un certain tems pour y voir décider leurs difRérens. 
C* Cëfar fe prcfenra au jour de raifignation,(àns que les 
35* autres y paruflent,foit qu'ils apprehendaflent d'être 
^j»^«/. condamnez, ou qu*ils dedaignaflent de iè (bûmettre 
tf* au jugement des gens de guerre : U eft certain qu'ils 
fc mocquoicnt de r^ntreprife des Vétérans , qu'ils 
appeloient les Sénateurs Guetrez par allufîon â la 
chaufluse des foldats.Us ne laiilérent pas de pronon- 
cer que la conduite de Lucius , & de Fulvie étoit in- 
iufte , Si d'approuver celle de Céiàr. Ce dernier dé- 
clara à l'heure même la guerre aux deux autres 9 & 
enleva tout ce qu'il y avoit de précieux dans les 
Temples de Rome , ôf d'Italie. 

Lucius , & Fulvie firent audi des préparatifs de 
leur côté > &: amaflérent des Troupes* Après qu'ils 
(è ibsent mutuellement fort ÙKommodez , Ce* 
là r demeura £nfin viâorieux , afilégealaVilleou 
Ludttss'yétoic enfermé, & la prit par famine après 
im long Siège. Lucius trouva pourtant moien de 
s'échaper avec quelques autres. Plufieurs Séna- 
teurs, & plusieurs Chevaliers y périrent. Fulvie & 
£iuva, 6c fè retira avec (es en(àns vers Antoine £bn 
mari. Julie merc des A«itoines , alla en Sicile vers le 
jcunePomjpéC) quilarenvoiafort honorablement 
i Antoine ton fils. Claude Tibère Nèrdn ië retira 
audî vers Antoine. Il commandoit alors les garni- 
ions de la Campanie , & dés qu'il eût appris que 
, Cèlàr avoit remporté la vi(^oire , il s'enhiit avec 
Livie Drufille (à femme > & avec Tibère Claude 
Néron ion fils. Ce fut fans doute une chofefort 
xncrveilieule que Livie ^ui avoit fui la prelènce , Se 
les armes de Céiâr , lui fut depuis mariée , & que 
Tibère qui avoit été compagnon de la fuite de Ces 

fere & mece dans Ton bas âge > parvint depuis â 
ïonpirc. 

Quaui 
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Quand Cé£ar vit que la Ville de Rome étoit affii- ^^ ^ 
gcedé diverfès maladies très- dangereufès > qui prof- VMit u 
cédoient de la difècte des rivres > & de la famine N4((^ 
qu'elle avoit ibuf&rce depuis que Pompée étoit c» dw J^ 
maître de la mer > & qu*il menaçoit Tltalie , il (ë ^« 
liMxai de lui donner un combat naval > & pour cec 5 9* 
effet il prépara des Vaiâeauz d'ozier , & de cuir à la sA»^m 
Êiçon de ceux que l'on voit fur TOcean. On fe mo- tu 
quoit de cet appareil , & on ne doutoit point que s*il^ 
s'en fèrvoit > il ne courut un extrême danger. Il 
£t après cela un armement plus iblidc avec lequel it 
ae laida pas d*êrre vaincu . Après fa dëÊute il tâchai 
de s 'accorder avec Pompe'e , mais ce dernier apport» 
tant de difficultez qu'ils ne purent convenir àcs coû-' 
ditions de l 'accord. Cependant Antoine étant pa(- 
fé d'Afte en Egipte par Pamour qu'rl avoit poujT 
Cléopatre > Labiene qui avoit autrefois commaU' 
delà Cavaletie du grand Pompée > ou plutôt fba* 
fils , qui s'éiant Ji'abord retiré vers les Parthes 
avoit But depuis la guerre à Célàr avec les fils de 
Pompée , & s'étoit enfin réfugié chez ces peuple» 
depuis la défaite de fon parti*, pcrfuada àOcode 
Roi 6es Parthes de faire la guerre aux Romains* 
Ce Prince lui aiant donné Pacore (on fils avec de» 
troupes , ils prirentenfèmbletoutelaSiiieâlaré-: 
fcrvede Tir , la Paldline , la Cilicie , & pref- ï*" 
que toutes les Villes de terre ferme d* Afie. Antoi- 
ne recevoitdes nouvelles de ces progrés. Mais if 
étoit tellement pris de vin , & d'anaour qu'il nefe 
fbudoit ûi da danger de (es alliez>ni de la profpéritd 
de iks ennemis. Cependant quand ilfiit que ces der« 
niers s'étoient renaus maîtres de toutes les Villes, ff 
fut contraint de s'éveiller, & de quitter l'Egif te. U 
alla en Grèce , où aiant trouvé ùl mère & (à km me , 
il fe rendit Céiàr ennemi , & Pompée ami. Etant 
paiTé en même tems en Italie , il eût à la rencontre 
Publius Servilius Général de l'arn^ée de Géfàr- , en 
cua de eu prit une grande partie. Eulvie mour^iç ^ 
C $t incon- 
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^, 4. mcoittincnt après ce combaç. Ils mirent après ccfa 
vdtit là les armes bas , & s'accorder çnt. Le prétexte de leur 
HéijpM réconciliation futpris de la mort de Fulvie. Mais 
<f^*^. le Tcritable motit fût la crainte qu'ils avoientrat» 
O de Tautre , & régalitëdc leurs forces , & de leurs 
^•^m/. projets. Par cet accord Cè^r eût la Sardaigne, la 
tf' Dalmatie , TEfpagne , & la Gaule. Antoine eut 
toutes les Provinces qui ^ au delà de la mer Joniqucy 
{bit en Europe , ou en A{ie , relevoient de la puif- 
fânce du peuple Romain) Lepide s'étoit emparé de 
r Afrique, & Pompe'e de la Sicile. Ce dernier in- 
commoda extrêmement Cëfer & Antoine , dani fc 
tems qu*ils fè préparoient a lui faire la guerre -, & 
excita contre eux la haine du peuple de Rome par 
Je grand pouvoir qu'il avoit acquis lur mer , & pat 
hs fàges ConCèils de Men>s fbn affranchi , auquel il 
communiqooitles plus^i^ portantes affaires. Enfin 
la prifë de laSardaigptf , & les courfes que Pon fài- 
ibit inceflamment fur les côtes , cauférent uncfî 
grande difette de vivres à Rome , que les habitans (è 
jflaignircnt hautement & exhortèrent Céfar, & An- 
jcoine a faire la pai|:.Ces plaintés,ni ces exhortation^ 
fi'aiRuit point été écoutées , ceux qui les avoicnt fài^ 
rcs inutilement le foûlevérent & cour ureftt vers lesf 
auteurs de knr mifére , à defïcin de les tuer. Céfàt' 
cût*quèlquçs-Uns de (è^ gens blefTez proche de lui , 
dont il fut tellement épouvcnté au*il déchira fcs vé- 
temens& demanda la vie aux féaitieux. Antenne fit 
nnç plus ftirte réAflance. Mais enfin ils furent tous 
deux contraints d*envoier desAmbaHadeurs à Pom-* 
^ée pour lui demander la paix. 

L. Cornélius Balbus natif de Gadesétoit Confut 
en cette année- là. L*Hiftoire fait une mention parti- 
culière de fon nom , parce qu'il avoit fî fort furpafTé 
tous les hommes de ton fiécle, & par la grandeur de 
les richeflcs , & par celle de (on courage , qu'il laif]& 
vingt-cinq dragmes aux Romains par tête. La Loi 
Falddic qui cft encore obÊfrèe maintenant > & qui 

coo- 
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conferve aux héritiers la quathëme partie delà fac- ^ms s- 
cedion, fiit publiée en ce tcms-lâ par P. Falddios v««t u 
Tribun du Peuple. Céfàr & Antoine violoient ce- 'K<i(7«» 
pendant toutes les Loix , & introduiibient dans le *''*'• J* 
Sénat des perfbnnes indignes à*j avoir place , & C* 
même des efclaves. Ilyeneiicentr*autresunnom- 3** 
tné Maxime , qui fut reconnu & ramené par ion ^Mgmf-, 
maître , fur le point qu'il étoit prêt d*ctre créé tt. 
Quêteur ; un autre fut trouvé parmi les (bldats » 
& précipice du haut du Capitole , après néanmoins 
q^u*il eût été affranchi , aJ&n que (à qualité d'hom- 
me libre rendît fon châtiment plus remarquable. 
Céûr , & Antoine aiant eu une conférence avec 
Pompée > ils convinrent en£n dos condidons de 
là paix , dont ceux qui étoient prefèns conçurent 
une fî grande joie à caufè des Eitigues que la lon- 
gueur de la guerre leur avoit caufées % qu'Us firent 
un cri dont les montagnes rai tonnèrent avec quel- 
que forte d'horreur. Ceux du parti de Pompée 
hirent (î aifès de voir la terre , qu'avant que d'y 
être abordez ils (àutérent de leurs Vai fléaux , fie 
la gagnèrent â la nage. Plufîeurs du parti de Cé-^ 
Suc & d'Antoine fè jettérent aufli.en mer pour a}- 
krau devant de ceux du parti de Pompée •> &,ea> 
^ nageant ht fàluérent , & les embraflerent avec* 
dé- (lugulier^ témoignages d'affe(fHon , & deten- 
dreffe. Les chefs fèrraiterem mutuellementi Pon;i^ 
pée traita Géfàr > & Antoine fur Tes Vaiflcaux \ 
Céfàr & Antoine le traitèrent depuis fur icrre-^ II' 
^toit aifë à Pompée de fuivre le Confèil de Menas > 
& de tuer Ccfâr & Antoine qu'il tenoit fiir fon VaiA 
&au avec une fuite de peu de perfonnes. Mais û, 
n*en voulut rien ^ire. Il railla fort agréablement 
avec Antoine quis*étoit rendu maître de la maifoa 
de Pompée fon père qui èroit à Rome dans le quar- 
tier nommé \çs Carines , en lui difànt qu'il lui don-> 
doit â dîner dans les Carines , fàifànt âinfi allufîon 
au iiom de Carines qui en Latin fîgnifioit>& lesVaiP> 
C 4 . i&zjàx. 
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'jfM d- fcaux où ils étokm alors , & le quartier de Ronl^ où, 
vamt U éroic la maifbn qu'Antoine occupoit. Il promit (4 
ifMijf»n fille en mariage â Marcel fils de la fceur de Céiàr ^ êc 
•* (i* 7' ainfi il y eût une c(péce de trêve. 
6 Antoine étant retou rné d'Italie en Grèce > y gar^ 

3 7* une manière de vivre fort contraire aux mœurs Ro- 
^niHf. mainestpillant les Villes^donnant tout à (es ptatfirs» 
u. & fe filant appeller Bacchus. Les Athéniens atatu 
propofô au même rems de lui fiiire époufèr Miner- 
ve , il accepta la propofition 1 & leur demanda cent 
mille dragmes en dot. Pendant qa*il prenoit cts ^'' 
ycrtifïcmens il envoia Publius Ventidius en Afic,qui 
ai^nt trouvé les Parthes campez en un lieu fort avan- 
tageux,& en aiant été atuqud contre l'avis de Labié- 
ne , dont les armes avoient eu peu auparavant un 
fuccés fort heureux les vainquit,Ies chaua de 1* Afie» 
& prit Labiene même > & pour cette viéloireobtinc 
4'honneur du triomphe à Rome» 

II s'y dtoit rendu fort célèbre par la grandeur de 
fès ricnefTes , & par la magnificence de (à dépensé. Il 
fitrebâtir le Palais qui avoit été brûlé , & l'orna de 
ftatuës qu'il avoit reçues de Céiàr) â la charge de les 
lui rendre. Célàr les lui aiant redemandées peu de 
tems après >il lui répondit agréablement , je n'ai pas 
un adèz grand nombre de valets pour les tranfpor- 
teryenvoiez les quérir par les vôtres. Cèiâr au lâeu de 
les envoler quérir les laiffa de peur d'être accufê de 
fâcrilège. Cèlàr époufa alors Livie qu'il aimoit 
depuis long- tems . Elle étoit femme de Néron avec 
qui elle s'étoit (âuvée , comme je l'ai dit d-def- 
Ùls , & elle étoit alors groflc de fix mois. Ce Néron, 
la donna à Céfàr de la même forte qu'un père donne 
fà fille en mariage. Un enfimt tel que les Dames 
en nourriflcnt touvent tout nûs pour leur diver- 
tiflèment , qui étoit à la noce , aiant remarqué 
Gue livie étoit d'un côté avec ÇèCir , & que Néron 
étoit d'un autrejui dit>Madameque £iites-vous là. , 
Ne voicz-vous pas Monficur vôtre mari , en difànt 

cela 
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«ala il montroîc Néron , qui étoit affis en cet en- ^m Mm 
droit. Livic aiant de la forte éponfé Céfâr , . accou- **»f '* 
cHa bien-tôt aprc's de Claude Drofiis Néron que *^^^^ 
CéÙLt fit nourrir, & qu'il ren^oia en fuite à /on ^^ ^* 
perc. Tibère mourut bien-toc après, & nomma *j^ ' 
Géiàr Tuteur à ce petit Drufiis , & à Tibère qui ^J^*^ 
étoit un autre de Ces enÊms. On parla fort deœ ^,,7 
mariage., & on en dit entr'autres chofes que tout * * 
réutlit heureufoment à ceux qui font làTorifozdc 
Jà fortune , & que les en&ns leur naiâènt croit 
mois après lacèlébraticm de leurs nôccs: Ce qui 
padà depuis en Provei^. Menas aiant quitté ea 
oetems-iile jeune Pompée pour s'attacher à Cé«- 
ûr, celui-ci bien loin de le rendre à foo maître 
fjui le redemandoit , le fit Chevalier , & lui donna- 
it droit de porter un anneau d*or. Ce droit-là n*ap^ 
partenoit autrefois qu'aux Sénateurs , & aux Che^ 
Taliers , & depuis a été communiqué aux afirancbis» 
du Prince. 

Pompée {ë plaignit de cette injure , de ce que- 
Cc{àr ne tenoit poitit les prome&s qu'il lui avoic 
£utes, de ce qu'il violoit plufieurs articles de le«r 
traité. Se fous ce prétexte rompit la paix. Céiàc 
invita Lepide , & Antoine à Ce joindre à lui pour 
foûtenir la guerre contre Pompée.Mais parce qu'ils 
oférent de négligence , il fut contraint de la fottte<^ 
nirlêul} & eut un peu de délavants^ fur mer, ow 
il perdit plufieurs de icsvaiffeaox, en descombatSr 
parla violence de la temple. Pompée enflé de (è^ 
Yi<5ïoirespilialcs côtes dltalie,.&fo fit appeler fils^^ 
de Neptune. 

Céiar fit cependant conftruire des Vaifleaux prcA 
ouepar toute l'Italie , alTembla des Matelots >:^ 
desfoldats> amaf&del'argenc^ fitdest^euëS)&^ 
pourvût dorant dèiz ans aoxpréparati6t>écc0at-* 
les. IKcchargeaprincipalemefit du foin decrquii 
re^rdoit l'iâie, & laGaulë-, & commanda à 
MT YipAjûus I Agrippade pourvoie à tout ce qui 
e j, fcroic: 
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'tAns 4- fecoit \\éccÛ2àtt pour Tarméc navallc. Comme 
vant U Vipfàniusayoit cermind la guerre contre IcsGau- 
K4/i/4« j^jjj,^ ^ ^J^»j^ ^f^jij |ç (ècotid qui eut ponë les armes 
" ''^ -^ • Romaines au delà du Rhin $ il le rappela â Rome 9 
V lui permit d'j encrenen triomphe, & lui donna 
' ' ■ avis de^ré -feirc continuellement les exercices aux 
^^l^f- troupes qui dévoient (èrvir furies Vailîeaux. Vip- 
^* fimius Agrippa étoit Gonful en cette ann^e-làavec 
Lucius GalluSv II refuià Thonneur du triomphe , 
iiecroianc pas devoir Taccepter en uti tems où la 
fortune étoit contraire à cè(àr. Il s'appliqua ce- 
pendant avec ardeur à faire dquippcr les Vaifleaur 9 
& entreprit un édifice fort conndérable. ACumes 
Ville de Campanieaffifc entre le promontoire de 
Mifene , àt la Ville de Puteolcs , il y à un lieu cour- 
bé en forme de demi-lune » & environné de mon- 
tagnes , & où la mer fait trois Golphes. Vipfanius 
aiant percé ce lieu , y fit des ports tré^grands , & 
trés'feurs. Ce que J'ay vu dans ces montagnes eft ^ 
rcmarq^iablc aue ^^crci en devoir dire quelque 
chofe en cet endroit. Il y a des fontaines également 

fleiiîcs d'eau , & de feu , & il ri*y en a point , où 
^on ne trouve que Tun de ces deux élcmens. L*eau 
éc le feu étsâit mêlez enfèmble , la première de- 
Tient chaude , & le fécond devient en quelque for- 
te humide. Cette eau aiant été conduite par des ca- 
naux dans dcsdterucs , la vapeur en efl élevée par 
d'autres canaux â de hauts apparcem«ns , dont^ 
ceux qui les habitent fè fervent pour s'échaufcr, 
pàtce'qu^ étant fort éloignée de la terre , & de l'eau > 
elle en efi plus féche > & ainfi les maifbns , où cet- 
te commodité (è trouve » font beaucoup plus faines 
oue les autres . On remarque encore un autre cffèr 
oâns cette montagne , qui efl que le feu ne pou- 
vant la confumef à caufeque-le mélange de l'eau 
lut a ôté la plus grande partie de fon activité , il 
ne laifîe pas d'agir fur elle de telle forte , qu'il fond 
cequ'elleadcgcas> & cju'il durcit ce quelle a de 
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fec. De la vient qu'elle a des creux dont les parties ^nt s» 
ièréduifent en poudre quand on les laide dans des vént U 
lieux fort chauds , & qui au contraire s'uniflcnc ^»j(7«» 
ouand on les détrempe avec de Teau. La raifbn qerc ^^«J* 
1 on peut rendre de cet effet , eft que les parties f* 
fiches de la terre reçoivent un nouvel accroiflè- ' 5* 
ment de leur féchcreflè par rapproche du feu , qui -^«^«/* * 
eftfec de fà nature , au lieu que quand elles font ^'» - 
mêlées avec Teau > elles (ont détrempées par fbn- 
humidité. Agrippa étant donc arrivé à Baies y fit 
bâtir un port , y prépara des Navires , fie y choifît 
des Matelots. 

On apporta en ce tems-Ià ài^% Jcttres à Rome par 
lefquelles on mandoit que l'on avoir obfervé àc%'^ 
prodiges extraordinaires* Sur rout on avoir vu 

Quantité de Dauphins en Afrique aux environs • 
*unc Ville nommée Afpide , lcfquelsis*étoient bat- 
tus, & tuez les uns les autres. Une pluie de iàng; 
tomba fur la même Ville > & ce ûng fut recueilS 
par desoifeauT , & porté eu divers endroits. Que ' 
£ ces préfaces avoient quelque chofe de funefte > ce- 
lui qui arriva à Li vie , lui fut extrêmement agjpéa- 
ble. Une aigle jctta dans £bn fein , nne poule blan- 
che qui avoir à â>n bec une branche de Laurier. Elle ' 
eut grand ibin de k foule , & ât planter la bran- - 
chc de Laurier qui prit fi heureuf^ment racine , flc- 
s'-accrutde telle lotte qu'elle fournit depuis des cou- - 
tonnes à ceux qi|t 'montèrent Tbonncur du trions 
phc. ...,.-. ■ , ' / 

, Antoine xetouma au mênic tcms en.I«lie (bds • 
préceiDte de foire la guerre à Pompée, qi^iavoit 
eu de l'avantage fur/Céfàr. Mm pea/sfeafolut 
qu'il ne la fit a ce dernier, & ilîaluieut faite s'il ' 
ne fe fût réconcilié avec lui par l'entremife d'Oda- 
"vie fît femme , fœur de Céfàr. Il donna à celui- 
ci des Vaifleaux , & en reçût en échange desfbl- 
dats, dont il .avoit befbin contre les Parthes. Ilb 
Dft'agirent ctiu cela que par intéiÊt 9 -& i^ aucoh 
.... Ce deffcin^ 
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•>#iii •*- dciTcin de s'obliger l'un Tautre. Antoine renyokr 
%Mnt /4 bien- tôt après en Italie Odayie de G>r fou où elle- 
V^V^n étoit. 

Jî ^' J^ Quand la Flote de Cdfar for prête , iMa fit paflcr* 
^* en Sicile; & en donna le commandement à Agrip- 
^^' pa , fè réfèrvant Tarmée de terre. Pompée don- 
•^•W-naauffile commandement de fcs Vaiflcaux à De- 
**' mocharez j & demeura fur terre pour êtie fpeda- 
teur du fuccès. Le combat demeura long- tems 
douteux. Mais enfin vers la nuit le parti de Céiàr 
remporta la vidoire. Ce combat fut donné pro- 
che de Miles Ville de Sicile. Les vi6lorieux ne pour-^ 
fuivirent pas les yaincus , à caufe comme je me le 
perfuade, que leurs Vaidèaux étoient trop grands > 
& qu'ikn'euflent-pii les prendre>& à canieauffi que. 
ceconnoidant pas oien cette côte ils appreliendoieut 
d'y trouver des écueils. Quelques-uns ajoutent une 
autre raiibn , qui efl que comme Agrippa combat- 
toit pour Imtcrét de CcCar, & non Dour le fîea 
propre y il crût devoir fe contenter d'avoir don- 
ne' la cèaflè aux ennemis. II avoir accoutumé dé 
■dire â œux aufquds il découvroit librement (es 
ièncimens > que la plupart des Grands étotent fait» 
de telle façon t\vi'ik ne pouvoient fbufbir que per- 
ionne parût plus habile qu'eux. Qu'ils (e cnar- 
geoient pour cela de faire eux-méracs les guerre» 
ôûlavidoire étoit aiiée, & qu'ils commettoienc 
aux autres 9 celles ou il yavoitdegrands dan^rs; 
Que s'ils font quelquefois obligez de conner i 
d'autres des aâàires^, dont le fiiccés (bit glorieux , 
ils ne peuvent s'empêcher d'en concevoir de ia ja-* 
louiîe. Ils ne voucboient pas qu'ilsiiifrent vainais , 
ft cependant ils ne veulent pas non plus qu'ils joîiif^ 
fentde l'honneur de leur vidoirc. C'eft pourquoi 
il confèilloit à ceux qui (bnhaitoient de fc confcrver 
auprès des Grands de les décharger autant au'illeuc 
feroit polfible de \z £uifi^ , & du hazard des gran* 
des eAtrcpri&Sf & de xcu^ en attribuer pourtant 
: j toute 
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rCRITE PAR JEAN XIPHÏLIN. êi 
toute la gloire. Il pratiquoic créjkczadcmenc ce ^ns 4« 
confcil qa*il donnoic aux autres. vmnt U 

Dés que le combat eue été donné , & que Cé&r N«r^« 
eut appris que Pompée «Vtoit retiré de Meflfme , & ^« ^•J.. 
que le détroit étoit abandonné , il fcfcrvit de loc^ ^' 
cation qui le preièntoit â lui i & aiant pris Its Vai{^ ^ittmfm 
féaux d'Antoine , paiTa à Meffine.. Cette emrepri- n. 
fc ncluiréiiffitpas fort heurealêment.. Car Pom- 
pée retourna à rheure même , Sl s*oppo(à & â (on 
armée de mer > & à ibn armée de terre. Céfar qui 
le méprifoit comme un ennemi vaincu > lui donnai 
le combat, perdit une partie de fàFlote, écou- 
tât un grand danger . Il ne put aller joindre les gens . 
ou 'il avoit en Siale , & fut obligé de fë contenter 
aeièfàuver en Italie. Il s'y trouva en fèoreeé. Mais> 
il ne laifîoit pas de fèntir un cuifànt déplax/tr de ce 
que fon armée étoit comme enfermée en Sicile , & 
il ne pût s'en confoler ju(ques â ce qu'un poifIon> 
étant ùxLté de lui-même hors de l'eau y & s'étant ,. 
jette â fcs piez, les devins lui eulTent alTuré que 
c'étoic un . ugpe qu'il affujcttiroit la mer à fba Em- 
pire; 

Corni£dus qui» commandait l'armée queCéâr 
avoit en Sicile étoit en danger de manquer de vi- 
Très , s'il demeuroit où il étoit > & d'être dé£uf 
par les ennemis poftez en des lieux avantageux,, 
s'il entreprenoit de décamper. II. fut heureuiè' 
ment délivré de ce danger par rarrivéc d- Agrippa ,. 

3uiav<Ht trouvé moien de traverfcr eti Sieilc , & 
y prendrda Ville de Miles. Coruificius tira une 
A grande gloire d'avoir ainfî fàuvé l'armée, cjue 
le refte de (à vie , il n 'alla jamais foupcr en Ville > 
qu'il ne fut fur un Eléphant. Céùn aiantété vain- 
cu de-la forte , manqua de fè rendre maître de la Si- 
cile 5 Mais aiant reçu bien- tôt après du renfort par 
llarrivéc de Lepide , & aiant travcrfé dans cette. 
lie , il vainquit Pompée dans un combat ou Agrip- 
pa conunandoit foi armée enfà place.. P<^mpée 
^ dcfcq^é- 
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et HISTOIXE ROMAINE,. 
^m «- dcfèfpérant de fe maintenir en Sicile , s'enfuie en 
^ant la A fie y OU Antoine envoia des gens de guerre , qui le 
^4i(//4n tuèrent (ous prétexte qu'il vouloit remuer. Les^ 
ce de y, difïèrens que Céfàr eut avec Lepide , l'empéchérenc 
C de pour fuivre Pompée. Lepide prétendoit difpofcr 

5 5* de toutes les afHiires avec u n pouvoir égal i celui de - 
yApguf' Céfàr , & Géfàr ne vouloit (c fervir de lui, que com- 
r«« . me de (on Lieutenant. U lé fbupçonnoit d'avoir eu 
de fecretes conférences avec Pompée , & n'ofoic 
pourtant lui découvrir fà défiance i de peur d'en vc 
iiir à une rupture ouverte. Mais le combat aianc 
été donné plutôt qu'il n'avoi€ efptfré , & Pompée 
aiant été vaincu , u iie diflîmula plus (es (èntimens, ^ 
ÔL (è déclara ennemi de Lepide. Celui-ci deman^ 
doit l'exécution des premiers traitez , & prét^- 
doit de plus à la Sicile, àlaconauéte de laquelle 
il>avoit contribué. Céfar au lieu de répondre à (es 
demandes , crût que- lé droit coniiftoit dans les 
armes, & comme il étoit leplusfbrt, il marcha 
contre lui à la tête de quelques troupes àdefTeinde 
r^pouventer. Il entra dans Ton camp comme un 
ami , 6c harangua les gens de guerre. Mais fà ha- 
rangue leur aiant dépIû j ils prirent les armes , & 
tuèrent quelques-uns àes (îens. Pour lui ilfèfàu- 
va à la faveur d'un fccours qui lui furvint fortâ^ 
propos , & mena en fuite toutes Tes troupes contre 
Lepide. Alors l'armée de Lepide alla trouver Ce- 
fâr , & Lepide v alla lui-même avec un habit de ^ 
deîiil , &en pofture de fuppliant. U fut dépouil- 
lé de l'autorité , & vécut en particulier , non tou-» 
cefois fans être ^rdé. Pendant qu'Antoine étoic en 
Grèce , Ventidius fbn Lietitenanc vainquit Pacore 
fils d'Orode Roi des Parthes,le tua,& chaffa deSirie 
tous les Parthes qui s'étoient échapez du combat. 
Ce Roi s 'étoit hit chérir de fes fùjets par fà juflice , 
& par fà clémence. L'éclat de cette viéVoire ddmia 
delajaloufîe à Antoine,de forte qu'il dépofà Veo*' 
tidiu$> &.ae lui donna plus aucun emploi. Une 

laifTa. 
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E'GRITE PAR JEAN XÎFHILIN. 6% 
hKTz pas de triompher des Parches après la mort ^m 4». 
d'Antoine, & de jouïr parArrcft du Sénat de cet v^nt u 
honneur, qui n'avoir été déféré à aucun Romain N^i/Ji» 
avant lui. Une drconftance contribua à Je lui '^'^^ 7. 
rendre , qui eft qu'il avoir vaincu les Parthes àj)a- ^• 
reil jour qu'ils avoient autrefois vaincu Craflus. 3 3* 
On fit encore une autre remarque qui feryit beau- ^«i»/^- 
coup à relever fa gjoire , fàvoir qu'après avoir fer» te. 
fi d'ornement aU triomphe de- Pompée Strabon , 
& après avoir été mené partoi les prifonniers , il 
triompha dépuis lui-même^ . 

Antoinedonna en ce tems-Iàle gouvernement de 
h Sirie , avec la Gilicic à Sofius , qui le fîgnala par 
de fort beaux exploits , & principalement par la pri- 
fe de Jérufalem. Il prit d'abord ceux qui défen- 
doient lé Temple^ &les;^trcs en fuite. Ce fut un . 
jour de Saturne qu'il remporra ctt avantage. Car 
ces peuples obfcrvoient ce jôurlà il religicuferfîcnt , . 
que ceux qui avoient été pris dans le Temple, le 
nippliérent- de leur permettre de s'afTembler, & 
de faire leurs cérémonies accoutumées toutes les s 
fois que ce jour retourneroit. 

Antoine leur donna après ccfe Herodc pour Roi , , 
êcà l'égard d'Antigone qui l'àvoit été , il Je fit fu- 
ftiger , 8c attacher en. raite en croix , ce que les 
Romains n'avôient encore jamais fait àaneunRoi. 
Il tourna en fuite fcs armes contre les Parthes , Si 
entreprit le fiégcde Praafpe , oûiàhis remporter au- 
^m avantage Fur les affiègez , il fbufFrit quelque 
perte. Comme il continuoit Je fiége , Phraarez en- 
Voia Jui perfuader de lui dépécwr des Ambafïa- 
deurs , & lui donner efpérance qu'il pourroit obte- 
nir de lui une paix avanragcufc. Ce PriAce donna 
audience aux AmbalTadeurs Romains étant aflls^ 
fur un fiége d'or , & faifànt fbnner là corde de fbn 
arc. Apres leur avoir fait plufîcurs reproches , il 
kur prbmitcnfin de faire la paix avec les Romains , 
lof fqii'ils auroicût Icyé le fi^c , & qu'ils fc feroicnt 

• " retirez. 
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^4 HISTOIRE ROMAINE, 

%^Hs d'tcïircL. Cdcoit le plus impie de tous les hommes» 
^rnit Is oui s*^toic emparé du trône des Parches par le maG- 
"HmJféH (acred'Orode fon perc , & de fes frères. Antoine 
«• 'i* 7- fiit tellement épouventé de la fierté avec laquelle 
^ Phraatez avoit parlé âtiès AmbafTadènrs > au*il de* 
^ 3 - campa ,. & jectaibn armée dans mi péril ^ aoû elle 
w^««jjBl^n*éciiapaqueparuu bonheur tout extraordinaire.. 
'^ Elle Eitigua extrêmement en cette rencontre > fut 
obligée de mettre le genou gauche à terre, enle 
oouYrant du bouclier , & de £iire la tortue*. Les 
Barbares s 'étant imaginez que les Romains étoient 
afFoiblis de leurs blemires, & qu'ils avoient perdu 
courage, jettérent leurs traits, & leurs javelots >. 
descendirent de cheval , & coururent fur euxl'é-^ 
pée à la main. Alors les Romains fè lèvent, dé-^ 
ploient leurs phalanges^ tuent un grand nombre 
deParthes, comme il doit arriver quand des gens 
bien armez , & préparez au combat en viennent 
aux mains avec d'autres qui (ont prefque nus , ou 
armez à la légère. Quand on veut aire la tor* 
tue , on met Te bagage , les gens armez à la légè- 
re , & la cavalerie au milieu. Les gens peiàmmeni 
armez, & qui portent de longs boucliers (è met- 
tent aux ailes pou renfermer tous les autres. Ceur 
qui ont des boucliers larges (è tiennent vers lemi-^ 
lieu & non fèdement recouvrent eux-mêmes , mais; 
couvrent encore tous lesautres,{i bien qu'on ne voie 
que des boucliers,qui étant fort épais, & fort ferrez 
léfiftent à toute forte de traits , & font capables non 
feulement de fbûtenir ceux qui marchent defTus > 
mais aufli de lacavalerie,&.des chariots^ comme ûi 
en (bûtiennent en effet, quand on rencontre des paf^ 
fâges creux,& étroits . On a donné le nom de tortue 
à cette manière de (è couvrir^parce qne c'eflxme ma^ 
niére extrêmement forte , & fèure. On s*en fert en 
deux occafîons. L'une quand on veut attaquer ua 
&rt » car alors on élevé quelquefois par cet artifice 
des fbldatsjufquesfiix les murailles. L*autiequan4 

oa« 
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E'CRITEPARJEANXIPHILIN. <$ 
i>n cft attaqué par <ks gens de trak. En cette occaf- ^w 4; 
(îoD on fc baiflc , & on dreflc même les chcvau x à (c vémr /a 
bôHTer.Les ennemis qui croient qu'on fc baiflc de la NaijP» 
forte par làfGtude, s'approchent 5 & alors on fe lé-*' ^" ?• 
ve, & on les repouffc. Voilà ^elic cft la manic'rc ^* 
de faite la tortue. 3T* 

Antoine aiant pris par rufcs , & par maurais arti- ^^f^F^, 
ficcs le Roi d'Arménie en haine de ce qu'il avoit ^'• 
refufé de lui donner du fccours contre les Parthes , 
le fit charger de chaînes d'argent. Il lui en donna 
depuis d'autres qui étoient dror , avec leCquelTes il 
le mena à Cléopatre. U mit les armes bas pourfe 
plonger avec cette Reine dans l<cs délices , failànc 
appeler Rois des Rois ks^ ^\s qu'il avoircus d'cJte , 
& leur diftribuant non feulement l'Arméiiie, & \t% 
Provinces dont il pouvoit difpofcr » mais encore le 
païs des Parthes, & les Indes . 

Célàr tenoit cependant les troupes dsms un conti« 
nuel exercice en réduiOmt les Pannoniens , & les 
Dalmates à fbnobé'iirance. Il fupporta beaucoup de 
£&ti2ues , courut de grands dangers, & reçût même 
quelques bledures £ins cette guerre. Agrippa fie 
tépara en ce tems-lââ iès dépens les aqueducs de 
Rome qui étoient rompus dilrribuadereauendi* 
vers quartiers qmca avoicnc trés-granébe/bin , & 
répara dés cheinins , & d'autres éoifices publics. Il 
fit fi bien nettoier les égouts que l'on pouvoit alTer 
en bateau deflus iufques au Tibre. Aiant remarqué 
que Ton £c tronipoit fbuvent au nombre des tours 
a uc les chariots font dans le Cirque , il y fit élever 
des dauphins ôc des ouvrages en ovate pour aider d 
les compter. Il donna^de l'huilé &duielatousles 
citoiens -y il établit un bain où les hommes ^^Sclts 
femmes Ce pouvoient baigner un an durant (ans 
sien paicr. Il donna des ga^es aux barbiers afin que 
les particuliers nefudent obligez a aucune dépenfci 
H jcttaoucre cela des billets fur le téatre par lefquels 
il promeaoic de l'argent & quantitéd'autiesdioldsi 



dbyGoOglp 



6^ HISTOIRE ROMAINE, 

^ns 4-IlcxpoÉiau(fi d'verfesmarchandifcsauc le peuple 
V4nt U prcnoit (ans en rien donner. Il chafla de la Ville les» 
Htijptn aftrologues judiciaires, & les devins. Il fit toutes ces 
*f ^' 7* chofes durant Tannée qu'il étoit Edile. Le Roi des 
^•< . Medes aiant été vaiijca par celui des Parthes , T Ar- 
^^'^ mënic, & la Medie furent réduites (bus Japuiflàncc 
^ugnf» du vainqueur. 

**• A ntoine & Céfàr commencèrent bien-tôt après à 

* entrer en guerre , & à (c faire réciproquement de 
grands reprochesvCé^ accufbit Antoine de donner 
le bien du peuple Romain à Cléopatre , dont il dé- 
pendoût comme un efclave , & au lieu de lui décla- 
' ^r la guerre, il la déclara â cette Reine. Antoine fe 
plaignpit que Céfàr lui avoit £iit divers outrages , 
qu'il avoit ouvert fon teftament , & Tavoit montré 
à-plufieurs personnes. Us apportéjrent encore d'au- 
tres rai(bns. Car aiant ré(blu depuis long tems de 
prendre les armes Tun contre Tautre , ils n*avoienc 
garde de manquer de prétextes. Ils firent de plus^ 
grands préparati^ qu'ils n'en a voient jamais fait, & 
xeçûrent le fècours de diverfes nations. L'Italie, . la. 
Caulc , l'Efpàgne , TUIirie, la par tiède l'Afrique^ 
^ui celeyoit des Romains â la réferve de celle qui ed 
aux environs de Ciréhc , le païs qui avoit été de: 
l'obé'idànce de Bogud , & de Boque, la Sardaigne , 
^ la Sktle iè rangèrent (bus les enseignes de Cé/àr; 
Tout ce qu'il y aVoit en Afie de fujcia l'obé'iflàncc 
du j>euple Romain , la Tbrace , la Grèce , la Mace^ 
dôine , l'Egipte , la Cirenaique , avec les païs , & 
ks Iles d'alentour , enfin la4xliipart dés Roiaumes 
voifins des Provinces que tenoit Antoine, fbivirem. 
jbn parti. Avant \t commencement de la guerre 
Antoine jurai (on armée, que deux mois après 
Qu'il auroit remporicé la vidoire, il fe dépoiiiUeroic 
de la (buveraine pui(fance , & la remettroit entre 
les mains du Sénat, & du peuple. Tout ce (]iie l'on 
pût obtenir deCi modeftie , tut qu'il la retiendroit - 
Sx mois apiéi , pour a?âi£. uo-pcaplus de loifir 
: d'état 
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E'CRITEPAR)EANXIPHILIN. ^j 
d'établir un bon ordre auxafïàircs. La guerre fut ^«z 4^ 
précédée de fignes , & de prodiges. Une Chauve- vént u 
iburis vola fur le temple de la Concorde, & s*arréra Kéijptn 
fin le» autres ^ fî ce n'efl une extravagance ridicule ^^ ^' 7* 
à Dion de prendre pour des prëfâges de guerre , le ^• 
Tol des oifèauz, ou Tentréc d'un Singe dans un î®* 
Temple. Le Mont Etna jctta «ne plus grande quan- ^uiuf" 
tité drfeux que de coutume, & ruina plufîeurs Vil- '«• 
fcs. S'il eft vrai que Ton ait vu en Etrutie un Dra- 
gon à deux têtes, Ipngdcquatre-vint-cinqpicz, oc 
hit (ans doute une chofe fort merveilleufc. Les 
mfàns de fa Ville s'étant divifèz en deux bandes 
4ont l'une prit ie nom de Céfzt > Se l'autre celui 
d^Antoiue , 6c s Vtant battus durant deux jours , h 
bande d'Antoine fut défaite ^ Cectui futoris pour 
un pcé&gc qui le menaçoit de quelque maAieut. Sa 
fVatuë qm etoit fbr le montd'Albe luîdohnades 
figues de fa mort par le fàng qu'elle verfà , bien 
qu'elle ne fik que de pierre . Le combat fut donné 
à A£bium à l'endroit où eft maintenant Nicopole. 
Les amis d* Antoine eurent un fèniible déplaifir de 
ce qù^il avoir mené avec lui Cléopattre j qui fu^ 
<$auiè qu'il perdit le Comt>^ narval. Les Vaiflèaaxc 
4*Àntoine étaient beaucoup plus grands que ceux 
defèsemiemis. Il patoitpetrâ trois rangs de ra- 
dies , pludeurs à cinq , &adîx, Se quelques-uns. 
entre deux. Il avoir fkit élever des tours fur ces 
VaifTeaux , & avoit rempli ces tours de (bld^^ts... 
Les VaifleauX de Céfàr étant plus petits , Se plus, 
légers fondoient aifément fur ceux d'Antoine, Sc: 
les gens qui étoient dedans fè tenoient couverts de 
toutes parts. En fondant de la fbrte, fur ces pefàntcs 
jDiafles, ou ils les ^ifoient couler à fond, ou quand 
Ils ne le pou voient , ils fc retiroient avant qu'on eût 
pùles accrocher. Ils retomboient incontinent après, 
wr les mêmes Vaifleaux ou fur d'aiitres (cmblables,. 
Se dés qu'ils avoJent-tiré ils.s*enfuioient de peur 
d'ctrc endommagez, ou d*éf re pris. Ceux du parti. 
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^g HISTOIRE ROMAINE, 

^/ùit «. d'Antoine icctoicnc<)ua»dcë de pkffrcs, êcdetcaîts 

vant /4 fur les YaifTeaux de CéÙLV , qui les atcaquoient de la 

i'Uiffdn forte, & quand ils approchoienc» ils câchoienc de 

€$dt J, les accrocher avec àt& mains de fer , & alors ils 

C* avoienc de Tavautage. Sinon ilscouloientâfbnd 

*• 9 • parce que leurs vaiflcaux éioient brtfei par Timpé- 

^t^l'^f' cuofite avec laquelle ils ëtoient choquez par ceux 

^* du parti deCé(ar. Pendant qu'ils fe décournoienc 

pour éviter le choc d*un vameau ils fbuffiroienc 

louvent celui d*un autre, parce qu'ils Soient attar 

quezpar deux ou par trois en un même tems. Ainfi 

s'ils fegarantifToient quelquefois > ils étoient d'au- 

très fois endbmmagez. Les Pilotes, & les Matelots 

de Céfàr e'toient plus.&tizuez que ceux d'Aocoine ^ 

Si les (bidats d'Antoine Pétoient plus^ que ceux de 

CéÛLT, Les uns redembloient en quelque forte à 

des troupes de Cavalerie , qui pouflènc leurs che* 

vaux contre leurs ennemis , & pui»les retiennent , 

au lieu que les autres reflembloient à des troupes- 

d'infànterie pe(àmment armées & ainii ièlon di« 

Ters égardis ils paroifloient , tantôt vidorieux> 9c 

tantôt vaincus. Les uns s'approchoient des vai(«^ 

féaux des autres, & en remponoient les rames > les> 

autres fo (entant attaquez delà forte i<ettoient foc 

leurs ennemis de gtoOis pi«Fres<]ui le» enfonf oient 

au fond de la Mer. Pendant que le combat ëtoit 

douteux , il arriva qui Cléopatre qui étoit à l'ancre 

derrière les combattans ne pouvant demeurer fi* 

long- tems fofpcnduc dans l'attente de l'e'?éne- 

ment, & s 'impatientant fdon l'humeur des-perfou- 

nés de fon païs^^ de foti foxe, de voir que la vidloi- 

re penchant tantôt d'un côté , & tantôt d'un autre ,. 

tardoit tant à fo déclarer, ptitlafoite, & donna le 

£gnal aux /îens de la CuiYtt. Ils firent voile à l'heure 

même, & eurent un vent fivorable, ce qu'Antoine 

n'eut pas (î-tôtapperçu qu'il courut après eux. Sa 

xeuraice abatit le courage de Tes foldats , & les mit 

'^d^nsiULteLdefordrci que Gdfiu: n'eut plus de peine 

i 
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E'CRITE PAR JEAN XIPHILIN. ^9 
i-remporcci: la viâoire. Ce combat Naval fut don- ^tn #. 
né le (èooird jour de Septembre* j|e ne remarque vMt U 
cette Epoque là contre ma coûcumet que parce que K«ç(/îrji 
Ce'(àr commença de ce jour à poflédcr feul la (bu- ^* ^' ^* 
Ycraine puiflance , & que c'eft auflî d'oii Ton ^* 
compte les années de (on régne. Ilfbniia une Ville ^ ^' 
AU lieu où il avoit remporté la viâoire , & l'appela ^miuf> 
Nicopole. U éleva auuî des pierres grandes de qua- ''• 
tre pie7> à l'endroit où avoit été (on camp, & Tem- 
bdHt des Efperons des Navires qu'il avoit pris à (es 
ennemis» & y fit bâtir en l'honneur d'Apollon un 
• Temple tout découvert. 

Agrippa tenait de grands (èrvices a Cé(àr dans 
-cette guerre, prenant les Villes oii Antoine avoit 
mis (es M;^fins>& harcelant fans ce(Ie (es troupes. 
Cé^ lui oonna un grand pouvoir en récompenfe > 
luiC bien qu'à Mecenas. Car ils li(bient tous deux 
les lettres au'il écrivoit (bit au Sénat > ou à d'au- 
tres » 8c y changeoient ce qu'ils trouvoient à pro- 
pos. U leur avoit donné pour cela (on cacnet> 
où étoit gravé un Sphinx. U le changea depuis » 
& en fit&re un oii (bn portrait étoit çravé^ & 
les Empereurs (uivans s'en (èrvirent ;u(ques à 
Galba, qui aima mieux à ce que l'on dit, feièrvir, 
de cchii de ks ancêtres^ où étoit gravé un Chien 
<)ui s*avançoit (ùr la proiie d'un Navire. Antoine 
qui dans le combat naval s'étoit enfui en Egiptc 
avec Cléopatre , y fut abandonné de tous (es amis , 
le de tous (es alliez au(fî-tôt que Cé(âr y fut arrivé , 
Zc réduit à la cruelle nécéilité de Ce tuer (bi-méme , 
& de rendre le dernier /bûpir entre les bras , & fur 
le (èin de cette Reine. Qiand Cé^ (è fut rendu 
jmaitre d'Alexandrie > il cotemanda que Cléopa- 
tre itit ^dée dans (bn Palais, & qu'elle j Au pour- 
tant traitéeibrt civilement* £Ue l'envoia fupplier 
bien-tôt»présdclui fairerhonneur de la vi(îter , ft 
Je lui donner audience fur des affaires îott impor- 
caoecs. Cé(àr lui aiant accordé cette grâce , elle fe 

para 



dby Google 



fô HISTOIRE ROMAINE, 

44nt 4" para d'une manière négligée , & qui fèmbloit mar- 
vant la quer (à douleur , 8c Vétzt prefènt de fà fortune. 
Hétijfdn Elle croit couchée fur un lit , aiant autour d*ellc 
ctdij. plufîcurs portraits de Jules Céfàr, & tenant dans 
^' fbn fèin toutes les lettres qu*il lui avoit autrefois 
* • • écrites. Lorfque Céfkr entra elle (c jetta à Tes pic2^^ 
*^^i»/- & laiffant paroître de la rougeur fur (on vifage , elle 
tf' lui dit , Seigneur , car les Dieux m ont ôté ce titre 
là pour vous le donner , voilà des portraits où Cd- 
fâc vôtre pcre paroît tel qu'il ccoit quand il me fei- 
ibit l'honneur de me venir voir. Vous £àvez qu'il 
me combla de gloire, & m'éleva fur le trône de. 
l'Egipte. Ces lettres vous apprendront tes iènti- 
mens qu'il avoit pour moi. Elle entrecoupa ce di(^ 
cours de (es gemiflcmens , & de fcs plaintes. Puw 
regardant CéGird'un œil plein de tendrefle , & dé 
paflîon > elle dit , Cefàr dequoi me (èrvent mainte- 
nant vos lettres , ces gages de vôtre amour ? Puis 
le reprenant , j 'ai tort , je vous vois quand je vois 
vôtre fils. Que les Dieux ne vous ont-Usronfcrvé? 
je me trompe , vous n'e'tes pas mort. Vous êtes 
encore vivant dans la perfotine de vôtre fils* 

CéÙLT entendit bien ce langage. Mais Êiilànt (cm- 
blant de n'en rien entendre , il tint fa vue baillée , 
& ne lui répondit rien autre choie finon, aiez bon 
courage, &vousaflurez qu'il ne vous fera lait au- 
cun mal. Il lui donnoit de la forte de bonnes elpé" 
rances, & prenoit un foin particulier de fa fànté par 
le defîr de la faire lèrvir d'ornement à Ion trionir 
phe , 6c de produire comme captive au milieu de 
Rome, cette Reine qui avoit rendu Ion nom fi cé- 
lèbre par tout l'univers- Elle avoit trop d'cfpric 
pour ne pas découvrir les dcflcîns de (on vainqueur 
Dés quelle les eut découverts , elle mît lès plus fu»- 
perbes habits , le coucha fur Ion lit , & mourut ou 
de la piqueure d'un afpic qu'elle avoit gardé dans 
une bocte pour cet effet , ou de Téguille de fcs che- 
veux, dont oa dit, que la pointe étoicempoilbn- 
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née. Cé(àr fort furpris de cet accident, voulut voir,^»»" j^ 
le corps 5 & commanda d'apporter des contrcpoi- vam U 
Cons j & d'amener des Pfîlles pour voir s*il n'y au- Naijkn 
roit point de remède, l es Pfilles font des hommes '• ^* 7* 
qui ont cette vertu particulière que leurs femmes ^' 
ji'ont point , de fuccer tout le venin des Serpeps , ^** 
avant qu'il ait gagné le cœar^eceux qui en ont été ^n^^» 
piquez, & de n'en point appréhender hcs piqucures. 5*. 
Ils communiquent cette vertu à leurs enfans , & 
l'épreuve à laquelle ils reconnoiffent s'ils font légi- 
times , efl que dés leur naiflance , ils les mettent 
parmi les Serpens 9 & y jettent leurs langes. Les 
Serpens ne font point de mal à cts enfans , &ne 
•iàuroient toucher les bandes qui les enveloppent, 
fans être engourdis , & fans perdre le mouvement. 
Céfàr ne pouvant rendre la vie à Cléopatre eut pitié 
du malheur qui l'avoit oblieée de recourir à la 
mort. U n'eut pas moins.d'adlmiration du courage 
qu'elle avoit eu de choifîr d'une manière fi extraor^ 
dinaire de renoncer à la vie. Mais rien ne lui fut fi 
fenfîblc en cette occafion, que le déplaifîr d'être 
privé du plus glorieux fruit qu'il eut jamais pu at- 
tendre de fà vidoire. Voilà quelle fut la fin d'An- 
toine , & de Cléopatre. Célàr pardonna aux habi- ' 
tans d'Alexandrie en confîdération d'Alexandre 
leur fondateur , & en faveur d'Arius célèbre Phi- 
lo fophe , qu'il avoit quelquefois écouté avec une 
grande (atisfadion . Mais la plus forte raifon qu'il 
^ut de leur faire cette grâce, fut l'horreur qu'il 
conçut de châtier unefi prodigieufe multitude de 
coupables , & le fou venir des fervices qu'ils avoient 
autrefois rendus aux Romains. U voulut voir& 
toucher le corps d'Alexandre, & on dit qu'en le 
maniant, il -lui arracha un petit morceau du nezf. 
Les CitoJens <i* Alexandrie offrirent de lui montret 
lès corps des Ptolemées ; mais il leur répondit 
/]u'il avoit fouhaité de voir un Roi , & non des 
morts. 11 rcfttX^ par le rpcm* motif de voir Apis , 
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e4«# S' diûntûu'il avoic accoutumé d'adorer des Dieax i 
^tmt U & non des Boeufs. Il impofâ àés cctems-U un tri- 
Kdiffdti but à r£gipte , & en donna le Gouve^rnemetit à 
tëdej, Cornélius Gallus. Il ne le voulut donner à aucatt 
C Sénateur , & pas même foufFrir qu'aucun entrât 
**• dans cette Province, (ans en avoir auparavant obtc- 
^«^/.nufàpermifnon. L'argent qui en hit enlevé, fat 
tt, emploie à récompenfer les gens de guerre , à enri- 
chit TEmpire, & à embellir les Temples. Il y avoit 
eu des (ignés fort clairs de ce changement par lequel 
TEgipte fat aflujettie à l'obé^iflance des Romains. 
Une pluie non feulement d'eau, mais aufli de (àng, 
étoit tombée en des endroits , où jamais il n'y en 
avoit eu aucune de quelque nature que ce (bit. On 
y avoit vu un Dragon d*une prodigieu(è grandeur , 
qui avoit fait des fifi3emens épouventsu>les. On 
avoit remarqué des Comètes. On avoit vu des 
fpeâres & des phactômes, & les images des Dieux 
avec des vi&ges triftes , & enfin Apis avoit fait 
d*horribles mugiflemcns , & avoit verfê des pleurs. 
Qu'eft-il bcfoin que je parle ici des honneurs oui 
lurent déférez a Célàr par le Sénat, ou que je dé- 
crive la pompe , & la magnificence de (on triom- 
phe ? Quand il fat de retour à Rome > il dépoÛL 
dans lesTemples 9 lesorncmensdeCléopatre» & 
fcs meubles précieux , & ainfi la mémoire de cette 
Reine quoi que vaincue & captive (èmbla être en 
vénération parmi les Romains , &on voit encore 
aujourd'hui ùl ftatuc d*ot dans le Temple de Ve- 
nus. Plu(îeurs jours farentemploiez enjeux & en 
réjouïfTances. Rome vit alors pour la première fois 
un cheval du Nil , & un Rinoceros dans fbn Téatre» 
Le Rinoceros elî femblable à un Eléphant > & ila 
été appelé ainfi â cau(è qu'il a une corne au front. 
Craflus fat envoie en ce tems-làvers le Danube à 
travers la Grèce, Se la Macédoine, ou il défit en 
plu(ieurs rencontres les Mœfîens , & les BafVernes, 
<8c tua de là propre main Dddou leur Roi. U doipta 
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ci^Tuitc ies Thraces , & incommoda extrême- ^m 4^ 
ment les Getes. Qn attribua à Ccfàr Thonnetir vMnt u 
de tous CCS exploits qui avoient été feits au cpm-' ^^(^» 
inencement de £on Empire. cêdejl 

Voilà comment les Romains cjui avoient v^cu ^' 
icpt cens vint-cinq ans tant (bus les Rois , que fous ^'^' 
Jes Conlûls & fous la] République , furent réduits -^«j«/- 
fous le pouvoir abfolu d'un (cul. 11 eft vrai pour- '*• 
.tant que Céiàr eut quelque penfëe de mettre bas les 
armes , & de laiflcr le Gouvcnieipent entre les 
mains du Sénat, & du peuple. Il en délibéra avec 
Agrippa & avec Mccenas , auxquels il comrauni- 
quoic lès plus focrettes aiïàires. Agrippa lui donna 
Je confèil le plus jufte & le plus honnête , qui fut de 
rétablir la liberté publique en fè démettant de k 
ibuveraine puifiànce. Mecenas au contraire lui don* 
na le confoil qui hii paroiiïoit le plus conforme aux 
intérêts de Cé(àr,{àyoir de retenir une dominatic^i» 
qui bien qu'abfoluë , nelailToitpas d*être légitime* 
Céfàr (uivit ce dernier avis , & affermit de plus ^a 
plus le gouvernement monarchique. Il jprit en fuite 
le nom d'Empereur , non au fcns auquel le prc- 
^loient autrefois ceux qui avoient remporté d'illu- 
ikes vidoires , mais au (èns auquel il ^oit été don- 
né â}ules Cé^r> & à ceux qui Iqi fuccéderoient » 
& en tant qu'il fignifie un pouvoir abfolii. Apréd 
cela aiant été ^t Cetifoûr avec Agrippa , il s*appli- 
oua â réformer le Sénat.Il n'en cbafla pourtant per* 
ionne > & fè contenta d*exhorter ceux qui fèntoient 
quelque indignité , on dans leur naiflànce ». on 
dans leurs mœurs â fè faire eux-mêmes juflice. II 
défendit aux «Sénateurs -de fortir d'Italie fans fon 
ordte^ ou (àas là permifHon , ce qui efl: encore 
aujourd'hui en uûgp. 4t n*y.aquelaSicile> & la 
•Gaule Narbonnoiiè) où ils puiftènt aller (ans con- ; 

gé , parce que ces deux Provinces font voilînes d'I- 
lalie) j& qu'elles font exemtes du bruit des armes. 

Céfkr dofluat fàNiéce en mariage à Agrippa. Il 
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^nt 4- hii permit d*aYOir une Tente pareille à la (ienœ^ 
vant U quand ils feroient campez , & dîe<loniier comme luî 
ifaiffM h mot aax gens de guerre. Quand la fureur des at- 
^ ^* J* mes civiles fut appaiféc , il gou^rcrna TEmpirc avec 
^' une (î exaâe juftice , quelts plus (âges, bien loin 

*^' de le haïr comme un tiran le cnërifîoient comme un 
ÎÂM^uf tr^s-homme de bien. Il obligea tes Ciroiens Ro* 
ù, maiiu en général par le fein c|u*il prit de réparer les 
édifices pablics , & d'^ablir un t>on ordre dans la 
Ville. Mais il les combla en particulier de fcs bien* 
^its , & gagna leur amitié par Tes bons Officeg. 
Quand il crût être maître de leurs efprics , fie de 
leurs cœurs, ilaffèmblaleSénat , s^ayançaaumi* 
lieu > & pcopofa de lui remettre le Gouvcrnemeoe. 
Mais (à proposition eut un (bccés tout contraire à 
celui oH*ilai^en<k>ir. Sicen*eftqu*on veuille dire 
qu'il m. conforme à Tes intentions* , parce qu*il ne 
parloir pas fîncéreRieiir. Cet artifice eft ordinaire 
Aux u&rpateurs , «Se aux tirans , & ils en ufènt pour 
faire croire que les peupks qu'ils ont opprimez , & 
tiennentfbrtneureux d'être ibumis à leur conduire* 
Pendant que Céfar fit cette propoficion , les Séna* 
leurs crièrent , les uns par diilimulation , les autres 
par crainte , les autres par une prdfoiance de ce qtii 
revoit arriver, & ks; autres ennapar prudence, 5c 
du Ibnd de icur^eœUrquç le Gouvernement Mo- 
narchique étoit devenu néceflàire , ficnecefléfcnc 
de réoéter dfe pareils diicours , jufqucs à ce que 
Cé&r leur eut promis et prendre (biii de l'Empire» 
Quelques-uns avoient averfion du Gouvernemene 
populaire à caufe des fréquentes éditions aufquel- 
les il cft fujet : ils étoient oien-aifes du ebangemenc 
qui écoit arrivé , & (è tenoient heoreuj ae y'vftt, 
lous la domination de C^r. Four redoubler It 
ibin de Tes gardes , ils ordonnaient ^gue leucpaie 
ièroir double dé cette des foldats. Voilà comment 
iàpuiflànce fut affermie par leconfèntementduSè* 
aacfc du peuple. Aoi&n^ooblia'C-ilrieadoce qu'il 
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pûc iairc pour paroîtrc populaire. Il Ce chargea ^,„ ^ 
pour cet efFec des affaires , donc radminiftcacion vont u 
tend à T utilité publique. Il déclara qu'il ne pou- 'i^^ijfkm 
voit fufïire à gouverner tous les peuples qui relc-^*^*7« 
Toient de l'Empire > Se qu*il ne (bukaitoit pas mé- ^* 
me gouverner toujours ceux qu'il auroicchoifîs. Il ^5* 
donna au Sénat la conduite des nations les plus foi- ^^m^f^ 
bies , les moins aguerries , & les plus accoûcu- tt^ 
mets à vivre en*repos , & le chargea de la conduite 
de^plusbelliqueulès. Ce choix étoit fondé en :»« 

£àrence£ùrle defîr de laiflèr au Sénat la plus agre^ 
le partie du gouyernemenc , & de nefè réfêrterque 
la plus pénible > & la plus périlleu/è. Maislaveri* 
xàblc intention que Céiàr avoir eh cela > étoic de de* 
iàrmer le Sénat > & de demeurer (cul maître àcB 

Sens de guerre. Il promit de iè dépouiller dans 
ix ans de toute l'autorité > & de remettre au Sénat 
les Provinces qu'il avoir choiûes. Mais ouand ce 
tems fut écoule > bien loin de s'aquitter aefàpro* 
aie0è> il (èfif accorder ces Provinces pour dix au- 
tres années* & depuis encore pour dix Autres ; ic 
par CCS prorogations fè maintint durant toute la vie 
dans la po/Iêmon de l'autocitéablôiuè'. Ddà Tient 
oue bien que les Empereurs foicnt revêtus de cette 
aignitépouren jouir non durant untems pré£x» 
mais durant toute leur vie > ils ne laiilent pas de êû* 
redes réjouiflances publiques tous les mxans> à 
compter du jour de leur proclamation , Se ils (è 
contmnent en quelç^ue force par cette cérémonie 
dans la poilè/Iîon de l'Empire. On fît «u même 
tcms plufîeurs <fccrets en faveur de Céûr. On or- 
donna qu'il y àuroic toujours des lauriers plantez > 
Sl des couronnes de chêne attachées devant fon Pa-» 
lai$> comme pour montrer qu*inceflànmient il rem- 
portoit des viâoires > Se couièrvoit des dtoiens. On 
appeloit Palais le lieu où il logeoit > non qu'il y eue 
aucune loi par laquelle il fut ordonné de l'appelée 
de la fofitc 9 nuûs parce qu'il logeoit en eficc dans le 
D X Palais ji 
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^tis 4- Palais , & quSiyavoit {es gardes, Ccft ainfî que 
vant /i« Ton appeloit la maifon deRomule, qui avoir rir^ 
^éiipn ce Jiom là du lieu ou elle avoir été bàrie. De là vient 
tedej. que quelque changement de demeure que fafïc 
^' l'Empereur, on appelé toujours Palais, le lieu 
^-5* où il loge. Le Sénat ,& le peuple donnèrent après 
w/^«^»/"-celaàCcrarlenom d'Augufte. Il auroitbicnfou- 
T^ haité prendre celui <leRomùle, mais il en fut^m- 
pcché par Tapprchenfion d*étre (bupçonnè d'afpi- 
reràla dignité Roialc. Il retint donc celui d'Au- 
' -gufte, commt un nom qui marque quelque clio- 
le, qui eft fort au defTus de toute la grandeur hu- 
maine. C'cften ce fens que nous appelons augufte, 
tout ce qui no4is paroîr (âcré , & vénérable. Ses fuc- 
ceflcurs l'ont coniervé apiH bien qutf celui d'Em- 
pereur , pour défîgiter leur (buvcraine puiiTance , 
bien qu'ils aient rejette ceux de Roi , & de Didla- 
tcur comme des titres qui long-tcms auparavant 
ftvoicntécé abolis. Il cCt- vrai pourtant que tout le 
pouvoir 9 & toute la £Dnâion de ces noms-là font 
contenus (bus le nom d'Empereur. «Car enfin ik 
ontdroit<lelcverdes troupçs, &dcrargcnt; de 
déclarer la guerre , & de »ire la Paix , & de corn- 
damner les Sénateurs au dernier fupplice. De plus 
en qualité de Cenfèurs ils font une recherche exa* 
â:edc la vie » & des mœurs des particuliers, ils tien- 
nent les regitres des dénombrement des citoicns » 
reçoivent dans le Sénat, éc en chafTentceuxqu'il 
leur plaît. De plus comme il n'^ a nulle forte de (a- 
ccrdoce que les Empereurs n'aient reçu avec le 
grand Ponrificat,L's.ordonnenr des P.ontiKSr& pr^- 
Sdcntaux (acrifices. Outre ce que Reviens de dire 
la puiflâncc de Tribun du peuple les rend fi inviola- 
bles , que quiconque les orfcnlc pour peu que ce (bit 
ou par fes aérions » ou par fes paroles, mérite d'étce 
puni fur le champ comme un (àcrilége (ans aucuDc 
founalité de procès. Voilà les droits qui (èmblent 
kur avoir été ^cordez eu vertu de tousses titres^. 

Us 
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Ms en ont ufarpe un autre qui n'y cft point conte- ^nr j. 
nu ) ôc donc nul Romain n*a-voit joui avant eux>qui iMnt u 
cft de n'être point fu jets aux ioix , & d'être exemts N4t^i» 
de l'obligation qu'elles impofent. Ainfî quoi qu'ils ^* ^^7» 
n'aient pas le nom odieux de Rois , ils en ont ^' 
pourtant tout le pouvoir. Le nom de Cé(àr , ni ce- *5'* 
luid'Augufte ne leur attribuent aucury autorité', ^utuf^ 
L'un marque la fuite de la race d'où ils font illus yte,^ 
& l'autre reprefeute l'éclat de la dignité dont ils-, 
font honorez. Peut-être que la qualité de père de 1» 
patrie, leur donne la même puiflance iûr nous,, 
que les pères ordinaires ont (ur leurs cnfans. Ce 
n'eft pourtant que par honneur', & par re(pe6l que 
ce nom là leur a été déféré , afin qu'ils aimafïènt 
leurs fujets > fomme leurs enfans & que leurs fujets- 
les honbraflent comme leurs pères. Voilà com- 
ment l'état de la République qui ne pouvoit plus» 
fub{îfter,fut change en un-mcilleur gou verncmcnr.- 
Aurelle il n'y a pas la même facilitéd'écrirc ce qui a- 
fuivi ce changement, que ce qui l' avoir précédé. Oti' 
rapportoit alors devant le Sénat , & devant le peu^ 
pic , ce qui étoit arrivé dans les Provinces les plaS' 
éloignées. Ainfitout le monde en étant informé ,* 
plufieurs pouvoient l'écrire. De plus ou trouvoit 
dans les annales publiques , un fidèle récit àts plus^ 
remarquables événemcns. Mais de puis cetems- 
lâ ) les plus importantes affaires ont été traitées- 
ibrt fecretement, & ce que Ton en a dit en public, a- 
été avancé (ans preuve, & n'a trouvé que peu de- 
créance. D'ailleurs comme prefquetout le monde- 
cft fbupçonné de ne fe propofèr aucune autre fin- 
dans fes adions , ^dans fes di (cours , quedefla? 
ter les paffions & les intérêts des Princes5& de leurs 
Êivoris , on publie quantité de chofes qui (ont faut 
fes, on en fupprime de véritables , &onnerap- 

J)orte les veritaoles qu'avec des déguifcmens qui. 
es altèrent , & qui les corrompent. Il n'ell pas 
aifif d'être iufoxmé de ce qui acrivexhaquejpur., 
D 2 dattis 
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Uns 41. dans ane étendue auffîvade qu*cft celle de IJErnoi' 

^ifi U re. Il Ce traite des afEûres dans la Ville , & dans les 

^ijptn Provinces , qui ne (ont (uës que de ceux qui les ont 

•tdej, entre les mains , & dont les autres n*entcndent pas 

^* le moindre bîuit. Âinfî me trouvant obligé de lui» 

* î * vrc quelquefois des conjectures dans la fuite de mon 

^uguf- ouvrage , je pourray peut-être en quelques endroits 

/^* mVIoignerae la vérité. Mais enfin quand j*aban- 

donneraile fentiment le plus communément reçu 

parmi le peuple , ce ne fera que pour préférer ou ce 

<]ue j*aurai lii dans de fidèles mémoires > ou ce que 

j'aurai apris de perfbnnes dignes de foi > ou ce que 

j*aurai vu moi-même. 

Dés (]uc Céiàr eut pris le nom d'Aueufte , corn- 
ne je viens de le dire, il arriva un pr<fBige , (^uifi« 
gnifia quelle dévoie être la grandeur deÊtpuiflan* 
ce* Le Tibre inonda tellement Rome en une nuit» 
«ue Ton alloit en bateau dans toutes les rues , ce qui 
«onna lieu aux devins de dire , oue Célàr réduirotc 
entièrement cette Ville à Ton ooé'iflance. Il corn* 
mença donc à y gouverner avec d*autanc plus d'ap- 
plication , & plus de joie , qu'il étoit perluadé que 
l'autorité lui étoit déférée par nn çoufèntemenc 
unanime de (es fi] jets. Ilfit plufîeurs-loix: maisil 
ne les fit pas ièul. Il les propolà au peuple , & don- 
na à tout le monde la liberté d'y changer ce qu'il 
trouveroit à propos. U communiquoit les afHiires 
importantes aux Confuls , & à quinze Sénateurs 
^u'il avoir tirez au fort , pour fe fervir de leur con- 
Kil pendant fix mois. Il rendoit quelquefois avec 
eux h juftice. Le Sénat jouïffoit du même pouvoir 
déjuger qu^auparavant , & hSfCoii encore réponlè 
aux demandes des Ambadkdeurs des Princes & des 
peuples étrangers. Le peuple s*aiïembloit encore 
pour élire les MagAlrats , bien qu'il ne fit aucune 
elcèlion contre la volonté d'AuguAe. Il propofbic 
quelquefois ceux qui méritoient d*être élus , fie 
quelquefois laifToic au peuple la Ubcné entière du 

choix. 
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choix. Il aroît pourtant foih d'empéchcr que des ^«^^ 
perfounesiiiicapables ue fuflènt élues , oupurbri- v^nt /« ^ 
gucs , ou par prelcns. Ce n'eft pas aflcz de. dire N^'iT*» 
qull di(polbit en général de toutes choies. Le long- <"' ^« 7* 
tems ()ui s'eft écoulé depuis fen tégfie m'obligea ^- 
entrer dans le détail. Quand je parle delà forte » ^4r 
jene parle pas comme abréWatcur de Dion 9 qui ^uff^^ 
Tivoitibus le régne de Sévère > & d'Alexandre > '«• 
i^iais je parle comme }ean Xiphilifl , neveu du Pa- 
triarche du même nom> qui Cous le régne de Mi- 
chel fih de Ducasai faites abrégé de plufîeurs li- 
vres de cet Hiftorien. 

Dans le tems qù'Augufte aqueroit une léputa^r 
non immortelle par la ^à!^^^ de {on gouverne* 
ment) & par Téquité de fès loix , Cornélius Gai- 
Bis Gouverneur d*Egipte entreprit de le déshono- 
rer par l'impertinence de iès difcours » & par la 
vanité qu'il eut d'ériger fes ftatucs en tous les en- 
droits de l'Egipte 9 &de graver (es adions fur des 
piramides. fi fiic accu (é par un de fes amis^ , nom«- 
m^LarguS) chargé de confufion » & dépouillé de 
^nbien, qui par Arrêt du Sénat fut confilque an 
profit de l'Empereur. Il ne voulut pas furvivred'. 
cette condamnation , & fe procura lai-même la 
mort.Plufieurs voiant que le crédit de Largus croi(^ 
fbitdejouren jour , commencèrent â le carelTer* 
H n'y eut pourtant parmi ceux-là aucun homme de 
qualité. Procule l'aiant rencontré > fe boucha la 
Douche & le nez avec la màiu > com me pour faire 
entendre qu'il n'étoit pas libre de refpirer en (àprco 
fênce. Un autre l'allatrouyer avec des témoins» & 
lui demanda s'il le connoi/Ibit. Largus aiant ré* 
posdu que non> il en demanda aûe pour s'en (èrvic 
en tems & lieu » parce que nul pour hardi > ou pour 
malÊûÙmt qu'il loit> n eft reçu à accuièr ceux qu'il 
ne connoit point. 

Augnfte vamqoit par Tcrcncc Varron, &pac- 

TiceCarifius &s>GéaéiauZ) les Aftttiiens & 1^ 

D 4. Ganu* 
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j4nx «. Cantabrcs peuples ic la Cdtibcrie, & prit un grand 
Vent /4 nombre (te leurs Villes: ce qui aianc donné lieu 
l^ifétn d'ouvrir le Temple de Janus , il fut fermé bien- tôt 
c# Je J. après , lorlque TEmpirc commençai joiiir d'une 
C paix générale. La maifon d'Antoine , qui depuis 
*4' avoir été donnée à Meflala ) & à Agrippa aian tété 
xAt^^f- brûlée , Augufte en donna une autre au premier > 
u. & logea le feoond dans (on Palais. Pubiius Servilius 
rendit c'n ce tems-là Ton nom fort célèbre , par les 
Jeux qu'il donna étant Préteur , où trois cens burs,^ 
& d'autres betes farouches venues d' Afrioue , fu- 
rent tuées. Le Sénat fe tenant fort obligé de l'hon^ 
neurqti'Auguibclui £û(bit de lui donner partau 
gouvcrnchicnt , lui témoigna (à reconnoiffancc ^ 

Î>ar un Arrcft , qui déclara qu'il étoit au dcfius des 
oix, qu'il pouvoit faire tout ce qu'il lui plairoit, Se 
qu'il n'étoit oWigéà rien de ce qui lui déplairoit. 

Une nouvelle guerre fut & commencée» & ter- 
minée pendant que ce que je viens de raconter , fc 
palToic a Rome.Largus Gouverneur d'Egipte étant 
entré à main armée dans l'Arabie furnommée 
Heureuiè , oii Sabos commandoit alors > n'y trouva 
point d'habicans cjui fe milTcnt enétatdelui£iirc 
réfiflance. Mais il y fut tellement incommodé de la 
iblitude, dufôleily&dcsmauvaifèseauz, qu'il y 
perdit la plus grande partie de fon armée. Ses fol- 
dats y furent attaquez d'une maladie, quin'avoit 
rien de fèmblable aux maladies ordinaires. Elle 
s'emparoit d'abord de la tête , & la defèchoit de 
telle forte , qu'elle caufbit la mort. Quelquefois 
dlc dcfcendoit de la tête fur les épulcsÀ furies 
bras , & tomboir enfin fur lescuiflcs , ou dlc fbr- 
moitdesabfcés. Il n'y avoit point d'autre rem^ie, 
que de mêler de l'huile & du vin puis le boire , ou 
s'en froter les parties malades.Mais ce remède écoic 
d'autant plus rare , que le païs ne produit ni vin , ni 
huile, & que les Romains en avoienc fort peu porte 
avec eux. Les Barbares fondirent fur eux > quand ils 

furent 



dby Google 



rCRITE PAR JEAN XIPHILIN. Si ^ns 4. 
furent qu'ils étoient afFoiblis par cette maladie , vmtt if 
reprirent ce qu'ils avoient perdu ,& chaflérent en- ^ijpiin 
tiérement les Romains deleurpaïs. Ce furent les <■* ^» 7. 
premiers, & je croi mérae , les feuls , qui portèrent 
fi^vant nos armes dans l'Arabie , puis qu'ils allé- ^ '* ' 
rentjufqu'à un lieu cde'bre, nommé Epibule. Au- ^«^«/V- 
gufte qui avoir eu plufieurs maladies en divers^*, 
tcms, en eut une fi daneereufe en l'année de fon on- 
zie'me confulat, où ilavoit Calpurne Pifonpour* 
collègue , qu'il ne lui refla nulle efpërancc de gué- 
rifbn. II dirpofa de toutes choses > comme fi il eût ^ 

étéafTurd de mourir. Aiant afTembld les principaux 
Officiers, & les perfbnnes de la première quabté, il : 
ne défîgna point de fucce/Teur , bien que chacun 
5'attendit qu'il nommât Marcel. Il fc contenta de 
les entretenir des affaires publiques , & de mettre 
entre les mains de Pifon un état des revenu? dé " 
rEmpire,& de donner (on anneau a Agrippa.Coni^ 
me il écoit dans une fi extrême langueur , qu'il fc ' 
trouvoit incapable de la moindre fonction, Antoine - 
Mufii le guérit par desbruvaees , & par des bains 
froids & reçût en récompcnfê de grandes fbmmes ^ 
d'argcnt,& le droit d'anneau d'or,qui nelui fut pas « 
feulement, accordé en cjualité d'affranchi mais qui' 
lé fut auflî en fà faveur a tous ceux de raprofeflioii • 
pour en jouïr à L'avenir.Mais il faloit que la vanité ' 
de Cet hom me qui attribuoit à {âfuffi(àncc,unc gué- • 
jrifon, qui n^'étoit que l'ouvrage delà ibnunc, oui 
pIûtôr,comme je me le pcrfiiade, un effet de la divi- 
ne puiffaiice , fut confondue fur le champ. Il traita i 
Marcel de laméme fbrce,& ne pût le pféfervcr de la 
mort. Tout le monde s'étonna de ce qu'Auguftc ' 
iv'àvoit point laiiTé l'Empire à ceMarccldefcendii» 
de celui qui avoit autrefois fait la Guerre à Anni-« 
bal , vu qi^'ill'aimoit'tçndrcmcntcomme fbn gen* 
dre , & conmie fbh neveu-i ^ qu'il lui rendoit de û '- 
^rjandshouncurs.qu'il avoitvoulu qu'en l'année ,oil ' 
ilécoit £dile> ilcût dans la place publique fiir là cétc 
D.' 5 / une-' 
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'^nt 4- une toile cenduëdutant touç l'écë. Il n*avoic peut- 
van$ ia être pas une aflez grande confiance e^ la capacité de 
Vàijfan ce jeune homme», pour lui conter une Charge (i 
ce d$ y, importante. Il fouhaitoit peut-être que le peuple fè 
f* rétablît dans fon ancienne liberté , ou que de lui- 
* ' • même il déférât le Gouvernement à Agrippa , pour 
*>^»W- lequel il iàvoit qu'il avoit une affedion (inguliére. 
^'' Des qu'il fut guéri , & qu'il eut découvert qu'il y 
avoit de la mauvaifè intelligence entre Marcel éc 
Agrippa pour ce fujet , il envoia ce dernier en Si" 
lie, de peur que leur différent ne s'accrut & n'é- 
clatât. 

Agrippa partit à l'heure même de Rome. Mais 
ne marcnant qu'à petites journées , il envoia fès 
LieuteoansenSirie, & s'arrêta à Lesbos. Auguile 
xnérita de grandes louanges par la pt^nérofîté qu'il 
eut de choifîr pour fucceileur au Confulat L. Se- 
ftius, bien que non feulement il eut été autrefois du 
parti de Brutus > & qu'il eût combattu fous fes en- 
leignes , mais aufli qu'il témoignât une vénéra- 
tion particulière pour û mémoire , qu'il gardât 
plufîeurs portraits de lui, & qu'en toute forte d'oc- 
cafions il fît (on ^lo^* 

Le peuple aiant élu Augufle Diébteur , & aiant 
entrepris de l'obliger de confèntir à l'éledion > ea 
lui prefentant vingt- quatre Êtifleauz , il déchira 
les vêtemens pour témoigner Taverfion <]u*il avoic 
de cette digmté , & pour éviter la haine Qu'elle 
' auroit attirée fiir lui. AufC fans avpir cet odieux 
titre , il avoir no plus grand honneur , & un plus 
ample poirvoir , quccetui qu'il donne. Marc Pri- 
me Gottvetneur de Macedome aiant été accufé d'a- 
voir fait la guerre fans ordre aux Odrifîens \ Se s'é- 
tant défcnau en difant tantôt qu^il en avoit eu or- 
dre de Céfer, & tantôt ou'il Tavoit eu de Mar- 
cel , Céfàr fc prefenta de lui-même en jugement 
êc le Préteur lui aiant demandé s'il avoit comman* 
de i Prime d: Ëdrc cette guerro> il répondit.que 

non. 
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non. Aiorf Morena Avocat de Prime aiant d^cla- ^m «• 
mé contre lui ) avec une extrême inlblcncC) Sclui'^^ id 
aiant demandé plufieurs fois ce qu'il Ëiifoit devant ^^*(f(^ 
le Juge > & â la requête de KfSii il avoit étcf a(fîgn^ i ^ ^ -^^ 
il ne répondit rien , finon qu'il y c'toit venu par dé- 
férence pouries ordres dd la Républioue.] ^'* 

£u ce cems«lâ les Ethiop^ns qui habitent an delà ^•ff^fi' 
deTEgijitet s'avancèrent avec Candace leur Reine '' 
jufques a la contréenommée Elephantine , pillant ^ 
Se enlevant tout ce qu'ils rencontroient. Petto* 
ne Gouverneur d'Egipte aiant mené (es troupel . 
contre eux , \\s Xc retirèrent* Mais il les poUriui-^ 
TÎt iufqaes dans leur païs > leur donna bataille Qu'il t 
gagna, pritTanape la principale de leurs Viâes > ^ 
Y mit garnifbn , & . ne voulant entrer plus avant en • 
Ethiopie » & n'y pouvant même fubtifter , il re- 
vint (ur les terres des Romains; Les Echiopient > 
aianc aufll-tot attaqué la garnifbn qu'il avoit lailTéé ^ 
iTanape, il retourna pour lafècourir, repoulTa» 
les Barbares ) de les comraignit de demeurer daat> 
Jcur païs. 

Auguflc étant allé en Sicile pour mettre ordre . 
aux a%ires de ce tte lié , le peuple fit féditioA iai (il- 
kt de l'éleâion des Coniùls > ce qui fit voir com- - 
men il étoit difiîoile > ou même impoiCble , qu'il ' ^ 
u(at (àgement du peu qui lut reftoit de pouvoir , 8c : 
Ce qu'il l'emplèiàt i procurer le bien des dtoiens ; . 
&â maintenir la tranquillité publique. Augulle: 
étant fâché dé ce de(brdre , Zl voiam qu'il ne pou- 
▼oit demeurer toujours â Rom« > m la Jaifièr (ans ^ 
Gouverneur , y envoia Agrippa 9 & lui donna ea . 
mariage Julie 9 qui étoit alors veuve. On dit qu'il : 
fit ce mariage par le con^ de Meoenas qui le luit 
donna en ces termes : Vous âvex rendu t^grîfpf^fi' 
fuijfant 9 f Mf voMX Hts maintenant obligé > 
revâtre gendre; ou déyour défaire deiuL 



(ffrippaj 
de le foi- 



Auguftc' étant en fiiitc paflé en Grèce , fit de • 
gcands honoeois auzLaccaemoniens^en reconnoil^ - 
D &• finccc 
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^ns «- fàncedela civilité qu'ils avoient eue pour Livie > 
vMit là lorfqu*ellcs*étoit autrefois réfugiée dans^^ leur Vil- 
TiaiJptH le avec Néron fon mari. Il fît un traitement tout 
*• <^ 7' contraire aux Athéniens , & leur ôta Egine. U ré- 
^* duifit à la fcrvitude les habitans de Cizique , & de - 

^9* quelques autres Villes qui avoient offenfé les Ro- 
\Muguf. mains. Phraatez appréhendant qu*il ne tournât 
'*• contre lui fes armes , lui renvoia les étandats & les- 
pri(bnniers qui avoient été pris autrefois fur Craf- 
fus. Augufte tira beaucoup de gloire d'avoir ainfv 
recouvre fans peine , ce qu'un Capitaine avoit per- 
du dans une dangereufc guerre , èc pour en témoi- 
gner fa joie , il m un làcrifîce , & rentra dans Ro- 
m&à cheval. On loiioit fort en ce tems-là (à nno-i 
dération , & la (âge réfolution qu'il avoit prifè de 
fe contenter de l'Empire qu'il poflédoit , & de met* 
ue àcs bornes. Tfon ambition , & à (es conque* 
tes. 
J8, Pendant qu*il étoit en A(îe il maintint des Rois 
en poffeifion de leurs Etats , & affermit la cou* 
ronne filr4cur tife. lien condamna d'autres» ic 
les dépo(à. Il y en eut dont il loiiaja fidélité, & avec 
lefquels il fit alliance. Il reçiîcdes AmbalTadeurs d» 
plufieurs nations.. Il en avoit autrefois reçu delà 
part des Indiens. Mais ceux qu'il reçût en cette oc- 
cafion , conclurent avec lui un traité d'alliance , 
éf lui firent des prefcns ,. parmi lefquels. il y avois 
des tigres ., qui font des bétes que Ton n'avoit point 
encore vues à Rome. Il y avoit aulfi un jeune 
homme qui n'avoic point de bras , & qui fàifbit 
avec les piez , tout ce que les autres font avec les 
mains. Il bandoit un arc , tiroir des flèches , & 
jçiioit de la trompette. Je nefai comment ilpou- 
/ Toit faire toutes ces ckofès. Mais enfin j'écris ici ce 

qui en a. été publié. Zamarque Sophiftc dç^ Indes 
foit car vanité , ou pour fon grand âge fe mit félon 
la coûtumç de la nation fur un buchcr,ou il fut oon- 
fiimé, Lorfqu* Auguftc s'approcha de Rome >.plii- 

' ficurs 
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plbfîeurs en (brtfrcnt pour aller au devant de luk ^„, ^. 
Mais il y^ rentra durant la nuit , comme il avoir vant u 
accoutumé de faire, pour n'incommoder per(bnne. NMiffan^ 
Quand il y fut rentré il re' for ma pour la féconde «^« ^^7* 
ÎDÏs le Sénat , & diminua le nombre des Sénateurs^ C* 
Gcttc réforme eu irrita G. fort plufîeurs, qu'ils ^^* 
Gonfpirérent contre lui. Il y en eut plufîeurs qu'il ^«^«/^ 
contraignit de fè procurer la mort. Murenaqui lui te. 
avoir autrefois parlé avec une grande liberté fut 
de ce nombre. Il en condamna quelques-uns au 
dernier fbpplice , . & entre autres le fils de Lepide« 
II traitartrés-injurieufcment le père en l'obligeant 
deveniràRomc, &d'a(Eflcrattx afïcmbJées, ou 
le changement de fà fortune , & fà difgracc l'cxpo- 
foient incefFammencaux railleries publiques^ Il ne 
lui ôca pas toutefois la vie > ni la dignité de grand 
Pontife. Comme le Sénat délibéroit un jour fuc 
une proportion qui avoicété faite», que les Séna-^ 
teurs fèrviflent tour à tour de gardes du corps la 
nuit à l'Empereur , Antillius<^ui n'ofoit s'oppoCec 
à la propofîtion , & qui avoit trop de cœur pour y 
conièntir , dit , je ne puis pafTer la nuit auprès dé 
l^mpereur, parcequeje (uisfujctironiîeri Au-» 
guflc ne lui fît jamais aucun mal, bien qu'il (e fuc 
porté a plufîeurs adions > qui iui étoient fort defà-» 
gréables; 

Aiant un jour entrepris dé fiure une invedîve 
eontre le luxe des femmes , &.contfe les dél^auches 
des hommes > on fe moqua de lui , parce qu'il 
fèmbloit queles defordres de fà Emilie liu dévoient 
ôcerlalibertéde reprendre les autres. U eft vrai 
auffî qu'il avoit dès habitudes di^honnétes avec 
plufîeurs femmes , & qu'il vivoit dans unehenteu- 
iè dépendance de Livi^. Une- autre fois on accufa 
devant lui. un homme d'avoir époufé une femme, 
avec laquelle il avoit commis auparavant adultère^ 
.U n'ofoit punir un.crime decçtte qualité , ni le 
iuilcr. impuni,. Enfia aptes ^voir unpcujnédité 

fui 
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lAfit 4f fur ce qu'il dcvoit faire en cette occaiion, il dît*- 
vant U Les guerres civiles ont introduit quantité de dérègle^ 
Néijén mens. Oublions ceux qui font arriyesij^ar le f^fj^ y O* 
<J ^« 7» prenons ^arde qu*il n'en arrive^defèmbldhles à V avenir, - 
f> Il y avoit en ce tcms-là deux célèbres danfcurf, Pi- 
*'• lade & Batille , au fujet dcfqucls le peuple aiant Êiit 
*^*g*5/^ fouvent fédition , le premier contre lequel Au- 
''• gufte s'étoit mis en colère lui dit , Céizi vous ave2 
intérêt que le peuple s*ainu(è à nous regarder. 11^ 
y eut quelque refroidiiTement entre Augu{le& Me« 
cenas 9 à l'occafion de Terentia.) dont jMecenaS' 
étoit fi éperdômem amoureux > qu'elle eut V'inQc^ 
lènce de difputer de la beauté avec LtTie. 

£n ce tems-là une Baleine large de Tint piex > . 
longue de fbtxante &aiïex fèmblable iuoe femme 
excepté la tête , parut dans l*Ocean fur les cotes 
dés Celtes. Licine af&ancki de }ules GéGu aiant 
été gratifié par Augufte du G^uTcmemenc de$ , 
Gaules , y aonià fi rort de fbn poutoir pour con«< 
tenter fi>n avarice, qu'il ajouta deux mois à l'an* 
née pour augmenter lus impofitions que les Gau* 
lois paioient chaque mok. Ces peuples en aiane 
£ut de grandes pjàintes » Augafle mîiak tantôt 
iemblant d'y avoir é|sird , & tantôt excuf^it le 
Gouverneur. C^elquetois il pcoteftotc qu'il n'avoiu 
aucune connomance des malverfàttons qu'on lui - 
imputoit. . D'autres fois il témoienoit qiji'a ne pou- 
toit croire qoe les accoiàiionsmkut véritables } âr* 
iifbit ainfi de divers déguifèiUens pour couvrit la : 
^nte qu'il avoir de leur avoir donné un û méchant . 
Gèuvemeur. Enfin ce Licke invenurniefubtitit^ 
pour éviter le châtiment qu'il snéritoit^ &pourfè 
moquer, & dès GaQh>is>&,Tkr£mpercur. Quand t 
iIvitqu'AugQ(leécoitencolérecomreIai> fitqu'il' 
avoir defièindelechâstier, il lemeim dans fii mai* 
ibn> & lui aiant montré une quantité pr&digieuft 
- d'or, & d'argent, il luidir, Seigneisr Je vous ai^:' 
âmjptousccstrefirsi defeutqûcpiUétmMdme»*- 
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m entre les mams des Barbares , jls ne s* en ferviffent ^n$ *«. 
à/èfiùlever contre l* Empire. Il s'échapa de la forte v^nt u 
{bus prétexte qu'il n'àvoit dépoiiillc les Barbares "^f*»^ 
de leur bien , <jue pour leur ôict des forces qu'ils ^* ^7* 
auroienc emploiées contre l'Empereur . Aagulie ^* 
envola alors Tibère, & Drulûs fils de fa femme '^* 
contre les ennemis. Ils défirent les Barbares qui ^Auffifi 
iiabitoient autour du Danube , & les Celtes qui '«• 
habitoient le long dé TOcean . Drufus mourut jea^ 
ne. Mais Tibère vécut lone-^ems i & fuccéda à 
l'Empire qui étoit dèftiné i d!autres. Gar Augufle 
pour éviter les conjurations qui fc formoient contre 
& perfônne > avoit adopté Cajus > & Lucius fils de 
ÙL B^c Se d* Agnppa , & fans attendre ou'ils fuficnc 
en âge, les avoit déclarez Céfàrs.. Il ne fètenott 
pas en feureté > & ne croioit pas que là. cuiradè. 
qu'il ponoit fouvent fous fà tunique , & princi- 
palement les jours qu'il alloit au Sénat fût fuffilàiv» 
te , pour le garantir de là violence de (es ennemis. . 
tes fréqucns témoignages qu'il recevoir de Tafïè*- 
âion des Citoiens ne pouvoient le délivrer de cette. 
crainte. Plufîeurs par on pur motif d'àôèâion > 
étoient allez le fàluer k premier jour de l 'année, Ôc 
lui ai^>ient porté de l'argent , les uns en grande > . 
Se les antres en médiocre quantité. U en avoit ren<fd 
ou tout autant, où même (avantage, nonfèule- 
metit aux Sénateurs , mais sufB aux autres. Il / 
avoit une fi forte pafikm pour fes atnis , que quel- 
ques-uns aiant répandu des bruits dcfàtantagettic à . * 
ia réputation de Mecenas, & d'Apulée, à can& 
qu'ils s'étoiene chargez de la défènle d'un homme 
àccufé d'adultéré, H alla prendre féancc dans fc 
tribunal du Préteur , & fans y fiûre aucun manvah 
traitement à l'accufàtcur, il lui défendit de déchirer 
tii Ces amis , ni' fès parens par fès calomnies , 8c a 
l'heure même fc leva. U n cenain Corneille à qui 
l'on demandoie compte devant lui de la conduite de 
ù, femme } aiant dit pour ùl juftifiutionqu*il<i^ 
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yétis «I. l*avoit ^pouféc que par (on confcil & par fon ordre ^ 
nrdnt U il (è^miten colère > & fans pourtant rien ordonner 
N*»^» de fâcheux, il (brtitbrufquemcnt du tribunal. Y 
C9d4 J. c'tant retourne incontinent apr«fs il dkà Tes amis 
0" pour s'excuCcr : f ai mieux amé finir de la forte ^hien 
uAp^Mf-^ue cela foit contre la hicnféancei que de demeurer y & 
.<»• a être obligé défaire ^uelfte violence. 

Je diraiici quelque choie de Vedius Pollion» qui 
mourut en ce tems-li , bien qu'iln'ait rien fkit en 
toute ià vie qui mérite d'être rapporté. Il nVcoic 
fils que d'un af&anchi , & s*étoit pourtant H fore 
diftincçué des autres par lag|:andeur<le fes richeflcsi 
ôc par l'excès de (à cruauté, qu'il a trouvé place 
dans l'hiftoire. , ,Cc (croit un travail fort ennuieuz 
que de raconter tontes (es aAions. Il avoit dans 
fcs viviers des poilTons qu'il nourifloit de chair 
humaine, & aufqucls il fài(ôit jetrer les e(claves 
qu'il jugeoit dignes de mort. Un jour qu'il traitoit 
Augufte, (on échaniba cadâua verre de criftal, 
& a l'heure même il commanda de le jetter aux 
Murènes. Augufte lui demanda la vie pour Téchan- 
fbn , qui s'étoit prodcmé à Tes piez, Se n'^iant pu 
l'obtenir , fit apporter tous les autres verres , & 
tous les autres valcs de cridal , & commanda de les 
brifer, L'étonnçment dont Pollion fut alors fur* 
pris lui .fit oublier la.fiiute de (on e(clave , & Tap** 
paifa malgré au 'il en eût. Il laiiTa depui&par tefta* 
ment â Augu(te (àmai(bu de Rome , -& (a terre de 
Paudlippe , adife entre Naples , ôc Puteoles» Au* 
gufte pour abolir la mémoire du Teflateur, fitdé^- 
jnolir la qiaifbn , & élever en la place une galerie, 
i laquelle il donna le nom- de Livie : Il cnvoia des 
colonies en divers païs , & entr'autres en Efpagnc , 
& en Gaule. Il fîtbâtir un Temple en l'honneur de 
Komule ,. .& l'embellit de(bixante& feize colom^ 
nés. Il vécut le même nombre d'années, ce qui 
fut attribué parquelqucs^misà un ordre particulier 
dcsDicux*. 

Dru*- 
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•'Drûfus focrc de Tibère aiant reçu ordre d'aller ^„, ^ 
jljiire la guerre aux Celtes qui habitent au delà du vant u 
ihin > prit tout ce qu'il pût trouver fur ùl marche, Saijpm 
& s'avança ju(ques a l'Elbe , qui aiant tiré (à four- <^«''* 7- 
ce des mont^^iies des Vandales ^ porte une grande ^« 
abondance d'eau dans l'Océan , ou il fc décharge ^«|»/« 
du cote de Septentrion* On dit qu'en tetendroitre. 
là une fèornie- plus .grande que les femmes ordi- 
naires , (è pcefenta a lui , & lui dit, où courez- 
vous , Drufus , avec une précipitation (î ektréme ? 
les deftinécs ne vous permettront pas devoir toute 
l'étendue de ce païs. Retournei-vous-cn, vous êtes 
fort proche de la fin de yos exploits r & de vôtre - 
vie. Quelque diligence qu'il fit pour s'en retour- 
ner, il mourut av^nt que d'avoir achevé fonvoia- 
;c. On érigea des ftatuësàUviepourla conCôkc 
le cette mort, &onlamitaunombredesmer<e$,. 
qui avoient eu trois enfans. «Il y avoir une loi faite 
autrefois par le Sénat , & renouvelée en ce tcms-ci 
fzt L'Empereur , qui exemtoit de la honte de la 
{):érilité les femmes qui avoient eu trois enfàns > 
^ qui leur accotdoic preique tous les privilèges 
des plus fécondes, dont l'un des principaux eit le 
droit du joujfr de ce qui leur auroïc éré legqé par 
tcftamcnr» Ce qui doifiàns doute être confidéré 
comme un fàge conièil de la politique , ou plutôt 
comme un ordre fouvcrain de la Providence, Voilà 
ce que j'avois à dire fur ce fujet. Augufte fit écrire 
fur une table les noms de tous les Sénateurs , 6c 
les cxpo& en public, ce que Tonpratiquc encore 
tous les ans. U augmenta ks amendes prononcées 
contre ceux qui s'étoiait abfèncez du Sénat fans 
excu(è légitime. Mais parce que la multitude des 
contrevenans avoir accoutumé de leur procurer 
l'impunité, il ordonna que quand ils feroienten 
trop grand nombre on les tireroic au fort , &on 
en mettroit à l'amende de cinq , uti. Les Sénar 
teurs délibéioienc en fon ah&nce ) & fàifoienc 
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'Um «. rédiger par toit ce au'ilsavoiencrëfola. Iln*aToit 
«Mf»f u pas toutefois force die loi ,. & n Vcott confîd^rd aue 
VUiffmn comme l'avis de la compagnie. Ilfèrendoic iorc 
w ^ 7. populaire , comme oc que je ras dire , le fera voir. 
*• Un de (es foldats Taiâtit fuppW de le protéger dan* 
^m^f- une affaire , il nomma un de (es amis pour plaider 
^* £icau(ê. Le foldat lui aiant dit en colère. Çiiianâ 
yeut 4Vft eu hefoin démon (ervice , je me fuis expojè 
pour Vous 4mx dangers , C2r tCai erivùié perjonne en ma^ 
fiacei il alla lui-même plaider U caute du foldac* 
Un de (es amis aianc été accufë » il entreprit (à dé- 
fenfe, après néanmoins en avoir communiqué au 
Sénat. Il obtint rabfolutton de raocufé, & ne 
garda aucun relfentiment contre Taccufiiteur > bien 
^u*il eût plaidé fort hardiment. Au^contraire il le 
tira bien^tôt après d*uneiUïaire , od il étoit charge 
d'avoit tenu une conduite peu conforme â Thon*- 
nêceté & aux bonnet tnokurs 9 & dit que la liberté 
dont il atoit ufêen plaidant » avoit été tendue' né« 
ceflàtre patlamsdicedu Hécle^ Il châtia quelques 
|ietfônnerqttiaroient«onj4irf contre Ali. ConmM 
il n*étoic pas permis de donner la queftion â un 
cTclave pour le contraindre de dépoièr contre fon 
maître, il ordonna aue toutes les fois que le cas 
arriveroit, IXelàve feroit vendii ou â l'Etat , ou à. 
lui i afin que n'appartenant plus à Tâccufé , il pût 
être mis à la queftion. Quelques-uns im prouvè- 
rent cet expédient, & dirent que ce changement de 
V maîtres ruïneroit la loi. D*aùtres foûtihremque 
li:s fréqudites conjurations oui (e£ii(bient contre 
TEmpereur, & contre les plus qualifiez , Itren- 
doient abfolument néceflaire. Bien qu'il dit qu'il 
n'étoit plus chargé de l'Empire, parce que noii (eu* 
lément lès dix années pour lèlquelles il l'avoit ac^ 
oepté , étoient écoulées , mais encore dix autres^ 
depuis, il ne laiflà pas de continuer de le gouverne^. 
Il donna (on nom au huitième mois de l'année, 
hica qu'il fât oéaumoâsdcSeptembie , SCjAutieE 
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éc Sextile rappela Aueufte à caufe qu*iryavoiitcié^»i. ^ 
élu pour la première fois Conful 9 & qu'il y avoit vant /« 

rartïé les batailles, d*où il tiroit le plut TÎf éclat de Saifn 
gloire. ^'*-!'* 

Mccetias étant mort en ce tcms-lâ , if en eut un t» 
fcnfible dépîaifîr, parce qu'il avoit perdu en £1 per- ^ ^* 
fbnne un ami fidèle qui lui rcndoit d'impertatis fer- ^ufitp^ 
Tices 9 & qui fur tout le retenott par (es confeils tt^ 
quand illè lailToit emportera la colère. )*ien âip- 
porterai ici un exempte.. Comme ilétoit affisuit 
)our fur Ton tribunal, & qu'il ëtoit ptétde con- 
damner plufîeurs jpetîbnnes à la jmort 9 Meoenas^ 
qui s'en douta 9 tacha de ^'approcher de lui 9 ^ 
deflein de l'en empêcher» Mais n'aiaâtpûfcndns 
]aprefle> il lui écrivit en c*s tetmes: Ifvr;ç-Vôii# 
iQuruAH-i tr votti" frtrrfJt » & lui jctta Ic billet, 
Augufte i'aiant lu 9 (è leva Êms avoir condamné 
perionne, le fans Ce Acher de la liberté que Me- 
eenas avoit ptile. Bien loin de trouver mauvais qud 
lès amis Tappailànent lors qu'il (è mettoitenco* 
1ère 9 fbitparlVdeur naturelle datemp^amenrv 
ou par la rencontre des affaires 9 il Tavoit très- 
âgr^le. Meoenas le fit ion héritier 9 quoi qu'il 
eut reçu du mécontentement de lui à l'occafîon de 
£1 femme. CeMecenas fut le premier qui fit bâtir 
à Rome des bains d'eau chaude , & qui inventa, 
certaines notes pour écrire trés-promptement , &. 
les fit enfeigner â plufieurs perfonnes par un defes. 
affranchis 9 nommé Aquila. Les firéquens incen- 
dies qui arrivèrent dans Rome , donnèrent occa^ 
fion de créer i.t% Officiers 9 dont la charge étoit 
d'avoir foin des rues & èi^ édifices 9 & qui por-^ 
toient des robes de Magifhrats 9 & avoient deux 
huiffîers dans le quartier 011 ils exerçoient leurs. 
ibniS^ions. Céfar eut un fenfîble déplaifîr du luxe » 
& de Tinfolence que Cajus & Lucius qu'Agrippa 
fbn gendre avoit eus deia fille 9 fiûfbient paroitre 
"dans leur conduite. Le psemiciaiant eu la témérité 
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Sit HISTOIRE ROMAINE,; 
\jins a- flic demander le Confulat , bien qu'il n*câtpaseû- 
v*ta U corc atccint l'âge de puberté , A ugufte témoigna 
Hdifan fbuhaiter que jamais l'Etat ne retombàr dans une 
c*</e7 au/fi facheufe néceflîté que celle oûilavoit été ré- 
duit de fou tems , d'être gouverné parunCon- 
^u^f- fui qui eût moins de vint ans. Comme ce jeune 
^ homme le préflbit de lui accorder cette charge, il 
lui répondit, que pour la bien exercer ilfaloitêtre 
ezemt de défauts , & capable de rédderaux dedrs 
déréglez du peuple. En fuite pour modérer leur 
Ambition il créa Tibère Tribun pour cinq ans , de 
lui donna lâchée de &ire la guerre en Arménie, 
qui s'étoit alors louflraite â la domination Romai- 
ne. Ils (e Sentirent tous trois defobligex par ccttù 
adion ^ lès deux premiers , parce qu'ils croioicnc 
être méprilcz dans le tems que Tibère reçevoit 
des marques d'eftime, & le dernier parce qu'il 
lui fembloic qu'en l'élevant on l'expofoit i la jsu 
loufiedes deux autres. Il(c retirapource fujec â 
Rodes , fous prétexte de s'y adonner à l'étude , & 
pour (è dérober plus promtemcnt aux yeux & aux 
intrigues de fës envieux , il partie avec précipita* 
tion & fans mener aucun de (es amis , ni même 
tous fes domeftiqucs. Quelques-uns aflùrent qu'il 
fit ce voiaee pour s'éloigner de Julie (à femme » 
qu'il laifla a Rome , & dont il ne pouvoit plus fup- 
porter la prefènce ni les débauches. La multitude 
du peuple auquel ondifbribuoitdu blé étant prêt 
qu'innombrable , Célàr la réduifit â deux cent mil- 
le perfonnes, & donna, comme quelques-uns di-r 
(ènt , fbixante dtagmes ichaque citoien. Il donna 
auin des Jeux & des Speâades au peuple , & fit con«- 
duire de l'eau au Cirque Elaminien , oii trente- fîx 
crocodiles furent tuez. Au même tems il créa 
pour la ptemiére fois deux Préfîts des gardes Pré- 
toriennes. Je fuis obligé de les appeler ainfi pour 
fuivre l'ufàge. Céfâr entra dans une futieufc co- 
lère» quand, il apprit » quoy que tard > queJes dér 

hor- 



dby Google 



rCRlTE PAR JEAN XIPHILIN. 9) 
bordemens de Julie (à fille étoicnt montez à rel ex- ^m #; 
cc's , qu'elle pafloic les nuits entières en fcftins dans »4»/ /« 
la place aux harangues. Il y avoit déjà quelque tems "^fif^n 
qu'il fèdoutoic que (à conduite n'ccoit pas fort ré- ^'<*''7« 
glcc. Mais il ne fàvoit rien Je certain dé fes débau- ^' 
ches > félon la coutume de ceux qui ont rautorit<f, -^ugufm 
& le gouvernement entre les mains, d'être mieux ^<. 
informez de coûtes autres affaires , que des leurs 
propres, & de ne pénétrer prcfque xicn delacon- 
duite de leurs domeftiques , aux yeux , & à la cen- 
sure defquels ils ne peuvent dérober aucune de 
Jeurs adbons. II ne pût renfermer fbn déplaific 
au dedans Je Ùl maifbn. Il fàlut qu'il le fie éclater 
en plein Sénat. TuJie jfiit reléguée à l'Ile de Panda- 
tére voifinc de fa i^ampanie, où Scribonie (à mè- 
re la fuivit volontairement. Jules Antoine qui 
avoir entretenu avec^lle une habitude criminelle à 
deB'ein de parvenir par là à l'Empire, fut exécuté 
à mort avec un petit nombre de perlbnncs de qua- 
lité. Les autres coupables furent reléguez aans 
des Iles. Plufieurs icmmes aiant été accufées de 
ièmblables crimes, Auguite ne voulut pas recevoir 
toutes lc% accufàtions. Mais il marqua un cenam 
tems , avant lequel \z% crimes qui auroient été 
commis , ne pouiroient être recherchez. Âinfiil 
pardonna aux autres , bien qu'il n'usât d'aucune 
indulgence envers ià fille , & qu'il dit qu'il autoit 
mieux aimé être pete de Phebé que d'elle. Cette 
PJicbééroit affranchie de Julie ,& (à confidente en 
fis amours, &s'^ctoit elle-même procurée la mort> 
dont tXiç. avoir été Joiiéi de J'Empereur! 

Tibère étant abordé à l'Ile de Chio^ & y aiant 
rencontré Cajus qui alloitfairelaguerrcen Armé- 
nie, lui rendit de grands honneurs , & donna non 
feulement à lui , mais encore àccux de fa fuite tou- 
te forte de marques d'une profonde foûmifiion. 

P.hraatezRoi des Parihcs aiant écrit à Auguftc 
mie lettre touchant la paix , & Awgufte lui aiant fait 

une 
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\^nt «. une r^ponfe > où fans lui donner le titre de Roi , il 
nnint u lui commandoit de foctir <i' Arménie , Phraatez 
ISUiJJan fiurt s'étonnct écrivit une féconde lettre remplie 
ndt y, d'une grande fierté, &ou après avoir pris la qua« 
C' lité de Roi des Rois, il ne laifla a Auguflcquele 
sAHguf^ nom de Céfàr . Ils s'accordèrent pou rtant bien- toc 
«*• après lorfqu'il apprit que Cajus étoit en Siric'& 
qu'il eut peur que tes fùjets ne fidcnt -fédition > pac 
Taverfion qu'ils avoienc de fâ perfonne. Lucius, & 
Cajus étant morts incontinent après , Tibère re- 
tourna de Rodes à Rome. Conune il s'ètoit fort 
exercé à l'art de deviner uar l'infpe^ion des afbes , 
& qu'il avoir avec foi un nabite Ailrologue nommé 
TrafiUe, il avoit prédit tout ce oui devoit arrives 
tant a fbi, qu'aux petits fils de Céfar. On dit qu'au 
^ tcms que Tibère étoit à Rodes, il eut un jour envie 

de précipiter du haut d'une muraille ce TrafiUe, 
parce qu'il étoit le fcul qui fàvoit les plus fecretes 
penfées. Comme il rouloit ce defïan la dans fba 
efprit , il s'appcrcut que Trafille étoit triflc , 3c 
abattu & lui en demanda la caafè. Trafille lui 
aiant répondu qu'il apprehendoit quelque danger « 
Tibère admira fà fùttifânce , & ne lui Sz point de 
mal. Ce Trafille avoit une connoifTanceficcnaiiie 
de l'avenir qu'aiant vu de loin le Vaiflèau qui ap* 

Fortoit à Tibère de la part de fa mère , & de Céfar 
ordre de retourner à Rome , il dit ce que l'ordre 
tontenoit. 

Les corps de Lucius & de Cajus furent apportez 
à Rome par les Tribuns militaires & par les princi- 
paux de chaque Ville. Leftboucliers d'or & les lan-* 
ces qu'ils avoient reçues de la main des Chevaliers 
au tems de puberté, furent dépofees dans le Sénat. * 
Le peuple aiant un jour appelé Céfàr Seigneur > 
non feulement il défendit qu'on l'appelât de la for- 
te , mais encore il ufà de toute forte de précautions 
pour l'cmpéchcr. Lorfque les derniers dix ans pour 
lefquels il s'ètoit chargé pour iatroifiéme ibis de 
^ l'Eia- 
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rEmpiie furcor expirez , il fc laii& fléchir, 6c cot^ u^rit^ 
ièncic qu'il lui fie défécd pour <tix autres . Com me /"*>< U 
r^gc a yçit adouci ion uaturel , & modéré (àcôlére N-i^iiii 
il ioujbaitoii den'ajsoiraucutt fujet de différent arec *î *^*y^^ 
les Sénateurs^ Le Palais aiiatit été brûlé, &plufîeiirs^^* 
ajaut offert de contribuer à le xebâtir , û n'accepta ^* 
GH'ufie pièce d'oc de chaque nation , A: qu'une ^^W^ 
dragme de chaque particulier. La pièce d'or valoir ''• 
Tin^«inq diagtnes. Car j'enparle klon l'ulàge det 
<7recs> donc )'ai fouTeni les lines entre les mains 
pour 7 apprendre la pureté dulai^age. Quand Aa*> 
ys^ eui acli^vé fon Palais il leffeudirxouc public » 
^^ic parce qu'il aroic été rebâti de l'argent du peu* 
pie, <ou parce qu'étant Pontife^, il dévoie loger 
dans un Palais qui ne fôt pas moins au public qu'à 
lui. Le peuple l'aiantfortprelfi^ de rappeler ianlle» 
il fie réponfè , qu'il étoit plus aifé d'accorder le. 
&u avec l'eau, que d'obtenir de lui, qu'il larap- 
pclàc^ Alors le peuple jetta quantité de fieux dans lo 
Tibre & n'obtmc rien par cet artifice. CéCàr con<* 
Ântit pou£iftnt de puis qu*dle fbrtk deriie , ou 
die avoit éoé reléguée, & qu'elle demeurât en terre 
fefme. 

Plufîeurs conjurèrent contre Augufle , & entre 
aiitires Corneilié fils de la fille do grand Pompée* 
Il ne vooloit ni les £ûre mourir parce qu'il }ugeoit 
que leur mort ne le mettroit pas en plus grande (eu* 
seoé , nilos laifler en liberté de peur ^ue leur exem* 
pie n'en, portât d'autresâ former de pareilles con-* 
j^iratipns. Comme il ne (âvoit àquoi fè réibudre > 
&que pendant le four il étoit rongé de foins, & 
pendant lanuita^té d'inquiétudes, LiVkluide* 
manda pourquoi il ne pouvoit repofèr. Y a-t-il <<- 
quelqu'un » lui répondit-il , qui put repoïcr s'il «* 
avoir un auflî grand nombre d^etmemis que f en << 
ai , & fi (es ennemis (ê relevant comme les miens << 
tour à tour, fiûfbient inceflàm ment de nouvelles «* 
encreprifès pour le padre? Ne voic:i^Tous pas <• 
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^^^^^.^jcombim'ilyadc pcrfpnnes qui attentent à ma 
fuis la 7> ^ic , & qui a(pirent à ma^iignitc' ? L*cxemple<ie 
X41/4» >, ceux qui ont étét:hâtic2 au lieu de les retenir , les 
€tde y,,y excite , & les fait courir a une mort violente , 
C 9, comme à un avantage fort fouhaitablc. Il ne faut 
4* » pas trouver étrange > repartit Livie, que plu^ 
\Augur' » "cï^^s confpirent contre vous. Il n*y a rien en cela 
r/, „ que d'ordinaire. Vous ne duriez gouverner un 
i, auffi grand Empire que le vôtre , (ans faire beau- 
„coup de me'contens. Celui qui commande ne 
,, plaît jamais à tous lès fojets, & quelquejuftequc 
„ foit fon adminiftration , il ne manque point 
„ d offcnfer un grand nombre de perfbnncs. II 
?, n*^ pas poffiblc de fàtisfeire les partions des mé- 
j^chans, qui font toujours en plus grand nombre 
„ que les gens de bien. Ceux quiont quelque vertu, 
„ prétendent quelquefois de grands emplois qu*on 
„ ne leur peut accorder , & quand on les leur refe- 
„ fe , ils (e fâchent^ ne peuvent foufFrir que d'au- 
,>tres leur foient préférez. Ainfi les uns, &les 
yy autres (è plaignent de celui qui a le gouvernement 
„ entre les mams , & on ne peut éviter les cntrc- 
„ prifes de ceux qui ont encore plus d'ambition 
„ pour vôtre dignité , que d'averfion pour vc«rc 
Xi perfonnc. Si vous n'étiez que dans une condition 
» , privée , nul ne vous rendroit de mauvais offices^ 
„{îccn'étoit Que vous lui en eufficz rendu le prc- 
„mier. Maislafouveraincpuiffancc, &lesavan^ 
„ tagcs qui l'accompagnent font recherdiez par 
„ ceux qui ont de Télevation avec une ardeur, dont 
,,ccux qui n'ont qu'une fortune médiocre font 
„ moins'capables, Jefai bien que cette dirpo/îtion 
„ eft remplie d'injuftice , & d'cxtravapnce. 'Mais 
„ elle eft tellement établie dans leur cocux, de jmémc. 
„ que d'autres inclinations vjcieufcs , ^qu'iln'y ani 
,, raifon , ni force qui l'en puiffeôtct. Lesioix • 
„ ni les châtimens qu'inventent les hommes n'ont 
„ jamais fur l'cif rit un pouvoir égal à «lui de la 

nature 
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jmture. Si vous prenez la peine de faire une fë- " ^^, ^^^ 
ricufc réflexion fur toutes ces chofes, vous ne le- " pmis /« 
rcz pas fort touché delà malignité de ceux qui " Haifum 
confpirent contre vous,& vous veillerez avec une*' ce d» J^ 
application particulière à la conlèrvation de vôtre" C 
perfonnC) & de l'Empire; volis maintiendrez" 4* 
-vôtre autorité , non parla rigutur dont vous u(c- " ^ii9uf' 
jcz contre ceux qui Tauronc voulu ufurpçr ," fr* 
mais par Tadreffe avec laquelle vous diflipercz" 
leurs intrigues. J*avouc , repartit Augufte,** 
qu'il n'y a point de bien fore confidérable qui nc^« 
foiccxpofc à l'envie, & aux cntrcprifcs des m^- •' 
chans, & que la fbuvcraine puidànceycft plus*^ 
. expoCéc que nul autre. Nôtre bonheur fcroit** 
égal a celui des Dieux fî nous n'avions des af&i-'^ 
xes plus fôcheulès , des foins plus cuiCins > & << 
-des terreurs plus cruelles que n'en ont les parti- << 
cnliers. C'eft la néceiTité de ce mal qui me nche^ *^ 
Se l'impoffibilité d^y apporter aucun remède. *' 
Puifqu'il y a des pcrfonnes , reprit Livie, qui font *« 
^bfolument déterminées au mal > nous devons f ^ 
.ufcr de coûtes forces de précautions pour nous<^ 
garantir de leur violence. Nous avons des fol-<« 
dacs & pour oppo/èr aux ennemis > & pour nous <^ 
garder. Leurs forces font plus que fiifHlàntes*^ 
pour nous tenir en feurecé , & au dehors , & au *^ 
dedans. Il n'eftpas befoin , répondit Augufle , <c 
^ue j'allègue les exemples de plufieurs qui font <« 
péris par la crahifon de leurs proches . Il n'y a <• 
rien de fi fâcheux dans la condition des Souve-'^ 
tains ) que de redouter inceflammenr, non (èale- <• 
jnenc fès ennemis , comme font les particuliers y «< 
mais fès amis mêmes. Uefl certain qu'il y a eu ^ 
plus de Princes opprimez par ceux-ci, que parles <« 
autres, parce qu'ils les avoient jour & nuit autour <• 
d'eux , qu'ils paroiflbient nus & defarmez en <* 
leur présence , qu'ils dormoient en leur compa* <* 
gtàçj de qu'ils ne buYoieur> ni ne mangeoient que '• 
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^Ant de* » ce <ju*ils reccvoicnt de leur main. Nous nous fèr- 

fmt U „ Vons de nos amis pour les oppofèr à la violence 

Naij/an ,,de nos etmcmis , mais nous ne {aurions avoir 

" '* ^^y» >, recours à pcrfonne pour éviter Tinfiddité de nos^ 

^' 5, amis. Il y apogr nous du danger dans lafolitu- 

*♦• » de , & il y en a encore plus dans la compagnie. 

' *^*g^f' » il y a dequôi craindre quand nous n'avons point 

''• ■ » de gardes , & \^s gardfes mêmes font â craindre, 

, , Les ennemis (ont incommodes , & les amis le 

* „ font encore davani?age , parce que nous fommes 

* j, obligez de prendte pour tels ceux qui ne le (ônc 
), pas en eftet. Quand nousF ferions afrez heureux 

\ ,, pour en trouver de fidèles , nous n*ofctions leur 
*3,d(fclater routes nospenfées, ni leur parler avec 

„ une pleine & entière confiance. Ainfi ileft fà- 
;,,chtuic d'être réduit â la nécfeflité de punir ceux 

,>qui conjurent contre nous -, & tout homme de 
' ,> vertu a de la pdnc quand il fe trouve obligé à en 

* 9, condamner uti axitre. Livie reprenant la parole 
! , ) lui dit. Il n*y il rien que de véritable dans tout ce 

„ que vous vtticz d'avancer. Mais je vous donnerai 

», un confcil , pourvu que vous ayiez agréable de le 
*„ recevoir, & que rous ne trouviez pas mauvais , 

», que bien que )e ne fois qu'une femme , j'enrrc- 
",,prenncdfcvous avertir d'unechofcquevosmeil- 
.,, leurs amis n'ignorent pas , & qu'ils n'oferoienc 

„vous dire. AugufVe lui aiatit permis de direct 
*,, qu'il lui jrtairoit , elle continua de la forte. Je vous 

j, découvritai librement ma penféc , pui{que vou» 
.',, n'avez point de biens, ni de maux ou je n'aie part> 
*„ ouc vous ne (auriez vous maintenir dans la pof^ 

,>(cflîon de l'autorité (bu vcraine 5 fans que l'éclat 

„ qui Tenvironne ne rejallilTe fur moi , ni en être 
;,, privés ce que je ptie les Dieux de ne pas petmct- 
! 9, rre , Ùti% que je ne périfle avec vous. Il y a des 

>, hommes qui ont une inclinacion (î violente au 
^, mal, qu'il eft impoflîble de les retenir. Sans parler 
j^y maiûtenaac des mauvaifes qualitez de plu(ieurs , 
*■" • * »il 
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il y en a qui paroifTcnc bonnes , & <yii ne laifTent '« ^,| j^ 
pas de porter â des encreprifes injui^es. Il y a <' puù /« 
quancic^ de perCbnnes q ue la noblede de leur j^ce, ^ ' Haijfau 
rabondance de leurs richelTcs , rdclac de leurs " ** '^^ y% 
dignicez > relcvarion de leur courage > & Texccfs *' ^* 
de leur pouroir font tomber en de grandes faa- ^' ^' 
tes. Ceux qui (ont nacurelicment élevez ne peu- ^' ^i^s^, 
Tenc (buffrir le mépris. Ceux qui ont du cœur ne '< ''. . 
peuvent s*acco(itumer a refpeâer > . & à craindre <' 
les puirïauces , & ceux qui ont de refprit ne peu- <' 
▼cnr s*aveuglcr , ni renoncer à leurs lumières. Il <« 
n'ell pas permis d'ôter le bien à ceux qui n*ont'< 
point fait de mal , ni de leur fermer l 'entrée des <* 
charges, À ce (èroit une injudice mauiièfte. Que <^ 
£ nous voulions prévenir les crimes , & les punir «« 
avant qu'ils fuflcnt commis, nousoifenfcrions** 
beaucoup de monde, & nous ruinerions nôtre ^< 
propre répuifation. C'eft pourquoi iî vous me^^ 
•oroiez nous changerons de conduite,& pardonne- 5 * 
grons à quelques coupables. On réiiint bien mieux '< 
par rindulgcncc que par la rigueur. Ceux qui re- <« , 
mettent leurs injures,non feulement gagnent l'af- 'c 
ic<5hon , Se excitent la rcconnoi (Tance de ceux â << 
^ui Us font grâce, mais attirent encore le refpcd, << 
<^ la vénération de tous les autres , de (or ce qu'il << 
ii*y a plus per(bnne qui veuille leur nuire«« Au << 
contraire ceux qui ^t inexorables dans leur co- << 
Jc're fe rendent odieux & à ceux de qui ils fe font «« 
<r«iodre, & aux autres, Ôc chapunx:o^fpire volon- 1< 
^erspour les fiLue périr, plutôt que d'être oppri- <c 
jpa<f par leur violence. Ne voiez- vous pas que les <« 
•Médecins n'emploient pas (bu vent le fer & le feu «c 
de peur d'aigrir le mal, & qu'ils leguérilTent*^ 
j>our l'ordinaire par les plus doux remèdes? Ne<« 
• mettez point ici, je vous prie, de différence entre <« 
les maladies de l'ame, & celles du corps. L'ame << 
toute (pirituçlle qu'elle eft, a des padions qui 6nt <c 
de ^ofibles rapports avec les infirmicez corpo- « 
£ 1 »xciles^ 
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^oimie- » relies. Elle eftreflcrrée par la crainte , enflée pat 
-puis /4 )^ là colère, abatuc parlatrilleflc, relevc'c par la 
'Néifan „ hâaiieffc. Que s'il y a une fî grande reflcmbiancà 
MP* d» y. ^, entre les accidens iaufouclsk corps & l'ame font 
.P » (ujcts, il peut bien aum y en avoir entre les rcmé- 
^' „ des dont ils ont befbin. Une parole agréable 
's^ttgu/i „ adoucît 4es humeurs les plus aigres, au lieu qu'iinc 
^*- y, parole rude aigrit les plus douces. Le pardon re- 
jfy tient 4cs plus emportez , 8c k châtiment irrite îe$ 
^0 plus rctenqs. Les aétions violentes oflcnfent gé- 
,j néralemcnt tout le monde , lors même qu'elles 
„ («^ntfoùtenucs de la plus grande juftice. Au con- 
,, traire une conduite modérée, & équitablcappaife 
,, la haine, & gagne l'approbation publique. H n'y 
„ a perfonne que l'on ne porte plutôt par la raifon â 
,5 foufFiir les plus fâcheux traitemens , que l'on ne 
„ l'y contraindroit par la force. Cette inclination 
„ de (c foûmettre à la douceur , & de réfifter a It 
,, violence cft fi naturelle , que les plus forts , de; 
*„ les plus farouches animaux s'apprivoifent quand 
. , , pn les flate , & qu'on les carefTe , & auc les plus 
„ timides , & les plusfoibies s'cfFarouchent quand 
„ on les rebute , ou qu'on les pourfuit. Quaii((J je 
,, parle de la forte ce n'cft pas que je veuille que l'on 
,, pardonne indifféremment â tous les coupables. Il 
j, y cifa d'unç humeur inquiète, & remuante, d'une 
„ malice confomméc, & incurable , qu'il faut ué- 
„ ceffairement retrancher delà fociété civile , com- 
, , me des membres entièrement corrompus. Mtu« 
„ il y en a d'autres qui font des fautes par une Jegè- 
„ reté de jeuncfle, par ignorance , par inconfidcra- 
„ tion , par malheur , & (ans avoir eu le tems de 
„ délibérer, li faut relever ceux-là par de ûgcs 
;, remontrances , ^ les retenir dans leur devoir , ^ 
,,ou par des menaces ) ou par d'autres moiens* 
)> proportionnez â leur natarei , & â la qualité 
,, de leurs fautes. Ainfi vous pouvez fans court aii- 
i^cun danger ufcr de chacimens modérez, âcp^inir 
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les uns par rexil, ks autres par l*inftimic, les au- *^ ^Am if 
trcspar laconfifcadon dcleurlwcn. Vous pou- " /wf* îét 
▼ez leur affigncr des Païs, ou des Villes, ou ils fc- " Ssiffau- 
ront obligez de demeorei fans avoir la liberté *< <^' ^* J^ 
d'en (brtir. Quelques-uns pour avoir ctc doi-"/* 
gnezdesdignicezouils^fpiroient, & pour avoir" 4* 
perdu refperance d'y parvenir, fc font corrigez , " ^t^u[^ 
&fonc devenus plus fages -, d'autres ont changé <* '^. ,: 
de conduite auand ils ont été exclus des charges , '< 
laiflez dans le mépris & dans la confufion. Un *< 
Êomme de cœur aimerôit mieux mourir que^^ 
d'être traité de la forte. Que fi ce châtiment leur *< 
paroit fî r^ide , &Yî terrible, nouspouvons nous <* 
eu fèrvir Jusque Ton nous en pui/îc blâmer, ou «« 
^uenous nous expofions a aucun péril. Quand <^ 
nous iaifbns mourir quelqu'un, on (è pcnuade ** 
que c'eft que nous avons ou defiré Ton bien , ou '^ 
redouté fbn courage , ou porté envie à fa vertu. <* 
Car on nefauroit croire qu'un paniculier qui n'a" 
ni fuite ni appui ait pu attaquer un Empereur en- " 
viroijiné d'une fi formidable puiflance. D'ailleurs ** 
plufieurs difènt que nous écoutons volontiers de <<^ 
ûux rapports , & que nous les croions comme <«• 
s'ils éroient véritables. Ils ajoutent que ceux qui *< 
Toient , ou qui apprennent que nous avons cette << 
inclination , (bit qu'ils (bienc tranfportcz de hai- «<' 
ne , & de colère ,. ou corrompus par argent , in- «< 
Tentent de fàufics accufations , & chargent ceux *« 
qu'ils veulent perdre tantôt d'avoir formé telle <«' 
entreprise , ou de l'avoir méditée : tantôt d'à- <* 
voir tenu tel difcours ou de l'avoir écouté , & en «< 
recourant, ou d'avoir gardé le filence, ou d'avoir *< 
éckté de rire , ou d'avoir verfé des larmes. Il«< 
me feroit aifé de marquer une infinité de choies '* 
femblables , dont quand elles fèroient vraies , << 
on ne doit faire parmi des hommes libres au- <« 
cune recherche & encore moins vous en entre- *< 
tenir. Quand vous ne les (aurez point ■ vous <« 
E 5 ,>n*cn 
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\A91s et" i> n'ca foulftircz aucun préjudice , & Ci vous tes fi- 

fuis U j, rcz , vous ne pouvez empêcher qu'elles ne vous 

^^fi^" „ déj>laifent , & qu'elles ne vous tâchent cequ*it 

•< <^^ ^» ,> fiiut pourtant éviter dans l'élévation où vous êtes. 

^' ^) Quand nous faifons condamner quelqu'un à 

4- , , mort , plufîeurs croient ^e le procès n'a pas été 

^^•i«/'- » bien inftruit, ou que les Juges ont été corrompus. 

tu j, C*ell en vain qu'on leur montre les déportions 

,, des témoins, & les interrogatoires de la qucftion. 

„ Ils les rejettent comme àt% pièces faites a plaifîr . 

,, Quelque in)uftes , & quelque déraifbnnables que 

„ (oient les difcours qu'ils publient en ces occafions 

„ ils ne laiffent pas de trouver créance dans la pIû- 

„ part des eforits» Or il fout <jue vous vous abftc^ 

„ niez, non feulement de route mjuftice, mais de ce 

,,qui en a la moindre apoarence. Ccftaffezàun 

,, particulier d'être exemt de faute, ce n'eft pas aflcz 

- ,,i un fouverain. Il doit encore être exemt de 

}, fbupçoii. Ce font des hommes que vous avez â 

,, conduire, 3c non pas des bêtes. Vousne gagnerez 

, ,i jamais leur affc6tion , que vous ne les aicz con- 

y\ vaincus, que vous êtes incapable de feire injufttcc 

,, à qui que ce foit , de propos délibéré , ou d'une 

„ autre manière. On peut ft faire craindre par la 

„ force, mais on ne (è Elit aimer que par perfuafiôn. 

„ On n'eft perfuadé d'aimer que ceux defquclson 

„ reçoit du bien , ou dcfqucls on en voit recevoir à 

„ d'autres. Quand on fc doute que quelqu'un a été 

„ exécuté injuftement , & que l'on appréhende de 

„ foufFrir pareille injuftice, on a toujours de l'aver- 

„ (îon pour celui qui en ell auteur. Or outre qu'il 

„ n'eit pas honorable à un Prince d'être haï de (cV 

„ fujets , il n'y a rien qui lui (bit fi préjudiciable. 

,, La plupart des hommes (ont perfuadez , que les 

5, particuliers font obligez de venger leurs injures 

„ de peur d'être ou mépri(èz, ou accablez par leurs 

„ ennemis : mais que les Princes ne doivent pHtîir' 

„ que celles qui font£ûtcs à l'Etat, & fouffrir celles-' 

„qui 
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qui font faites â leur pcrfonnc , puis que les gar- " ^nsd^m 
\ desc]ui les environnent ne permettent pas.qu'on '* pnù u 
les mcpri(cj ni qu'on les accable. L'attention " N^wj/i» 
particulière, & la réflexion féricufeque j*ai faite " ^^ àtj. . 
fur toutes ces cbofes , me porte à vous confèiller ** ^» 
de ne faire exécuter perfbnne â mort pour venger <* 4 • 
vos injures particulières. La puifTaiice des Prin- <' ^m^uf- . 
ces n*€ll établie que pour la confervation des peu- ** te, 
pics , & pour faire en forte qu'ils ne foient ni iii-*** 
eommodez parles étrangers, ni perfècutezpar" 
leurs propres citoiens. Il n'y a rien- de fi glorieux *< 
que de les conferver plutôt que de les perdre. Il " 
leur faut repre/cnter leur devoir , & les y exciter *<* 
par les remontrances, par les loix, & par les bien- '* 
feits. Il faut outre cela les obfer ver de telle forte, *< 
que s'ils ont la volonté de faire du mal , ils n'en ** 
aient pas le moien. Il fitut prendre un foin parti- *< 
culier de ^eux qui ont de mauvaifès difpofitions, <^ 
de peur qu'ils n'achèvent de (e corjompre. C'efl < ' 
l^cflfcc d'une fageflc fort rare & d'une puifl*ancc<< 
fort fignalée de fupporter les fautes depluficurs'* 
pcrfonncs. Que fi l'on vouloit les châtier << 
avec toute I4 rigueur qu'elles méritent, onré-« 
duiroic le monde fans y penfèr à une afFreufèfo- << 
litude. C'eft pourquoi je vous exhorte autant <c 
que je puis à ne punir perfonne de mort, & â<< 
réprimer feulement les coupables par de moin- *' 
dres chàtimeus, de peur que l'impunité n'au-<* 
gmentàt leur infolencc .Quel mal fera un homme *c. 
oui feca enfermé dans un Ile, daps une maifon '< 
de campagne , dans une Ville , où il n'aura ni « 
foldats , ni argent , & où il fera gardé étroite- <t 
ment s'il eft néceflâire ? Je ferois dans un autre <« 
(èntiment, & je proppfêrois de tenir une autre *« 
conduite, s'il y avpit 4ês ennemis dans levoifi-^ 
nage, ou des places ftir Jtes côtes pour fèrvir de «< 
retraite aux meçQntens y ou s'il y, avoit en Italie ^*' 
dss VUte Jbico ^garnies , . ^ bien fp^ tifiéeç où " 
E 4 9>ili 
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'Jim de- >>ils.(è paflcot enfermer & nous faire de la pcinçv 

fuh U „ Mais maintenant que les Villes font de(àrmées, 

i^^iir^n ,, & dégarnies 5 que les ennemis font fort éloi- 

*# i^« 7. „ gnez , & féparez de nous parunevafte étendue 

^' ,,de mer, & de terre, par des ri?iéres, & par 

4^ „ àcs montagnes rtial-airées à pafTer y queliieu y a- 

^^«^•t/^ » t-H d*apprehender deux ou trois pcrfonncsqui 

^'* „ n'ont ni fuite, ni appui, &qui font enfermées 

„ ^ milieu de vôtre Empire , & entourées de vos 

, , troupes ? Quant â moi je fuis perfuadcc que per- 

,, fonne pour peu qu'il lui refte de bon fens ne /àu- 

,, roit concevoir, ni encore moins exécuter une pa^ 

,, reille entrepriCc. Eïïaions fur Tes conjurez la mé- 

,, thode que je vous propofc , & expérimentons Ci 

5, clic ne leur fera point changer de fentiment , & 

„ (i la douceur dont nous ufcrons envers eux , no 

„ for vira point à rendre les autres plus fages. Vous 

„ voiez bien que Corneille eft un horaftic d'une 

,^,illu(lre naidanre, & d'une haute réputation. 

•„ Confidérez , je vous prie ,, comme tout homme 

„ doit feire , que vous ne fauriez venir â bout de» 

5, tous vos deflcins par la foule épée d'un bourreau. 

„ Elle auroit une merveilleufo force , fi elle pou*- 

„ voit rendre les hommes foges , & les pcrfuadèr , 

,, ou les forcer de vous aimer. Ce qu'elle peut faire* 

„ c'eft de tuer le corps de quelqu'un , & d'aliéner- 

^„ de vous les efprits de tous les autres. Le châti- 

,,ment des coupables ne gagne TafFediondeper- 

„ fonne. Au contraire en imprimant de la terreur, 

„ il infpire aufli de la haine. Ceux qui ont reçu 

,, grâce fe repentent aifément de leur faute , &ont 

„ honte d'oftènfor une feconde fois leur bicnfid^ 

„ tcur. Ils lui rendent plutôt de bons offices dans 

, , l'efpérance d'en recevoir d'amples récompcnfes , 

„ puifqu'il a eu la générofîté de leur pardonner , 

„ lor (qu'ils avoienc mérité par leurs outrages de 

,, foncir les eflets de là vengeance. Croiez - moi 

H donc 7 & cluuig'!rz de conduite envers ceux qui 

„con- 
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con jurent coDcre vous. Si vous le faites , on at-** ^ruffe^ 
tribucra au malheur du tems ce que vous avez " piis U 
ordonne par le pafTtf de plus rigourtçux, & de" '^f'F^f^ 
plus cruel , & on )a|>era qu'on ne pouvoir (ans " ^ ^' ^« 
r(fpandrc beaucoup de ftng , dépouiller de Tau- " ^ 
torite abfoluë le peuple d'une Ville auflî grande, " 5' 
& aufïî puiflante que Rome , & ratfujettir^ la vq- " ^ugaf- 
iQUcé d' un feul.Que (i vous vous obftinez â châtier ** "• 
les coupables , on ne doutera point que durant la < ' 
fiirtur des profcriptions vous n'ayïeZj plutôt fuiyi ** 
votre inclination>qu*obeïàla néceitite des aftairesl" 
Augufte fuivic l'avis de Livie , & pardonna aux 
co&;ureZ) It contentant de leur faire des remon- 
tranors. Il créa depuis Corneille Con fui , 6c ga- 
gna tellement Ton afïcdion , & pelle des autres ci- 
toiens » que Ton n'entendit plus jamais parler d'au- 
cune conjuration £ûte contre lui. Sous le Coniîi- 
l^t de ce Corneille, & de Valérc Meflala il y eut 
un horrible tremblement de terre >& un (î étran- 
ge débordement du Tibre , que le pont eu fut 
rompu , & la Ville couverte ,de bateaux durant 
fèpt jours. U y avoir en ce tems-là vint- trois lé-. 
gions entretenues , dont il n'y eu a plus mainte- 
nant que dix-neuf. La féconde nommée Augufla-'. 
le eft en quartier d'hiver dans la haute Bretagne. 
Les trois troifîémes font , (avoir , la Gauloife en 
Phenide, la Çyrenaïque en Arabie, &rÂugu(laIe 
en Numidie. . La quatrième nommée Scitique eft 
en Sirie. La cinquième appellée Macédonienne, 
en Dacie. Les deux fixiémes l'une furnommée 
des vidborieux eft en ba/Iê Bretagne, & l'autre- 
furnommée de fer , en Judée. ' La fcptiémc ap- 
oellée Claudienne eft dans la haute Me/ie. La 
nuitiéme qui a aufli le nom d'Auguftale eft dans 
la haute Gernianie. La dixième à laauelle on a don- 
né le nom de Jumelle , parce qu'elle eft compoféc 
de deux qui oiit été mêlées enfemble eft dans la 
liaute Pauuome. L'onzième eft une des deux qui 
• £ 5 furent 
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^,„^,. furent furnommeés Claudienncs , parce qu'elles 
fui: la n*avoienc pas combattu contre Claude dans la ië- 
Haifan dition de Camille , elle eft dans la Méfie inférieu- 
c#V#7,re. La douzième cjui eft la fulminante eft en 
C Cappadoce. La treizième qui eft une des Jumel- 
5* les j eft en Dacie. La ouatorzième qui eft au/fi une 
Jtu^f- dts Jumelles eft dans la haute Pannonic. Laquin- 
». ziénie furnompée Apollinaire eft en Cappadoce. 
Ceux qui compofent la vintiémc font appelez Va- 
uriens , & Yiàtorieui. Vèilà ce' qui rçfte<icis lé- 
gions d*Augtifte. Les autres ou fè font entière- 
ment diffipecs , ou ont éth jointes à quelques-unes 
qui sVtoient confcrvées , ce qui a donné lieu , com- 
me Ton croît de les appeler Jumelles. Il yaou- 
tte cela des Gardes du corps divifez en dix com- 
pagnies ) 8c fix mille hommes en garnifon dans; 
Rome divifez en quatre bandes. Il y a enfin la ca* 
Valérie étrangère des Bataves tirez d*unc Ile duRhin^. 
qjui eft une exccHetate cavalerie. 

Comme Augufl» avoit befoin de grandes fomv 
mes d'argent, t)Our entretenir de a nombrcufes. 
armées, n prit ta huitième partie des fuccefifions: 
qui feroient laifTées , & des donations qui fèroienr 
ni tes par les mourans , a là réfervc de celles qui^ 
ièroient feites aux parens proches des teftateurs ,. 
ou aux pauvres. Le prétexte qu'il prit pour impo- 
1er ce tribut , fut de dire qu'il en avoit trouvé le pro* 
«f. jet parmi les papiers de Jules Céfkr. Le peuple en- 
fur d'autant plus troublé , qii'il fut autfî affligé au- 
même rems d'une difctte fiextrême que pour la (ba- 
lager on fut obligé d'envoier à fept cens cinquan-^ 
te ftades de Rome les efelates qui étoient à ven- 
dre & les gladiateurs. Augufte & les principaux 
retranchèrent de leur train , donnèrent congé à 
une partie de leurs domeftiques , & on ordonna, 
des vacations. 

Lorfquc cette calamité publique lut palTée, Au- 
gufte doxina des jeux au peuple au liom de Ger- 
ma- 
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iiianic)uc , & de Ton frcre , qui écoient tous deux ^m 
Bis de Drufus. Il y eut dans ces jeux-là un corn- depuis 
bac d'un Eléphant , & d'un Rinoceros , où TEIc- ^A^^îf" 
phanc eut Tavantage. On y vit aulîiun Chevalier/^'*** 
qui avoit eu autre&is de grands biens, s*y battre ^*''''7« • 
comme un gladiateur. Lorfque la vieilleflè , & les ^ . . 
incommoditez qu'elle apporte > ne permirent plus 
à Augufte de donner audience , & de répondre par ^«^/^*- 
lui-mêmeàceux qui aroient affaire à lui, il com-''«* 
mença à rendre la ludice dans fou Palais avecfcs 
Ailèileurs. Il choiuc outre cela trois Confulaires 
pour recevoir fëparément les Ambaffadcurs des na- 
tions , ^ àcs Rois > & pour répondre à leurs de- 
mandes, fi ce nVtoit qu'elles fuflcnr de telle im- 
portance , quelles duflent être rapportées devant : 
lé Sénat , & l'Empereur. 

. Comme Germanique fils de Drafus faifbir au '• 
même tems la gaerre en Dalmatie, Ôç qu'il y af-- 
fiégeoit une place forte qu'il ne pouvoit prendre, . 
un Cavalier , Celte de "Nation , nommé Pulien jet- - 
ta fi aprppos une pierre contre la muraille, qu'el- - 
le en abatit un créneau qui entraîna par (à chute.' 
un des alEégeàns , qui s'y étoit attaché. Les ha- - 
bitans furent B fort épouventez de cet accident, , 
qu'ils abandonnèrent I^ défenfè delà muraille , & : . 
fe retirèrent dans la Citadelle. Mais bien-tôt après < 
ils la rendirent , ^ fè rendirent eux-mêmes. Ba-- 
ton qui avoir confeillé aux Dalmates de fe (où-- 
lever , & qui étoit le principal auteur de tous jcs ^ 
maux que les Romains avoient Soufferts, étante 
allé trouver Tibère pour conférer avec lui , &: 
s-étaut afiis le jour luivant avec lui , dans fou : 
Tribunal , -Tibère lui demanda pourquoi les Dal- - 
mates s'étoient avifèz de (c révolter, & de fai-- 
re aux Romains une guerre fi opiniâtre. Bacon ■ 
lui répondit alors de ceue forte. Vous êtes feul 
oiufc de tout ce qui eft arrivé > parce qu'au lieu 
d*ciiYoier des chiens > ou des bergers poiir garder 
E.^. * yôtrc-- 
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c>f»i//e. vôtre troupeau, vous y envolez des loups qui le 
puisU déchirent, & qui le dévorent. Voilà comment 
^«ijfan la Dalmatie futremifê fous robéïllanccderEm- • 
^*di y, pire Romain. 

^' Cet Empire fit une perte trés-£acheufe en Ger- 

'^^fftf- mTiUÏt y àoiM Quintilius Varus croit Gouverneur. 
^f* On avoir ménage jufques alors rcfprit de ces peu- 
ples avec tant d^adrelTe , & tint de prudence, qu'ils , 
commençpient à oublier les coutumes de leur 
païs , fans qii*ils le trouvaffcnt étran^^c , & mê- 
me uns qu*ils s*en apperçufl'ent. Mais dés que 
Varus eut été rappelé de Sirie , 8c qu'il eût cfté 
envoie parmi eux pour Jes gouverner , il entreprit 
46 changer tout d*uu coup leurs mœurs , deieuf 
commander impérieuCèmcnt comme à des efclaveS) . 
& de les furchargcr<l*impo(itions. Ils ne purent 
. (oufFrir la rigueur de ce traitement. Ils n'en vin* 
fcnt pas pourtant d*ahord à une rébellion ouverte. / 
Au contraire ils difEmulérent leurs fenttmens , &^ 
fai(ànt toujours (èmblant d*étre Ces amis , ils pri- 
rent l'occahon d*une guerre où il étoit occupé con* 
trc quelques barbares , ils Tentourérent dans un 
mauvais païs fous prétexte de le (ccourir , & lorC- 
<Ju*il y fongeoit le moins , ils Tatiràquérenc , ôc ti-- 
rérent de tous cotez fur fon armée , jufques à ce 
qu'elle fut entièrement défaite, & fans qu'elle 
put ni fc défendre > ni (c retirer. Vatus , & tout ce 
ôu*il avoit au tour de lui de plus vaillans hommes, 
fe tuèrent cuxtmêmcs. Quand Augufteeutreçu la 
nouvelle de ce tri{leaccid6nt,il déchira (es habits,& 
témoigna un fenfible regret de la perte de fcs trou- 
pes , Si une extrême apprehenfion de lapuidance . 
des Germains qu'il fè figuroit déjà en Italie , & aux 
environs de Rome.U ne juircftoit aucune Ville con- 
fîdérable , & (es alliez , dont il avoit plus grand be- 
foiacjue jamais , étoient notablement dinïinuez, & 
afFoibl is. If ne laiflià pas de foire l'es préparatifs qui 
lui furent poûiWes . Nui de ceux qui étoient eu âge 
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dé porter les armes n*âiant voulu s 'en relier , il les ^„t ^^- 
fit tirer au fort -, & aiantpris le cinquième de ceux puit u 
oui étoient audcfTous de trente-cinq ans , & le Naijptn 
dixième de ceux qui étoicntau deflbs , il les de- ce-dej, 
poiiilla de leur bien , & les ddckra i»fàœes» La C* 
rigueur de cet exemple tt*aianf rendu prcfquepeiv ' ®* • 
fonne plus foamis àfes volontezi il commanda que ^n^wf"- 
quelques-uns- fufTent exécutez à mort. Aiant ra- te, 
.nafle le plus grand iiombte de vétérans > & d'af- 
franchis qu'il pût trouver , il les envoiat n diligen- 
ce en Germanie (bus la conduite de Tibère. Mais 
aiant apris bien- tôt après qu'il'y avoit quelques' 
Soldats qui s'étoient ècKapez delà dèiàrte,& que- 
les ennemis n'âvoient oCé avancerjuiquesaubord'i 
du Rhin , il fot délivré de fà crainte.^ 

On défendit aux devins de prédire là mort de - 
qui que ce foit > ou en fecret , âceux par qui ils (c- - 
roient çon(tiltez>ou en prefence de témoins. Ce n'éft ^ 
pas qu' Augufte fe (buciàt de ces prédidions à-fon ^ 
égard , car il lès méprifoit fi fort , qu'il ne faifbit * 
pointde difficulté de montrer fiir un papier i la fi-f 
g^re & la difbofîtion des adres fous laquelle il étoic ' 
né. Quand il ic*vit fort avancé en âge il recomman- 
da Germanique au Sénat, & leSâatàTibérci II i 
ne lÎLt pas pourtant là lettre qu'il avoit écrite fur ce 
fnjet , par ce qu'il ti'avoit plus aflez de voix pour fc ' 
faire entendre. Mais Germanique là lut en fa pliice> , 
comme il avoit accoutumé. Uprit en fuite prétex-* 
te de la guerre de Germanie pour prier les Séna-^ 
leurs de ne le plus venir fàluer , &^ de ne point trou*- • 
ver mauvais qu'il ne mangeât plusaveceux.Car* 
c*étoit auparavant un u(àgcétabh , que quand il al» 
lôit à la place aux harangues ou au Sénat » pliifieurs 
alloicnt au devant de lui pour k recevoir , & le re- 
cooduifbient quand il en fortoit. Ily avoit m^ me ■ 
quantité de Sénateurs , de Chevaliers, & de perfon- 
ncs du peuple qui alloient lui rendre leurs réfpcd:s' 
dans foir Palais.» (bit qa'iLfiuaQi$dans(àdbair«>; 

ou 
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^Mtde^ou couché dans fbnlic. Sous lic Confulac de Mih 
pmf U natius , & de Silius > il £è changea comme Inal-- 
Néifan gré lui, de gouverner eqcote pendant dix ans,, 
ce rfffj^.f Empare qu*il avoit déjà gouverné pendant qua- 
raille. Mais parce que Ton grand âge ne lai per« 
^^* mettoit de fe trouver que trcs-rarementauSénac>. 
^uit^' il demanda vint Sénateurs par an pour lui fervir de 
ti* . ' confcil , au lieu que par le paffé il n*en avoit eu que 
quinze pour fix mois. Aiant reconnu que U vm- 
tiéme partjp qu'on levoit fur. le bien des particu- 
liers, étoit une charge infupportable àr£mpire, &. 
qu*il étoit à craincue qu'elle ne donnât lieu a des 
fouJévemens , il écrivit au Sénat qu'il cherchât 
quelque autre tribut qui put être impofë en la pla- 
ça de celui-là. Cen'cft pas qu'il eut defl'ein d'abor 
lir celui qui étoit établi j mais c'cft qu'il (buhai- 
toit que le Sénat fut obligé a le confirmer par la 
difficulté qu'il trouvcroit à en inventer un autre 
moins incommode, & de fe décharger par le mê- 
me moien de la haine de rimpofition-, & de peur- 
que fi Gernuniquç , & Drufus la foûtenoicnt , le 
Sénat ne les feupçoniiât de k Élire par Ton ordre, 
j - ^ & . ne l'approuvât fans rexaminer , il leur défen- 
dit d'opiner. L'afl^c aiant été propofée , on avan- 
ça quantité de chofes , & on écrivit dès mémoires ' 
que l'on porta à Augufte. Quand il eut reconnu 

Î>^r leur ledure, qu'il n'y avoit peint d'impôt que 
e. Sénat ne fut difpofé à fouf&ir plus volontiers- 
que celui dontils'agilToit, il ordonna qu'il enfè- 
roit levé un fur les mailbns , & fur les terres , fans - 
en marquer ni la quantité ni la . manière , & à 
r4)eure même il envoia Élire le dénombrement des 
l^ens des communautez, & des particuliers , afio 
que par le defir de {è racheter de la vexation , & 
par l'apprehenfion de fouf&ir une pIus grande per- 
te , ils fuiTent contraints de paicf la vintiéme par^ 
tic. Voilà quelle fut la conduitcqu'Augufte jugea à ' 
propos de tenir à cet ég4^d« Aux jeux qu'on célé- 
* broie 
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btoit le jour de fon avènement i l'Empire, un hom- c^m /fe* 
me gui ayoit refprit troubla monta, iur la chaire qui /»«« U 
avoit^té autrefois confacréc à Jules Cèfar, prit laN4*/*a 
couronne de fàftattië, &lamitfurfa tête, ce quc^^'^*- 
Ton crût-étre un prè(àge qui (igaifioit quelque cbofe ^' 
dcfuneftcpour AugiSe, commcilètoitvraij car '"^ 
Tann^fe fuivantc^tantallé en Campanie , & aiant ce- -^«»x*/2~ 
hébté des jeux aNaplcs , il mourut à Noie fous le ^'• 
Gonfulat d* Apulée , & de Pompée.. Sa mort avoic 
été précédée dlaccidens extraorainaires , & qui en 
ëcoient des^égncs ailcz dàtrs , & aflèz manimles» 
Ee Soleil avoit été écHplé.. Le ciel avoit paru en feu j , 
ilwi érdt tombé des tifbns ardcns , on y avoit vu 
des comètes fànglaotes. Le Sénat aiant ordonné des ^ 
prières publiques pour lafànté dcrEmpcrcur, lai 
pdtte de raflèmblée s'étoit trouvée fermée , Se une 
chauve-fouris sVftoit arrêtée au deffus , ôcy avoit 
feit du bmit. Lafoudte étoit tombée fur (a,ftatuc 
dans le Capitole , & avoit emporté la première le^- 
tre de fon nom . Les devins confoltez fur cet accident r 
répondirent que dans cent jours il (croit mis au < 
nombre des Dieux. Le fondement de leur répoufèc 
étoit , que la lettre emportée par lafoudre fignifcic 
knombre décent en cbifrc Romain , & quelercftc: 
du nom fîgpifioit Dieu en ancien langage Etrurien. . 
Augufte mourut donc ain(i de mala(»£,Dien que Li-* 
vie aie été foup^onnée d'aroir avancé Cà mort. Mais ; 
lé foupçon ne me parolt pas véritable »Quelques'uns ; 
difcnt néanmoins que de peur qu'il ne rappcUàe: 
Agrippa fils d* Agrippa d'une Ile où il àvoit été relé- 
gué, â: qu'il ne lui lai/TâtrEmpire, clic frotta de 
poifon des figues qui pendoient encore a un arbre ou 
Augudeavoit accoutumé d'en cueillir , & en aiant 
choifi qu^elle mangea en (à pre(ènce,^ qui n'étoient 
point empoifonnées , elle lui en donna qui l'étoient. 
Soir que fa maladie procédât de cette cauiè là, ou 
d'une autre, quand il s'en (cntit attaqué ilenvoia 
çucrir fes amis , & après les avpir entretenus iur 

ce 
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^njWe-ce qu'il jiigcoic â propos, il leur dit eu ksqait-* 
puis la tant je vous laiiTe Rome toute de marbre , que je 
<2S(tfï^n n*avois" trouvée que de brique, ce qu'il difoit par 
tttle J" rapport , no» tantàla magnificence dès bâtimcns 
f. de la Ville , qu'à la pui£ancc de l'Empire. Enfin 
14* pour Ce moquer en mourant de la vanité de la vie» 
^t^uf' numainc , il les exhorta à battre des mains , com- 
ft». nac les bouffons* y exhortent les fpeétateuis à l«r 
fin d'une pièce de téatrc. Il mourut le dix^neuvié- 
me Août , qui étoit k même mois auquel il avoit» 
été élh Gonful la première fois. Ilvéeut foixantc; 
& quinzeans, dix mois ,.&vim-fix jours 5 car il- 
étoit nélc vint-troifîe'mc jour de Septembre. Il ré- 
gna quarante-quatre ans depuis qu'il ent gagné la. 
Bataille d' Adium . Sa mort ne fut pas fuc , aufli-rôt 
qu'elle fut arrivée 5 Livie l'aiant tenue itcrctc jûf^ 
qaes à ce que Tibère fut retourné de Dalmatie, de 
peur qu'en fon abfencc il ne fc formât quelque nou-» 
vcUe cntreprife. Le corps d'Aûgufte fut apporté 
de Noie par les principaux de chaque Ville , qui fet 
rclcvoicnt tour à tour. Quand il fut proche de Ro- 
me , les Ghevahcrs k prirent > & 1*7 apportèrent 
cu%' mêmes durant la nuit. Le jour luivant il y eut 
aflcmblce du Sénat, où tous les autres fc rendircnc 
en habit de Chevalier Romain , & 1^ Magiflrats en> ^ 
habit de Sénateur , â la réfcrve que leurs robes n'é- 
toient point bordées de pourpre. Tibère 6c Drufus 
ion fils avoigit des robes de la couleur dont on a ac- 
coutumé de les porter quand on s'ailembk pouc 
j uger les difFérens des parties . Ils offrirent de l 'en- 
cens en Éicrificc , & ne le (crvircnt point néanmoins 
de joiieur de flûtes. Chacun prit la place qu'il 
avoit accoutumé d'occuper. Il n'y eut que les 
Gonfuls qui s'aflirent aux bas fiéges , l'un fur k 
banc'des Préteurs , Se l'autre fur celui des Tribuns. 
Après cela fontefiament qui fclon la bien-féancc. 
ne pouvoit être lu par un Sénateur , fut lu par Po- 
libe. U laifloit par ce teftament les deux tiers de 

fbb > 
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fan bien à'Tibérc, & Tiautrc tiers, comme quel- ^wifc. 
ques-uns difenc , à Livic , en faveur âc taqucllc i^pnh U 
avoit demanda au Sénat difpenfè de la loi qui ne lui Naijfan 




['héritages , & de meubles précie 
de (es proches , & à des étrangers , à des Séna- ^«^«A 
teurs, i des Chevaliers, & à des Rois. Il laiflîf. 
au peuple Romain dix millions de dragmes , fa- 
voir à chaque foldàt de (es gardes deux cens cin- 
quante dragmes, à chaque (bldat de lagarnifbn 
cent Tint-einq- , & à chaque homme du peuple 
fôixan te & quinze. II ordonna outre cela que les - 
fucceflîons qui luiavoient autrefois été léguées , fà- 
loient rdHtuées avec tous fes revenus auxenfens 
des Teftateurs lorfqu'ils fèroient parvenus à l'âge 
Yiril. Il avoir toujours ufé de la même générofîté , 
ôc jamais n*avoit accepté la fucceiEon d'une per- 
fbnne qui eût des enfans en bas-âge , qu-*il ne la leur 
eût rendue dés qu*ik avoient atteint k teins de ];r- 
puberté, ou bien- tôt après. Quoi qu'il eut une (i 
grande tendreiTe pour -les ensuis des autres, il ne 
rapela point ià filkdu lieu où il Tavoit reléguée , 
& défendit qu'après Ql mort , clït f^n mife dânr 
fbn Tombeau. U la gratifia néanmoins de quel^ 
ques prefens. Outre ce Teftament on apporta- 
quatre Regîtres qui furent lus par Drufus. Le pre- 
mier coi^tenoit le» cérémonies qu'il- fouhaitoitque 
l'on obfèrvât à- ics ïunérailtes. Le fécond étoit un 
récit de Ces Exploits , qu'il ordonnoit que l'on 
gravât fur quatre- colonnes de bronze érigées 
au tour de ion Tombeau* Le troi/iéme étoit 
un état de la recette- & de la dépeufè pBbIiqu&,- 
des gens de guerre qui^étoient dans k fèrvtce, 
^ des (bmmes qui étoient dans le Trefbr. Le 
quatrième étoit une InfVruâion pour Tibère» Se 
pour la Rèpubhque. Il leur reeommandoit eo- 
us. autres^ho&s de ne pas aârançhic ua trop grand 

* nombre. 
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Un» rfe- nombre d'cfclavcs, <Je peur de remplir la Ville de* 

pmt /«toute (brce de perfbnnes. De ne pas accorder £ii- 

ifaijfan dlementledroicde cicoien Romain, afin decon- 

€t de J. ferrer coûpurs une grande différence entre eux > & 

^•^ ceux des Villes qui reîevoient de lenrpuiflance. Il 

'^ les avertit de ne confier les charges publiques quU 

%4uiuf-àt% perfonnes capables de les exercer , de ne mec- 

^ trc jamais un pouvoir abfblu entre les mains d*un 

feul, de peur qu*il ne lui prît envie d'ufurperune 

^mination tirannique > ou de peur que famo|;t- 

ne jectàci* Empire dans un péril trop extrême. Il 

leur con(èilla encore de (è contenter ae Técac qu'ils 

ayoient uns en vouloir étendre les bornes , parce 

que plus ils T accroî croient > de plus auiH ils^au- 

jppienc de peine à le conferver , & fè mettroient 

peut-être en danger de perdre ce qu'ils pollédoient 

déjà. Il avoir obfèrvé lui-n^me ce confeil qu'il 

I^ur ^onnoit , & s'écoit abflenu d'afiiijetcir des: 

Nations > dont la conquête lui auroit été xxé%^ 

Quand on eût achevé de lire ces Regitres , on^ 
opn^mença la céréinouie des Funérailles. Le Corps^ 
étoit dans un Cercueil , pofë fur «in lit d'or , & d'i^ 
▼oire , & couvert de Tapis de pourpre , & rehaude? 
d'or. Sa Staeu^' faite de cire , où il étoit repre(cnté 
en habit de triomphe fut porté depuis (on Palais 
par ceux qui dévoient entrer en Charge l'année fui- 
Taiite. Une autre Statue d'or fut portée depuis le 
Sénat. Une troifiéme parût fur un Char dé Triom- 
phe , & ces trois Statues furent fuivies de celles de 
fcs Ancêtres ,. ^ de fes parens , à la^réferve de Ju- 
les Céfàr, qui avoit été mis au nombre desHé^ 
xos. On voioit^ après cela les Statues de tous ceux 
quiavoient gouverné Rome depuis fa fondation ,. 
le celle de Romule y paroiflbit la première . On y 
en remarqua auilî une du grand Pompée. On y 
porta aptes cela des Tableaux où étoicnt reprefeo- 
técsk^Naùoxu qu'il avoit Yaia£<»çs.< LQribueJc 
: . * corps. 
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Co£ps eue ^të mis dans la place aux Harangues , ^nstU» 
DruHjs y lût quelque chofè, & Tibërc y fit en fuite />•»> U 
par Tordre du ;Scnàt , un diftours à la louange '2^'i*» 
d*Auguftc. Apres ce difcours^ xcux qui avoienc ^'^* ^» 
dc^a porté le lit ^ le reprirent , Se le portèrent > ^' ; 
comme le Sénat l'avoit ordonné par la Porte J^m 
Triomphale. Les Sénateurs étoient auflî prefcns , ,^'"^ 
& porroient le Lit : les Chevaliers > leurs femmes> 
les Soldats de la g^rde » & presque tous les habicans 
de la Ville. Ler^ue le Corps eut été mis fur le Bu- 
cher qui avoir été préparé dans le champ de Mars » 
les Prêtres firent le tour du Bûcher, puis les Che>* 
vialier^, & ceux qui étoient eh Charge, âclesTol- 
dars de la ^arnifbo quijettérent dans le feu les pre-^ 
Qtm qu'il leur avoir iaits autrefois pour récom* 
penfcr I eur valeur. Les Centeniers aiant mis en fui- 
te le feu au Bûcher , le Corps futèrûlé , Se en mê- 
me tems une Aiele fut lâchée , comme pour por- 
ter l'ame au Ciel. 

Tout le monde s*étant retiré Livie demeura cinq 
jotirs avec ks principaux des Chevaliers pour ra- 
malTer les cendres, Se pour les mettre dans le Tom^? 
beau. Les hommes demeurèrent peu de jours ea 
dueil felon la coutume , Se les femmes y demeuré-^ 
rent un an entier , comme le Sénat Tavoit ordoni- 
né. Si nous voulons dire la vérité, il y eut fort pe^ 
deperfennes q«i pleuraient furie champ la mort 
d*Augu(le-, mais tous le regrettèrent dans la fui* 
te. En effet il écoit de »cile accès à tous ,. 
Jibéralà plufîeurs , dvilà fesamis, & fe réjoiiii^ 
fjit de la liberté avec laquelle ils lui parloient« 
Athenodore s 'étant fait porter un jour à (on Palais 
dans une Chaire couverte , telle que font celles 
dont les femmes fc fervent, il en fortit avec un poi-* 
gnard à la main , & lui dit , n'àppr ehendez-vous 
point que quelqu'un ne vous tuë de la forte ? Aa^ 
gdfle au lieu de fe fadher de ceiJte aftion , le remets 
ciadc fon avis* On ay<^ cMCcxyé k fouveair dç 

toutes 
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lAm de- toutes ces chofe , & on avoit prefcntc sH'cijyir 

puh là h facilité avec Iac|ueIIe il s*appai{bit lorfqu'oni 

3^fdH J'ayoic fôché , & la fidélité avec laquelle il ear- 

^^*y* doit (a parole, lors mcmegae ceux â qui il l'a- 

C voit donnée r en écoient indi]p»nes. U entra un jour 

^^' dans une (î farieufè colère contre ufi£imettx Bri^ 

•^«I^Agand qui couroit TElpagne, nommé Coracot^ 

''t ta, qu*ilfit propofcr par un cri public vint- cinq r 

mille dragmes ae récompenfc â celui qui Je tue- 

roit. Mais ce Coracotta étant allé (è rendre â lui: 

■volontairement, il lui fit des prefcns au lieu de le 

châtier. 

Il fàutpourtant avouer queTÎennc feurdonnoic 
un regret fi fènfible de (à perte que Tétat heureujt 
ou il les avoit mis , quand tempérant ea quelque 
forte le pouvoir abfblu de la Monarchie par la; 
part qu'il, leur avoit lailîée au gouvernement , il 
leur avoit procuré une liberté honnête , & un re- 
pos afluré , où ils vivoient contetjs fans être expo- 
fez ni aux emporcemens d'un peuple fif diticux , ni 
aux vblcnces d'unSouvcrain qui n'a point d!autre 
cégle que fôn caprice; 

Quand l'Image des cruautez exercées pendant 

^_ les guerres dvilc^icprefeotoit à leurcfprit , ils^Ies 

attribuoient à la néteffité de ces tems - là , & ne 

jugcoientdes (èntimens , & de ladifpofitiond'AU'* 

fufte que par la manière dont il avoit gouverné 
epuis qu'il avoit été Ccui danslapcxfTemonpaifi-! 
ble de l'autorité Souveraine. La durée de fon régne 
ne contribua pas peu i & gloire.; car le plus grand 
nombre de ceux qui àvoient vécu (bus la Républi- 
que , & q ui y avoient pofl!édé la principale autori- 
té étant morts pendant ce long intervalle > leur& 
enfàns qui n'en avoient pu rien voir > &quiaiant 
été élevez fous le ^uvernement d'un (èul » non 
feulement ne lé trou voient point incommode , 
mais en étoient trés-ikti^faits > uut parce qu'ils 
X^toient accoutumez >. que j»arce que le compa* 

raot. 
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lanc au pr^cëdeut dont ils atoient ouï parler à leurs ^m d^z 
pcreS) ils lejugeoient plus fi^tme 2c plusalTur^.ffii^u 
Que s*ils aToicnc été dans ce (èntimenc pendant N4f/f«» 
kvic d'Auguftc, ils y furent encore confirmez >^^'^» 
par ce <jui arriva après (à mort 5 car les hommes C* 
Jpnt faits de telle »f on qu'ils (c trouvent moins '4* 
fènfibles au plaifir que le bien leur donne quand ^"^^ 
il eft pre£ènt> au'a la douleur que ià perte Jeur^«* 
cau£è quand il eu palTé. Les Romains furent dans 
cette oupoiîtion à l'égard d'Augnfte , & leregrete- 
xent plus que jamais iorfqu'ils Ce virent (bus Tu 
héïc y qui les gouvcrnoit d'une autre manière, 
il y avoit une mâtfrencc fi prodigieuic entre ces 
■àcux Empereurs que quelques-uns ibupçonné- 
xent Aueuftc d'avoir choifi ce Succeflèur , dont il 
connoi(K>it parfaitement le naturel > à defTexn de 
xelever par là fà propre réputation. Les Romains 
l'aiant mis ^^u Bombre des Dieux « ciéévcat Li- 
ivie (à Prétreffe > oui dès auparavant avoit le titre 
4'Augu(^e. Elle donna vint - cinq mille Dragmes 
à un SèOfiteur nommé Numerius Se qui avoit étd 
Préteur, ptrcc qu'il avoit juré qu'il avoit vu Cé- 
fàr monter au cid comme Procule l'avoir autre- 
fois juré de Romule. Le Sénat or donna qu'on éle- 
▼ecoit un Temple dans Rome en l'honneur d'Au- 
gufle , ce qm fut depuis exécuté par livie > Se 
par Tibère. Oii en éleva depuis plufieurs en di- 
Ters endroits 9 les uns du con£bntemcnt des peu- 
ples 9 4c les autres malgré eux. La maiïbn ou û 
•ccoit mort â Noie fut coniàcrée > & il fut défen- 
du de porter ià Statue aux Funérailles de qui que 
■ce fut. Enfin les Tribuns comme perfonnes ù,^ 
xrées reçurent ordre de Ëùrc cèlchier des Jeuxibus 
JbsxvmRy 
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fmhU TIBERE. 

rKétiffém 

«» ^' 7» r-p Ibérc avoit une naiflTancc illuftrc , & aroit été 
^* A fore bien élcré. Mais il û*y eut jamais de na- 

'*• torel G fingulicr que le dcn. Il ne' téçioignoic ;a- 
•|ï*frr. mais (es feucimens , & ne difoit rien de ce qu'il 
•peofoit. Ses difcours Croient d contraires à fe 
|>enfëes, que quand il (buhaitoit quelque cho(è, 
il ne fiiibit point de difficulté de le nier , & quand 
il avoit de Moigneincnt de quelque autre, ilfài- 
foit fcmblant d*y avoir de Tindiàiation. Uparoif* 
ibittranfboné de colère, Jorfgu^il n'en avoir pas 
Ja moindre émotion , & parmitcment tranquil- 
le , iorfqu'il étoit dans les plus violens tranfports. 
îl tenoit un langage plan de tendreffe &de com^ 
paffion a ceux qu il châtioit avec la dernière ri- 
gueur , & n*avoit aue des paroles rudes & ^heu- 
&s pour ceux à qui il feilôit grâce* Il regardoit Ca 
plus irréconciliables ennemis de même dsil que 
Vils euflent été fes plas intimes amis, &traitok 
ics amis avec la même indifférence que s'ils en£^ 
lent été £cs ennemis. Enfin^ il étoit pcrfuadé que 
Je cœur d'un Souverain doit être impénétrable, 
Que fi Tibère n*avoit rien eu de particulier , que 
ce que je viens de représenter, il^n'auroit pas été 
mat-aifê de prendre avec lui Ces précautions , & iès 
icuretez. Il n'y auroit eu qu'à lui attribuer des 
fcntimens contraires à ceux qu^il auroit fait pa- 
roître , & à croire que ^uand il dcmandoic une 
cbofe , il ne la fouhaitoit pas ,v & que quand il h 
refufeitilla (ouhaitoit. Mais il (èntoit un extrê- 
me déplaifîr quand quelqu'un découvroit (es fcn- 
timens 5 & il fit exécuter à mort pluficuçsperfon- 
nes , qu'il ne pouvoir accufer de rien , que d*a- 
▼oir eu affez d'ôfprit pour pénétrer (on fccret. 
Ainfi pour demeurer en repos auprès de lui , il 
faloit avoir deux choies » qui ne fc rencontrent en- 

femblc 
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fiîmblcquctrësHraarcincnt, &uiic aflèzgfatKkpë- ^mVjip: 
nëtration pour reconnolcre fès intencions > Se une ^t u 
aflèz profonde prudence pouir ne s'en Tan ter ja- N«i^ii 
mais. On pouvoir par ce moien exécuter fès or- *'^*7« 
^res (ans (è tromper en la manière dont il les avoir C* 
ëqpnez > & éviter fon indignation , en ne fû' ''4* 
fant point paroltre qu*on eut découvert Tes def- Tiàéftk 
icins. 

Tibère e'tant d'un naturel t^ que je Tai décrit > 
A:rivitdeRome, comme Empereur, aux armées 
& aux peuples fans prendre le titre d' Empereur» 
au'il avoir reâifé avec tous les aurres qui luiavoient 
été déférez par le Sénat. En acceptant la fucceC- 
fiond'Augufte, il rcfii/à fon furnom. Bien qif *il 
eut déjà des Gardes du corps» il fupplialeSenac 
de prendre Gl proted^ion > & de le garantir d*in- 
fùlte. Un Sénateur pour (è railler de fa demande, 
'^t d*avis qu'on lui donnât dc« Gardes > comme 
s'il n'en eût point eu. Tibère qui avoit fort bien 
«ntendu fa raillerie , lui dit pour la repoufler , les 
Gardes que j'ai ne font pas à moi , ils font au pu- 
blic. Ilagi^it de la même manière en toutes oc- 
cafîons , Se bien qu'il di(po(at abfolument de tou- 
tes les afhures , il difoit qu'il n 'avoit pas befom de 
4'Eîm«re. Il s'excuû de l'accepter, premièrement 
fur (on âge y car il avoit déjà cinquance-(îx ans i 
puis for la foibleflc de (à vue , car quoi qu'il vît at 
fèzbien dans Tobicurité , il ne voioitprcfq aérien 
au grand jour. Il demanda en foi te fies compagnons 
^ui l'aidaflènt âgouverner l'Empire, nonenpar- 
cagesuit avec lui l^dminiftration de toutes les ai&f- 
res qui forviendroient dans fon étendue , comme 
font ceux qui conduifcnt les Etats qu'on appelé 
Oligatchiquest mais en le divifànt en trois portions 
dont la première comprcndroit Rome , Se l'Italie 5 
la féconde , les armées 5 Si la troifième , le rdte des 
fujets. Comme il prefloit ce partage avec inftancc , 
& que les Sénateurs le fupplioicDt d'avoir la bonté 

de 
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\Amit* ^c fe chztgctàt TEmpire entiei:', AGnius OaIIcis 
fnii U ufànc de (à libexcé ordinaire de parler , avec une plus 
^ifsn grande kardiedc cju*il ne lui ëtoit expédient pour 
M de y. fcs intérêts , lui<lic > choiiîfliz tellcpart qu'il vous 
f* plaira. Comment pour cois-je choiur> repartie Ti* 
'4- bére , puifquc c'cft moi qui ai foie les parts ? Gal- 
tïêere. lus aiant reconnu la fauce qu'il avoic foite , èc le 
dangeroûils'étoit mis> voulut adoucir Tibère > 
en ajoutant au*il ne lui avoit pas déféré le choir 
d'une part à aefTeiti de faire en forte qu'il s'en con- 
tenrât , mais à delTein de lui faire avouer qu'il n'y 
avoit aucun moiçn de partager l'Empire^ Tibère 
ne s'adoucit pas pour cela , au contraire il lui £t de- 
puis toute forte de mauvais traitemens. Se com- 
manda enfin de le tuer. Il efl vrai aufC qu'il y avoic 
long-tems qu'il avoit conçu delà haine contre lui > 
parce qu'il avoit époufé Agrippine ùl femme de- 
puis le divorce , & que par ce mariage il étoit devc* 
nubeau-pere de Dnifus Ton Els. 

L* Armée qui étoic en Gef manie confidérant que 
Germamque avoit déjà le titre 4e Cé&r , & qu'il 
étoit plus digne de l'Empire que Tibère > com- 
mença â charger celui-ci d'imprécations > 8c à pro- 
clamer l'autre Empereur. Il leur dit touccc qui lui 
fut pofHble pour les détourner de cette entreprifè* 
Mais quand il vit qu'il n'en pouvoit venir â bout s 
il tira fbn épée comme pour fè tuer foi-même. 
Alors il y eut un Soldat qui eutl'infbtencedelui 
prefènccrlafienne» en lui difànt Qu'elle perceroic 
mieux, Se qu'elle avoit une meilleure pointe. II 
appaifâ néanmoins Ja fédition en beaucoup de 
tems , & avec peiné. U avoit avec lui dans le Camp 
Cajus (on fils oui avoit étéfurnommé Caliguht 
parce çiu'aiant été élevé parmiles gens de guerre > 
il avoit toujours porté leur chaufftre, au lieu de 
porter la chaufTure ordinaire de la Ville. Voila 
comment Germanique eut la modération de éf- 
ineurer dans une condition privée > bienqu'illoi 

eût ' 
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cûr été aifë de s'élever à la puidance (buverainc , ^„t jgZ 
s*il eût voulu fc prévaloir cie rinclination quclcspaû u 
Romains , SC les autres peuples avoient de vivre ^Mijjan 
(bus (on Empire. Tibère lui en donna de grandes ^' <^ 7- 
loiian^es » & à Agrippine (à femme ; mais il ne ^• 
laifla pas de les avoir toujours fort fufpeds , parce ' 4* 
qu'Agrippine c'toit une Princede d*unc humeur r/^«r#f 
fiére , & ambitieu(è. Il (àut pourtant avouer oue 
tant .que Germanique vécut, Tibère en fut plus 
modéré 7 & n'ordonna prefque rien de lui-même > 
communiquant les moindres affaires au Sénat , &' 
àiant toujours des Sénateurs poui; lui (crvir de Con- 
feil , tomme Augufte en avoit eu de {ou tcms. rf 
di/bir (bn avis de telle (brtc que non (èulemenc 
il permettoit de le contredire , mais qu'il iou^ioit 
fouvent que Tavis contraire fut fuivi. II déclaroit 
ouelquefois d'abord (on fentimeht, & quciquç- 
rois pour n'être pas foupçouné d'ôrcr.la liberté 
d'opiner , il ufoit de cette Êiçon de parler , (î cette 
affaire dépendoit de moi , je propofcrois de la 
faire de cette forte. . Il rendoit quelquefois la ju- 
ùlcc y & àlloit pour cela aux Tribunaux des Juges ^ 
foiz qu'il y eût été mandé ou qu'il ne l'eût point été, 
Hpermettoit que les Juges dcmcuradènt (iir leurs 
fîéges, 9ii (c mettoic fur un autre vis à vis d'eux, 
& difoit ce qu'il jugcpit à propos , comme celui 
qui tenoit le premier rang. Il ne fouffroit pas que 
les perlpnnçs libres l'appelaflent Seigneur > ni que 
d'autres que les Soldats l'appelaflent Etppereur. I| 
refu(à àblblument le nom de père du peuple, 6c 
confèntit que (èlon l'ancienne coutume on lui don- 
nât celui de Prince du Sénat. Il difoit (buvcnt 
qu'il étoic le Seigneur des efclavés , l'Empereur 
des Soldats , & le premier des autres Romaints, 
Il ne foiihaitoit de vivre , ni de commander qu'au- 
tant de tcms qu'il (croit utile à l'Etat. Il étoit fi 
populaire en toutes chofcs , qu'il ne permettoit pas 
de rien feire d'extraordinaire le jour de (on avénc- 

F meut 
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^nsdjtr mcot i J*Em pire , ni de ju rer par fà for tune. Auflî 

puis la ncpunifïoit-il point, ccu je qui aprcfsavoir|ur^ delà 

*^jr*n foxtc > cpn.trcyenoi.cn.t à leur ferment. Il parût cn- 

€t tie J, corc fort populaire dans le refus qu'il fit de pcr- 

C mettre Gu*on Jui élevât des Temple? , & qu*on lui 

14» 4i;e0ât des ftatucs. îl fituneloi erpreJTe pourlc 

Til/m. .défendre a^uxCommunautez des Villes, &auxpar-^ 

t^^culiers ^ doutant cette réicrve à ià défc^fe , (ans 

ipa permiUion s ^ ajoCuant encore cette protcfta- 

tipn ^ (a réfervç , laquelle ptermirtion je n*accor- 

4çrai j^^mais à perfonnc. 

Quand quelqu'un avpit manqué de re(ppdt cn- 
XcrsT^i , ou cjùe félon le nouveau langage qu*oii 
avoir i^icroduit, il avpit cptn»niis contre lui une 
inipWré» il ^'en (bucioit fort peu, & ne ypuloit 
point qu'on lui fit (on yxpcé^* Bien qu'à cet égard 
il cut,pne profonde yénératipn^our Auguftc , il ne 
chatio^ pas d'^ord ceux qui avoient ofFenfé cet 
£p;ipereurs mais il lescbat!jr4epuis , & crût que 
Ictpjfîps grand honneur qu'il pût rendre à (à mémoi- 
ïc, cçoit 4c yçngcrainfî (es injures. Il lui en rendit 
un autre qui fut d^cheyer les ouvrages qu'il avoic 
commencez , & d'y graver fbn nom. Il confàcra 
* îs Je; 



aufiî d<ps3tatuës & des Temples en l'honneur d'Au- 
guile , & commanda quelquefois aux Pontifes de 
fcs con(àcrer. Aiant repare quelques Edifices de la 
ViUe qui toinboientc^i ruine I car il n'en fit jamais 
aucun de neuf, excepté le Tenriplcd'Augufte, il 
ne s*en attribua point la .gloire , mais leur laiflà 
toujours le nom de ceux qui les avoient commen- 
cez. Il fai(bit fort peu dé dépenfè pour (bi, & en 
£ii{bitdefort grandes pour le public , relevant de 
Tîeux Bàtimens , embelliflànt les neu& , & don- 
nant libéralement aux Communautez , & aux paN 
ticuliers. U n'accordoit jamais aucune (bmme 
4*argenta qui que ce fut , qu'il ne la fit comter en 
Ck pre(ènce. Car comme il (àvoit que ceux qui 
aroienc eu le maniement des Finances &us Augu- 
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fitct avoicnt (bu vent retenu une partie dcCcs^TC^^mdtm, 
Èns > il prenoic earde que Ton ne commit de fou pmù /^ 
tems Je même de&rdre. II trouvoit dans les revc- ii^ifém 
lius ordinaires le fond n^celTaire pour fournir à ^•^*J% 
.ces dépenfes; car jamais il n'amaiia d'argent par^* 
des moiens injuftes. Jamais il ne confifqua le bien '4* 
d'aucun citoien, ni n'en condamna aucun à l^nkért^ 
mort » pour s'enrichir de (es dépouilles. Emilius 
Reâus lui aiant un jour envoie d'Egipte 9 dont il 
^toit Gouverneur 9 une plus grande fom me, que^ 
celle qu'il avoir ordre de lever for cette Province , 
il 1 ui récrivit en ces termes } Je veux bien que Ton 
tonde mes Brebis , mais je ne veux pas que l'on le» 
écorche. Il étoit de Sicile accès , & tout à ùât 
civil , & honnéce. Il ordonna que Its Sénateurs 
riendroient enfèmble le falucr , de peur qu'ils ne fe 
poulTaflent en voulant fb devancer les uns , les au- 
tres. Ilgardoiten toutes choies une finaude mo- 
dération , que les Officiers de Rodes lui aiant écrie 
Qnjour , & aiant oublié de metcre au bas de leur 
Lettre les vœux qu'ils dévoient faire félon la coû« 
tume pour fâ profpérité , il les manda , & quand 
' ils forent venus il leur commanda d'écrire itt 
Toeux ordinaires qu'ils avoicnt oubliez > & hs ren* 
▼oia fans les condamner a aucune peine. II rendoic 
aux Magiilrats les mêmes honneurs qu'ils rece- 
voieut au tems de la République , & fè levoic 
pour £iluer les Confols. Quand il leur donnoit 
â fouper , il alloit les recevoir à la porte , & les 
xeconduifoit jufques au même endroit. Lorfqu'if 
iè faifôit porter en Chaire , il ne permettoit pas 
qu'aucun Sénateur, ni aucun Chevalier le foivk. VL 
tflîfloit fottvent aux fàcrifices & aux fpeâacles pouc 
Ëiire honneur a ceux qui les donnoient , &^ouc 
obliger le peuple en prenant part à la réjouifiance 
publique: car de lui-même il n'y avoit aucune in- 
clination , & fè foudoit fort peu de ces diver- 
uflcmcos. Le peuple aiant un joui demanda 
î % arec 
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y<#f/rf#.avec cmprcfl'emcnt qu'un excellent Danfeur fut 
puis /«afFranchi, il ne le voulut point ordonner que le 
iUifan Maître n'y eût confcnti , & qu'il n'eût reçu le prix 
<?f rf* y* que TEfclave valoit. Il traitoic fes amis de la même 
C' lorcc que s'il n'eût été que particulier. 11 plaidoit 
Tiiffr. leurs cauCès, affiftoit à leurs (àcrifices, &lesvi- 
^roit dans leurs maladies, fansfcÊiire accompa- 
gner de Gardes. Il y en eut même un, dont il fit 
l'Oxaifon funèbre. Il rcgardoit ordinai rement les 
ipedaclcs de la Maifon de quelqu'un de la famille 
des Cclàrs , ou dp quelqu'un de fes affiranchis > 
aân que ceux qui lui voudroient parler , pufTcnt 
plus facilement l'aborder. Il obligea Livic (à mcrc 
à garder une gcandc retenue , bien que d'elle '^ 
même , elle eut un plus grand orgueil que n'cii^ 
avoic jamais fait paroure aucune Dame Romaine. 
Elle recevoit les Sénateurs , & les autres citoiens 
qui la vouloient ialiier > & cet ufage fcmbla ft 
extraordinaire , qu'on en fit mention . dans les 
Annales. Son nom fut mis pendant quelque tems 
aux lettres de Tibërc , & elle tâcha de difpofèr 
de toute forte d'affaires avec une autorité (ouve- 
raine , comme fi elle eût été Impe'ratricc. Il eft 
vrai au/Tî qu'elle a voit podédé un pouvoir fort 
abfolu fous.Augufle , & comme elle fc vantoiir 
d*avoir élevé Tibère à l'Empire, clic ne fc con-- 
f entoit pas de le partager avec lui , mais prétcii-' 
doit y tenir le premier rang. Ceux qui ne chcr- 
choicnt qu'à flater ia vanité propoférent que dorcf^ 
tiavant Tibère fèroi't flirnommé de fou nom y 
de la même façon que les Grecs (ont furnommez 
du nom de leurs pdres. Mais il eut une fi forte 
indignation de leur lâcheté, qu'il ne voulut con- 
firmer prcfqu'aucune des chofês qu'ils avoient 
orHonnces en Êiveur de Livic. 11 lui ôta même 
le maniement de toutes les affaires publiques» 
& ne lui laifla que la conduite des domeftiqucs. 
Mais comme il ne pouvoit encore approuver ce 

qu'elle 
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qu'elle failbit au dedans de (à mai(bn , il (è refblut ^ntdt^ 
de s'éloigner d'elle, & pour cet efFet il partit de /^«m /* 
Rome, & fe retira aille de Caprée. Ileucaufli Ti^iJP^ 
beaucoup a fobfFrir du naturel de Drufus, qaif«?^«3f« 
^ étoit 11 fort adonne à la débauche , & à la cruauté , ^* 
que quand un poignard avoir une bonne pointe on * 5' 
l'appeloit un Drulus- Tibère fut fbuvcnt obligé de Tibéfu 
lui faire des réprimandes & en particulier , & en 
public. Il lui dit un jour en prcfcnce de pluficurs 
perfbnnes, ne vous portez à aucune injuftice, nia 
aucune violence pendant ma ^ie , & (1 vous êtes 
fi hardi que d'en entreprendre , je ferai en forte 
que vous n'eppuifficz jamais commettre, mcmîb 
après ma mort. Il garda long-tems une extrême 
modération , & réprima avec une rigueur exem- 
plaire ceux qui s'abandonnèrent au dérèglement , 
& à la licence. Comme plufieurs portoient des 
robes de pourpre , bien qu'il y eut long-tems 
qu'elles avoient été défendues , il n'en blâma , ni 
n*en punit perfonne. Mais aiant un jour été fur- 
pris par la pluie dans une aflcmblèe , il prit un 
habillement tirant fur le noir, & depuis ce tems- 
ïk > nul n'en o{a porter d'une autre couleur. Il fè 
conduific de cette forte tant que Germjmique v^ 
eue ; mais il changea de conduite dès qu'il fc vie 
délivré de ce compétiteur incomrnéde de la puit 
(àncc ibfolujë» Il n'eut pas foin de paicr d'abord 
ks legs qu'Àugufte avoit faits au peuple. Il les 
paia pourtant depuis par Toccafion que je vas dire. 
Comme un enterrement pafToit un jour par le 
marché , un particulier s'approcha du corps mort, 
& lui parla à l'oreille. Quelques-uns de ceux 
qui ètoient prefens aiant eu la curiofitéde lui de- 
mander ce qu'il lui avoit dit , il avoiiaqu'il l'avoic 
prié d'avertir Auguftc de ce que le legs qu'il 
avoir laiflé au peuple Romain, n'avoit pas encore 
été délivré. Tibère vivement piqué de cette raille- 
%c comxxunda de lecuëx> afin qu'il allât donner 
I^j lui- 
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^nii/f. lui-même cet ayis à Augufte. II aqmcca le legs 

fuis u bien-côc apr^s ^ & ficdiftribuer (bixaiite & quinze 

iUijr*n Dragmes à chacmi du peuple. Deux Che?aliers 

mttt y, aianc toulu (c battre à la façon àt^ gladiateurs , il 

refulà d'af!in«r au combat , & Tun des deux aiam 

* !• été tué i il défendit à Tautre de fe battre jamais de 

Xikéié, la même forte. Un petk fils qa*il avoit deDru- 

fus étant mort an même tems , il ne manqua 

four cela à nulle de Tes fondions accoûtaméés , 

il témoigna qoe lés difgraoes particulières qui 

(ùrvienneiit a un Prinee , ne le dévoient enpécner 

de s'aquittet d'autùn des devoirs que TEtat atten- 

doit de loi . Drnfus étant Confol , en fit la chàr^ 

avec fbn Collée de la même façon que s'il n'eut 

-été que fim{>le particulier y & un citoicn l'aiant 

laiflé héritier de fon bien , il prit lui-même le 

Coin des Funérailles. Il écoit fi fort adonné à la 

tolère , qu'il frappa un jour un Chevalier des 

plus confidérabIes> ce qui le fit fiithommer Caflor. 

Il bttvoit avec un tel eïcés qu'il en pérdoit (biivent 

J*uâ^ de la rai(bn. Une nuit qii'il étoit M cet 

état , il fut obligé d'aMer avèc (es Gardés pour 

i^her d'éteindre le féu oui a^o^t fth à une ttOnkiti. 

Comme ceni qui éloietft dedans demandôidnt 

de l'eaa, il éoinnKmda que l'on éh jéttât fur eut 

et la chaude. 

'•• Sous le Confiilat deStatiliusTaums , & deLu^ 

dus Libon, Tibéte défendit à toute forte de per- 

fonnes de porter des Etofes de foie. Il défendit 

àuffiî i'ulàge àti Vafès d'or , ne les permettant 

«juc dans les Tetoples , pour le facrifice , & 

})oiir le fervke des Dieux. Quelques-uns aianc 

ëouté ù les défenfos portées par cet Edit s'éten- 

doient atix ornemens d'or attachez à la vaifcl- 

le d'argent , Tibère eut intention de déclarer 

Qu'elles s'y étcndoient , mais parce que le mot 
'emblème dont on fè f^rvoit pour exprimer ces 
fortes d'ornemens étoit un mot grec» il n'eut iras 

agréable 
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agréable qu'il fat emploie dans k déclaratioti, bien ^„, 4^, 
auc la langue latine n*eu fournît atcuti pour figni- fuis U 
fier fa même chofe. Un Centcnicr aiant vouf u rcn- '2^i(&» 
dre témoignage en ^rcc fut une afïaire eh plein Se- « ^' J* 
rat, Tibete ne le voulut pats permettre. Il &uc ^* 
j)durtànt aVoûer qu'en cela il n'agiflôit pas côn(é- ^^* 
cjuemment, j^ajrCé qu'il dvoit autrefois ëcoutif des W/rr» 
caufes qui àvotciiT été pfaidéés en ercc , & eïamii^é 
des procès,' qui avoient été ihftruifseftlktnéme 
langue. It nt fit Jàfrtais àuciirie pêihé à Vibius 
Rdhis de ce qti'il afteéloit de s^adeoir toiijôùrs dans 
la chaire dd Jtilés Céûr a^oit été tué , ni de ce 
qfu'il a(voft épbafô la vedve de ticerdn, & de ce 
qu'il ftf vanrtih de l*un , 6c de l'aatxé , comme fi M 
cnairè d'ufi Ëmptrcur eut pâ l'élever fur fc Trône > 
oti la ^eure d'im Orateur lui cditiiriutïiquèr fori 
Eloquente. Tibère bien loin de TitK^uiétèt pour et 
fujet permit qif îl parvint à la dignité de Conful. ^ 

II condamna i la rtiort les Aftrofoguesjudîciaii^es 
é. les Magiciens qui étoicut étrangers , & a î^égatd 
de ceux qui étoientdeRortie, il fè contenta, i&fôi 
éït chafler. Cette rigueur qu'il extrçbit coiltte eut 
ri^empéthôit p^i ^u'il p'eat toiîfJourS ïrafilîc au^ 
jlrésdefbi, ni qu'il hefëfervît de lui pour conhoî^ 
lîfe l'avenir. Il éCoit lui-même crés.-habile dîan.i 
fart de deviner. Aiant ed un fongc par lequel il lui 
étoit commandé de donner de r argent à tine per-^ 
(bnne, il reconnut que ce fongc loi avoir étcen- 
iroié par art magique,, &. condamna Cette perfonné 
i la itort. , 

\Jii efclavé domefti<]*ie d-Agript^andinmédé- 
iticnt qui avoir bcauc^p de 1 air de fon maître, 
prit (Jùn nom, & trompa qoattité de petfonncà. 
par cette refîemblance. Mais enfini'impofture aiant 
été découverte y û fïir arrêté , & Tibère qui eut 
la curiofité de l'interroger ItM^rtlémc , lui demanda 
comment il éioif d;e Venu Agrippa. Cet efelavc 
fins s*étônncr hjr repartit ,./je le fuis devenu dé 
_ F 4 ^ la 
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\AntdeA2. même forte, que vous cres devenu Empcrcnr. 

fuis ta, Tibère aiant mis dans un Edic un mot qui n'étoic 

iiaijfan pas Latin ^ y fit réflexion pendant la nuit , & com- 

ctdej, pc j[[ a^^yoij grand foin de la pureté du langage , 

^' . il envoia quérir tous ceux qui çn avoient feit une 

^ * e'tude particulière. Alors. Ateiuç Capiton lui aian^ 

^,\^^'' ^^^ P^^ complaifance, bien que nul ne fe foitfcrvi 

- jufques ici de ce mot,, nous ne laifftfronspasdelé 

-. recevoir en -vôtre confidération , & de le mettre 

parmi le$ autres qu*un long ufàge a conlàcrez. 

JMarcel s'adreflant à Tibère lui dit , vous avez le 

pouvoir , Cé(àr , de faire recevoir un homme à 

Rome en qualité decitoien a mais vous n'avez paç 

le pouvoir d'y faire, recevoir un mot. Tibère nç 

s oiïènfà point de cette liberté , & n'en tira aucune 

vengeance. Etant entré en colère contre Archelaus 

Roi de Cappadoce il le manda & bien qu*il fut dans 

une extrême vieilleflc , & fort incommodé de la 

foute , il Tenvoia au Sénat pour y rendre compte 
es entreprifès dont il ètoit accufé. Il y courut 
rifquc de là vie , & y eut fans doute été condam- 
né , fi un des Romains qui avoient été produits, 
contre lui n'eût dépofë qu'il avoit dit , quand je 
j . ferai de retour en mon Royaume , Je ferai bien 
voir à" Tibère quelle eft la force , & la vigueur 
de mes nerfs. Car cette dépofition excita un fi 
grand éclat de rire à caufe qu'il ètoit dans une 
telle fbiblefTe , qu'il ne pou voit ni (è tenir de- 
bout, ni mcnie demeurer aflîs , que Tibère perdit 
l'envie de le faire mourir. Il échapa donc alors de 
la forte. Mais bien- tôt après il mourut de maladie. 
Ses Etats furent réduits après (a mort à l'obéifiàncc 
des Romains , & gouvernez par un Chevalier. 
Tant que Tibère fit profefiîon de Quelque vertu, 
il s'abftint Ci rclideufoment du bien d'autrui , qu'il 
refuû les fuc^eiuons qui lui avoient été déférée^ 
par les teftamèns de fes pioches. Il fit des largcfic^ 
coufidéublcs à des Communautez dc< Villes, âç 

ides 
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aies particulkrs , fins touloir accepter les bon- ^»*A- 
Dcurs qu'on lui de'ccrnoitcn rcconnpidàncc.Il tié-f^*'!^ 
toic jamais (culquand il donnoit audience aux dé>. -^^j*** 
putez des Villes , & des Provinces , mais il Ce faifbie ^* 
afïîfter de ceux qui avoient eu des emplois dans ces 
païs là & qui e'toient inftruits de leurs af&ircs. }7' . 
Les armes Romaines eurent un fi fàvorablç fuc- '>**'''• 
ces en Germanie (bus Ja conduite de Germani- 
que, qu'il vainquit fonânuellement cesBarbares, 
porta fès vidoires ju(ques fur les bords de l'Océan > 
& efïàça la lionte de Varus , en ramalTant le» 
trifter relies de û défaite qui couvroient encore 
le Champ de bataille, & en redranc les ctendars 
d'entre les mains des ennemis* 

Comme les Sénateurs prefToient Tibère d'avoir 
agréable qu'ils donnaflent (on nom au mois de 
Novembre , dans le fciziémc jour duquel il étoit ; 
né , comment feriez-vous, leur dit- il , fi Vous aviez 
treize Empereurs ? 

Sous le Confiilat de M. Junius, & de L.Nor- 
banus il arriva un prodige extraordinaire qui fcm- 
bloit être un préfage de la mort de Germanique. 
Le Conful Norbanus qui fe plaifoit fort à joiier 
de la trompette , en joiia le premier jour de l'année 
en prefènce de plufîeurs pcrfonnes , ce qui les éton- 
na extrêmement, furprit tout le monde, & fit 
appréhender que ce ne fut un ficrnal de guerre 
qu'auroit donné le Conful. L'épouvente publi- 
que fut augmentée pat la chute de k flatuë de 
Janus,& par la ledbure de quelques prédirions pu- 
bliées fous le nom des Sibi lies, bien qu'elles con- 
TinfTeac beaucoup moins àTétar où la Ville étoic 
alors , qu'a, celui pd elle fe trouve maintenant. 
- Voici quel étoit le fcnsdeccitcprédidion. ' 

LorpjiHe trois fois trois cens ans feront ccoUleXtKf^ 
me férir a par fa propre divifton , CT fera détruite par 
la fureur du peuple* 

Tibère parla defàvantageufèmci^ de ces vers 
î 5 ,1^> 
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^AtdeAiy cùmint de vers fuppofèz, fit rechercher tous 
puit U les livres qui contenoient des pr^didions , rejctta 
^^ff^ ccui €^m iembloient ne mériter aucune créance , 
Cède y,^ conferva les autres. 

^* Quand Germanique fut mort Tibère, &Livie 

^' en eurent de la joie » m^s tous les autres en eurent 
TUféiré^ un (ènfiblcdëplaifîrw II étoit fort bien fait de corps, 
& d'efprit. Il avoir été bien élevé , & Civoit fort 
bien fe$ eiercices. Il étoit fore robuftc, & néan- 
moins dont , & prudent* Il ne fit jamais rien 
contre Drufus qui put le rendre odieux , ni contre 
Tibère qui put être repris avec h moindre appa- 
rence de raifon. Il eut pluficursocca fions oii il ne 
tint qu'à lui de fe rendre maître de l'Empire. Mais 
il ne voulut jamais Ce Ccrwir d'aucune. Il mourut 
dans Antioche par la perfidie de Pifon , & de Plan« 
cine. On trouva des corps morts Se enterrez dans 
la maifbn où il logeoit , ôc des lames de plomb où 
fon nom étoit gravé avec d'horribles imprécations. 
Pifon fut acculé pat Tibère devant le Sénat. Mais 
il demanda un délai , pendant lequel il Ce procura 
Ja mort. Dés que Tibère n'eut plus de Compé- 
titeur , il changea entièrement de conduite , & dé- 
mentit tout ce qu'il avoit fiiit autrefois d'honnête, 
& de louable. Il gouverna avec une dureté fiex- 
. traordinaire qu'il accu(a jplufieurs perfonnes d'im- 
piété , fous prétexte qu'ils avoient ou Eût , ou dit 
Quelque chofe tant foit peu de(àvantageux contre 
Augufle , contre lui , ou contre Livie , & les côn^ 
damna â de rigoureux Cupplices. On mitâlaque- 
Aion non feulement des elckVes pour les obliger â 
4épo{cr contre leurs maîtres } mais oay mit auflt 
des hommes libres , & des citoiens. On accor- 
doit aux dénonciateurs , & aux témoins la coor 
fiCcation des condamnez , & on les récompenfoit 
encore par des dignitez , Se par des charges. Il fit 
mourir pluficurs perfonnes après avoir examina 
le JQur , 6c ^leuie de leur ndifiàace, & après 

avoir 
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avoir jugé par là > quelle dévoie être leur inclina- ^ns ^ê 
tiort> & leur fortune. H ne manquoic jamais <îe/>«" U 
faire pc'rir étux pùi paroiïïofent avoir de releva- N4j/r^ 
tion* d'erprit,ac quelque prétention de profléderutty "-^' 
jour la fouveraiîie puiflance.: îtatoitfeit Phorof- ^* 
cape de toutes les perfbnnes de qualité , & favoit 
fi certainement cequi^ leur devoir arriver »qu*aiant T^^u* 
rencontré Galba , comme il venoit de £è marier, il 
lui dit , Vous tuerez un peu de tems dte l'Empi- 
re» Il répargna pourtant , foit par quelque forte 
& déférence à Tordre immuable des dcftinées, oq: 
par la confidération de ce qu'il ne devoit comman- 
der que Ibn^tems après ia mort , & dans un âgé 
^rt avancée II avoir en la perfbnne de Séjan un 
d'épofïtaire fidéîe dfe fcs fecrets > & un Miniftre paC, 
fionné de £esvolonte2. Il écoitfils dcStrabon, ^ 
dans Cl jcuncflfe avoit été aimé d'Apidus. Cet Api- 
cius vivoit dans un luxe auquel il n*y en eut jamais 
de pareil . Il lui prit un jour envie de compter com- 
bien il avoit dépenfé , & de Toir ce qui lui reftoit 
de bien. Quand il eut trpu^ qu'il ne luirelloit 
que deux cens cinquante mille Dragmes >ilen eut 
un fî extrême déplaisir , qu'il (è tua > comme fi a 
moins que de fe tuer , il eût été en danger de mou- 
rir de faim. Séjan commanda quelque tems Ie$ 
compagnies des ^rdes avec (on père. Mais de- 
puis que fon père eut été envoie en Egiptc > iJ 
les commanda fcul. Parmi les changemens qu'il 
apporta à leur dilcipline , il ordonna qu'au lieii 
qu'ils pafibiènt lanait par bandes > ils la palTeroienè 
tous fcparées en un même camp , afin qu'ils rc- 
çufTent plus aifémenrles ordres de leur Chef, & 
qu'ils fudènt plus en état de ît faire craindre. La 
conformité qui fe trouva entre les mœurs , & celle» 
de Tibère , donna Heu à ce Prince de Télevef à des 
charges & à des emplois , où nul autre de fanaif- 
fànce n'étoit parvenu, &de£è(èrvir en toute forr 
tcd'afBûrcsdcfonavis, ficdc fon miniltére. Tout 
F tf le 
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^nfde^lc monde juçca que Drufus p^riroit mifôrablc- 
pui: la ment , quand on vit qu'il c'toit Collègue de Tibe- . 
Saijfan re au Confulat , parce que Ton fàvoit que tous 
'J^* ^* ceux QUI l'avoicnt été avant lui étoient péris. On 
i* avoit devant les yeux les exemples de Varus, de Pi- 
*'• fbn, & de Germanique j & Drufus ,& Scjan eu- 
miu, rcnt depuis le même fort. 

Pendant que Tibère ëtoit abCcnt de Rome, Lu- 
torius Prifcus Chevalier Romain, excellent Poë- . 
te , qiù avoit fait l'Epitaphe de Germanique y & 
qui en avoit reçu une grande récompenlc , fut 
ioupçonnc d'avoir compofë un Poème contre Jpru- 
fus pendant qu'il e'toit malade , & aianc été accufë 

Ç>ur ce fujct , il fiit condamne' à mort par le Senar. . 
ibère fut fachè non de ce que le Se'uat l'avoit con- 
damné, mais de ce qu'il l'avoit exécuté (ans (à 
participation , & en aiant fait des réprimandes aux 
Sénateurs > il les obligea a feire un Règlement por- 
tant que ceux qu'ails auroient condamnez à mort, . 
né (croient exécutez^ que dix jours après la cou- , 
damnation , & quependant ce tems là TArreft de- . 
meureroit affiché, afin qu'en fon ablènce il pûc. 
en recevoir des nouvelles ^ &c examiner ce qu'ils 
auroient jugé. 
*!• Lorfque l'année de (on Confulat fut expirée, il ; 
retourna a Rome, & défendit que lesConfuls (c 
chargeàflênt de la cau(e d'aucun accu/é , ajoutant 
que s'il étoit Conful,il ne fe chargeroit d'aucu- . 
ne. Un Préteur aiant été accu(é d avoir commis . 
une impiété contre lui, (bit par aâions ou par. 
paroles , fortit dû Sénat , ôta (à robe de Magiftrat, . 
& rentra pour répondre àraccufàtioncommeun 
fîmple particulier , ce que Tibère aiant trouvé fort 
mauvais , il ne lui voulut £iire aucun mal. Il 
chafTa de Rome les Danfèurs , & leur défendit 
d'exercer leur Art, parce qu'ils avoienç deshonor, 
ré des Dames de qualité , & excité des féditions. Il 
àonora la mémoire de plulîcurspcrfôûucs cp èl«^*^ 

Tant' 
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Tant leurs Statues, & en gravant leurs Epi taphcs. ^w^#- 
Il érigea à Séjan durant fa vie une Statue de bronze pmt U 
dans le Téatre. Plufieurs autres lui en érigèrent ^aifan^ 
depuis, & firent fon éloge dans le Sénat, &dc-^'^'^- 
vaiu le peuple. Tout ce qu'il y avoir de perfonnes ^* 
conddcratles dans Rome, & les Confuls mêmes **V . 
Ce rendoient aifidiiment chez lui tous les matins Tikert, 
pour le (àluer , & pour lui communiquer les af-. 
fcires dont ils dévoient entretenir Tibère , parce 
qu*il ne s*en fàiibit aucune fans fa . participation. ^ 
Dans le même tems unegrande Galerie qui pan- . 
choit , fut redrclTée par rinduftric merveilleufe 
d*un Architede , donc Tibère envia le nom à la 
poflérité 8c empêcha qu*il ne fut inféré dans les Ati- 
uales. Ce rare homme aiant appuie trés-fblide- 
ment les fbndemens envelopa rÊdifice de peaux de 
mouron , & d'étofcs fort groflîéres , & attacha 
par deilùs des cables avec leSniels à force d'hom- 
mes , & de machines il remit la Galerie en la place^ 
où elle devoir ^tre. Tibère eut de rétonneinent 
^e (on ad rciïe , & en même tems de la jaloufîe. En 
admirant cet excellent ouvrier il ne put lui refufér 
la récompenfc qu'jj méritoit , mais d'ailleurs ei^ 
portant envie à fa fa&CsLnccy il ne pût ie Couffrii a 
Rome , & lui ordonna d*en (brtir. Il y retourna 
pourtant bien-tôt après pour lefupplier de Ty ré- 
tablir , ^ pour obtenir de lui cette grâce , il laifTa 
tomber a defTein un Ya(è de verre > & en aiant ra- 
maflè les morceaux > il les lui montra , & les re- 
joignit a rheure même , de (brte que le Va(è fut 
aufli entier quejamais. Tibère au lieu de lui accor- 
der & prière ea coniîdération d*un û beau fècret > le 
condamna â la mort. 

Drufus fon Bis mourut en ce tems-là de poi- 
fbn i , car Séjan ufànt de fà feveur avec la dernière 
infblepce, eutavec Drufus un différent qui s*échau- 
ii de telle forte , que des paroles ils en vihrent aux 
mms. Appréhendant après cela le tefTentimcnt 

ttC 
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'i4iu de- de Drofus & de Tibère , êc fcpcrfùadant que quand 
fuis la il Ce Çcïoit une fois défait de ce Jeune homme, il • 
NAifan lui fcroit fort aifô de fe dékirc diryieillard , il lui 
c#^ j^. fit donner du potfbn par quelques-uns de Tes do- 
mcftiques, âtpar (à fomme nommée Livillc avec 
**• laquelle il a?oit eu âés auparavant une habitude 
Té^irt. criminelle. Tibère fut fonpçonné d'avoir en part 
à cet empoifonneœent , parce qu'au tems de ta ma* * 
ladie > & de la mort de Drufus il n'interrompit 
en rien (es occupations ordinaires > ni ne permit i 
<]ui que ce fut d'interrompre tes (îeimes. Pour mot 
je ne trouve nulle ap^jarenèe de vérité dans ce foup- 
çon, parce que cet Empereur earda toujours la mê- 
me conduire à VégSLtd de tous tes autres >& que d'ail* 
leurs il aimoit DroHis comme fon fils unique 6c 
légitime , & qu'il châtia cous les auteurs de (a mort> 
les uns fur le champ , de les antres dans la fuite. 
Il alfa au Sénat pour y faire l'éloge de Drufus , Se 
puis (c fit reporter à ibn Palais. Il priva du droit 
de faire teflamcnt ceux à qui Ton avoit interdit Tu- 
fage du feu , 6c de l'eau ) & ils en font encore pri- 
vez aujourd'hui. Il accufà devant le Sénat Eliuf 
Saturius d'avoir compofé un Poëme contre lui , ôc . 
tprés qu'il en eut été convaincu , il le ût précipi- 
ter du haut do Capitole. Je pourrois raconter quan-» 
tité de pareilles hifioires. Mais je me contente- 
rai de dire en général y qu'il fit nuKirir plufieurs 
perfonnes pour des fujets aufli légers que celui- lâ» 
]fe ne dois pas otnettre qu*il fit une recherche exade 
de tout ce que Ton avoit trouvé à redire dans fà 
conduite , ôc qu'il publia fouvent des défiiuts dont 
on avoit parlé ^ns une converfàtion particulière 
de deux amis « & donna lieu de les inférer dans le$ 
Annales. Il fuppofà quelquefois qu'on l'avoit ac- 
culé de crimes > dont on n'avoir rien dit , Sr dont 
il fe fcntoit coupable , & en cela il avoir deflcin 
de diic croire que fon refièntiment étoit jufle y 
Se que la Tcngeaocc qu'il tiioic > étoit raifooDable. 

Ainfl 
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Ainfi il cofflmettoic contre £bi-méme, ï impiété ^nsJtm 
qa*il chàtioic dans les autres> & s*expofbit outre ce- vaut (m 
ia aux railleries de tout le moude. Car ilaffuroit 'H^'F^tn 
aue les accufcz avoient tenu contre lui les difcours'*"^*^* 
dont ils ne vouloicnt pas demeurer d*accord , & ^' 
le confirmant arec ferment \ faifbit un plus stand ^^"^ 
tore à (à r^puution que nul autre n'auroit pu fài- Tikért. 
re. Cette conduite nt croire â quelques-uns qu*il 
avoir perdu l'e{prit. Iln*y avoit pourtant aucune 
rai (on d'être dans ce (èntiment , parce qu'en tou- 
te autre rencontre il agifToit avec beaucoup de (à- 
geffe. Il donna un curateur â un Sénateur plon- 
gé dans la débauche > de la même forte que I'ob 
en donne aux pupilles. Il déféra au Sénat Capi- 
ton qu'il avoir autrefois envoie en Afîc en quali- 
té de fbn Procureur» & Taccufà d'avoir eu de$ 
foldats , & d'avoir ufurpé nn trop grand pou- 
voir , comme s'il eut été Gouverneur de la Pro- 
vince , & le fit condamner au bannifiemcnt. Car " 
ceux qui manioicnt en ce tems-là l'argent de l'Em- 
pereur , n 'avoient aucun ^utre pouvoir , que celui 
de recevoir \t$ revenus établis par les loix,&s'ils 
avoient àcs difFérens, ils étoiene décidez devant 
les Juges félon ia difpofition de droit , de la mê- 
me forte que ceur des fimples particuliers. Il j 
avoic une merveiUeufe inégalité dans les avions dé 
Tibère. Lorfquc les dix premières années de fbn 
régne furent expirées il n'en demanda point la con- 
tinuation par décret du Sénat , auffi n'en avoit-il 
point bcfbin, puis qu'il ne Tavoit point acceptée 
pour un tems limite , comme avoit £ut Auguile. 
On ne laiffà pas de célébrer les ^x décennaires. 

Cremutius Cordus fut contraint en ce tems* là 
de (è procurer la mort pour avoir eu le malheur 
de déplaire à Séjan. On ne le pouvoir accufèr d'au- 
cun crime parce qu Vtant dé)a avancé en âge , & 
comme à l'eiitrée de la vieillefTe , il avoit toujours • 
vécu d'une manière irrépréheofible. Ainfi il fi^- 

lue 



dby Google 



rj^ HISTOIRE ROMAINE, 

'^mde- lut aller chercher la matie're d'une accufàtion dans^ 
fuis U une hiftoire qu'il avoir autrefois compofôe de ce 
^iffan qui s-'ctoit paflé fous le règne d'Augufte, & qu* Au- 
êe de 7.. jruftc avoit lÏÏc Uii-mêmc On lui nt donc un crime . 
des louanges qu'il avoit données âCa/Tiusi ou à. 
j^^^^ Brùtus , ôi. de quelques termes avantageux auSé- 
* nat & au peuple , qu'il avoir laide i^li^er dans (ba 
ouvrage , & enfin de la riferve qu'il avoit eue dc\ 
ne point relever avec excès le mérite de Jules Céfàr> 
ni d' Augufte, bien que d'ailleurs on reconnût qu'il 
ne lui étoit rien échapé qui leur fut defàvantagcux. 
Voila lefujet pour lequel il fut condamné a mortt 
& pour lequel les copies de fon hidoire aui Ce 
trouvèrent à Rome furent brûlées par les Ediles , 
& celles qui Ce trouvèrent dans les autres Villes, le ; 
furent par les Préfets. Cet ouvjrage fut néanmoins, 
publié depuis parce que plufieurs enavoient gardé 
des copies , & que Marcie fille de Cotdus en avoit 
caché quelques-unes > qui furent recherchées avec. 
d*aurant plus d'ardeur , que la difgracc de l'auteuc > 
avoit été plus extraordinaire. 

Tibère fit faire en ce tems-U les exercices aux 
compagnies de Ces Gardes en prefèncc duSènat,afihi 
oue connoiflant leur nombre, & leur force, il le ro* . 
doutât aJ'avenir davantage. Les Hiûoriens ont re- 
marqué que les habitans de Cizique furent privez.. 
au mêmetems de leurs Privilèges, & de leur li- 
berté pour avoir mis dans les fers un Citoien Ro* 
»àin , & pour n'avoir pas achevé le Temple qu'ils 
âvoient commencé en l'honneur d'Augufte. Un 
particulier aiant vendu une (latuë de Tibère , en. 
vendant une Maifon où elle avoit été placée, pca^ 
s'en fàlut que ce Prince ne le fit condamner à 
mort. Mais le Coi^ful lui aiant demandé fon avis 
fur cette affaire' avant que de le demander à aucua 
autre, il eut peur d'être accufè de venger fes pro- 
pres injures, & opina à l'abfolution. Lcntule Séna-, 
teur , homme fort prudcut | ôc Eozt avancé en âge 
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aiant été accufé d*avoir confpiré contre l'Empc- ^ntdg» 
rcur , fc moqua àc Taccu (àtcur en plein Sénat , & puis U 
la compagnie aiant témoigné être iurpri(ê de Tac- Satfan 
cu(àtion : Tibère dit , je me tiens indigne de vivre > ^« ^^ !• 
Ci je fuis haï de Lentule. ^* 

Tibère étant alors parti de Rome n*y retourna *^' 
plus jamais , bien qu'il- eût (buvcnc promis de le Tihtvt^ 
faire. Un certain qui avoit quelque habitude avec 
Sabin Tun des premiers > & des plus confîdérables 
de Rome) le mena un jour danâ (à maifbn où il 
avôit caché quelques Sénateurs. Quand il fut en- 
tré A Tengageaà parler fur des fujets fur lefquels if 
fàvoitqu*il avoit accoutumé de déclarer ïss fenti- 
meus avec beaucoup de liberté ; ce gu 'il ne ^i qu*i 
dcflcin de faire fâ cour â Séjan , en le lui déférant » 
car c*eft ainfî qu'en ulènt ces peftes publiques qui 
méditent de faufles accufàtions. Ils commencent 
les premiers a médire , & â découvrir des vetitez 
odicufes , afin d'avoir lieu de dénoncer ceux qiu'ils 
ont excitez par leur exemple à avancer cjuelquc 
chofe de femblable. La liberté dont ils ulcnt , ne 
leur eft jamais dangereufè, parce qtie ce n'eft qu'u- 
ne liberté faufle, & contrefaire. On ^zxi bien qu'ils 
rrahiflènt leur penfée , & qu'ils n'ont poiut d'autre 
intention qiie de furp rendre ceux i qui ils parlent > 
pour avoir en fuite cie quoi les convaincre. Leiaut- 
tres nedi(cnt jamais rien impunément. La moin- 
dre parole qui leur échape eft châtiée avec la der- 
nière rigueur. Tel fut le fort de Sabin qui fut mii 
en prifbn le jour même , & depuis condamné fans 
connoiflànçe de caulè. Son corps fut traîné fur les. *J» 
degrez dellinez à recevoir \ts immondices > ^ jette, 
dans la rivière. On remarqua dans cette trifte exé- 
cution une circonftance finguliére cjui (èmbla ac- 
croître la compalfion & le regret que l'on en con- 
çiit. Il avoit un chien gui ne fabandonna jamais > *^ 
qui le fuivit dans la prifon > & qui fc jettadansle 
Tibre au même tems.quc Ton y jcttalc corps de. 
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«>fnf rf«-K>a màicre. Livie moutucen ce tems-tâ ctansfi 
jmit u auaxre- vint fixiéme année. Tibère ne la tifîta point 
i^^iféH darant (à maladie y Se n'affida point à Ces fîmérail- 
'*^*7« les. II ne lui rendit point d*autre honneur que cc- 
^' lui de lui faire une Ponipe funèbre > de' lui ériger 
*9' éts ftatucs , & d'ordonner quelque autre" chofe 
Tiiert, peu cbnfîdèrable. Il défendit de la mettre au nom- 
bre des Dieux. Le Sénat ne Ce contentant pas de 
fuivre (es intentions , ordonna de plus que les fem- 
mes en fèroient le deuil un an entier , & loiia ce- 
pendant Tibère de ce qu*il ne fe difpenfbit d'auco- 
fiede fès fondions ordinaires. Il or^lonna encore 
qu'on lui.éléveroit un Arc en confîdération de ce 
cfu'elleavoif iauvé la vie â plrffîeurs Sénateurs , de 
ce qu'elle avoir pris le foin de l'éducation deplu- 
Acnts enfiuis de bonne maifbn , & de ce qu'elle 
avoit aidé à marier plusieurs filles. C'étoit cepen- 
dant un honneur qui n'avoit été déféré â aucune 
autre femnle avant elle. Quelques-uns luidonn^ 
rem le titre de mete die la Patiié, Son corps fut mis 
dans le tombeau d^Aûgûfîe. Ùfa rapporte «Quanti- 
té de bons mots qu'elle dit eh dîvcrfesoccafions. 
Quelques hommes aiant patû nûs en fa prefèt^ce > 
êc aiant mérité la mort pour et fujet , elle leur (àu- 
tala vie > en dffànt que les yeux d'une perfbnne 
qui a de la vertu ne trouvent point de difFétcnce eu- 
fre un homme , & une ^tù'é. Quelqu'un lui 
aiant un jour demandé comment elle avoit pu gou- 
terner l'efprit d*Aiigufle auffi adroitement qu'ef- 
h avoit fait , elle répondit que ç'avoit été en fui- 
vant avec une parfaite déférence (es intentions , en 
ne pénétrant jamais le (ccret de fès affaires , & en 
diffimulant les divertiflcmehs domeftiques. On 
ft'éleva point l'Arc que l'on avoit ordonné , parce 
que Tibère promit d'en faire ladèpenfe. Comme 
il ne vouloit pas révoquer ouvertement l'Arrêt pat 
lequel il avoit été ordonné » il trouva ttioien de f'é- 
loier en ne permattanc pas qifil Bit execuréaut 
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defpens du public » & en diSérsint d'en faire la dé» ^m dt* 
penfe. Cependant la fortune de Séjan s*accrut avec pmt U 
un exç^s fi prodigieux que Ton conûcralejourdcN^»/72i» 
(à nàiftance , & que Ton commença â Iccéle'brcr ^'^'J* 
avec routés les marques dé la réjoui (Tance publi- ^' 
que. On ne fàùroit dire lé nombre de Statues qui ^^' 
furent élevées en (on honneur par lé Sénat , par les Tihcrèk 
Chevaliéfs > par fes Tribuns , & par les Principaux 
de Rome. Le Sénatt lai envoioit des députex particu- 
liers , & autres que ceux qu'il ehvoioit à l'Empé- . 
reur. Les Chevaliers & lé peuple lui en envoioicnc 
auffi , foit le^ Tribuns , où les Ediles. On fàifoic 
des prières, & des fàcrlâces pour iàfanté , auffi 
bien que bour Celle dé Tibérè , & on jurdic égale- 
ment par la fbrctine dé Tun & dé l'autre. 

Tibé^é trouva en et tcms-là l'occaifion de fe tch- 
ger du mariage que Gallusàvoit contrâd^àvecià 
Kmme depuis qu'il l'a voit répudiée , & de la 11- 
Be rté avec laquelle il repKnoit fz manière de gou- 
ternér TEmfire. Ce Gatius étant allé le trouver en * ' 
quatlité dé député, il le reçfit trés-dvilemcRt , âc 
lé fit afféoir à ti, tablé, puis écrivit iu Sénat une 
léttté ttt^pXk dé plaintes corttrclui. Ain/iparuii 
ftCéideht fort étrange , & qui n'étôit jamais %xtvfi 
à nul autre , il eue le même jour l'honneur de 
manger i la fable du Prince, & le malheur d'être 
con£miié dans le Sénat. Le Préteur eut ordre de 
lier , & de conduire au fupplice celui qui peu aupa- 
tavant avoitbu à la fànté de l'Empereur. Il (è réfb- 
lut de mourir aulH-tôt qu'il (ht Ton Arrêt. Mais 
Tibère ne lui en laida pas la liberté , bien qu'il eût 
follicité fà condamnation. Au contraire il Téxhorr 
ta à prendre courage , & commanda qu'on le gar- 
dât dans la priibn (ans le her . Ce n'e(l pas qu'ileûe 
de(rein de le ibulagcr. Il ne prolongeoit (a vie > ; 
que pour prolonger (on fupplice , éc pour le tour- 
menter long-tems par l'in£imie dont le couvroit (à 
di^race & par l'apprehenlion de la mort , dont 
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140 HISTOIRE ROMAINE, 
xAntâe^ Timagc ctoic toujours prefènic â fonefpric, II fat 
fuisU gardé par les Confuls tant oue Tibère n'exerça 
T^îffan point cette charge , & quand il l'exerça , il fut 
ce de y, gardé par les Préteurs. On le garda de la forte 
pour Tem pécher non de Ce {au ver de prifôu > maïs 
5^' defè délivrer de la vie. On ne permit à aucun de 
Tiùere, Ces amis , ni de fes domfeftiqucs de le vifiten Nul 
ne le vit, ni ne lui parla cjue ceux qui avoient or- 
dre de le forcer de manger. Les alimens qa'bnlui 
porta, étoienc tels , & en telle quantitéque ne pou- 
• vant ni lui donner du plaifir , ni entretenir (es 
forcée , ils n'étoicnt capables que de rempécher 
de mourir, C'étoit - li (ans doute la plus infup- 
portable de toutes fcs cruautez. Cependant Tibé- 
/rc en exerça de fcmblablcs envers pluficurs au--, 
très. Comme on lui parloit un jourd'envoierad 
fuppîice un de (es amis , qu'il tenoit depuis long,- 
tems'dans les fers, il dit qu'il n'étoit pas récon- 
cilé avec lui > & que cette grâce là n'étoit pas enco- 
re de faifen. Après avoir fait domier la queftion 
à un autre , & l'avoir tourmenté avec la dèrnié*- 
re violence, il reconnut qu'il étoit innocent, Se 
commanda à- l'heure méihe de l'exécuter amorti 
fous pxétexte qn^iî avôit été trop deshonoré par 
le traitement qu'il avoit reçu', pour pouvoir goûl 
ter quelque plaifir durant le relie de fa vie. Il fit 
mourir un nomme lavant , nommé Siriaque ', 
bien qu'il ne fut ni coupable , ni même accufë 
d'aucun crime , & il n'eut rien auili à lui reprocher 
en le condamnant, fùion qu'il avoit été ami de 
G.allus. ^ 

Cependant Séjan fc rendbit de jour en jour' & 
plus puiffant , & plus redoutable , de forte que les 
Sénateurs, &. les autres citoiensfc tenoient aflîdû- 
mentà fa fuite, & i^égligeoient un peu Tibère. 
Dés que ce Prince s'en apperçût, il jugea que c'é^ 
tpit une affaire où il n'y avoit rien à négliger, & ap- 
préhenda que Séjan ne fe fltprocLttncr Empereur. 
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Une fît pourtant rien paroîtrc de fès fcntimens, ^nsi«^ 
parce qu'il (avoir que Séjan s'écoit rendu maîrrc des puis U 
ioldats des gardes , qu'il avoir gagné tous les Se- Haijjan 
Dateurs ou par bien-faits > ou par promèfïes , om^^^^J^ 
par menaces , & qu'il diîporoit fi abfolument^c C' 
les propres amis qu'ils lui rapportoicnt tout ce î^' 
qu'ildifoit, & tout ce qu'il fciifbit, fans qu'il y r»i/f», 
en eut aucun qui lui rgppottàt rien de ce que Éii- 
fbit , ou de Ce que diloit Sejan. Ainfi il crût de- 
voir (è conduire avec beaiKoup d'adrçfle , & pour 
cela il dcciara Séjan Conful , & l'appela le compa- 
gnon de (es (oins, &de fes inquiétudes. En par- 
lant de lui , i\ diloit toujours que c'étoit (on cher 
Séjan , & il écrivoit (buvent en mêmes termes , foie 
au Sénat , ou au peuple. Les hommes trompez par • 
cet artifice élevèrent également des Statues de ji. 
broiîze à Tibère, & à Séjan, y gravèrent leurs 
noms , & placèrent deux fiegc?; d'or pdur eux dans 
k Téatre. 'Déplus le Sénat ordonna qu'ils (croient 
ConCuls enlcmble durant cinq ans , & que quand 
fls rentrcroicnt dans Rome , on iroit au devant 
d'eux, & on les rccevroit avec les mêmes honneurs. 
Enfin on porta la flaterie jufques à cet excès que 
d'offrir àts (àcrifîccs a la Statue de Séjan , de mê- 
me qu'à celle de Tibère. 

Pendant que k fortune de ce favori étoit enccç 
état plùficurs per(<innes illuftrcs furent opprimées, 
& entre autres , Cajus Geminius Rufus , qui aiant" 
étéaccufè d^impiétè envers Tibère, (è juftifiaen 
inoncrant (on Tcltament , par lequel il l'avoit 
nommè'fbn béritier pour portion égale à celle de 
ics enfàns. Aianten fuite été accufé d'un vice qui 
deshonore la natirre , il fe retira en (à maifon avant, 
que d'avoir été condamné , & lojrfqu'il apprit que 
le Quêteur venoit lui dire T Arrêt , il (c donna un 
coup mortel, & en montrant fablefTureauQuê- 
^ur, rapportez, lui dit-il , au Sénat qu'il faut être 
homme pour mourir de cette (brtc. Publia Prifca (à 
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v/fmifr.fcniineaiancétéaccufèc» entra dans IcSéusLt, âc 
- fuit la s*y tua d*un coup de poignard » qu'elle aTok porc^ 
K4ij(pa* pour cet eficc. 

€tdt J, Lagrandeur du potlTMi de Séjan TaToit port^ â 
^« un (î haut point d'iniblcnce > qu'il fèmbloit qu'il 
)!• fur Empereur 9 & que Tibère ne fut plus que Goa« 
T^ire. verncur de l'Ile de Caprée , ou il s'ètoit renfermé. 
Il y avoit â (à porte une foule prodigieufe de per- 
sonnes , qui fè prelToient pour le Êûre voir , & pour 
' ne pas paroitre les derniers venus. Séjau obfêrvoic 
ciadement leurs dilcours ^ & leur contenance. 
Car comme ceux qui méritent les dignitez qu'^s 
po/Tédent , ne fè mettent pas beaucoup en peine 
d'attirer les rcfpe^s , & les foùmi/fions des autres > 
& ne s*oiTèn(ènt point qu'on manque quelquefois 
de les leur rendre > parce qu'ils font bien adurez 

2ue ce n'eft pas par mépris que Ton y manque^ auf- 
ceux qui le font élevez tout d'un coup , & qui 
n'ont aucune gtandeur qui ne leur foit étrangère» 
exigent les honneurs comme un appui nécefuire à 
leur fortune , & quand on les en prive, ils en om de 
la douleur , & en témoignent la même indigna- 
tion que de l'injure la plus (èniîble. Voila pour* 
quoi on leur fait la cour avec un plusgrandfoin, 
éc avec un plus grand emprellement qu'on ne h 
fait aux Empereurs. Quand on oublie de rendre 
au Prince quelque chofo de ce qu'on lui doit , il 
fait gloire de le pardonner > & n'eft pas fâché d'a- 
voir occafîon d'exercer la clémence. Mais un£i- 
vori que le caprice de la fortune a élevé s'imagine 
que s 'il diiïimuloit une injure > il découvriroïc fk 
propre foiblefFe ^ Se qu'au contraire s'il la venge i 
il affermira de plus en plus fon pouvoir. Un Ci pro* 
digieux nombre de perfonnes allèrent fâluerSéjan 
le premier jour d'un mois , que le lit de laSale fut 
rompu pour avoir été trop chargé de ceux qui s'é- 
toient alHs dedus. Un Chat en fortit au même 
tems^ &faflàauioiliead*qa.CQauDcSéjande(^ 
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çeodoic daiis la place publique après avoir (àcrine ^tuie* 
aux Dieux dans le Capicole , (es gardes ne le pou- ^ m» u 
yauc fui vre à eau (è de la foule du peuple , paflerent ^«l^n 
par la rue' par où Ton va à la prifon , & tombèrent ^* 'i* J* 
l'ur les dcgrez où Ton précipite ceux qui ont éié ^• 
condamnez à mort. Sejan aiant voulu après cela )^' 
confulter le vol des oilcaui, n*Qi trouva aucun Til^-/* 
de favorable. Au contraire plufieurs Corbeaux 
■volèrent au tour de lui en jettant de grands cris > 
puis allèrent fc placer Cur le comble defàmaifon. 
il cft vrai pourtant que ni lui , ni aucun autre n'a- 
jbûtaibi àce prèfage. Quand un Dieu au roit pré- 
dit le changement qui devoit arriver) il n'auroic 
trouvé nuue créance. La plupart juroient par la 
fortune de Sejan, & rappeioiejit Collègue de Ti- 
bère « non éulement au Coafulat , mais aufli â 
l'Empire. Comme Tibère n*ignoroit rien de tou- 
tes ces chofcs» il avoir rèfolu de fe dèfeire de lui. 
Mais parce qu*il ne pouvoit entreprendre ouverte- 
ment de le faire mourir (ans s*ezporer à de grandi 
dangers > il u(a d'un m^erveilleux artifice pour dé- 
couvrir les plus fccretes intentions de Sèjan , & de 
fes Parti(àns. Il manda (buvent â Sèjan , & au Sé- 
nat des nouvelles fort différentes touchant Tétat de 
ù. (ànté , tantôt leur témoignant qu'il fe troîivoit 
dans une extrême fbibledc > & qu'il croioit être 
proche de fa fin , & tantôt les affûtant que Ces for- 
ceçètoient rétablies, & qu*il retourneroit bieti- 
tôtàRome. Quelquefois il èlevoit Sèjan > &puis 
l'abaiffoit. Il rendoit des honneurs à fes amis en ïz 
confîdération , & i Theurc même les outrageoit 
en haine de lui , ce qui fcmbloit le tenir comme 
fufpendu entre reTpérancé, & la crainte. Il (è voioic 
Coniblè de trop d'honneurs pour appréhender la 
di^raçe,& pour eïïaier de s'en garantir par quelque 
entreprife hazardeufê. D'autre côté il ne fè noir pas 
affezeu fon crédit dont il fentoitla diminution» 
pour pourfuivre hardiment Tes defieihs. Les au- 
tre» 
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\Ânsie^ très qui entcndoient publier au même tcms des 
futslA bruits fort contraires , commencèrent â ne p{us 
"^atjfM admirer Sèjanaufti fore qu'auparavant, & n*ofë- 
€t de J. rcnt pas toutefois le mëprifer. Ils étoient dans Tin- 
C. certitude , &dans le doute (c figurant tantôt que 
3 ï • Tibère mourroit dans peu de jours , & tantôt qu'il 
Tibère, i^^courneroit a Rome , Séjan étoit lui-même agité 
d'étranges inquiétudes j mais rien ne lui fit tant 
de peine que ce qui arriva à une de fes flatues. On 
cnvitfortirdelafumée, & quand on en eut ôté la 
tête pour reconnoître d'où la fumée procédoit , on 
apper^ùt un Serpent qui iâuta dehors. Après que 
Ton y eut remis une autre tête , comme Séjan fc 
préparoitâofFrirun {àcrificci car ils'ofFroit ainfi 
dc$ {jàcn&c^ à foi même , on trouva une corde au 
cou de cette ftatuc. Alors on commençai le mé- 
prifèr ouvertement , & à l'abandonner. Tibère 
cfpérant attirer le Sénat , & le peuple â fon parti , 
entreprit de le perdre. Pour l'opprimer fans qu'il 
s*en défiât, il fit coure le bruit qu'il avoit dcflein, 
de le créer Tribun. Cependant il écrivit contre lui 
une lettre au Sénat, & ladonna â porter à Ncvius 
Sertorius Macroh qu'il avoit fait fecretement Pré- 
fet du Prétoire. Il arriva â Rome durant la nuit , 
comme Ç\i\y eût été envoie pour d'autres afïàires % 
& aiant communiqué (es ordres à Memmius Ré- 
gulas l'un des ConlUls dont le Collègue étoit dans 
les intérêts de Séjan, & àGraciu Lacon Gouvér-r 
-^ neur des compagnies qui gardoientla Ville durant 
la nuit , il alla de grand matin au Palais \ car le Sé- 
nat (è devoit aflemblcr ce jour là dans le Temple 
d'Apollon , & aiant rencontré Séjan qui n'y étoic 
pas encore entré , & qui paroiiïoit inquiet de ce 
que Tibère ne lui avoit point écrit , il le ralTura en 
lui difant en fecrct qu'il avoit apporté un ordtc par 
lequel il étoit gratifié de la puiflance de Tribun. 
Séjan fort rèjouï de cette nouvelle entra dans lé 
Sénat. Macron euYoia à Pheure même au Camp \cs 

compâ- 



dby Google 



E'CRITEPARJEANXIPHILIN.I45 
compagnies des gardes qui avoient fuivi S^jao & Umdê^ 
^ gui étoienc au tour du lieu où le Sénat étoit slC- puis u 
itmhlé , leur montra les ordres cju'il aroit reçus ^^iJP*» 
Cm ce fujet , & les affura qu'il avoit des lettres de ^* ^* 3: 
Tibe're par lefquclles il recompenfbit leurs fervi- t» 
CCS , & Élit en leur place aii tour du Temple les Sol- 5 ï • 
dats qui avoient accoutumé de garder la Ville du- Tiltm* 
rantlanuit. Il entra en fuite dans le Sénat, pré- 
senta aux Confuls la lettre de Tibére,& fortit avant 
que Ton en eût commencé la ledure. Aiant après 
cela chargé Lacon de veiller à la garde du Temple 
oii le Sénat étoit aflémblé , il alla au camp de peur 
que \ts gens de guerre n*y fiflènt quelque dcfbrdrc. 
On lût cependant la lettre de TEmpercur.Elle étoit 
fort longue , & pourtant ne contenoic rien contre 
Séjan qui fut écrit tout de fuite. Il étoit parlé au 
commencement de toute autre chofe.Puis il y avoit 
une plainte fort légère contre Séjan .Une autre affai- 
re étoit touchée en fuite. Apres cette afhdre là il y 
avoit encore quelques |>arole$ peu avant^eufès 
pour lui , & la lettre finilToit ennn par un ordre de 
châtier deux Sénateurs de fesamis , &: de s'afTu'- 
rer de ià perfbnne. Voilà la manière dont elle 
étoit conçue. L'apprehenfîon d^cxciter une édi- 
tion empêcha Tibère de commander ouverte- 
ment , que l'on fit mourir Séjan. On vit alors en 
un moment un changement étrange > & une va* 
riété merveilleufe de difcours > & de conduite* 
Avant que la lettre eût été lûë on n'entendoitque 
des acclamations en faveur de Sèian»& que des voix 
confufês qui lui promettoient par avance les digni- 
tez auxquelles on le croioit de(tiné par la volonté 
*du Prince. Mais quand ofi en eut entendu la levu- 
re , &.que Ton eût vu qu'elle contenoit le contraire 
de ce que l'on s'étoit imagidif , chacun parut emba- 
rade , & abattu. Ceux qui 4toient affis proche de, 
lui , fè levèrent. Les Préteurs , & les Tribuns 
du peuple reniourérent de peur f u'il ne foitît , & 
G S^*il 
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\Amde- qu*il n*excitâc du tumulte , comme il auroit fiît 
fuis !a uns doute (î le comracpcenient de la lettre eût con- 
^4/;^»- tenu quelque chofe de plus rude , &<ieplus précis 
r#^* 7. contre lui. Mais parce qu'il n'y avoir qu* une 
C légère plainte qui ne lui fit pas beaucoup de peur , 
îï« il demeura en fa place. Régulusl'aianta'j^eM, iî 
fibere, lie répondit rieii. Ce n*eft pas qu'il méorisât le 
commandement du Corful : . car il ayoit déjà per- 
du une grande partie de fon orgueil. Mais c*cil 
„qu*il n*etoit point du tout accoutumé à pbéïn 
Après qu*il Teut appelé deux 5c trois fois en lui 
tendant la main , ^ en lui difàtit Séjan venez ici 9 
il lui demanda (î c'étoit â lui qu'il parloir , fc leva 
avec peine & futfuiviparLacon. Quand la lettre 
eut été lue , le Sénat s*elevatout d*une voix contre 
lui. II fut chargé d'imprécations & par ceux qu'il 
avoit maltraitex , & par ceux aufquels il avoir 
donné de la crainte. Les uns ^ifoient fèmblanc 
de n'avoir jamais été liez d'aucune amitié avec lui » 
.& les autres témoignoicnt leur joiede £k dilgrace. 
Régulus l'emrtiena hors du Sénat , & le conduire 
avec \çs autres Officiers ju(qu« a la prifbn. La 
AiikraLCt de ce favori nous fournit un bel exemple 
de la fbiblcflc de l'homme , & de l'inconllancc de 
la fortune» & nous^apprcnd qu'à quelque point 
de grandeur où nous puifTions monter nous ne 
devons jamais perdre la modération. Celui oui 
avoit été conduit le matin au Sénat par tous les 
Citoiens, comme le plus confidérable del'Empi^ 
re, fut alors traîné en prifbn comme le dernier 
de tous les hommes. Celui que l 'on jugcoit digne 
du Diadème , fut chargé de fers* Celui qui avoit 
eu des èardes cofnme' îin Souverain , en eut le* 
même jotrr en qualité de prifonnier. Le peuple 
s'étant après cela un ptu ému , commençai crier 
contre lui , à lui demander le fang > & la vie de 
ceux qu'il avoit kit périr, & à fc railler delà pré- 
fompHOQ qu'il av«ic eue d'aipireràlafourcraine 
- ' puif. 
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ipuifl^ncc Au même tems il abattit toutes ihs ^„,j^ 
Statues y les traîna , & les brifà > leur infulranc de puis f% 
fa même forte qu*il auroit fait à ià pcrfonne. Naij'an 
Séjan pouvoit voir dans ce traitement, l'image <^« ^« ^• 
de celui qu'il defoit bien'tôt foufFrir , & qu-il ^* 
ibufirit en cflfet quand par Arrét^lu Sénats i\ fut 5 ^ • 
précipité à Tendroitoû Ton jettoit les immondi- Tthért* 
ces , & qu'enfuitefon corps fut battu , -& outrage 
pendant -trois jours , èc jette enfindans la rivière. 
Ses en&ns furent exécutez à mort ^ û fille aiant 
été auparavant violée par le Bourreau , parce qu'il 
nVtoit pas permis de faire mourir une Vierge. 
1\ y «eut après cela une fort grande {édition dans 
Rome. Le peuple cour ut aux armes, & tua ceux 
flui avoient été ^vorifêz deSéjan^ &quiavoieht' 
abufë de Tappui qu'ils avoient trouvé auprès de 
lui. Les gens de guerre irritez ile ee que l'on les 
ft>upçonnoit d'être affèiStionnez au parti de Séjan , 
^ de ce qu'on leur avoit préféré les Gardes dek 
Ville comme plus étroitement attaches^ au fcrvicc 
de l'Empereiif , piHérent te brûlèrent quelques 
maifons. Le Sénat ordonna que l'Image de It 
liberté fèroit mifè dans la place publique , Bc 
qu'on cëlèbreroit tous les ans par des courfès de 
xhariots*, & par des combats de bétes féroces le 
\o\xi auquel Séjan avoit été mis i ntKirt , <e qui 
n'aroit jamais été ordonné auparavant. On ar- 
rêta au m que l'on ne rendroit plus à perfonne des 
honneurs extraordinaires ^ ^ que l'on ne f ace- 
^oit plus par aucun autre nom , que par celui de 
l'Empcrcot. Cependant ceujc qui avoient fait cc% 
réglcmens les violèrent bien-tot eux -normes par 
là lâcheté avec laquelle ils flacèrent Maaon , ât 
JLacon. Mais ces deux hommes qui avoieat dc- 
irant les jeux l'exemple tout récent de Scjannfejct- 
gèrent leuts fîaterics. Les crimes de Sèjan donnè- 
rent lieu â Tibère de faire périr un grand ridmh e 
•depcffbtiiKS. IleoJivra quelque$*-UHS à l'Ëxecu^ 
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^mdi' tcur , & en cotitrai^it d'autres de fe tuer cux- 

^isU mêmes. Il fuififok pour, être accufiî d'avoir cce' , 

Naijfan ou d'avoir paru ami de Séjan , comme û Tibère 

€tdej. neTcûtpas autrefois aimé, & ti*eût pas engagé 

(* tout le monde a rechercher fon amitié. Il ^ut 

)^* pourtant avoUer que parmi tant de marques de 

Tibcre. cruautéil fit paroître quelques effets de clémence 

en pardonnant à Callien, àLuciusSéjan Préteur, 

& à Térence Chevalier. Ce Séjan pour fè mo- 

Quer de Tibère oui étoit chauve avoit doiuié un 

4>c<^aclcau peuple ou durant tout le jour on n'a- 

voit vu aucun tenant qui ne le fut , & le fbir il 

avoit fait porter par cinq mille enfàns qui avoienc 

la tête toute ra(ée , àts flambeaux pour éclairer ^ 

pour conduire ceux qui fbrtoient duTéatre.L'Em- 

pcrcur au lieu de (è mettre en colère coqire lui fur 

cefujet , fit {cmblant de n'eu avoir point entendu 

parler, bien que Ton eiit donné le nom deSéjan 

à tous ceux qui. avoient le défaut d'être chauves.. 

Quant à Térence lor{qu'ou lui voulut faire un 

3^* crime d'avoir été ami deSéjan , bien loin de le 

" afer tI avoîia franchement qu'il avoir recher^ 

ché (on amitié , & qu'il l'avoit cultivée avec 

d'autant plus de fbic , qu'il l'avoit vu élevé au 

comble des honneurs p^ar la faveur de Tibère. 

9,Sii'£mpereurabien£>it, dit -il, de lui donner 

9, (on amitié , je n'ai pas mal £ût de lui donnei: 

9, aufli la mienne. Que fi Ce Prince fi éclairé , & qui 

„ en toutes chofes a tm fi fàge difcernement $*eft 

f, trompé dans ce choix , faut -il s'étonner que je 

9, me fois tiompé après lui 1 Nous devons che-* 

, „ rir tous ceux aulquels il donne part dans (è$ 

», bonnes grâces , tels que d'ailleurs ils puificnc 

a, être , & ne fui vrc point d*autre régie de l'c- 

9,itime , ni des fèntimens que nous confèrvc"^ 

„rons pour eux , que le bon r heur qu'ils ont eu 

9> de lui plaire. Le Sénat non content d'ab/ôu<ke 

Térence fit des répdlnandes ijgs accp£ùeurs^ Ti* 

bcic 
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hétc approuva TArret 5 & en reçût de grandes ^mJt* 
loiiânees. Mais rien ne lui mérita une approbation pmu u 
fî générale, que la jufticc qu*il fit le même jour au "HfifpM 
puoiic en condamnant au dernier fupplice les plus ** ^ ^"- 
fàmeux dénonciareurs qu*il y eût dans Rome^ ^* 

Au refle là paflion qu*il.ayoit pour les jeunes 3'* 
enfàns des meilleures mai(bns & pour les fèm- Tiéf/rt^ 
mes , nuifit extrêmement à Ql réputation. J'en 
rapporterai ici un exemple. Un de Tes amis 
nommé Sextus Marius avoir amaifé de (i grands 
biens qu*aiant prié un de (es voiiins avec lequel il 
avoit quelque âifïérem , de demeurer avec lui 
deux jours, le premier jour il fit abattre (à mai- 
•fon, .& le fécond il la fit relever plus grande, & 
plus belle qu'elle n'étoit. Comme le maître ne 
i^avoit à qui attribuer ce changement , Marius 
lui avoîia qu'il en étoit Tauteur , & qu'en cela il 
n'avoit pomt eu d'autre dcflèin -, que de lui mon- 
trer le pouvoir qu'il avoit & de ^e venger de les en- 
nemis , & d'obliger (es amis. Ce Marius aiant en" 
Toié hors de Rome une très-belle fille qu'il avoit » 
de peur qu'elle ne fut deshonorée par Tibère > 
fot «ccufé d'avoir lui-même commis incefte avec 
t|}le,& condamné avec elle a la mort. Tibère avoir 
•deux petits fils , l'un de Drufus , nommé Tibérc ^ 
& l'autre de Germanique, nommé Cajus.» Ce der- 
nier écoit celui qu'il traitoit le plus favorablement* 
Farce que fâchant ce qui devoit arriver à IHin , & al » 
autre, il le régardoit comme l'héritier de l'Empi- 
re. On afTure qu'un jour que ces deux jeunes Prm- 
ces avoient différent enfèmble , Tibère dit â Cajus» 
Vous tuerez le petit Tibère , & d'autres vous tuc- 
f ont. Mais comme il n'avoit point de plus proche 
parent que lui, & qu'il connoilToit la malignité de 
Ibn naturcUil le choifit pour fijccclTeur afin de cou- 
Trir en quelque Cotte (es propres vices par d'autre* 
plus mon{lrueux,&de filtre périr tout ce qui reftoic 
decoafidèrs^eduis le Sénat. On die qu'il avoir 
G 3 fott- 
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^mdt' fou vent cet ancien proYcrbedansJa bouche, qu*^â 
p^s /«i ma mort la terre foi t tou te en feu . Il tenoit Priam 
ViAtff^n heureax de ce <:}u*il n*étoit mort qu'au milieu àts^ 
f» de J, ruines de (à Patrie , & de fon Roiaume. Le même 
f- . bon-iieur arriva uns doui« à Tibère , puisqu'il 
î h mourut avec lui un ^ grand nombre de Sénateurs, 
*Té^ére. & d*aucres perfonnes dequalitt*, qu*il n*en relia 
pas pour remplir lés charges des Provinces, & 
ou'il y falut continuer les Gouverneurs qui y 
etoient » favoir les Prétoriens , trois ans , & ks^^ 
Coufulaires, (ix. Gallùs fut un de ceux qui mourut 
en ce tems- la. Gar Tibère , pour^arlér (on langa- 
ge i nesVtoit point rèconcilicf avec lui auparavant.. 
€'eft m\^ que contre 1 *ordre àts loix , la vie tenoic 
aux uns lieu de fupplice , & que lamortètoit ac- 
cordée à d'autres , comme une grâce. Emilius 
Scaurus n*ttam coupable d'aucun autre crime que 
d -avoir compolé une pièce <k Téatrc , tomba dans 
iHi malheur plus tragique » que celui qu'il avoit 
choifi pour Tujçt de (on ouvrage. Il lui avoit doii<* 
né pour titre i Atréc. En le craiouit à rinûtatioir 
^^ d'Euripide » il y avoit mêlé tine ezhottarion Ëûte 
aux/ujets defuppoftef atec modération les caprin 
ces , Ar les extravagances des Princes , (bus la con- 
duite dclquelâ ils le trouvent. Tibère aiant prir 
cette Tragédie pour une Satire écrite contre lui ». 
& s'écant imaginé que Scaurusavoiteudedeindé 
faire fon {)>ortrait (bus le nom d' Atrée , à caufe des 
meurtres qu'il avoit commis , le menaça de lui 
donner le perfbnnage d'Aiax ) comme il le lui 
donna en effet, en le contraignant de fe procurer la 
mort. Ce ne fût pas pourtant d'avoir cowipofé 
cette Tragédie qu'il fut accufé. Ce fut d'avoir em 
habitude avec Liville , fous prétexte de quoi plu- 
^ iieurs autres furent mis â mort. 

Que s'il eft permis de mêler les afiàires d'Egipte 
avec celles de Rome , on vit en cette annéc-ft un 
Phénix , & ooie regarda comme an préfàge de la . 

mort 
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mort de Tibère. 11 tomba Tannée fuivante dans ^vs ie, 
une fâcheufe maladie > dont Cajus aiant peur qu'il /'«}« u 
nfc rechapât lui rcfofà à manger , fous préreite '^«JfP» 
que les alimens qu'il dcmandoit l'auroicnt incom- ^' ^* »'^» 
mode. 11 le chargea aufli d*un fi grand nombre ^* 
de couvertures , comme poux IVchaufcr , qu'il 5 ^« 
fét étoufé fous leur pefentcurl II fut fécondé en TUertm 
tout ceci par Macron qui ne chcrchoit plus qu'à 
gagner Ces bonnes grâces > depuis qu'il avoit re- 
connu que la maladie de Tibère étoic incurable > 
8c qui des auparavant Tavoit engagé à aimer Enfiie 
Trafilk (à femme. Tibère s*éunt autrefois apperçu 
itcc changement de Macron lui dit ^ Vous faites 
bien dé qdtcer le Soleil couchant , pour vous 
tourner vers le Levant. Voilà coiti ment mourut ^ 
Tibère oui avoit de grandes vertus , Se tout ct\r^ 
ftmble de grands vices > & qui (avoit tellement fc 
fetvir de fes bonnes ) &defèsmauvai(cs qualitez> 

Sue foit qu'il fè fèrvit des unes , ou des autres > 
* fèmbloit alors n'avoir que celles-là toutes (eu« 
1«. Uvècutfoixante^&dix-fèptans , quatre moif, 
neuf jours, dont il régna vint -deux ans, fèpt 
mois , & fèpt jours, dajus Caligula eut foin de 
lui faire des Funérailles magnifiques s &uneOrai«^ 
fon fiHièbre, 

C AJU S C ALIGUL A; 

CAius Caligula s'ètantrecda maître de ^aûtor^ CafhM^ 
te fouveraine envoia au Sénat leTcftament de/^^ * * 
Tibère, & le déclara nul fous prétejtc qu'il n'avoit 
pas l'ufàge de la raifon au tems auquel il l'a voit 
cfcrit , puifqu'il lui avoit donné pour compagnon 
à r Empire Tibère fon petit fils qui étoit encore en 
fi bas â^e, que les loix ne lui permettoient pas 
d'entrer au Sénat. Aulfi fo dcfitril bicn-tôt de ce 
jeune Prince. 
Il rétablir daas Rome les Danfeurs pour Icfquels 
G 4> il 
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Jim de- il fit ^^ dépcnfcs fi exceffives, de la même (brtc que 
fuis la pour les Chevaux & pour les Gladiateurs, qu'en 
Usijjkn trés-peu de lems il épuifà le Trefbr public. Il j 
€e df y. aroit crouYé cinq cent millions (cpc mille (èptcent 
C» >' draîçmes lors qu'il étpit parvenu â TEmpire , & en 

î7' moins de trois ans, il n*y laifla riende rdile. 
Oili^U' Il ^toit plus adonné à la débauche des femmes 
iâ. quenutautre. Il en enleva unequiétoic accordée. 
Il en arracha plufieurs autres d'entré les bras de 
IcMïi maris. Mais il conçût de Taverfion pour 
toutes excepté pour une , pour laquelle il n'aurott 
• pas manqué d'en concevoir aulfi s*il avoir vécu 
plus long'tems. Jamais homme ne fiit capable 
d'une impiété pareille à celle qu*il commit contre 
fbn aïeule, 8c contre Ces (œurs. Son aïeule lui aianc 
' fait une réprimande , il la traita avec une tellein- 
dignité) que la vie lui étant devenue in (uppor- 
table , elle fut obligée d'avoir recours à une mort 
volontaire. A l'égard <fe Tes trois fœurs , après 
les avoir violées j il en relégua deux dans un* 
Ile , la troifiéme étant nîorte avant qu'il eût pu la 
reléguer avec les autres. Il étott d'une humeur (i 
inégale , & fi bizarre , que perfbnne ne favoit ni 
quel langage , ni quelle conduite il devoit tenir 
avec lui, & quand quelqu'un réiiflifloiten ce point, 
c'étoit plutôt par nazard que par prudence. Il (è 
plaifbit tantôt dans la compagnie, & tantôt dans 
la (blitude. Il (è fachoit quand on lui demandoit 
quelque chofè , & quand on ne lui demandoit 
rien. Il Ce portoic à certaines affaires avec une 
promtitude incroiable , & à d'autres avec une len- 
teur extrême. Il prodiguoit l'argent avec une 
rrofufion qui tenoit de la niagnincence , & ne 
amaflbit que par des voies que lui fourniflbit uHe 
balle & (aie avarice. Il écoutoit & avec joie , 6c 
avec chagrin , & ceux qui le trompoient par lenrs 
Aateiies > & ceux qui lui difbient franchemenc I4 
vérité. Il laiflâ des coupables impunis > & op- 
prima 
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prima des innocens. Il fit à quelques-uns de les ^ntJê^ 
amis des ca^eiTes coût â fàic bailes & indignes dcpuù U 
lui , & à d'autres des outrages infupp ortables. En- Naifam 
fin les Romains ne le trouvcroïc pas (î-tôc fous la *"* ^' ^ 
domination de cet Empereur qu'ils commencèrent ^* 
à regrctcf le régne précédent > quelque fâcheux 5 7* 
qu'ileôt été > & a confcfler que Caligula furpaflbit C#'/j«h 
autant Tibère en cruauté & en violence, queTibérc '^» 
avoit furpaffé Augufte en ces deux vices. Caligula: 
fe mit donc dans une fi honteufc dépendance des 
dan{èurs& des ancres perfonnages de téat/e , qu*il 
s^ntreceooit fouvent avec Appelés fameux Comé- 
dien en prefènce de tout le inonde. Leur adreife lui 
donna dans la fuite du tems une fi étrange jaloufte > 
qu'il entreprit de difputcr à quelques-uns Tex- 
cellence de leur art. Il conduifi c des chariots dans 
k Cirque , il Ce battit comme un Gladiateur , ilî 
danfa- publiquemâit devant le peuple , & joîia de» 
Tragédies. Il manda une fois durant la nuit les- 
principaux du Sénat > comme pour prendre leui? 
avis fur une afkire importante , & lors qu'il fu- 
rent arrivez , il Ce mit à danfèr devant eux. Att 
^mmencement dt (on Régne il ne parla jamai» 
dans le Sénat v qu'avec une unguliére modération^ 
proteftant qu'il ne vouloit rien faire (ans (à parti- 
cipation, &en s'appelanc fbn nouiiflbn. - Il s'ei^ 
Êiloit alors cinq mois y quatre jours qu'il n'eue 
vint -cinq ans accomplis. Il donna la liberté à 
tous ceux qu'il trouva dans les Prifons, & entre 
autres i Pompone qui y languifToit de puis fèpe 
ans qu'il y avoit alors qu'il avQit écéConful. Il 
iùt Conful avec Claude fbn oncle ,. qui durant 
ee rems-li étoit demeuré dans l'ordre des Chevar 
liers. Mais aiant été député a Caligula par fà corn*' 
p^nie après la morj: de Tibère , u fut fait Séns^ 
teur, &Confulà l'âge de quarante-fîx ans. Le Sé- 
nat fut (î (àtisfait de cette (âge conduite de Caligula^ 
&■ trouva, le difcoors q^*il avoit prononcé iî 
G 5 jufte 
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Jfvs de- juft^ & û raifonnablc , qu'il ordonna qu'il (croit ijâ 
fuis U tous les ans , afin qu'il ne le pût oublier , ni chan- 
Q^ijfan gcr de fcntiment. Il donna au peuple divers Spcda- 
#<^« J* des ) parmi lefquels il y eut un combat de quaran* 
C te Ours contre quarante autres bétes d'Afrique.. 
5 7 * Son char de triomphe fut tiré par f\x Chevaux , ce 
Céii^U' qui n'avoit jamais été fait auf^ravant. On donna 
1% des coailli^ aux Sénateurs afin qu'ils ne fuiTent 
plus allis fur des bancs nûs, comme ils l'avoient 
été par le paffé. On leur permit auffi de porter, au 
téatre de,s chapeaux âia façon deTheflalie j pour 
fe garantir de l'ardeur du Soleil , & durant les plus 
exceffives chaleurs on fè fèrvit du diribitorium- 
pour les )eux, & les combats au lieu defefèrvir 
du téatre. 

Caligula tomba après cela dans une maladie dont 
il guérie. Mais aum-tôt après il fit mourir Tibère 
petit fils de rEmpereut du même nom , fbus pré- 
texte quHl avoir elpéré ; & même fouhaité (à mort. . 
Il fit mourir en iuite quantité d'autres petft>nnes« 
Un homme du peuple, nommé Publius Afranius 
Potitus aiant promis avec ferment par la plus extra* 
vagante de toutes les fiateries de fe procurer la mort 
"fi r Empereur recouvroit (k famé , & Afranius Se- 
cundus Chevalier s'étant obligé a coure pour le 
même fujei le hazard d'un combat fingulier , au 
lieu de les r écompenfèr , corn me ils erperoient, du 
zélé qu'ils avoient eu de ce Êicrifier pour iàcon- 
lèrvation, il les contraignit d'accomplir leur fer- 
ment, de peur i difoit-il, qu'en y manquant ils 
ne fe rendifiènt coupables d'un parjure. Marcus 
Silanus fbn beau- père qui n*avoic^t aucune pro*^ 
mefiè , ni aucun ferment fèmblable , ne laif^i 
pw de (e procurer la mort , quand il vit que fà 
venu , & l'alliance dont il étoit uni avec Caligula $ . 
ne (èrvoient qu'âexcirer fà haine, & à attirer ftt 
outrages. Tibère avoir confcrvé une eftime /î 
fariijpa|iéitderafu£(àncc, & de & probité, qu'il 

n'avoit . 
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n'avoit jamais voulu permettre que Ton appelât de Jins (f*^ 
les jugemeos , & que auand on en avoit appelé , il ^«m /4 
n'avoit point nommé aautre}uge de l'appel , que ^fif^n 
lui-même. Caligula lui £ii{bit au contraire toute ^ ^' y* 
forte de mauvais traitemens , & l'appeloit le mou- C* > 
ton d^or. 11 répudiai fille, & epoufaCornclic ^7* 
Oreftine qu'il avoit enlevée à Caipurnius ViCon cMiiu^^ 
£ôn mari au milieu de lat cérémonie aes noces > ou ^^ 
il avoic été prié. Mais avant que deux mois k 
fiiflènt écoulez » il les condamna tous deux au • 
banniflement , les acculant d'avoifcouché enfem- 
ble. Il permit à Pifon d'emmener avec lui dir 
eiclaves , Se comme ilen demandoit un plus ^and 
nombre il conlêntit qu'il en prit autant qu'il vou^ 
droit , à condition qu'il n'y auroit pas un moindre 
nombre de (bldats pour le garder. 

Le premier jour du mois de Janvier un efclavc 
nbmmé Maçon monta jufqnes fur le lit de Jupiter 
dans le Capitole , & après y avoir feit des pré- 
dissions fort terribles , il y tua un petit chien qu'il 
y avoit porté, & s'y tua en fuite foi-même* 

Caligula ne pouvant (àtis&ire la paflion qu'il 38; 
avoit devoir répandre le (àng, engagea un grand 
nombre de per fbnnes d (ê battre, les unsiéul a (èul, 
& les autres plufîcurs contre plufîeurs , de Cotte 
qu*en un feul jour il y eut vmt-(îx hommes de 
cheval tuez. U iè porta à une C\ prodigieu (è cruauté 
que de commander d'expolèr aux bétcs quantité 
oc perfonnes du peuple qui étoient affîfes fur les 
Bancs , & de les contraindre de combattre faute 
de ceux qui y avoient été condamnez. Et de peut 
qu'ils ne s'écriaflènt , & qu'ils ne fc plaignirent de 
cette violence, il leur fit couper la langue. Il con- 
traignit un célèbre Chevalier de fe battre contre 
un gladiateur en punition de ce qu'il avoit man* 
que de rdfpeâ envers Agrippine ïâ mete , & - 
après qu'il fot demeuré vidoricux , il le déféra 
en jugement , & le fit condamner à la mort. 
^ G 6 U* 
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^iw1fr.Il fit mettre dans une Cage de fer le perc du même 
puis la Chevalier aufU bien que plutieurs autres , & le fie 
Naijpan mouhr > bien qu'il n'eût commis aucun crime-. 
€9 de 7. II fît feire premièrement ces combats dans les fcp- 
tes , d*où on avoit ôté la terre poîîr y mettre de 
3^* l'eau, fur laquelle les bateaux pouvoient aller. 
jÇaligù^Vms il les fit faire en d*autres lieux après en avoir 
Un abattu "les maifbns , & y avoir enfoncé des picijx. 
Ces nouvelles entreprifes , &ccsimmen(cs dépen> 
fes jointes à la multitude , & à la cruauté des mafia- 
cres qu'il comAianda, excitèrent contre lui la haine 
publique. La violence qu'il exerça contra Ma- 
«ron, & contre Ennie., contribuérenrauffi beau- 
coup à le rendre odieux. Car fàns^fè (buvenir ni de 
l'amour qu'il avoit eue pour l'une , ni des bien- 
faits qu'il avoit reçus de l'autre , il les traita fî in- 
jurieufcment qu'ils' furent contraints d'avoir re- 
cours à une mort dont il partagea,av«c eux l'infa»- 
mie. Car entre les crimes dont il chargea M acron, 
il l'accuIà d'avoir étéle'complice&lcminifbede 
fcs débauches. 

Il fit mourir plufieurs perfbnnes accuftfes de di- 
vers crimes , mais qui n'étoient en effet coupables 
de nul autre, que dejpofTéder de grandes richef^ 
{t^y dont il avoit befoin depuis q u 'il avoit épuifô 
le trefbr public , & qu'ilr s'étoit engagé â faire 
des profuiîons aufquelles nul fond ne pouvoie 
fufEre. Il époufà peu de jours après Lollia Pauli- 
Jia , que Memmius Régulus fon mari ftit contraint 
de lui accorder , de peur qu'il ne (èmblàt qu'il l'eue 
prife contre les loix fans qu'elle lui eût été accordée; 
i^iant un jour appercû quantité de boue dans 
une rue:, il Commanda qu'on la. mit dans le pan 
de la robe de Vefî>afien qui étoit alors Edile & 
chargé du foin de tenir les ru^'s neues.. Cet 
ordre fut exécuté fans que l'on v fit aucune réflo- 
zion fur le champ. Mais parla fuite du tems on 
^ zccoxinut qu'il n'avoit été dounc que par une 

con- 
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conduite particulière de la Providence , quand on ^«r/Ar- 
vitque Vcfpalîcn prenant cbnnoiflance des affaires- ^^"J^ 
ôtolt de Komc la confufion , & l'a licence , & y fai- ^^'f/j^ 
foit régner la juftice, & ks K>ix, que les guerres ? 
civiles avoient bannies . * , g^ 

Le peuple aiant un jour appelé Caligula* jeune -*^ 
Empereur, il aùt que cette acclamation lui étoit ^^'i*^ 
injurieufe , & s*en vengea , par la mort de pluficurs 
perfonnes , dont les uns furent tirez des places- 
d*oû ils rcgardoient les fpedacles , & les autres fii»- 
xent pris en fortant du Téatre , & en retournant 
en leurs maifbns. Il fit (buvent de (èmblàbtles exé- 
cutions. Il menaça une fois touo te peuple en ces- 
termes , Plût aux Dieux que vousr n*euffiez rous< 
qu'une tétc. En un (êul jour il y eut cinq cens ours- 
tuez % dans un combat , & pareil nombre d*àu* 
très animaux d* Afrique. Caligulaaiant une paifîon' 
a«iG forieufe que fc Tai dit pour les chariots , èc 
pour les chevawx , étoit anrmié d'une (î violente ja-^ 
téufie centre cetrx qui exeelloieut en Tart de les-* 
conduire , qu'il en fe périr ouvertement quelques- 
uns d'entre eux , & qu'il (è défit fècretement de 
quelques autres par poifbn. Il fàvor/foit fi fort le* 
parti auquel on avoit donné le nom deVerd, à? 
caufè qu'il Ce didinguort par un habit de cette cou- 
leur que le lieu où les chariots de cette fadion cou- 
xoient s'appelle encore aujourd'hui le champ deGa- 
jus. Il pria à fouper un cheval de cette fàdion nom- 
mé Incitatus , lui fit donner de l'orge , ôt du vin» 
dans des vafès d'or. Il juroit par la (ànté , & par la^ 
fortune de ce cheval , & médita» de le déclarer Gon- 
ilil , & il l'auroit kit s'il n'avoir été prévenu par la* 
aiorr» 

Il prononça. dans le Sénat un difcours , où illn- 
fëra un éloge de Tibère , 8c une longue Sfcitire con- 
tre cette compagnie. Il leur dit entre autres cho^ 
i«s, f^usave^mal traité Tibère y O* vous lui avez: 
caujè la moft fajp l*in(ôlence que vous avez infpirée 

4 Séjaiij 
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^M 4*' à Séjan > de forte que je ne dois rien attendre de favcra^ 

puisU biedevouf. Il introduifît en fuite Tibère, & lui fit 

'^iJP^ approuver fon difcours par ces paroles qu'il lur 

^* ^' y* prêta.' Vous n^a-vex rien dit i - mon cherCajus , queae- 

* . g ^ véritable. Cefi pourquoi vout^ ne devez, aimer , ni éfar* 

' * gner aucun de ces homme s- là. Ils cnt tous de taverfion 

^^'l^ pour vous y O" fouhaiténtious vôtre mort, Perjonne 

^' * n*obéit volontierr. Chacun carejjè celui qui a la puiffan" 

ce entre les mains a proportion qu*il le redoute , & s*U 

ceffoitde le craindre y il cefferoit auffi de lerefpeÙer: 

Après avoir parhf de la force il fe leva brufquemenr,. 

partit du Sénat, & s'en alla dans une mailbn de plai* 

lance aux environs delà Ville. 

Les Sénateurs furent fi fort épouvantez -de ce àiC» 
cours , qu'ils ne purent dire une parole. Mais s'é- 
cant aflèmblez le jour fiiivant ils donnèrent de ' 

trandes loiianees à 1 * Empereur , &^ lui rendirent 
t trés-humbks aâions dé ^aces de ce qu'il ne 
leuravoit pas encore ôté la vie, & ordonnèrent 
que tous les ans à pareil jour que celui auquel il > 
leuravoit Eût la haraneue queje viens de rappor- 
ter, on (àcrifieroit à & clémence. Il« n'omirent 
plus depuis aucune occafion de le fiater avec la d^^ 
niére bafièHe. Mais Calignla mépri(ànt \t& honneurs * 
qu'ils lui rendoient , eut la vanité de paiïer à cheval- 
lurlamer, & de combler le détroit qui eft entre * 
Puceoles&Baules, &:<)ui contient vint-fix Stades. 
On aflembla pour cet efiet tous les bateaux que l'on 
put trouver s & parce que^l'on n'en trouva pas un - 
a^Tez grand nombre^ on en conflruifit de^ neufs. 
On ne (è contenta pas de fàireun Pont, oa éleva dc& - 
maifons defius , êa on fit un Aqueduc -pour y con-^ 
duire de l'eau douce; Lorfoue l'ouvrage fut ache- 
vé , Caligula mit une Cuiràfle qu'ilappeloit la Cui- 
raiïc d'Alexandre , & par dedus un nabit imlitaire- 
fait d'une ètofe de foie de couleur de pourpre , rc- 
hauffé d'or, & de pierreries. Aiant pris en luite fon 
épee , & ion bouclier & une. couronne de feuilles 

d« 
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de chêne il fàcrifia à Neptune & a TEnvic , de pcor ^nt W^i> 
que Fon n'enviât fon bon-Heur. Il avança fur Je /»«i* /^ 
pont ducôtédeBaules accompagne' d* une grande ^««ïîw 
multitude de foldats , tant à pi^ , qu'à chevâ , puis ^* ^» ^t - 
retourna vers Rome avcclc même- équipage que ^* 
S'il eût marché contre une Ville ennemie: S'étant 5 **: 
repofé le jour fuivant de la même forte que Ton fc f^«x«*- 
repofc aprés^ que l'on a dbané bataille , il pafla dam '^^ 
un Char fur le même Pont, vêtu d'une robe dé 
toile d'or. Le Char étolt traîné par deschcvaut^ 
dreflcz à la courfe , & accoutumez d là viébwre , & : 
fuiji d'un grand équipage qui rcprcfentoit des dé- 
pouilles remportées, fur £s vaincus, Darius Aria* 
odegue ks Par thés avoient alors donné en otage r 
iaifoit le prindpalornement dexettc pompe. Corn- 
mtil était bien jufte que Calignla Aàranguâtunc 
armée aufïînombrculc quclafîcnnc, après la fk- 
meule viâoire qu'elle vcnoit de remporter , il 
monta fur un Trône qui avoit été drcflé exprés au^ 
milieu do Pont , releva d'abord par des paroles fort 
magnifiques la générofité de fcs cntreprifes , puis 
donna à les foldats de grandes loiiangcs pour les 
travaux qu'ils avoient fupportez , & pour les dan- 
gers cju*ils avoient courus , & fur tout pour la gloi- 
re qu'ils avoient aquife d'avoir marché fur la mcr^ 
Quand il eut achevé fon difcours il demeura fur le 
Poiit comme il auroit fiiît fur^ne Ile, aiant fon - 
armée fur des vaiflcaux tout au tour i &paflalc 
refte du jour , & la nuit entière en fclèins. Ce lieu 
lâétoit extrêmement éclairé par les feux qui brû- 
ioicnt fur ks montagnes qui l'entourent comme - 
unTéatreenformededemi-cerde, Caligula aiant 
mangé , & bu avec orcés jetta.de deflus le pont , 8c 
les vaiflcaux quantité de (es amis dans la mer , où - 
q«elques-uns Ce noiércut -, là plus grande partie 
' Quoi qu'ils fu lient ivres s'étant làuvez àiamveur 
delà bonacc. Il ne manqua pas d'en tirer vanité , & 
•de dire que Neptune rcdoutoit ià puifiâncc. Il cti 
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vfw ie- prit au/ïî ôccafion de fe railler avec mépris des dbC- 
fuis ta feins de Darius , & de Xerxez , qui n'ayoient rien- 




i gratid , qu'il n'cft pas aifé de lecomptcr^ 

^'' 11 cil pourtant n^cffairc d'en marquer quclques- 
(V«i*- uns pour faire voir jufqucs à quel exce's (à foreur fe 
^* porta. Junius Prifcus Préteur fot chargé de quel- 
ques crimes , mais il ne fot condamne que pour 
Ks richcfTes. Cahgula aiant appris <ju*il n*avoic 
rien commis qui méritât la mort, dit d'une ma- 
nière tout à fait mervcillcufc , il m'a trompé , & . 
cft mort mal à propos ; il auroit pu vivre (ans être 
inquiété. DomiriuS' A fer fot expofé âun- péril roue 
extraordinaire, dont il fot délivré par un Don-heur 
encore plus étrange. Aiant un jour (bus le régne 
de Tibère rencontré Agrtppinc mcrc de Caligula y 
& s'étant détourné pas quelSqne (brte de honte & 
de peur qu'clicne le vrt , à caufe qu'il avoir autre- 
fois intenté une accufàtion contre une Dame de 
fes parentes, elleenfot avçrtie, &raiant£iitap« 
peler lui dit , n'appréhendez rien £)omitius : ce 
n'eft point fur vousque je rejette lafàute % c'e(J fur 
Agamemnon. CcDomitius. aiant depuis éngé une. 
Statue à Gdi^ula , 6c aiant mis au deffous une in- 
scription parTaquelle il étoit marqué' que dés l'a"* 
ffe de vint (èpc ans il étoft dans (on fécond Confo" 
&t , cet Empereur prit cette remarque pour un rc* 
proche & de (à jeunefle , & d'une contravention 
laite aux loix , & en conçût une forieu(è«olére. Il 
raccu(àâ l'heure même en ^lein Sénat , & lô< une 
longue invedive , ou plutôt une accu(àtion faite 
contre lui & fondée fur le mâmcfujet pour lequel il 
4yoit e(péré des récompenfcs. Caligulaavoit fort 
bonne opinion de ton éloquence, & avoit fait un 
cfFort extraordinaire pour (urpalTcr Domitins qu'il 
connoifloitpour un excellent Orateur. Iiraurotc 
fias doute £dt exccucer à morc«> s'il avoit ofé lui 
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Afputerle moins du monde la gloire de bien psn-^nsdi-^ 
1er. Au/B Domitiùs bien loin d'entreprendre de />«»>/* 
réfuter fon difcours , fit femblant de Tadmirer , & '^'f'*^ 
en reprenant par ordre tous les points , le releva ^'^* ^'' 
avec des louanges extraordinaires > comme s'il ne 
Teût écouté que pour v applaudir , & comme s'il ^^* 
n'eût point eu intérêt a en appréhender Je fuccés. f«'»^»- 
Lorfqu'on lui eut permis déparier pour (à défèn{è> '^' 
au lieu d'emploier les avantages que la naturel 
l'art ki avoient donnez pouc les adhons publiques > 
il eut recours aux déprécationsj & aux larmes. £■- 
fin il {è)etraâ terre & y demeura iong-temspro- 
fterné demandant humokment pardon , &. fàiiànt 
Toir par Cette pofturc> Se par (es cris y ou|>arj[ba 
fîlence que quelcjue terrible ^ue fut la puifTaiice 
de l'Empereur , il la redoutoic encore moins que 
la force* invincible de fon éloquence. Carigulaeuc 
la foUe vanité de s'imaginer d'avoir en eftt rem- 
porté le prix fur ce célèbre Orateur > & en (èntic 
une joie d douce & G. agréable , au'il oublia fà co- 
lère > & que tant par cette confiaération qu'en fà- 
Teurd'un affranchi nommé Callifte qu'il confi dé- 
roit , & a (jui Domitiùs rendoit auflî de grands ref> 
peârs > il lui pardonna. Ce Callifte aiantjpris depuis 
la liberté de lui témoigner que l'accu&tion qu'if 
avoit intentée n^étoit pas jufte > 8c qu'il auroic 
mieux fait de s'en abftenir, il répondit qu'il n'à- 
Toit eu garde de fupprimcr un (î rare chcf-d'ocuvrc 
de l'art de bien dire. Voilà comment Domitiùs ne 
fut abfbus que pour avoir eu l'adrede de laifièr 
condamner fbn éloquence. Peu s'en fàlutqueSé- 
«éqae le plus excellent Philofbphe qu'il y eut alors 
parmi les Romains y 6c même parmi plufieurs au* 
très peuples , ne pérît par une lemblable occaiion. 
Car bien qu'il ne rut ni accufé , ni ibupçoané d'au- 
cun crime « Caligula eut deifein de te £ûre mou- 
rir par ialoufie & l'éclat , & de la réputation avec 
kqudle il avoit plaidé en. fa prefènce ubc eaufè 

dans 



dby Google 



ut HISTOIRE ROMAINE, 
K>fm de <^ns leS^nat > & il Tauroit exécuté û une des icm^ 
fuit U mes que ce Philofbphe cntcetenoit ne Ten eut dé- 
Naifat» tourné> en Taflurant qu'il étoit pulmonique > -& 
^*dij. qu'il mpurroicbien- tôt de mort naturelle. 
C Caligula nomma incontinent après Domitius 

5 fi Conful , & dépofà^ les autr^ pour avoir célébra 
Ckfigu» àés Jeux félon la coutume en mémoire de la yidow 
U, re remportée autrefois par Augufte fur Antoine- 
Car pour aYoir fujet de les reprendre il âffedoit de 
paroitre iflu d* Antoine plutôt que d* Augufte , ic^ 
dés auparavant il avoit dit à ceux àquiildécou- 
Troit (es plus fecretes penfèes 9 que quoi oue fiflèn» 
lesX^onfuls , ils ne pou¥oient éviter le diatimem ^ 
parce que s*ils prefcntoient des fàcrifices , ils fè^ 
roient coupables de s'être réjouïs de la. défaite 
d^Antoine^^ s^ils n'en prefentoient point , ils la " 
feroient de u'^arôir par -remercié lesDicux de la vi- 
âoire d' Augufte. Il condamna au banniflement 
Garinas &cond j Proftfleur de Rhétorique poux 
avoir prononcé un difcours contce lés tirans > bien ^^ 
qu'il ne l'eût fiit que pour exercer Ibn ftile , &C- 
pour donnei au public des preuves de fa fuffi* 
ûnce. * 

Quandileatépuif<fd*argentRome9 &ritahe»- 
iltouriid fè^penfeesTers la Gaule & l'Éfpagne > 6C 
ftffolut de fè charger dts dépoiiilles de ces fertiles 
Pifovinces. Il fit pour cet effet un fort nombreux 
équipage de Dànfeurs» de Gladiateurs, de fem- 
mes & de Chevaux. Quand il fut dans ce pais U , 
on vit que c'étoit un crime que d'y polTcder du 
bien> Ilpréfida lui-même i Ik vente des meubles 
& des héritages , ^ en fît deir femmes bcauccmp - 
plus confîdérables qu'un autre n*auroit pu ^re > 
parce qu'il contraignit les adjudicataires de paiec ' 
un prix qui excedoit la jufte valeur. Lors qu'il vit 
que cette manière d'adjudication & de vente lui ' 
etoit ft avanrageufè , il commanda d'apporter les 
meubk&ks plus précieux de Ton Palais , & pendant 

que 



dby Google 



rCRITE rARJEANXrPHILIN.x^^ 
que l'on les crioic à renchcre , il difoit , cela écoit a ^Âns dg' 
mon perc, ce collier étoit celui dont ma mcre avoit /»«« U ^ 
accoutume de fe parer. Antoine apporta d*Egiptc i^aiffaû 
cette rare pièce: Augufle remporta autrefois ces ^'^*^» 
dépouilles fur Ces ennemis. Il ne conlèrva lien de ^' 
ees imm^nfo richefl'es , mais les diffipa toutes Ce- 3 9* 
Ion fa coutume > ou en largefles qu'il fît aux gens CalifUm- 
dé guerre , ou en d'autres dépenlès extravagan- ^** 
tes . Il leva une armée de deux cent cinquante mil- 
lé hommes , qu'il fît prefque tous périr en les tuant 
tantôt un à un , & tantôt plufîeurs enfemble. Aiant 
«.un jour apperçik une grande troupe de prifbn- 
joiersou d'autres pedbnnes dont Vt premier àc\é 
dernier étoient chauves , il commanda que l'on 
ks maiïacrât tous . L'argent lui aiant une fois man-- 
que au jeu il demanda 1 état de la Gaule » & après 
l'aroir lu , ordonna que Ton fît mourir ïtt plus 
riches de cette Province. Il retourna après cela vers 
C€ux qui joiioîent > & leur dit , pendant que vous 
Yousamufez à jouer petit jeu > j*^ gagne quinze 
#ent mille dragmes. Voilà comment ilfit mourir 
i^s Aucune apparence de juftice des perlbnncs tré»- 
ûmocemes. On peut mettre au même rang mi 
komme accommodé > & qui n'avoit pas Pourtant . 
désricbetfés fî extraordinaires que le deur^l'âi > 
dépouiller dût lui aire ôter la vie. U (è nommoit 
Jules Sacerdos > & fiit exécuté â caufè de fbn nom^ 
C'eft ain(i que tout Te faiibit (bus cemalheureur 
régne (ans connoiflànce de caulè > & (ans forma* 
lité de jullice. Il auroit fait le même traitement 
iCIaude , s 'il nei 'avoit méfirifé comme un hon»:^ 
me d'un naturel lent 6c ftupide « bien qu'il affè' 
€âx peut-être de le paroltre encore plus qu'il ne 
l'étoit. Caligula s'étant avancé vers l'Océan Gom- 
me poitr porter la guerre dans là grande Bretagne » 
il rwgea (on armée en bataille fîir k rivage > monta 
fiiruirïVaiflèau» & après s'être Hin peu avancé en 
merretottfBatoui^aottkï^ au berd>moiitafurun 

ttônc. 
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ï^4 ttîSTÔIRÈ ROMAINE, 
ùlnsde- trône fort clcvc , donna le mot aux foldats, conr- 
puisU me s'il eût été prcft de combattre, fitfonncr les 
^aijBfkn trompcttcs pour exciter Taf de^ir de leur courage, 
ce dt'J, & enfin leur commanda de rafmaflèr des coqùiï- 
^* les. Quand il fefut chargé de ces précieufcs dé- 
4^' fouilles dont il avoir beloin pour (crvir d*ornc- 
C^Ugik^ ment à fon triomphe, il parut tout rempli de la 
U4 noble fierté que lui infpiroit le glorieux titre de 
vainqueur de TOccan , & récompenfa magnifique- 
ment les importans ferrices de (on armée. Il por- 
ta jufques dans Rome ces coquilles comme des 
marques de fa valeur .LcSénat qui connoiffoit rcx- 
travagance de fon humeur ne lavoit s*ildevoitoii 
le loiier de cet exploit , ou demeurer dans le fi- 
knce. Car quiconque emploie de grandes paroles 
pour relever une petite aftion , fcmble n'avoit au- 
cun autre deflcin que de railler. Cependant il s'en 
fàlutpeuqueCaliguIan*cxtcrininàtle Sénat parce' 
qu'à fon retour il ne lui avoir pas déféré des hon- 
neurs extraordinaires , & prefoue divins. Aianc 
en fuite aflcmblé le peuple , il lui )etta d'un lie» 
^lévé des pièces d'or, & d'argent , parm* lefquel- 
Ics il y avoit des pointes de fer dont pluficurs furent 
tuez. Il condamna ati même tems â la mort CaC- 
fius Vetillin , & contraignit Capiton fon père hom- 
me de probité , & contre lequel il n'y avoit au- 
cune charge, d'affifter à l'exécution. Ce père ih- 
fortuné lui aiant demandé permiffion de fermet 
au moins les yeux , il commanda qu'on le fit mou- 
rir avec fon fils. Le miniftrc le plus ordinaire de fc» 
cruautczétoit uh nommé Protogéne , qui portoit 
^»ntinueHement deux regitresjdont il y en avoir un 
qu'il appeloit l'épéc , &unautrcqu'il appeloit le 
foignard.Ce Protogéne étant uq jour entre dans le 
Sénat tous lesSénateurs s'emprelTérentdeluireii' 
dre de profonds refpeéhJlappcrçùt parmi euxScrif 
bonius Proculus , & l'aiant rtgardé d'un ceil plein 
dccolérclui die, commenc ofez-Tousnac falûcr, 

TOUS 
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rCRITE PAR JEAN XIPHILIN.KÇ5 
iK>us qui êtes rcnncmi de T Empereur ?LcsSénatcurs jintde'- 
n'eurent pas fi-tôt entendu cette parolcjqu 'ils (c jet- puùlék 
térent en foule fui Proculus , & le mirent en pi<fces, i^aijfan 
dont Caligula eut une joie fi fènfible , qu'il déclara ^' ^* J* 
Gu'ilfcrcconcilioit avec eux. Ils ordonnèrent que ^' 
dans leurs afïcmblëcs il fcroic aiïîs fur un trône éle- 40* 
yé , & environné de Gardes , afin que per(bnnene CdHiu* 

Î>iit approcher de lui. Quelques-uns lui donnèrent /4. 
e titre de Héros,& quelques autres celui deDieU)& 
par là lui infpirérent un orgueil inconcevable. Il y 
avoit auffidéja quelque te'ms Qu'il fouhaitoit que 
l'on le prît pour quelque chofe de plus relevé qu'un 
homme ,& que l'on crût qu'il avoit des privautcz 
fort grandes avec la Lune, & qu'il avoit été couron- 
né par les mains de la vidoire. Il prétcndoit être Ju- 
piter, & pour fè maintenir dans cette réputation , il 
le vantoit d'avoir habitude avec un grand nombre 
de femmes , & principalement avec tes (œurs.' Il fc 
déguifoit quelquefois en }unon, en Diane,& en Vé- 
nus &changeoit d'habits comme de nom. Il fe mon- 
troit tantôt dans un équipage mol & efféminé te- 
nant une coupe & une baguette couverte de fciiilles 
de vigne a Ja façon des bacchances,& tantôt avec un 
air maie & vigoureux avec une mafTuë, & une peau 
delioa«Un jour il paroifToit avec une longue barbe, 
& le lendemain, rafé de fort j)rés. Il tenoit un Tri- 
dent quand l'envie l'en prcnoit , & puis il lançoit le 
tonnerre. U (c déguifoitaujourd' hui en fille guer- 
rière, & demain en femme férieufc, &changeoit 
fans cefTe d'habits , & d'ornemens pour paroitre 
tout autre chofequ'un homme. Un Gaulois l'aiant 
▼û un jour habillé en lupiter , & aifis fiir un Tronc 
fort élevé d'où il rcndoit des oracles, ne pût s'empê- 
cher d'en rire. Caligula s'en étant apperçû l'appela, 
& lui demanda quel jugement il faifoit de lui. Le 
Gaulois lui répondit franchement , car il fturmct- 
tre ici (à répdnfe , qu'il lui fcmbloit fort extrava- 
gant. 11 ne lui fit point de mauvais traitement , 

parce 
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1^^ HISTOIRE ROMAINE, 
. \Atifèh- parce que ce n'étoit qu'un Cordonnier, &{îiint 
ffuirlék en cela la coutume que les grands ont dVcouter 
Haifftn plus volonticrs la vérité de la bouche d'un hom- 
-^^^êj, me du peuple V qoe de celle d'une pcrfonne de 
^' qualité. 

4^' Quand il fc déguilbit en Dieu on lui faifoitdes 
uHgn^ prières publiques, & des facrificcs. Lorfqu'il nefc 
/*. déguilbit point de la forte , il portoit aux jours or- 
dinaires un habillement de foie , & tel qu'à un jour 
de triomphe. Il embrafloit, & baifoit quelques per- 
fbnnes. Mais ildonnoit ià main, ou fbn pié à 
baifèr atnc autres , & mêmeâ des Sénateurs. Ceux 
,àqui iPfaifoit l'honneur de les baifèr rcnremer- 
doient en plein Sénat , bien que ce fût un iionneur 
qu'il faifoitàdcs Bateleurs en prefcnce de tout le 
xnonde.Les plus confîdérables de l'Empire âatoient 
fcs folles paffions avec la plus lâche de toutes les 
tomplaiGinces. Lucius Vitellius homme qui ne 
manquoit ni de nailTance , ni d'efprit les fiata d'u- 
ne manière plus baffe , & plus indigne que nul 
.autre. Il atoit aquis une grande réputation en Si- 
rie pendant qu'il y avoit commandé les troupes. 
Car y aiant trouve Artabane nui la menaçoit , Se 
oui s'étoit déjà emparé impunément de 1* Arménie, 
il épouvanta fi fort par la fermeté & la réfolution 
avec laquelle il mardia contre lui fur le bord de 
l'Euphraie, qu'il l'obligea à conférer, fif à demeu- 
rer d'accord de prefenter des fecrifices devant les 
Statues d'Augufte , & deCaligula , d'accorder aux 
Romains une paix avantageufe , & de leur don- 
ner fcs ehfiins en otage. Les Parthes aiant chaflTé 
leur Roi^ on en rcjctta toute la faute fur ce Vi- 
tellius , & Caligula le manda pour le rendre ref- 
ponfable de cet accident. Quand il fe vit perfccuté 
par l'envie , & par la haine , & prêt ^'etre fàcri- 
néàla défiance que l'Empereur avoit de lui, ilfc 
fauva en fc mettant beaucoup au dcffous de l'opi- 
fiioa qu'en avoit conçue de lui, cnfc jettant aux 
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E'CRITE PAR JEAN XIPHILIN. 1*7 
picz de TEmpereur , en trempant la terrc.de (ksumdê^ 
, larmes , en l'adorant comme un Dieu > Qc en pro- puis u 
-mettant de lui faire ^les làcrificcs , s*il avoit la ^'i'*» 
bonté de luiiconftrver la vk. .Jl adoucit tellement ^' <^7* 
. Caligula par cet artifice , que non feulement ilob- ^• 
tint ugrace , mais qu'il devint de fes plus intimes 4®- 
amis. Conune<e Prince &i{bit un jour (èmblant r«/l^ 
de baifer la Lune^ il demanda à Vitellius s'il x^U. 
la lui voioit pas baifer. Alors Vitellius commen- 
ça â4>aifler la vue en tremblant. Puis dit à Cali- 
.gula , . il n'y a que vous autres Dieux qui vous 
puilfiez voir les uns, les autres. De ce. commen- 
cement Vitellius devint le plus grand âateur de 
ion Réclc. 

Caligula aiant l 'cfprit tout corrompu par la va- 
nité que lui donnoient ces folles louanges , fit éle- 
ver un Temple en fon honneur dans Rome , & fe 
fit bâtir un appartement dans le Capitole pour lo- 
"jcr avec Jupiter. Mais accuGuit depuis .'«e Dieu 
l'avoir pris la première place, & ne voulant pas 
fe contenter de la féconde , il commanda que l'on 
conflruisit trés-promptement un autre Temple 
dans le Palais , & il eut deffeiii d'y faire porter 
la Statué' de Jupiter Olympien > & de la changer 
en mettant defnis fon vifage. Mais il n'en pûc 
^enkâbout» parce que le vailTean que Ion avoir 
préparé pour cet effet £ut brifé d'un coup de ton- 
nerre , 6c que toutes les fois que l'on voulut tou* 
cher â cette Statue , pour l'enlever , on entendit 
de grands éclats de rire. Aiufi l'Empereur après 
avoir £iit des menaces i Jupiter commanda ^ue 
l'on uillât une autre Statue , & aiant démoh le 
Temple que l'on avoit autrefois bâti au milieu du 
roatjché en l'honneur de Caflor , & de Pollux , il 
fit entre leurs Statues un pailage pour aller i6ya 
Palais , & en prit occafion de fe vanter que ces deux 
Dieux lui fetvoient de Portiers. 

Jl prit le titre de Px^mifc de Jupiter , &choifit 
• pouï 
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«^m^e-pour Sacrificateurs Céfonia fà femme, Claude, 

fuit U & d'autres peribnnes fore riches , de chacune dtC- 

Naifan quelles il cira deux cens mille Dragmes. U Ce fit 

tedej, lui-même Prêtre & prit (on cheval pour Collègue 

de fbn Sacerdoce , & (è fit immoler chaque jour 

4'* des oifeaux rares, & de grand prix. Ilavoitune 

Odigu-^ machine pour imiter les éclairs , & le bruit du ton* 

'4. nerre , & quand il entendoit en effet tonner» il jet- 

joit à chaque coup une grofie pierre , & répétoic 

comme pour défier le ciel un vers d*Homére, dont 

le (èns etoit, qu'il fàloit ou qu'il tuât le père des 

Dieux , ou qu'il fût tué par lui. 

Que s 'il ^ut pafler fous filence plufieurs moiens 
infâmes dont ce nouveau Dieu > & ce nouveau 
Jupiter fè fcrvoit pour amafTer de l'argent , au 
moins n*efl-il pas permis de diflîmulcr qu'il avoit 
dans fbn Palais quantité de logemens où il avoit 
enfermé des femmes , & de jeunes enfans des meil- 
leures maifons de Rome , dont il fàifoit un abo- 
minable commerce. C*étoit fans doute un de fes 
plus agréables divertiflemens , & jamais il n'avoic 
tant de plaifir que quand iirerouloitfur l'or qu'il 
avoit amafTé par des voies fi honteufès. 

Quand £ts débordemens furent au comble de 
l'extravagance > & de la fureur, Caflîus Chérea, 
' & Corneille Sabin qui étoienc tous deux Tribuns 
des fbldats des gardes confpirérent contré lui. 
Us découvrirent leur defiein à plufieurs autres y 
comme à CalUfte , & à £parque. Mais ils fè 
chargèrent eux-mêmes de l'exécution. Ce Ché- 
rea etoit un homme d'une vertu digne des pre- 
miers fiécles II avoit depuis long-tems de grands 
fujets de- ne pas aimer Caligula , parce qu'enco- 
re qu'il ne manquât point de cœur , ill'appeloit 
efïèminé , & par moquerie lui <iDnnoit pour mot 
du guet ou Cupidon , ou Vénus , ou quelqu'autrc 
nom fcmblable.' Caligula avoit été averti par un 
Oracle de fc défier de CaiTius. Mais il rcmcndit 

de 
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de Cajus CafUus qui commàndoic alors en A fie > & Umât^ 
qiù écoit defcendu de celui qui avoit tu^ Jules Ce- puisU 
ur > & «*aiant que luifufpeét , manda qu'on Je lifiJT*^ 
lui cnvoiât lié. Céioit cependant de Caffius Chd- "^^J^- 
rca que parloic l'Oracle. ^* 

Un Egiptien nomme Apollonias aiant prédit '*'• 
dans fon païs le même accident , fut amené à Ro- CéUigu^ 
me pour ce fujec , & y arriva fe jour auquel la cou- ^*» 
juration devoir être exécutée. Mais £bn af&ire au 
lieu d*êcre examinée lur le champ , fut remifc à 
une autre heure, & dans l'intervalle Caligulafuc 
tué , U Apollonius garanti du danger qui le me* 
naçoit. L'afïàire fut exécutée de cette manière. 

Caligula donnoit un magnifique fèftin , & toute 
forte d^autres diveitifTemens dans fbn Palais. Il y 
avoit une fort grande compagnie au milieu de la- 
quelle il goûtoit le plaifir de la bonne chère. Pom- 
ponius Sccondus Conflil étoit à table auprès de lui» 
& baifbit fouvcnt fçs piez. Comme il fe leva pour 
danfer , & pour jouer une Tragédie , Chérca crût 
ne devoir plus différer > & le tua au moment qu'il 
fbrtoit du Téatre pour regarder des en&ns qu'il 
avoit j&it venir de Grèce, &d'Ionie pour chanter 
des chaulons compofèes à (à louange. Aucun de 
ceux qui étoient prefcns n'entreprit de s'oppoïcr 
au deffein des conjurez. Au contraire plufîeurs per* 
cérent de coups le corps, & quelques-uns furent 
alTez inhumains pour en manger. Us tuèrent à 
rheure même Ùl femme, & ia fille. 

Caligula s'écant conduit de la forte pendant trois 
ans 9 neuf mois , & vint-huit jours , n'éprouva que 
trop pa^ expérience qu'il n'étoit pas Dieu.Ceui qui 
affiftèrent a rettc tragique exécution rappelèrent 
dans leur mémoire cette parole qu'il avoit autre- 
fois dite au peuple , jpliit aux Dieux que vous n'euf^ 
fiez tous qu'une tête, & virent bien qu'il n'en avoir 
lui-même qu'une , au lieu que les conjurez avoient* 
pluficujcs mains. Comme les compagnies des sardes 
H «oient 
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j^iiht étoiéht ^mifës i 9i ^o'dtes etiwtoicnt décote , & 
péis u d*ftOCte en déinatfdiiHt ^li dvoit tu^ l^Ëmptteur , 
îîii^^ Valétè AfîaHcf«e homme éoniulakc les appai(àpar 
«» ^f J' ôri itier*eUkBX moien ^\ môtitint fur une hau- 
^' ceur , & en criant plue auk Dieux que ce iuc mot , 
41^ c(tfir<iuttué. 

CLAUDE. 



f -4»^*- TT Edirai ici t^otehient Claude ^rvint â TÊinpi- 
1 re. D^squeCaligolacftî^etlï^, lesConfuls 
r ttïïtttït dtfs gardes par toute la Ville s & ailcm- 
blérctlt le Séiiàt dans le Caj>itoIc , (ù plwficurs avis 
fiirehc prôpofcT. Les uns vouloieht remettre entre 
lt$ mains tïu peuple l'autorité aWbluë j & ks antres 
làvôiibientddKrer àtmfèUl , & parmi ccui-d 
il y avoit trric fott grande diVcrflté d*opinion« 
cbûcbàftt Icdioix d*on SôoVcratn , xfctpii fut caqfe 

Si^ilsfSfcrtléttht It rtltedojour , &lattliitcntie'rc 
ns pTttidre aitoniK rtéfolntion . Les foldats ^ht 
ttpctïdaht^tttrct dam \t Palairàdcfftin^clè pîl- 
kry ctotttétent Qaudc datts un endroit fbrtob- 
icur^ tii\il!îVtôiticachédepeur d'étfctu^dansle 
tumulte. Ils Tfcn tirèrent dans làcrémëe qaccVtoic 
iihàtttit , & qu'il atôît qtlclauc tbofe dbnt \\t 
Jratjrroitiit profiter. Mais qualid ils virent que c'é- 
toit hi , ih le pcoclamifrent Eitipcfeur, & k iiitné^ 
ttht ail catftp, où avec k refte de kuts compagnon^ 
ils lui défiéréretit ^ncôit la foiivtraiiie tmi(KUlci > 
tommê i nn homme c)ui étoit defcendu de la fa- 
inilk Impériale i & qui avoit aquis la réputation 
id^tre hiôdéré , & éauitabk. Les Cûnfiils nVureàt 
"Ipa^ fr tôt été avertis de cette entrcprifc dfe Tariftéc 
qu*il5 «ivoidrént les Tribuns du pcupk,& quelque* 
autres Officiers défendre st Claude d'aoccptet 
rÈmpitc , & lui commander de demeurer (bûmis 
à Taucotité du peitple, du Sénat , & des Loit. Mais 
quand ût vitent que les getis de guerre aufquels 

ils 
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ils aroient confié la garde de la Ville les abamlon- ^nt Jtm 
noient , ils contèndrent i la proclamation depuis li 
Claude > & ordonnèrent tout ce qui lenr fèml>ia NmijfMn 
néceflaire pour lui aflurer la pofic/fion de la fba- ^ ^* 7* 
veraine puiffance. Ainfi parvint à TEmpire Ti- ^* 
bére Claude Néron Germanicjue fils de Druius , ($c 4^ • 
petit fils de Livie, bien qu'il n*eût jamais exercé cidutitm 
aucune autre charge û ce n'eft ceUe de ConfiiL U 
étoit dés-lors dans la cinquantième iinnée de Cotk. 
âge. Jl n'avoir pas mauvais cipric, avoir été bieft 
élevé ^ & avoit même autrefois compofô quelque 
mémoires. Il étoit moins avant;^eir(èment par^ ' 

tagé des dons du corps. Car il étoit infirme) 9t 
fujet a xm tremblement de tête , Se de mains , d'od 
procédoit aufli la difficulté qu'il avoit de parler» 
Ces infirmitez l'obligèrent d Ce fiiire porter dans 
une chaire couverte , ce cm'aw^tti Rémaki n'avoic 
fiut avant lui , & c*eft«t là kju'cft'venûekcott'- 
tume qu'ont tes Empereurs , & qtiteiio<lsautf<ft 
Confiilairrt' wfons aufli de nous fertir de chaire* 
de cette fbrtc. Car Angufte ni tibérc ne ^ fid- 
fbient porter qtfc fur de petits lits , qni font«nco*- 
re aujourd'hui en u&ge pour les femmes» Bien 

Sue Claude ne & portât pas au mal de (on naturel ^ 
nelaifibit pas 4'avoir un liorribie défaut > qtxi 
cft qu'il vivoit publ'i^uctnent datw ûnehonteme 
dépa)daiioede^<k>iviefôques, 8c de Tes màkrei^ 
fcs. Cela Çrocédott peut - être de ce <|u^aiânt été 
£ott infirme dans (en bas âge, il avoit étééletë 
bafiement fous lacrnidoiied'^utità , ce quil*ob!i- 
^oit quelquefois a fidre parcMCïe moins d'ei^rk 
tju'il n'en avoit , cbmmfe il Tavoua im jour en plein 
Sénat. D'aîllètirs iî tf avoit yas tronftrvé toute fà li- 
berté dans là oompagnttf des femmes , & eomme H 
étoit fi)tii! adonnéi^ fes pîàifirs , cettxqtiilevou- 
loient farpTèttdre prcnoient le tcnts de (es feftins,& 
d'autres momens où il étoit encore moins maître 
defoi,3coiiilnclcurpouvoitrienrefttfcr. Déplus 
H 2, il 
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rj2r HISTOIRE ROMAINE, 
v#«*rf«-ilétoit fi timide, qu'il fctrouvoit fouvcnt inca- 
pMts la pable de preûdre" aucune téfolucion. Ceux qui s*é- 
'^fiJTan toieiit emparez de fon efprit ufoient de divers arti- 
ce de j, £çcs peur augmenter (à crainte, & par ce moieu vc- 
^* noient à bout de tout ce ou*iI leurpUifoit. Ils fc 

4'* rendoieiit même redoutables aux autres , &s*il)en 
Çj^AHie. fauè apporter quelque preuve, je dirai que quand 
ils prioient à Couper quelques perfoones que rEm- 
peteur avoir priées le même jour , ces perfonnetf-là 
>K4iianquoient jamais de fouper chez eux , .& de 
trouver quelque excu(c pour s*exemterdc ioupcr 
chez l'Empereur. Il fout pourtant avoiierque û 
Claude avoit pu éviter les £iutes ou le âulbienc 
tortiber ces dangereux courtifàns , ç*auroit éii un 
aficz bon Prince, & que d'ailleurs il gouvemoic 
bien l'Erapirc. II fe défit de Chérca.& de quelques 
«utres , non tant pour venger la mon deCali^ula , 
que poiir pourvoir à û p^re-fçurcté. Ilfent ad- 
^/rerparlainaniéredontil leva les impofitions^, 
«*abr^çt>anc de tous les moiens oui paroifîoient le 
moins dii monde desbonnétes. Il eût un (bin par- 
ticulier de remettre la modération dans les mœurs 
idu peuple , & de réprimer, le luxe qui (bus le régne 
précédent s'éroit débordé avec excès. Il ordon- 
na que les pabf^rets où Ton donnoic à boire %- 
roient fetmi^^ défendit de vendre de la viande cui« 
.te , & de l'eau chaude , & châtia les contrcrenans. 
Xa Ville aiàm foufFèrc une grande difette , Claude 
ne (è contenta pas de foulager la néceflité preîènte i 
mais voulue encore pourvoir aux befoins des fié- 
c\ç& fuivans » en fàifant bâtir un Pon donc b 
commodité fournît des vivres en abondance. Les 
Grains dont fubfiftpienc les habicans de Rome 9 
étant tirez des païs étrawçers , Je dé&ut de Ports 
& de Rades aux environs (£:refliboucbure du Ti- 
bre leur rendoit TEmpitq de la mer inutile , parce 
que ne recevant aucunes provifions en hiver , ils ne 
pouYoieac vivre durant ccuc fachcHic fàifbn que de 

celles 
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celles qu*ils gardoient dans les Greniers. Que u ^ns àe^ 
quelqu'un oloit bazarder d'en amener en ce tems- fuii U 
Jà , le mauvais fuccés condamnoit le plus fou- ^aifin 
vent la témérité de fon entreprifc. L'Empereur *^* ^' 7* 
aiant demandé aux Architedesàcombierimonte- f' 
roit la dépcnfc de ce grand Ouvrage > ils lui ré- ^^* 
pondirent à dc/Tcift de Ven détourner qu*-€lle mon- CUndu 
ceroit G. haut ) <]u^ quand ils lui en auroient donné 
rétat , il en perdroitaufli - tôt Tenvie. Mais bien 
loin d'abandonner ce dcflein il s'y porta avec uùc 
ardeur digne de la générofité , & de la magnificen- 
ce Romaine. Il fît «Tabord cfcufer uii grand cfpacc 
de terre , & jerter des fondemens tout au tour pouc 
recevoir au milieu la mer. Il éleva en fuite deur 
Digues, & entre-deux une Tour en forme d'Ile 
(ur le fommet de laquelle on allume des feux pour 
éclairer les vaiiïeaux durant l'oblcurité de la nuit.. 
L'Ouvrage entier fut nommé le Port eu langue la-- 
tine , comme il l'eft en effet. 

Claude donnoit continuellement des combats - 
de Gladiateurs aufquels il prenoit un fîngclier plai- 
fîr .Son plus grand diverti ffement étoit de regardée 
iiir rhcurc de Cod dîner des combat tans qmik dé-, 
ckiroient les uns les autres. Il fit pourtant tuer un^ 
Lion qui étoit accoutumé àlnanger des hommes y 
& qui pour cefujet étoit fort agréable au peuple y * 
montrant par là qu'il n'approuvoit pas des (pcda' 
clés fi (ànglans. L'habitude qu'il avoit prifè cie voie 
ainfi répandre le fàng le rendoit plus promt à <ym- 
matflfbr des meutres^ Il en iaut cependant attri- 
buer toute la faute à Ces domcftiques,ôç âMefTalinc^ 
ia femme la plus intblentc , & la pi us- débordée de 
fbn fiécle.Car quand ils avoient envie de faire mou- 
rir quelqu'ua ils épouvantoient Claude en lui fil- 
fant accroire qu'il^toit en grand danger, & bbte- 
noient ainfi de lui tout ce qu'ils vouloient.il ordon- 
noit fbuvent durant l'émotion , & le trouble que 
cauiè la crainte ,.q|ae l'ou mit â mort des pcrfonnes^ 
H } qu'it 
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lÂnsde^Qniï rcdcmandoiccnfiiitc Ibrs qu'il ëcoit revcna 
^isU SL lai -même , & qu'il étoit maître de fon juge- 
^aifan mcnt , & apprcnâRt aloTS cc qui avoit ^téexccuté 
^^7. par fou ordre, il en ièncoitde ladoulear&dùdd- 
^' plai^r» Le premier dont il répandit le fang fbt Ca- 
-♦'• ;u» Appius S^smvts homme d'une naiiîance illa- 
^9m4e, ftre , 3c dont tout fe crime étoit d'avoir of&ntë 
MefTaline en refb&m de consentir à (es infâmes 
payons , & d'avoir déplu en même tems à Nar- 
cifïëaRranchiderEmperenr. CeNarcifTc fuppoGi 
qu'il avoir eu un fenge où il lui avoit femblé qu' Ap- 
pius aflàflmoit Claude, &: étant allé le trouver dans 
ion lit , ou il étoit encore , i! le loi raconta en trem-^ 
Want , & MefHiline tjui étort prcfente en exagéra û 
arti^iea(èment les circondances , & tous deux en* 
fèmbic imprimèrent une telle terreur dansl'cfprit 
de ce Prince, que la condamnation d'Appiusfuc 
réfoluë , for un fondement auffi léger qu'cft celui 
de l'ombre d'une penfée qui trompe les Icns durant 
le repos. Depuis quececélcbre petlbnnage eût 
été condamné de la fone , les Romains n'attendi- 
rent plus rien de bon de l'admic^ifhation de Clau- 
de, ce ^ui donna occafîon a Vinicicn&âCàmilIc 
Gouverneurs de Province de conjurer contre lui. 
La nouvelle de leur entreprifc Tépouvanta (î fort , 
que peu s'en fàlut qu'il ne renonçât volontairement 
d l'Empire. Mais ces deux Chefs aiant été trahis 
pat leurs Soldats périrent miférablcmcnt , & plu- 
lîçuw autres , tant hommes que femmes mooru- 
rait pour le même (ùjer. Les malheurs de ce tems- 
là étoient fî continuels , ScJi extrêmes , qu'il 
fcmbloit qu'il n'y eût plus aucune autre vertu qui 
fôt de fàiibn que la fermeté qui fait mépriser la 
mort. Claude donnoit (bu vent pour mot du guet 
un vers Grec , dont le (cns eft q»'il faut Ce venger 
de celui qui en attaque un autre Gmsfujet. lien 
difbit auffi (buvent d'autres Grecs eh rlein Sénat. 
Comme il j dounoit un jour audience a des Dépu- 
tez 
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tez de Licie , il en interrogea un en kci^ qui bien um tler 
qa*il fut de ce pais-lâ > avoic éié fait citoicn Rao^ pnis I4 
maia. Le Liçieii n*aiant pas entendu fà demande, K4#« 
il le priva du droit de Citi , çn difànt quequicoot ^* ^*J* 
que n*aitend pas la langucde Rome n'en peut être ^' 
citoien. Depuis qpc les RoBûaing commencèrent '♦*'* 
à conlidérer ksétrangers , & à leur communiquer (l#^'. 
le droit de leuf Ville, plufiears le demandèrent à 
Claude , & rachetèrent de Meflaline ià femme , & 
de Tes favoris. Il fut d*abord fort cIkt , maisd 
▼inta (i bas prix dans la fuite , que l'on di£bit com- 
munément t}u'on lé pouvoit avoirpour desVafes 
de verre , quand ils auroient écècaflez. 

Meâalijie cependant non contente de s'a&andoa-' 
neraux plus horribles débordemens > contraignons 
les astres femmes de ftiivre (on exemple, & en por-> 
ta plttÊeitrs â violer dans^ le Palais en présence ds 
kurs maris la fidélité , qu'elles leur avoélRC promi- 
fe. Elle eftimoit & ckérifToic les hommes qui Ibuf^* 
froieut patiemment cette honceufe proftitutton , & 
les élevoit aux charges , & aux dignitcx. puant à 
ceux quin'avoienc pas allez de compiaifancepoâr 
y confentir, elle leur portoit une liaine implacable , 
& emploioit toute forte de moiens pour le» perdre^ 
Claucte fut long - tems&ns avoir aocanc cem»oif^ 
(ànce de ces detor dres , parce qi)*elle lui envoioit<^ 
jeunes fcrv antes pour le divertie , & qu'elle cor- 
rompoit par prefèns , ou éloigooit par menaces 
€euxqui luictoientfbfpeâs. 

Les gens dejçucfreaiant commencé àfeirc iééx" 4^' 
tioo, Narciffêfut envoie par Claude p€M»r les ap-^ 
paifer. Mais àés qu*i}s virent cet affranchi qâif 
étant fur un fiéee fort élievé , fe prépacoit â les ha^ 
tan&ier , ils s'eurent p lus qu'auparavant , & s'^é* 
crièrent tout d'mic votx ,aux Saturnales>qui cft une 
fotte de proTer1>e fondé fur la coutume qu'ont les 
«fclavcs (te prendre aux jou t^ de cette fête les hai>it» 
de ieuzs maîtres > & de joiier leui pedoan^^r 
H 4 Mais 
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\Anfie^ Mais ce qui eft plus étonnant eft que Icmrfpris 
fuis îa qu'ils conçurent pour Narciile les porta à (è toû- 
'^^iffan mettre à la conduite de leur Général , & à pa(ïêr 
ce flf«7. dans la grande Bretagne pour y faire la guerre aux 
^' habitans de cette Ile. Vefpahen Tun des Lieutc* 
43- nans de Plautius y aquic une grande réputation. 
cUude. Claude partit bien tôt après Se Rome pour s*y 
rendre lui - même , & y aiant rencontré les enne- 
mis ,1cs mit en fuite , pilla leurs Palais , & en mé- 
rita le fu rnom de Bri tanniq uc. 

Mcflaline étant devenuë.éperdumcnt amoureu- 
fc d*un Danfeur nommé Mnefter > & ne le pou- 
vant faire confemir à ce qu'elle defîroit, priaTEm- 
pcreur de lui commander deluiobcl'r , comme /î 
elle eût eu befbin de quelque autre fcrvice> que 
de cçiui qu'elle avoit intention d*en tirer* Quand 
Claude lui eut commandé de élire tout ee qu*il 
plairou à#ienàline , il ne fit plus de réHdance > 
comme'fi robéïflancc qu'il renaoit en ce point eût 
été comprife fous Tordre général qu'il avoit reçu. 
Elle fit la même cho(è a plufleurs autres , & fe 
plongea ïans la débauche avec la même licence 
que n elle eût eu pour cela te confentemeur dse 
l'Empereur. 

Le Soleil devant s'éclipfcr à pareil jour que celui 
auquel Claude étoit parvenu SN'Empire , il appré- 
henda que cet accident ne donnât lieu à quelque tu- 
multe , & pour cela il fit un écrit où non feulement 
ilavertitqueTEclipfe devoit arriver: mais encore- 
il en marqua le te ms > & en expliqua la manière, 
& les caufcs. Voici i peu prés celles que Ton eq ap- 
porte ordiilairemenr. La Lune ùiit (on tour au deP 
fous du Soleil , (bit qu'elle le &(Ie immédiatement 
fous lui,ou queMercure,&Vénus foient entre deux. 
Elle (e meut en longitude comme le Soleil, en hau- 
ceur,comme il s'y meut auflî peut-étre,& en laiitu- 
de qui eft une manière dont il ne (c meut nulle- 
ment. Lorfque le Soleil > & la Lune jettent à plomb. 

leurs. 
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leurs raious fur la terre > & que la Lune eft immé- ^nsde~ 
diatement au deflbus du Soleil , elle le dérobeàla/»*»»* U 
vue, bien qu'elle le dérobe inéealeinent àlVgard ^JT^f*. 
de divers païs , & qu'elle en cache une grande par- ^* ^* J*' 
tièauxuns, une moindre à d'autres, & à d'autres^* • 
encore upe trés-pctitc, Mais elle n'en ôtc jamais ^^* 
la vue àiCous les peuples au même tems , parce que Claudtr 
le Soleil aiaïVf une lumière qui lui c£t propre, & 
qu'il n'emprunte d'aucun autre aftrc , il la répand 
aux endroits où la Lune ne retrouve pas, & ou elle- 
ne lui pçut foire aucun obftaclc. Voilà comment fc ' 

&ic rÈclipfè du Soleil; Que f'il faut dire quelque 
cho(e de celle de la-Lune puilqucje fuis eneagé dans 
cette n>atiére , cet aftrc fè trouve prive de laîumié- 
re du Soleil, & paroi t tel qui elr, toutes lesfois> 
qu'étant oDpofè au Soleil ce qu'il ne lui arrive qile 
quand il eft plein ., il rencontre l'ombre de la terre,^ 
laquelle s'étend en figure de Conc.- Je ne dirai rien- 
davantage fur ce fu jet. 

Pendant que Meflalinc tenoit Mncflcr aupréç- 
d'elle, & que le pcqple fc plaignoitdeccqu'ilnr 
danfoir plus fur le Téarre, Claude protefta avec (cr-- 
ment qu'il ne l'en empéchoit point, & qu'il n'en 
tiroir aucun fcrvicc. Ceux qui croioient qu'il par- 
Ibit (încérement , étoient fache2 de voir qu'il igno- 
rât fcul les deibrdres de fà mailbn dont fcs ennemis; 
avoicnt connoiflance. Ils n'ofoienc pourtant l'en 
avertir de peur ou de déplaire à Meflalinc , ou de 
ruiner Mnefter. Car il n'étoit pas moins agréable 
au peuple pour l'excellence de ibnart , qu'il l'étoic 
à MeiTaline pour l'avantage de (à bonne mine.Tous 
lès Romains qui étoient au Téacreraiantunjoui:' 

Î|rié avec inftance de danfcr une pièce célèbre , il' 
c retira en leur di (ànt 5 Je ne ûurois , parce q^e j 'aiî 
couché avec Oreftc. 

L'année fuivante qui étoit la dernière dû huitiè- 
me fiéde depuis la fondation de Rome , Claude fut; 
Conuil poux la quatrième fois , & Vitcllius pour 
H 5 là 
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oins dt' h troiGémc. Pendant Con Confulac il cliafla qucl- 
jmis U qiics Sénateurs parmi Icfqucls il y eh eut qui (ou f- 
Kdifam frircnt cet af&ont avec d'autant plus de modéra- 
"^^- tion , qu'ils n*avt)ient pas le bien néccflairc pour 
^' foutenir Jeur dignité. Il en mit plufîcurs autres en 
^7' Icurplacc, * parmi ceux-là SurdiniusGallus qui 
Clmi^f, sVtoit retiré à Cartage pour éviter cet honneur. 
Claude Taiant envoie quérir lui dit 5 Je vous re- 
tiendrai ici afec des chaînes d*or. Ainfi il demeu- 
ra comme attaché à Rome par cette éclatante di- 
gnités Bien que Claude châtiât avec rigneur les 
nutes que les affranchis commctroientxontrc leurs 
Partons, il ufoit d'une grandeindulgence envers 
lesiîens. En effet un Adeur aiant dit un jôurHir 
le Téarrc cette parole qui eft fouvcnt dans la bou- 
che de tour le monde, il n'y a rien de (î infolenc 
qu'un efdave que la fortune a élevé , & Polibe (on 
âfFranchr, far lequellcpeuple avoir jette les y eux , 
comme lî cette parole n'eût été dite que pour lui , 
aiaut reparti à haute voix , que le même Poëtc 
àvoitdît: 11 y a des Rois qui ont étéautrefois Ber- 
gers , il ne s*cn fâdia pômr, & ne hii fit aucun 
ma! pour ce fujet. Aiant reçu avis que plufteurs 
âvoiedt confpiré contre lui , il méprila prefque 
ions les accuf^ en difànt qu^on ne iè devoit pas 
tengcr d'une puce , comme on fe venj;c d'une bê- 
te êrouche , Si ne (X)ndamna qu* Afiatique. En- 
core il s'en falin même fort peu qu'il ne fût ab- 
fous. Car comme ilnioit conftam ment le crime, 
& qu'il protcftoir qu'il ne connoifldit aucun des té- 
moins qui avoient dépofô comte hii , on demanda 
a un foldat q^i l'avoir chargé comme un de (es 
complices ou il étoit. Ce foJdai â qui ceux qui Ta- 
voieiit fubomén 'avoient point donné d'autre fî- 
gnc pour le connoitre que de lui dire qu^il étoit 
chauve , montra un autre homme qui l'étoit au/fi , 
ce qui aiant excité un grand éclat de rire , Claude 
reconnut fon innoceucc , Se eut eavie de l'abfou- 
* dic. 
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^re. Mais VitcllMas pour faire fa cour à Mcflali- ^^ j^ 
ne dit qu' Afiatique fe lentoit fi fort coupable qu'il^Mî/ /« 
Tavoitfupphé de faire en forte aû*i] eut le choix du NW*^*» 
genre de (à inort , & ainiî Claude ne fit ^us de dif- àe dû J, 
Sculcé de le condaainer dans la créance qu'il s*é-^ 
toit déjà condamne lui-même. On découvrit e» 47** 
cette année-là proche Je l'Ile <k Tcra une autre pe- Qamdg. 
tite lie que Ton n'avoit jamais vue auparavant.. 
Comme il y avoitplufîeursBiaitFes qui au lieu ^ 
prendre (bin de leurs efclavesxpiaH^ ils les voioienc 
malades, les chafibient de leurs maifons , Claude 
fit une loi par htquelk'il ordomia que ceuv qui ao- 
soient été ehallèz de la forte , & qui recouvre- 
toient kar fânté , demeureroieat aé&am^s 4e b 
puiflànce de ces makres iropitoiahles» 

Vefoafîen ai^t cependant été enfermé , te œm- 
me afhégé dans la grande Bretjigne par les hâtant 
^u païs , & courant rifl]ue d'y périr > Tite fon fils le 
dégagea par une hardicfkextraor^iifiûfe^^iffipa le» 
ennemis, & en tua un grand nombre. Plautitw 
«^aquita fi bien dans cette guei^redeS devoirs d'un; 
Général qu'rl en f^ récompensé , &- par leis J^acH* 
ges qu'il reçut de labouthede l'ÉmpaJear , & par 
rhonneur qu*]!^ eût de.renti*er ^an» Home ci» 
triomphe. 

Cneus Dom^tiui Cdrboloii aîanr aflcmWé'e» 
-Germanie kstrotrpcs qu'il y «ommandoit > in- 
commoda fort pluficuts péu0es <fc ce païs ,* fis 
pr ineipatiement les Cauchiens . Maté Ah que l*£m^ 
percur apprit combien il fiiifoit paroître de vigi- 
lance & cfe vailcur, il Je rappelai peur qu'il n'aquît 
im trop grand pouvoir Jl obéît â cet ôr&^ quefqor 
injufte qu'il lui parût , & fe contenta d'en témoi- 
gner fon indignation en ît*éCriant , <jue les Gêné- 
iMua des fiéclcs partez écoientiicureux de pouvoir 
fignalec leur vertu fans fc mettre en danger d'ex- 
^cer la jalon fie, aufieuquejcfùis arrête par cel- 
le iic l'Empercar. aa milieu de mes cntïc^rifes^ 5 
H -ô' » 
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^Ans de-ll ne £[it pas portant privé de l'honneur du triom- 
fuis /4phe, & l'Empereur lui donna une (cconde fois le , 
Naijfan commandement des mêmes troupes aufqueilcs il 
^ ^' y* fie continuellement faire leurs exercices. Mais par- 
• ^ ce qu'il avdit heureufemcnt terminé la guerre, U 
^^' qu'il ne jugeoit pas à propos detaiflcrlcs foldats 
p^^.^e- inutiles durant la paix , il les .occupa à creufer un 
Canal long de 1 7 1 Stades , entre le Rhin & la Mcu- 
^^ /e, parle moitn duquel il cfpéroit empêcher que 
le reflûs de la mer ne ut remonter ces deux fleuves ' 
& n'inondât le païs. 
^^\ MeiTaline ne fe contentant pas de foire profeflîon 
publique d'incontinence , & d'avoir un apj>artc- 
xnentdans le Palais ou avec d'autres Daanes dclz. 
première qualité , elle s'abandonnoit aux plus hor- 
ribles déreglemens , elle voulut encore que mal- 
gré les loix il lui fut permis d'avoir plus d'un mariv 
!Aii>fî cUe cpoufa Gs^us Siliiis , fit la cérémonie des 
isôces avec une grande magnificence, donna à ion 
nouvel époux un fuperbe Palais paré des plus ri-»- 
chc^ meubles de l'Empire , & pour comble de 
grandeur le déclara Conful. Claude ne s*apperçûc 
pas le moins du monde de cette infolence qui avoir 
éclaté avec le dernier fcapdale s mais dans le tems 
qu'il étoit àOftie où il donnoit les ordres néccG- 
uires pour les provifions du peuple , ôl que Mef- 
fahne faifbit un grand felHn à Rome , où elle 
était demeurée fous prétexte d'une indifpofition j 
Nàrcide fit tout découvrir à l'Empereur par des 
filles qui lui (crvoient ile divertir. U retournaà 
l'heure même , fit mourir plufîeurs perfonnes, 
Mnefter entre autres, & peu après McflaUne , & 
époufa Agrippine fa nièce , mère de Domitius Né- 
ron. Elle étoit fort belle, vifiioit fouvcnt l'Empc- 
percur avant leur mariage , rcutrctcnant en parti- 
culier , & prenant avec lui d'autres liberre^^quc cel- 
les que la bien-fdance permet à une nièce f^pien- 
. drc avec fo« onde. Elle ne fiii pas fi- tôt èliç^èe à b 

dignité 
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dignité d'Impératrice qu'elle cm ploia tout ce qu*cl- ^mdè^ 
le avoit d-*adreflë fie d'habileté pour gouverner/'»" •'*- 




pour Icfquels u «^ . 

nance. Bien qu'il ciit des enfans ,'. elle lui perfua- ^^* 
da.d'adopter Néron Ton fils, àqui elle fit en fuite ^'**^'- 
apprendre fous Sénéque cie qu'un jeune Prince doit 
favoir pour être un jour capable décommander; 
£lje lui amafia aufli des richefles ineftimables cm- 
ploiant pour cet efFec toute forte de moièns fan» 
s'abftcnir àt% plus bas , on des plus iafàmes. Il 
n*yavoit point d'homme riche qu'elle ne car cfïat, 
& ii y-ca eut même pluficurs qu'elle fir mourir 
pour avoir leur bien. Ellefc défit auffi par jaloufîo 
de quelques Dafti es des plus illuftres dç l'Empire. 
L'unique motif qu'elle eut de procurer la mort à- 
Pauline , futqu'elleavoit autrefois prétendu épou- 
icr l'Empereur. Quand on lui eut apporté là tcte^ s 
& qu'elle n'eut pu la reconnoitrc au siùi^e dont le» 
traies étoicnt clïaccz » clic luy ouvrit la bouch© 
pourvoiras dents qu'elle avoit faites d'ùncautro 
façon que les autres. Enfin en très- peu de tems elle- 
devint une féconde Meflàlinc , jouifïànt de très-» 
grands honneurs , & fe fàifânc porter eu litière par 
Arrêt du Sénat. 

Claude aiant adopté Néron ^eom me je l'ai dit, lui • 
donnafà fille en maciaire. Mais il l'émancipaavaiit 
q^ucdelalui donner de peur qu'il no femblâtma*' 
lier enfèmbic un frère , & une (ceur. On remarqua 
un grand prodige pendant la cérémonie > csuron vie 
ce jo ur-là le ciel tou t en feu . 

L'Empereur fouhaita d'avoir le divereifTcmcht ' 
d*on combat naval fiirunLac> & aiant fait mettre 
tout au tour une mitraille de bois avec des écha- 
Êtuts, il yafiembla une très- grande multitude d« 
pcrfbnnes.. Chacun s'y trouva en tel équipage qu'il 
lui plût. Claude & Néron y parurent en habit dfc 

guerre, 
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t^ns (*e* guerre , & Agrippinc avec une robe de toile d*or. 
fuis la, Ceux que Tou choifit pour Gombattrcavoicittécé 
'H^ifftn condamacz au cJcrnicr fupplice. Ils écoicnt divifot 
^d€ J,tn deux partie a chacun dc(c|ueis oo avoir donné 
^* cincpiantc vaiiïcaux , & i l'un le nom de Rodes , & 
55- à l'autre celui de Sicifc. Ils fc mirent d'abord tous 
eUn(^, enfemblc , & (àluérent Claude en ces termes: 
Nous vous fàlôons , Seigneur , avant que de mou- 
rir. N'aiant pu obtenir <k grâce , & aiant reçu com- 
^ mandement de combattre , its s*^loignérent les uii& 
des autres , & ne s'attaquèrent que lorfqa'ils y fur 
tent contfïints. 

NardfIè(è^oit de telfe forte de l&ftnpidit^de 
TEmpereur > que comme les habitans deBithinit 
I iè plaignoient un |ourâ lui des malrerfâtions que 
Junius Cilon avoit commifès dans leur païs, & 
qu*ils crioicitt qu'il ^toit fujet à fe laiflcr corrom- 
pre par argent , Claude que le grand bruit avoit 
empêché de les entendre diftinaemcnt demanda 
ce qu'ils dirent. Alors Nardfleliii aiant fait ac* 
croire qu'ils lovoient la fage âdmintftration de Ju- 
nius , il ordonna ^u*if gouvcmeroit encofc leur 
Province pendant deuïcautrts ann^s. Agrippinc 
^tok (ou vent aflîiê i coté de lui lorsqu'il donnoit 
audience aux Ambaf&deurs , ce qui étoit (ans dou- 
te un fpeâacle peu honnête , & peu conforme a la 
bicn-féance» Il efttraun jour en une fi furieufe co- 
lore comre Gallicus ^i pbûdoit devant lui ^ qu'il 
commanda qu'on le |ettat dans le Tibre qui etoit 
proche du lieu de l'audience. Domitius Afcrron 
des plus Zèbres Orateurs de fon fiéde fit une 
;^rcable raillerie furceiajct jCar la partie dont Gal- 
licus avoit abandoiiiië la défenfê , l'aiant fupplié 
de s'en charger, que (tveï-vous, lui dit-il > fi je 
nage mieux que vôtre premier Avocat , Claude 
aiant commencé i s'appcrcctoi r , & à ft défier àx^ 
intentions & de la conduite d'Agrir)f>iiie , deman- 
dafbuvdntBritaiiDiqtte £cxl fils« Maiscommeflle 
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fouhaitoit avec paffion dVlcver fur le Trône, le ^f,, 
fîen qu'eik ayoic eu de Dominas j elle trouvoit fou- dej,ui, 
vent 4e fubtils moiens pour c'iudcr cette deman- '^N4i/l 
de , & pooc e'mpêdier cette vifé. Quand elle yk ^<^' 
que TEmpereur avoit r<f(olu de diminuer le pou- *''''' ^* 
▼oirqu'dkavoit ofurpé, & de laiflcrfon propre ^' 
fih fucceflèar defà puiflancc, elle fut faifîe de crain- ^^ 
te , & fe rtffblat de le pr^fvenir. Mais comme elle Qaude^ 
ne pouvoit le faire mourir par un poifon ordinaire^ 
àcaufcqucleTinqu'il prcnoit en grande quantité' 
«BcmpéchoitrèfFet, & que d'ailleurs il ufbit des 
précautions dont \çs Grands ontaceoôtmné d'ufet 
pour confcrver leur (ânré, elle en roia guérir une 
wmeufc cmpoilbnncufe nommée Locufte, &lui 
demanda un poifon qui fut promt , & preicnr» 
Quand ellereut elfclcTnit dans un Champignon y . 
«nan^ca en fbite d'antres Champignons , & fit ea 
K>ne que Oaude mangeât celui qui étoit empoi>- 
lonné , & qui étoit auffi le plus grand , & le plus 
oeau. Quand il eut été^ trompe' de la forte , on l'em- 
porta hors de table ,' comme on fen cmportoit fou- 
J^t les jburis qu'il avoit tropbû, fir peut-être que 
Ton prit encore alors Je même prétexte; Aianfpcr- 
d^ia parole «c Touïé pendant la nuit , il perdit la 
■vie le treizième jour d'Ôdobre âge' dcfoixanteSt 
trois ans , huit mois , vint jours , il régna treize 
^s. Narciffe veilloit avec une (i grande vigilance i 
ra confcrvation de foii maître , qtit s*il eût étépre- 
icnt , jamais Agrippiue n'auroit pî\ le furprendrc^ 
Mais ç[[c l'avoit envoie à deflcirt dans laCampanie 
fous prétexte d^y prendre des eaur dont il avoir 
l>c(binpour fe foulager des douîeurs de la goûte. Il 
ftiT tue incontinent ajjrés fon maître. II s'étoit - 
rendu le plus puiflkrit de (bft fiécfe , poffédoit des 
ïicheflcs eftimécs plus de cent millions de Drt- 
^mes , & avoit des Kaifbns étroites avec des Rois,ac 
des peuples étrangers. Il fit une fort belle adioii 
ay^mqiic de mourir; qui fiiC de brûler ton telles 
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^^ns de» lettres que Claude avoit écrites contre Agrippinci 
puis la & contre d'autres perfonnes , & dont il ctoit le de- 
Naijfan poûtairc- 11 y eut au tcms de la more de Claude , 
cedcy. plu/icurs prodiges qui femblércnt la ftfçiiifier. On 
^- vit une Comète , il tomba une pluie de fangi les 
^4* Enièignes dei compagnies des gardes furent frap- 
0émde,. pe'es de la foudre 5 la porte du Temple de Jupiter 
•vainqueurt s'ouvrit d'elle même. Enfiu il n'y eue- 
point de compagnie dont il ne mourut quelque 
Officier. On oblervai fes Funérailles les mêmes 
cérémonies que Ton avoir ob fer vccs àcelles d' Au- 
gui|e. Agrippine , de Néron firent (èmblanr dé 
rcgretcrcc Prince qu'ils avoient tutfj&deiVlcver 
au Ciel a|)r<fs' l'avoir cmpoifbuné à table. Seud- 
que fit un petit e'crit fur (à mort, fous le tirrc 
^ d'Apocolocyntofe , qui cft un terme qui fcmble 
fienifier qu'il écoit devenu Pieu enmangçaiic des 
Gn^mpignons, Lucius Julius Gallion- frère de Sé- 
ncque dit quantité de bons mots fur le m^mcfu* 
jçc , & entre autres celui-ci , que Claude avoit été 
attiré au ciel avec un croc. Il faifoitallufionàla. 
coutume de traîner avec un croc dans le marché, 
Se dejctter en fuite dans la- rivière,. les corps de 
ceux qui ont été exécutez danslaprifon. Néron 
dit auflî une parole qui mérite biçn de n'être pas 
- oubliée, f^a voir que les Champignons éroien^les 
mets des Dieux , puifque Clàudeicoic devenu Dieu- 
ai le mangeant. 

NERON: 

Vt/nn, A Prés la mort de Claude l'Empire appartenoiè 
-^ félon les loix à Britannique Ion fils légitime," 
Se qui d'ailleurs avoit l'âgp, la bonne mme , Se 
la vigueur que l'on peut defirer dans un Souverain. 
Néron y avoit auuî droit par Ton adoption. Mais 
nul droit n'cft fi fort que les armes. Quiconque a 
le pouvoir entre les mains fcmble avoir lajuAice 
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de fon côté , & quoi qu'il puilTc ou dire., ou fai- ^nsdif^ 
rc , on ne manque jamais de le trouver raifbnna- puU U 
bfe. Néron s^étant rendu 'maîcredc la fouverainc N4i;/74» 
puiflance fupprima le Tcftaracnc de Claude , & (c '* ^' A 
déâc aifôment de Britannique , & de (es (œurs^^* 
Car qui pourroit de'plorer autant qu'il feudroit ^^' 
\s:& violences qu'il exerça fur plufî.eurs autres ? Il 'iH'fn^ 
avoir eu des préiàgcs de la future grandeur. Le 
jjour de fà uaiilànce , & avant que le Soleil fut lève 
il parut environné delumicre>& comme couron- 
né de raions. Cet événement iaint â la difpofîtioa . 
où les aftfcs fe trouvèrent en ce moment- là don- 
nèrent lieu à un Aftrologue de prédire deux chofeff 
de lui , Tune cju'il parviend^pic a l'Empire , & l'au- 
tre qu'il fcroit mourir (à mcre. Agrippine fil c tel- 
lement transportée hors: d'dle-meme par la joie 
qu'elle (cntit en écoutant cette prédidion , qu'el- 
le s'écria j Je ne me {bucie pas qu'il me tue pour- 
vu qu'il régne. Mais elle eut depuis fujct de (c; 
tepentir de cette parole. Il y a des petlbnnes qui 
tombent d^ns un tel excès de folie , que quand 
on leur propofc un bien joint à un mal , le défit de, 
l'un leur Eut perdre la crainte de l'autre. Mais- 
quand le mal au'ife oot méprift arrive, ïi^ onr 
regret d'avoir iouhaité le bien dont ift ont joaK 
Domitius père de Néron prédit fes vices > & fc& 
déréglemens non par aucune connoidànce qu'it 
eut do l'Aftrologie judiciaire , mais par celle qu'il 
avoir de fà femme, &<fc foi-même. Il eft im- " 

poflible , ^\i'\\ y qu'un enfant né d' Agrippine , 8c 
de moi devienne jamais honnête honlme. Oa 
trouva depuis la peau d'un ferpent au tour du coâ 
de Néron > ce qui fit jugef aux Devins qu'il rccc- 
vroit de grands biens d'un vieillard. Car on croit 
que Quand les (crpens quittent leuc peau jibquittenr 
auffî leur vieilleflc. Néron n'avôit que dix-fcpt ans . 
lorfqu'il parvint à l'Empire. Il alla d'abord ad 
«amp où aiant lu ua difcours qjuc Séné^ue avoir 

conir- 
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'^nsde^compoCéy il promit aux gens de guerre de leur 
fnis U faire les mêmes largefTes que celles que CUiide leur 
^/^«aVoit faites à fou avènement i TEmpire. Il lût 
€idej, en fuite dans le Sénat un autre dilcours compofô 
^« auifi par Sénéque , lequel fit une fi forte imprelGon 
54* fur les efprifs , qu'il fut otèotmé qu'il feroit gra- 
VUr^n, yé fur une colonne d'argent , & lu tous les ans le 
jour auquel ks Confuls entrent dans leur charge» 
C'étoit commejle modèle d'une ûge $ & équita- 
ble adminiftration » lequel on vou&it tenir coii- 
tkiuellement expolë aux yeux du Prince. 

Agrippine s*aquitta au commencement de tous 
ÏK &Toirs du Gouvernement. Eltepsuroiflbit tou- 
jours en public avccNifeon. Ils (brtoiear fbuvehc 
dafis la même thaire -, 6c quelc|uçfbîfi elle y étoic 
feule > Se Néfba marchoic derr^re. Elle donnok 
audience aux Ambaflàdeurs , & écrivoit aux peu* 
pies > Se aux Rots. Elle £e maintint aiTex long* 
tems ^ns cette poikfiion juGines i ce queSéné- 
que , & Burrus les deux pks habiles , & plus 
puifians oui fiidènt auprès de Néron fê ladércne 
deryfbutFrir. Ces deux rares hommes dont l'un 
étoit Capitaine des gardes , & l'atittcPiréceptcur de 
r£mpereur> chai^rent cet u&ge par roccafîon 
^c je tas dire. Comme Néron ^ok fur (on Trô- 
ne , & qu'il donnoit audience aux Ambafladcurs 
des Arméniens > Agrippine entra > & s'avança m)ur 
s'afTeoir auprès de lui. Mais il la prévint par l'avis 
' de ces deux grands hommes > Se ddkcndit de (on 
Trône comme pour la recevoir. Il ne remonta 
point en fuite en ù. place de peur que là mère ne 
fè mit a côté de lui > &que les étrangers nefuC^ 
fènt témoins dt cette RnblefFe du Gouvernement^ 
êc de cette honte de l'Empire. Burrus Se Sènèc^e 
trouvèrent bien-tôt après le moicn d'ôter i Agnf^- 
ptne toute conuoilTanee desalFàires» Scdeik i'attri"* 
Duer. Ils les manièrent tant qu'il fiitenleur poo* 
v<»r a?ec toute laltimiércyâ^ toute l'équité quel'oc^ 

pçtit 
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peut jamais {buhaicer. Car comme Néron n*avoit ^nt dai 
pas grande inclination au travail ils lui pe^et- puù u 
toienc de recherckcr les plaifirs « dans la créance "Hfi/Ptm 
c|ue (es ddbaoclies n'apponcroicnt pas grand prcf- ^ ^« ^» 
>adioc à TEtac , & qu'il s*en degoiiteroit > & y ^' 
renoneeroic de lui-même. Etrange maxime de ces 5^' 
hommes (tédairez , qui ne conndéioienc pas que Sèlrûn» 
les plaifirs cprromproienc bien plutôt un jeune 
elpric élevé dans la mollede , & dans la licence > 
qu*ils ne le réformeroient en le fetiguant, & en lui 
iai(ànt éprouver leur vanité & leur fbibleflc. Né- 
ron fit au commencement des feftins, & s'adonna 
au vin , &au» femmes. Mais quand il vit que per- 
sonne ne le reprcnoit de'ces dctordres , 3c que TE- 
tât n'en étoit pas plus mal gouverné , il crût en 
mériter des loiianges , & pouvoir s'jr abandonner 
ti«iéfcmcnt. Il mépri& oien-tôtapré^ les iàges 
avis de fès Confeillert , empoiibnné qnll étoit par 
les flarerics des compagnons de fo débauches » 
qui lui répétoiem continuellement , (bnffrez-vous 
<5u'ils vous traitent de la forte ? Les apprehendcz- 
vous ? N'étes-vous'pas Empereur ? Ne (avez- vous 
pas que votif avez une puifTance ab&Iuëfiiteur, 
de qu'ils n'en ont aucune fur vous? Enfin il eue 
honte de dépendre delà mcrc, & de paroître moins 
éclairé , & moins prudent que Sénéque, & Burrug. 
11 renonça de la forte à toute pudeur , méprilà ou- 
vertement les remontrances de ces deux excellens 
hommes-& de fa mère , & ptit Caligula pour mo- 
dèle de ù, conduite. Il ne le contenta pas de l'imi- 
ter > il le furpafla ortfqu'infinimrtît , comme s'il 
eût crû qu'il étoit de la grandeur d'un Empereur de 
ne céder en rien à qui que ce foit , lors même qu'il 
s'^it des adbions les plus criminelles > & les plus 
inâmes. Il fît quantité de dépenfès indifcretes» 
ide levées injnftes , & d'exadions violentes. Il 
cft certain qu'il étoit généreux > & libéral de fbn 
natniel > &s^ii eft beu>in d'en apporter quelque 
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\^fns de~ preuve ; Je dirai qu'aianc un jour commande^ de 

puis la donner deux cens cinquante mille dtagmes à l>ori- 

O^Ti^n fore qui tenoicle Regitrc de T Empire , Agrippine 

ff *i*J> fie compter cette fomme dans la créance cjue quand. 

C Nc'ron la verrait il fe repcmiroit de i*avoir donnée, 

5' 5 - Mais quandil la vit > il fit compter encore une ps^ 

Wrùn, . reille fomme » & dit : Je ne crdiois pas avoir £iit un 

prefènt fi peu confîdérable. Sa gendrofité parok 

\ encore beaucoup davantage par la graiideur de & 

dépenfe'*'** 

Il épuifaen fi peu de tcms îe Trc^r public, qu'il 
fut oblige dç faire de nouvelles impofitions , de dé- 
poiiiller les peribnnes les plus accommodées > & 
aen &irc mourir quelques - unes pour recueillie 
leur fucceffiouu Voilà une idée générale de L*cfprit, 
& des mœurs de Néron. Mais s* il en faut mar- 
quer quelque chofe de plus particulier , il avoic 
une fi furieulè paflion pour les combats du Cirque > 
que pour honorer d'exccllens che vaux qui s'étoienc 
K>uveut fig^ialez à la courte , qui avoient remporta 
îa yidcwre > & qui étoient devenus vieux , il leuE 
domioic de longues robes comme ilauioit &itâ 
des hommes > & même de l'argent comme pouc 
leur tenir lieu de pcnfion. Cette inclinâfcion de 
TEmpereur avoit donné une telle infolencç àceux 
cm nourrifioienc les chevaux ,^ & à ceux, qui les- 
i»i(bient courir , qu'ils maaquoient (buvent de 
refped envers les Préteurs ^ &.les Confuls. Aulus* 
Fabricius Préteur aiant unjour été irrité du refus 
qu'ils Éiifbient de fournir leurs chevaux pour 
un ccrtaiaprix ,, ne fc fervit point d'eux, & au lieu 
de chevaux fît atteler des chiens qui avoienc été 
drcflèz â tirer des Chariots. Ce qui fut caufc que 
Tes blancs & les rouges fc retirèrent , après quoi 
comme les versi & ks bleus n'entroient point en 
fiice , Néron propofa des pcix ,. & fie commencer 
fes cour lès. 
Agrippine fentoit cependant un cuifànt déplaifii: 

de 
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de ce qu'elle n'avoit prcfquc plus aucun pouvoir ^^, ^^. 
dans le Palais , à caufè de celui qu*Aélé y Sivoit^uis U 
aquis. Cette Adé étoit «ne elclav€ achetée en Afîe, Naifan 
donc Néron ^oir devenu éper dûment amoureux.<^'<^' 7* 
Il vouloit faire croire qu'elle étoit ifluë de la fa- f* 
mille du Roy Attalus , & laconfidéroit beaucoup 5 S« 
plus qu'Odavie (à femme. Acrippine ne pouvant ncV*»* 
donc fbufbir la diminution ckfbn crédit, entre- 
prit d'abord de faire des remontrances â Néron, 
puis châtia quelques-uns de iès favoris, & en 
chadà quelques autres. Mais quand elle vit que 
ces moiens ne lui (èrroient de rien , elle lailîa écla- 
ter (on rcflcntiment , &Jui reprocha qu'elle 1 avoit 
placé fur le Trône, coirthie s'il eût encore dépen- 
du d'elle de l'en ôter . Elle parloit de la même forte 
que fi elle n'eût pas fù que lors que des particuliers 
ont déféréi.<fuelqu'un la fouveraine puiflàncc , ils 
n'en peuvent plus difpofer > & que celui qui la 
pofléde , l'enaploiefouventcontreceux mêmes des 
0)aius desquels il l'a reçue. 

Néron aiaut fait mourir Britannique par poifon , 
& le corps en étant devenu Hvide, il le ntfrotcr 
de plâtre. Mais la pluie qui tomba defTus pen- 
dant qu'on le portoit â travers du marché enleva 
le plârre > .& expofà aux yeux de tous les Ro- 
mains , un cxime dont le bruit avoit déjà frappé 
leurs oreilles, . 

Il fit après cela toute forte d'extravagances foit 5 6. 
dans fon Palais ) ou danç la haute Ville, oii jour 
& nuit il couroit en habit déguifé avec la dernière 
pétulance. Il entroit dans les cabar^s & dans les 
autres lieux de dcl)auche , comme auroit fait un 
particulier, y excitant des querelles , & des batc- 
ries. Ses différens avec (a mère étoient dev^enus Ci 
publics , que tout le peuple s'entretenoit de ce 
qu'ils avoientoudit, pu tait l'un contre l'autre. 
Ce qui fe paflbit de plus (ècret entre eux ne venoit 
pasâlaconnoiflance de tout le mondes mais on 

devi- 
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^m de» ^evinoic ce que 1 *on uc âvoic point , & le (can^e 
fms U . de kurs débordcmens rendoic probables les bcuics 
Nâifan les pks defavantageuz , lors même qu'ils écoient 
€9 de J, fiiux. Cette mauvaife intelligence aiant étécaufe 
f' qu^Agrippine n*cut plus de gardes , la plupart évi • 
5^' téremià rencontre > & ceux qui ne la purent éviter 
K#'r»». pa/Iércnt£àns lui rien dire. 

Il y eut en ce tems*là un combat oii des hommes 
{ê battirent à cheval contre des Taureaux. Il y en 
eut un autre od les gardes de Néron étant à chcral 
percèrent avec àt^ flèches quatre cens Our$>^ trois 
cens Lions. Il fe trouva nvdme trente Chevaliers 
Romains , qui n'eurent PC^int de honte de combat^ 
tre comme des gladiateurs. Voilà \t% divertifTe- 
mens que Néron prenoit en public. Mais quand il 
fe déguifoit il couroit par \t:^ roifs toute la nuit i 
violant les femmes & les jeunes enfaos > volant les 
paflans, frappant, bleflânt, &aiant. Ilcroioit 
n'être point connu cjuand il it, portoit Â ces exe^ i 
parce au'alors il avoit des habita empnmtex , & dt 
faux cncveux. Mais il ne iè ^f(»t que trop con^ 
noitre par (on équipage, & par ^ exploits que nul 
autre n'auroit ofô entreprendre , ni pu exécuter 
impunément. Il n'y avoir perionne qui fôt en 
fèureté dans là maiibn , parce qu'il n'y en avoit 
point od ce Prince Ririeux ne pût entrer pour y 
commettre des violences. Un Sénateur nomme 
Julius Montanus ne pouvant fouflrirlts outrages 
Qu'il faiibit à dk femme , fe jetta fur lui , & lui 
aonna plufieurs coups dont ks marqties l'obligé^- 
rent âfè cadier durant plufieurs jours. Montanul 
n'enfbuf&it toutefois aucun mal, & Néron n'en 
auroit jamais témoigné de reflentiment fi Monta- 
nus ne lui avoit éait pour hii demander pardon. 
Mais quand il eut ICi (à lettre, ed-il poffible, s'écria* 
s-il qu'un homme qui a frappé l'Empereur» nefè 
(bit pas encore donné la mort à lui-même ? 
II donna au peuple des jeux ^ ii^ fpeétacles > od 
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le Téatrc «aiit^ rempli tout d'un coup de l'eau ^miJe- 
4c la mer > «m y vit nager des poi(ibns & divers pm^ u 
animaux > ^ tn fîiitc éa y nt un combat luval qui s^tfsm 
rcprelètitoit cehii <|u'af oient autre^s donné les ^'^« ^* 
Petfes & tes Athéniens. L'eau aiaut difparn au ^* > 
tnémetemsonvitdefi combats de gens de pié dont ^5* 
ks uns (è battoienc feul à feui , & les autres troupe Kertv. 
contre troupe en nombre é&â% Enfin le dernier 
rpeâade fotun combat d'£KK]uetice terminé pai; 
la condamnation de plufîcurs ptrlbones , dont les 
uns fuirent conduits en exil > & les autres exécutez 
â mort. La plus imptortaoee de toutes les accula- 
lions <fm y forent intentées , fut celle de Sénéque > 
chargé entre autres cho^ d'aroir entretenu une 
habicude honteulè > & criminelle avec Agrippine* 
Ce Philoft>|ihe parut tenir non feulement en ce 
point > mais encbre en plulienri autres une con- 
duite peu conforme i£cs maximes. Il condam- 
liôit la tiramtie 9 âcélevoitunTiran. Il blâmoic 
les Counitans > & n'abandonnoit jamais la, Cour. 
U méprifoit les ihiteurs & flatoit des PrinceiTcs , & 
des affranchis iufques à compofet des difcours à 
leur lûiiafige. Il parloit courre les gran^s-richeUës 
i0t poâ^nitdix^rept millions cinq cent mille drar 
^es. il décbiRioit contre le luxe 9 & avoit cinq 
ttM Tables debois decédte montées d'ivoire tou- 
tes pareilks , où il pienoit de délicieux repas. 
L'exigés de œcte dibenft » $c de cette vanité peut 
&iteju^deceloide(èsatttrcsdéréglemeiis. Il fie 
tine aHiahcè iUu({re en épouÊtnt une petfonoe de 
Qualité , & ne laifia pas d'aimer de grands garçons» 
& d'engager Néron dans cette innmedeoauche» 
bten qu'il eût autrefois afïèâ?é de feire paroitre 
mt u grande (cfvérité dans là manière de vivre > 
qa*it Taf ôit prié de ne le pkis embralîer » & de ne 
k plos invif er à manger avec lui. Othon avoit une 
fi patate Conformité de mœurs , Bc une fi étroite 
fodété de débauches avec Néfon qu'il lui dit un 

jour > 
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Jhiî de* jour , je vous refTcmblc fi fort , que vous me rerret 
puis fa Empereur. Néron ne s*ofFen(a point de cette li- 
JXaiffan berté, &fc contenta de lui répondre, Je ne vous 
ee de J. verrai pas Seulement ConfuJ. Il ôta une Dame de 
, qualité nommée Sabine à fon mari , ppur la don- 
5 ^ • ner à cet Othon , & quand il la lui eut donnée , ih 
KeW». en joiiirent tous deux également, A^rippinèaiant 
reconnu que Néron en étoit pâflîonn^mcnt amou- 
reux , & appréhendant qu*il ne lui prît «nvie de 
répoufcr fè porta a une impiété inouïe. Car com- 
me fi elle R*cût pas fait autrefois un afTez grand 
tort à fà propre réputation quaniellc avoir emploie 
les attraits & les charmes de fà beauté pour donner 
de l'amour â Claude fon oncle, elle les emploia 
encore pour en donner à Néron (on fils & pour le 
mettre fous les mêmes fers , fous Icfquels elle avoit 
faitgemir ce déplorable vieillard. Je n'avance pas 
ceci comme un tiit certain , & je ne fài fi le rapport 
qu'il fombloit avoir avec rinçlination d'Agrippîhc 
ne fut point ce qui donna lieu de le publier. Mais 
l'en rappotterai un autre dont tout le monde de- 
meure d'accord , qui ti\ que Néron aimoit une 
perfonne qui refïcmbloit parfaitement à Agrippi- 
ne, & que quand il iacarefioit, & qu'il fèdiver^ 
tiffoit avec é\e , il difoit à (es amis en la leur mon- 
trant, qu'il fc di ver tifîbit avec fàmcre. Ces cho- 
ies ne furent pas fi-tôt venues â la connoifiance de 
Sabine quVlic perfuada à Néron de fe défaire d' A- 

frippine , fous prétexte qu'elle méditoit de le per- 
te. Plufieurs perfonnes di^es de foi accufènc 
Sénéque d'avoir aufïl confeiflé ce parricide, foie 
qu'il prétendît fe juflifîer parccmoien, ou qu'il 
eût intention de précipiter Néron <lans un crime fi 
déteflable , afin au';l devint auffi tôt l'objet de 
l'horreur , & de l'exécration des Dieux , & des 
/hommes. Ils n'ofoient commettre ouvertement 
«n maflacre C\ odieux , & fi impie. Us ne pou- 
voient le faire iècrccement par poifon > parcequ'A- 

gtippinc 
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grippine ëcoit continuellement for (es gardes. ^nsJe» 
Aiant donc vu aux fpcâacles un vaifleau <jm s*ecpir puis u 
entrouvert de foi-méme pour faire fortir des bé- Sa'jfan 
tes , & qui s Vtoit refermé en fuite , & remis en <^* ^^ J- 
fbn entier > ils en fabriquèrent un qui s'ouvroit & ^* 
fc refermoit de la même (brte , & quand il fut ache- 59* 
ré Néron commenta àflater , & à careffer Agrip- iiér»^. 
pine plus que de coutume, afin qu'elle ne le dé- 
liât point de (ondeflcin. Il ne le voulut point exé- 
cuter dans Rome pour éviter les discours du peu. 
pie. Il alla doue dans la Campanie, &mitAgrip- 
pine (à mcre avec lui dans le vaifleau qu'il avoir 
fait parer avec toute la magnificence poffible > 
afin qu'elle eût envie de s'en Tcrvir toujours plu- 
tôt que d'un autre. Quand il fut arrive àBaules, 
il y nt durant plufîeurs jours de luperbe^ fèflins, 
oii il donna à la mère toute lotte de marques d'af- 
fedtion , & de tendrcflc. Dés qu'elle étoit ablcn- 
te un moment , il en témoienoit de l'impatien- 
ce , & quand elle étoit preiente , il (ênibloit ne 
pouvoir (cla(rerdelavoir,&ierembraflcr, Il la 
preflbit de lui demander tout ce qu'elle auroic 
agréable , & lui accordoit les grâces qu'elle n'avoir 
?as Jafpenfée de demander. Après le louper & fur 
e minuit, û l'embrada étroitement,^ lui dit en lui 
baifànt \^s yeux, & les mains ; Je vous fupplie , ma 
Hiere , de conlcrver vôtre fanté pour l'amour de 
moi, qui ne veux vivre que j>our vous, puilcjue c'eft 
>de vous que je tiens , & la vie, & l'Empire. Après 
des paroles \i douces, & li tendres, il l^mit entre les 
mains d'Anicct fbn aftauchi comme ,pour la con- 
duire à fon Palais fur le vaifleau qui avoit été prépa- 
ré pour la faire périr. Mais il lemble que la mer rc- 
fu'a de fervir de fcene à une ii iàngiante tragédie, 
& deTe rendre complice d'une flnoire perfidie, & 
d'une fi déteftable impiété. Le vailîeau s'entrou- 
vrit , & Agrippine tomba dans la mer. Mais au 
milieu des ténèbres & chargée comme elle étoit 
I de 
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194 HISTOIRE ROMAINE, 
^i«i#-dc viû & de viandes qu'elle avoitprifes avec cx- 
puis idcési elle (è (au va malgré les efforts que les ma- 
Ndifé^ celocs firent pour raflommer â coups de rames , 
^e if 7* comme ils aflbmme'rent AcéroniaPoIlatoutPro- 
^* che d'elle. Quand elle fut dans fa maiibn elle fit 
$9* femblant de n avoir pas découvert le piège qu'on 
liértn, lu^ ^voic drelTé , & au lieu de s'en plaindre , elle 
cnvoia raconter l'accident à Néron , comme s'il 
ne lui fut arrivé <jue par hazard , & lui donner 
avis qu'elle en étoit heureuCement échapée. Néron 
fut fi fort tranfporté de colère lorfqu'il reçut cette 
nouvelle , qu'il fit exécuter â mort celui qui la lui 
avoit apportée, comme s'ileûteudefiein del'aA 
fàifiner . Puis il envoia Anicet & les matelots pour 
tuer fa mère , ou'il n'ofoit fiiire tuer |>ar les fol- 
dacs de fès gardes ne Ce fiant pas allez â eux pour 
leur con&mettre une affaire de cette importance. 
Dés qu* Agrippinc les appercût , elle ne douta4>oinc 
dufuiec pour lequel ilsrauoient trouver ,& étant 
fàutée au bas de (on lit , elle déchira ùl robe Zc 
découvrant (on fein dit , frappe Anicet , frappe le 
lèin qui a poné Néron. Voilà comment Agrip- 
pine fille ce Gcrmaniaue, petite fille d'Agnppa, 
Se arriére petite fille d Augofte fiic mi(c a mort 
par le commandement de Néron fen fils , auquel 
elle avoit donné l'Empire , &pour l'amour du- 
quel elle avoit fiât périr Claude ton onck , & Quan- 
tité d Wres pcHbtmes. Quand on rapporta a Né- 
ron qu'elle çÎEoit morte*, u ne le pût croire, tant 
i'énormité de fbn crime le lui rendoit incroià- 
t>le. C'eft pourquoi il voulut en être témoin , 
la voir toute nue de Ces propres yeux , 3c confî- 
dérer Ces bleffures. En la regardant de lafbrte il dit 
des paroles encore plus impies que le meurtre mê- 
me. Je ne (àvois pas, dit-il,que ma mère fut fi belle. 
Il fit après cela de grandes largefiès aux compa- 
gnies de Ces gardes pour les avoir toujours prêtes 
a de (èmblal3es exécutions. U éaivit aufTi au Sénat 

une 
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une lettre où après l'avoir chargée de divers cri- ^nsdt* 
mes > il l'accula d'avoir confpire contre lui., & de puis u 
s'être procuré la mort , quand elle avoir iu que (à ^»^» 
confpiration étoit découverte. ce dé y. 

Pour liiiilétoic agité durant la nuit d'étranges ^* 
inquiétudes opi lui ôtoient le repos, & quil'o- 59- 
bligeoienc à lancée tout d'un coup au bas de Ton Nert», 
lit. Il étoit auiC tourmenté durant le jour par un 
bruit qui (brtoic du lieu où le corps d* Agrippine 
étoit enterré, & qui £èmbloit avoir quelque cho- 
fè de martial , & de terrible comme a le £bn des 
crompcttes. Que s'il changeoic de lieu pour s'en 
éloigner, il en étoit (uivi &perfi^té en quelque 
endroit 0^ il allât. Quelque mcheufès, & quelque 
de^^éables que fbfTent toutes cts cliofès , elles .ne 
laiilbientpas d'^^porter de la joie aux Romains» 
quand ils ^foient réflexion qu'elles écoientpeut-» 
«re des pré(àges des malheurs dont Néron icroic 
bieù-tôt accablé. Quant aux Sénateurs ils feifbienc 
ambiant d'approuver letraitement qu'il avoit£iic 
à (à mère » & rendeient des Arrêts pour le féli- 
citer publiquement du feccés d'une û damnable 
entreprise. Il n'y eut que Trafèa Petus qui fut iu^ 
capable d'une Ci lâche complaifance. Il iè trouva 
au Sénat le jour auquel la lettre de Néron 7 fut 
lue : niais il en (brtit avant que l'on eût commencé 
à délibérer > parce que dans un (î mauvais tems 
que celui-là $ il ne lui étoit pas permis de dirq ce 
qu'il anroit vouIu,& ne vouloit pas dire ce qui étoit 
alors permis atout k monde. Il fè conduifbit de la- 
àiême (br te en toutes occafîons* Ilavoit accoûtu* 
mé de dire > fi Néron àcvcit me faire mourir (èul> 
je pardonnerois â ceux qui n'ont point d'autre 
emploi, que d'entretenir par leurs ilateries Ces 
plus cruelles paffions. Niais puilqu'il n'épargne 
pas ceux qui s'empreflènt de lui donner les loiian- 
^S ks plus excefhves & les plus injuf^es^ quelle 
apparence y a-t-il d'aimer mieux mourir dans une 
I 1 hon- 



dby Google 



1^6 HISTOIRE ROMAINE, 

v/^nî ^/f.Honteufe fcrvitude, que de confervcr fa Jibcrtc^ 

pni: /njulqucs au dernier moment de (à vie ? La poft^rité 

Kaifan parlera peut-être à mon avantage. Mais fi elle par- 

ctde j^.lc d'eux , ce ne fera que pour dire qu'ils auront 

O été tuez. Il difoit fbuventN^ron aie pouvoir de 

$ 9 • me faire mourir , mais il n'a pas celui de nuire à ma 

N/r<^». réputation. Quand ce Prince fut de retour à Rome, 

après qu'il eut tué (à mère , la plus grande partie 

des citoiens lui rendirent publiquement de grands 

honneurs. Mais ceux qui (é trouvèrent en des lieux» 

oii ils purent déclarer librement leurs fetitimens, 

le déchiré^-cnt parleurs invcârives. Quelques-uns 

attachèrent durant la nuit un (àc a (à Statue , pour 

marquer qu'il méritoit d'être mis dans un fac, 

& jette au fond de la mer. D'autres erpofércnt un 

enfant dans la place publique avec un Ècriteau où 

CCS mots étoient écrits : Je ne te veux pas élever de 

peur que tu ne tues ta mère. On écrivit eh plufieurs 

endroits ces paroles , Néron, Orefte , & Alcmaion 

Matricides. On entendoit fouveut dçs personnes 

qui répéroient Néron à tué (àmerc, ifcondéfé- 

ioitccsper£bnnes-lâ, non tant pour les faire pé-. 

rir, que pour reprocher à Néron fon crime. U 

ne reçût aucune dénonciation fur ce (u;et> (bit 

qu'il appréhendât d'augmenter un bruit fi de(à^ 

▼antageux à (à réputation , ou qu'il eût réfolu de 

le mtprifer. 

Au rcfte il arriva une (î graiide Eclipfe de Soleil 
au milieu des (àcrificcs oui furent ^tspar Arrêt 
du Sénat pour la mort a'Agrippinc, guc l'on vit 
les Etoilcs.De plus les Elephans qui tiroient léchai; 
d' Augufte étant entrez dans le Cirque s'arrêtèrent 
à l'endroit où les Sénateurs étoient affis. Il arriv^ 
un autre prodige plus terrible , qui eft que la fou- 
dre tomba (ïjr le fbuperdeNéroa, & le brûla de 
telle forte qu'il ne refta rien de toutes les viandes 
non pi id qu'il n'en fèroit rien rcfté fi elles avoient 
4té enlevées par les Harpies. Néron fie mourir par 

poi- 
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poifon Domine fon aieuk > & s*écant rendu maî- y^m d*> 
trc des Terres qu'elle avoir pofTcdées à Baïes , & le /»«" t* 
Joiig de la mer de Ravennc ,. il y éleva de magnifi- -N^'iA» 
ques trophées que l'on y voit encore aujourd'hui, " '^'^' 
Il donna durant pluficurs jours des Jeux en cinq ou * > 
fixTéatres en l'honneur defàipere. On y fit pa- 
roîtreun Eléphant qui monta au haut du Téatre, N^r*». 
portant un homme, éc qiri defcendit fur une corde. 
Mais il n'y eut rien de fi fôcheux , & tout enfen^ible 
de fi iniàme , que de voir des hommes , & des 
femmes non feulement de l'Ordre des Clievaliers, 
maisauiïî de celui des Sénateurs fe produire fiir le 
Téatre > &dans le Cirque, comme auroienc £itc 
les perionnes de la plus bafi'e de toutes les condi- 
tions. Il y en eut quelques-uns qui joiiérent de la 
Fiutc, & de la Lire, d'autres qui danfcfrent , qui 
reprcfentérent des Tragédies , & des Comédies. Il 
yen eut d'autres qui foit de gré , ou de force con- 
duifirent des chariots , (e battirent contre des bê- 
tes, & contre des hommes. On vit alors ces grands 
noms des ÎFuriés , desFabies, desPorcres, €fdes 
Valerics qui avoicnc élevé autrefois des Trophées 
& des Temples qui fubfiltent encore , deshonorez 
par des emplois aafbuels les derniers du peuple * 
ne s'étoient jamais abailTez. On \qs montroit au 
doit. Les Macédoniens dilbient voilà le petit fils 
de Paul. Les Grecs dilbient voilà le petir fils de 
Memmius. Regardez Claude , difoient les Sici- 
liens, & regardez Apptus, difoient ceux qui étoient 
d'Epire. Les Originaires d*Afie montroient Lu- 
cius , les Efpagnois Publius , les Africains Scipion, 
& les Romains les montroient tous enfcmble. 
Ceft ainfi que Néron deshonoroit hs plus illuftrcs 
familles, lui qui fè devcnc deshonorer (bi-mcme 
plus que tous les antres. Toutes ks pcrfonnes 
d'cfprit gemifibient de ces defordres , & rcgre- 
toient les dépcnfcs horribles que l'Empereur fài- 
ibitpoaicomenteiiàYanitd. Il iettoic àes Billets 
I 3 fur 
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Xft HISTOIRE ROMAINE, 
^mde-Cat IcCqncls étoit écrit tout ce qu'il y avoit de plus 
fmis U exquis & de plus rare > des mecs aelicieux , des 
^^iJTdH meubles , des habits > des cherauz , de Tor > & de 
^^(UJ. l'argent, & celui qui iroit ramallé le Billet en le 
^* rapportant recevoit ce qui y étoit contenu. Que 
^^* Cl l'Empereur , diibient en eux-mêmes les plus ià« 
yneUn. ges, prodigue des richefles fîimmen&s pour des 
lujecs d'où il ne peut attendre que de la confufion, 
ya-t-il apparence qu'il s'abftienne des plus crimir 
nelles injufVices , & des plus odieu(ès yiolem^ > 
lûrfqu'il en pourra efpérer quelqueavantage?Les 
Devins aiant obfervé quelques prodiges déclarè- 
rent â Néron que c'étoicnt des ugnes de iâ mort » 
& lui con(èillérent de détourner ce malheur , 3c de 
le rejetter fur d'autres. IléroittoutprétdefiÙYre 
ce cruel confèiL, & de répandre le fsmg de plufieurs 
peribunes, fi Sénéque ne l'eneût détourné en lui 
diGuRt : Quelque grand que foit le nombre de ceux 
dont vous potirre:&tous dé&ire , tous ne vous àé^ 
ièrez point de votre fucceflèur. Il célébra alors 
Ui^e £Ete comme en adions degracesde(àcon(èr<> 
Tation , & dédia le Inarché , oii l'on expofè les 
rirres en vente. 
Il inventa en Alice une nouvelle fête £bus le nom de 

Îuvenales , célébrée â l'occafîon de (à Barbe qu^oQ 
ui rafà en ce tems-lâ pour la première fois. Il fie 
enfermer dans une boëte d'or les poils qu'on lui 
avoit ralèz, & les conûcra à Jupiter Capitolin. ' 
Cette fête fut célébrée avec un concours tort ex- 
traordinaire, & les perfbnnes de la première qualio^ 
y afliftérent: Si bien qu'une Dame des pluscon- 
fîdérables par la grandeur de OinailTance & de 
les richeflës nommée Elia Catula^ parut avec les 
autres , & y dan& quoi qu^elle eut quatre- vints 
ans. Ceux oue l'âge, ouïes maladies rendoienc 
incapables aes autres exercices chautoienc des 
chanfbns à danfèr. Car il n'y avoit perfbnne qui 
ne tâchât de comibjaci à la célébration de la fête. 

Les 
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Les plus coniidérables > les hommes » les femmcs> ^nt éê* 
les eoÊins & les vieillards alloienc pour cet cf&c à des puu u 
Ecoles > où Ton enfcignoit divers exercices > & N^ijpm 
ceux qui n*en avoient pu apprendre aucun , qui pût ^ ^* ^- 
(crvir au divcrtiflcment du peuple le reciroientâ ^' 
Teudroic où £t &i(bient les Danfès. La plupart des ^* 
perlbnnes de qualité rcmafquoient depeurd^étre^tcr^* • 
connues, mais Néron leur ôta leur ma(que à la 
prière du peuple > & les expoià à la raillerie de 
céux-li même > de qui peu auparavant ils avoient 
xeçû les refpe^s dans la fondion de leurs Char- 
ges. Ces (anglans outrages leur ÊuPoient envier 
le bon-heur dç ceux qui Croient morts lit même 
année 9 & qui avoient été alTommez à -coups de 
pierres par ïts foldars > feus prétexte qu'ils avoiepc 
confpicc contre TEmpcreur. Mais pour comble 
de ces indignes divertiffemens Néron monta lui- 
même furfe Téatrc ai)ré|v avoir été mé à haute 
Yoix par GàlHon. Il y jp^rut donc en habit de 
îotieur de Lire. Ce Maitte de Tunivers n-*euc 
point de honte de dire au peuple ; }e vous fupplië » 
Seigneurs , de m'écouter kvorablement. Il cîian- 
' ta en -fuite la fable d*Atis & des Bacchantes eu pré- 
sence de quantité de gens de guerre , & d'une auflt 
grande multitude de peuple que les fiéges en pou- 
voient concenir. Mais il la chanta d'une voix fi 
baflê> & il foible que tous ceux qui Pécoutérenc 
n*en eurent pas moins envie de pleutcr > que de • 
rire. Burrus & Sénéque étoient debout auprès de 
lui comme deux maîtres pour lui montrei; fa le- 
çon. Ils levoient leurs mains , & leurs robes pour 
lui applaudir > & excicoient les autres a faire de 
même. On avoit préparé pour cet eilèt cinq mille 
ibldats furnommez les Impériaux qui commen- 
coient à Êiire à^ acclamations compofées a fà 
loiiange.Tous les autres fpeâateurs étoient en fuite 
. obligez de leur répondre par de fèmblables accla^ 
mations; U n*j eut que Trafèa par qui Ton ne 
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•^«ii/e- pût jamais faire approuver ces bafles flatcrics. 
pmù U Tous les autres & principalement les premiers , & 
N«i(74» \ts plus coufîdérablcs répétèrent de toute leur iov- 
€9 de y, ce, quoi qu'à regret , tout ce que les Impériaux 
^* avoient prononcea la louange de Néron. On leur 
^^* entendit dire à haute voix , que vous êtes beau » 
iftron. Céfar, vous êtes Augufte, vous êtes Apollon, 
Yous êtes Pithien. Iln'y a perfonne , Ce'far, qui 
tous puifle vaincre. Quand les Jeux furent acné- 
yez, il fit un Feflin au peuple fur des vai fléaux ) au 
même endroit ou Augufte avoit autrefois donné 
une bataille , ^ en pleine nuit paffa delà fur le 
Tibre par un canal qui avoit été crcufë pour cet 
effet. Après avoir feit ces réjoûilTances publiques 
â l'occafîon de fa première barbe > il inditua des 
combats , qui dévoient être renouvelez tous les 
cinq ans pour la confervation , & pour la durée de 
fbn régne > & leur donna fon nom . Il fit bâtir un 
lieu po\ir exerce r les. Atletes , à la dédicace duauel 
il diftribua de l'huile aux Chevaliers , & aux Séna- 
teurs. Il remuorta la couronne des chanteurs , & 
des joueurs de harpe , bien qu*il n'eût pas rempor- 
té fur eux lavidoirc. Depuis ce tems-là on lui 
apporta les couronnes de tous les combats , com- 
me s'il les eût ff.ul méritées toutes par Texcellencc 
c'e fbn chant , & par fon adrcfle à toucher les cor- 
des :1e la Lire. 
^ I . Pendant que Rome étoit occupée à ces divertiflc- 
mcns, il arriva un étrange malheur en la grande 
Bretagne. Deux Villes y forent prifes , huit mille 
hommes tant Romains que leurs Alliez furent 
taillez en jpiéces, & l'Ile entière fouftraite à Te* 
bèïffance Je l'Empire. Cette perte parut d'autant 
plus honteufe, qu'elle avoit été caufée pat une 
femme. Il (cmbleque les Dieux en avoient avctti 
les hommes par des uj»ne$ très -(cnfibles. Onavoic 
entendu durant la nuit dans le lieu où s'aflemble le 
Sénat uu bruit confus & (èmblable à celui que fouc 
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pJuficurs perfbnnes <jui rient cnfcmblcj & d'un sAnsdt^ 
autre cox.6 on enavoit entendu dansleTéttre un^uùu 
autre (cmblablc à des pleurs^ Se à des gcmifïcmens> *^iJP»n 
bien cju'il n*y eûtperionne qui y eût dit la moindre ^* ^^ J^ 
parole , oo poufle le moindre (bufle. De plus on ^* 
vit comme des maiibns au fond de la Tamifè ; & ^'' 
rOcean <jui fépare cette lie delaGauk avpit paru inàên^ 
tdnt de lang. La publication des biens dçs plus 
xiehes des habitans dont l'Empereur Claude les 
avoit autrefois exemtez'> ^ que D^cien qui avoit 
^té envoie en cette Ile enqiïalit^ de Procureur voii- , 
loit alors renouveler , fiit ce qui fèrvit de prétexte» 
& d'occafîon de prendre les armes. Les pourfuices 
violences que Sénéque fit pour être paie de dix mil- 
lions de Dragmes qu'il leur avoit prêtées à intérêt, 
comme malgré eux « contribàéretit aulH beaucoup 
à les (bôlever. Mais ce fat principaîement Bonr- 
duice Princefié dcicenduë de la race de plusieurs 
Rois , qui avoit un courage ^us élevé qu^uue fèn»- 
4ne, & qui n'àimoit poiht les Romains ^ qui les 
excita à la guerre. Elle leva elle-même une armée 
de (ix-vint mille hommes > & monta fur un Trône 
dcjf^zonà la façon des Romains pour la harait- 
'^■K^^Ue avoit la taille avant^ufè > l'air majo- 
iflwUr> le regard févére, la voix ntdc, Icschc- 

'veux blons , : & qui lui petidoient fur les épaules 
4ufi:}âcs âU'bas eu dos . Elle ponoit u ii grand Cao 
quant d'or, uneTunique dedivetfes couleurs , Se 
■pliMc , & par deilus une Veftc d'une grofïe étoic. 
"Elle teuoit une Lanceâ la main pour paroitre plus 

terrible. Etant cfonc en cet équipage elle leur parla 
en ces termes. ^ 

■i Vbi» a^ex appris par votre propre expérience ^< 
^rï^ilmliiAbèïtédl préférable à la fer^itude, fi" 
l>ic» que s'i^ en ai^oit cftfelqucs-iins parmi vous , " 
«ui pour li'êtrepas capables défaire un bon ^hoix** 
fe fiiilènt autrefois laiflé furprendre par les fàufles'^ 
promcflcs dcsRomsÛAS^ils reconnouroienc main-^^ 
I j tenant 
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«/frtx de- y 9 tenant la Êiute qu'ils auroient £ûte en renooçan| 
pmit /« >, au gouvernement de leur païs pour & CoùmectrQ 
T^aiftnyjgi une domination étrangère. Iln*yadoncpcr-r 
€* (U y. 7j fonne parnii vous qui ne uchc combien il çSk plu$ 
^' pi avantageux de demeurer libre, quoi que pauncy 
^i« i,que de devenir riche ^ de tomber en mime 
K^r«»« >9 tems fous la puiilançç d' autrui. Quel traiter 
>, ment' pour h^ooteux , pu pour cruel qu*il puiilç 
),être, n*ave:p-vous p^ fouf&rt depuis que cc$ 
^,iétran^sf font venus en grande Bretagne > N*a- 
»,vons-i9pus pas été privez de nos meilleurs h<f ri- 
>, tages , & contraints de paier tribut de ceux qui 
9, nous refient ? N*eft-ce pas pour eux que nous 
f,rommes obligez de labourer la terre , & dçtra* 
i, vailler , & ne &uic-il pas que chaque ann<fe nous 
» >,leur payions un tribut de nos propres ^n&ns ; 
>,mais ne vàudroit^il pas miçuxavpir été' u|ie fois 
>, vendus nbus-mèçaes , quç de demeurer toujours 
), tributaires } Ne ferpit^il pas plus Tupportablc 
,i d*étre ube fois enleviez par uq efièt de la auam^ 
9» de nos enneniis , que de ne vivre que pour leur 
99 donner continudlepient des marques de .notre 
99 dépendance ^ Mais pourquoi vous parler dcfeÛA^ 
„pourion$ qui fe prennent fur nous dur^lipp 
^, vie 9 puifque nous n'en fommes ^ exeâittHilii 
9, mort ) Ne fentezwtous pa^ conibiçn cft pefantje 
.^,rimpofition que vous paiez pcMir ceux quioi^ 
p rendu à la nature le dernier tribut que tous les 
ii hommes lui doivent ? Il n*y a point de païs ou 
9, les elclaves nfc foiçnt af&anchis à la fin dç leur vie 
„ de la puiflànce îç leurs maîtres, Lesfèuls Ro- 
9, mains ont trouvé ie (ecret de rendre en quelque 
,, forte la vie à ceux qui 1- ont per4uë , ppujr exiget 
„ toujours d'eux dequoi contenter leur av^ico. 
„ Qucfi npus n'avoiispoii^ d*arge»t9<^ commenr 
9, en aurioàs-nous , & où aurions-noqs pu le preor 
,, dre , nous fommes dépouillez aufli nûs-que çeu( 
n quf î'on a n^ilàcresp. IPoutoos-uous ef^érer qu *â 

l'avenix 
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E'CRITE P AR JEAKXIPHILIN.io^ 
l'avenir ils nous traitent avec plus de douceur "c^«,/^ 
après c|u *ils nous ont traitez d'abord avec tant de * ^ pmis ^ 
cruaiitèjbicn qu'il n'y ait perfonne qui ne carcflc j " N«#;^». 
& qui ne tâche d'apprivoifcr les bêtes les plus fit- *< ^' <'« 7 
louches quand il n'y a pas long-tems qu'il le^a** f' 
prifès? Si nous ne voulons point dèguifer la veritd '* ^ '• 
nous avouerons franchement que nous fommes ^* N^m* 
caufè des maux que nous (bufFrons, puifque nous ** 
leur avons permis d'aborder à nôtre rivage > au ^< 
lieu de chalTer ces étrangers comme nos pères ^< 
chaflerent autrefois JuIesCéiàr >ou au lieu de leur <« 
Élire appréhender le traiet> comme nosprèdécef^ <* 
leurs le firent aprehender â Cali£;ula,& a Augufte/* 

Nousfbmmei m^ri&z» & foulez aux piex par ** 
des peuples qui ne (ont propres qu'à u(urperle<« 
bien des autres , Zt à s'aggrandir par leur ruine , << 
nous qui pollédons une Ile d'une (î vade éten*^< 
duc, ou plutôt une terre- ferme arrofHe de rO-<« 
cean,& tellement fe'parée des,autres,qu'il femblc«* 
qu'elle (bit fi>us un autre Ciel & (bus un lutre«« 
Soleil ^ & que les plus (àvans des étrangers Q*en^ 
avoient jamais entendu parler. '« 

Que fi) mes chers amisi mescitoiens> ^mes<* 
proches , car je puis vous appeler ainfi > puifque <* 
nous habitons le même païs» le que nous portons ^ 
le même nom , que fi ^ dis-)e , nous n'avons pas «* 
Eût jufques ici ce que nous devions pour confjrr* ^< 
▼er nôtre liberté , eiTaions de la reprendre >* & de ^ 
la laiffer â nos defeendans . Que feront des gens ^ 
élevez dans l'efclavageS fi nous (bmmes capa^^^ 
blés d'oublier l'état heureux auquel nous étions <^ 
autrefois accoutumez ? )e ne dis pas ceci à deiTein ^ 
de vous donner du dégoût de vôtre condition^ 
|^(ente qui ne vous peut être que defàgr^le>*' 
KA â defiein de vous £ure redouter ('avenir que << 
vous ne (auriez redouter plus que vous le faites , (^ 
mais jele dis pour vou$ donner les loiianges , «: ** 
pour TOUS» rendre lesaâiûnsdegraces»çiae mérite <• 

le la 
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104 HISTOIRE ROMAINE, 
^m (fe*>ylà difpofîtioiî où vous paroiflei de me vouloir fc- 
puis la ,) courir en vous (ècouranc vous-mêmes > &.dene. 
*l{fijfan „ point appréhender la puifTance des Romains. En 
cê de J, „ effet pourquoi les apprchendcriez-vous , puif- 
^' „ q«*ils ne vous furpauent ni en nombre , ni en 
^^* > 9 valeur ? Vous êtes armez de cafques, decuirafles» 
Hfron. „ & de cuiflars, & couverts de murailles» de de reîn- 
r> pat^ pour n'être point expofez à leurs irruptions. 
» Gir ils tâcheront bien plutôt de vous furprendre 
,,eu faiGint des courfès imprévues, qu'ils n*ofc- 
^ront s'approcher pour combattre de pié ferme > 
,, comme vous avez accou tumé de Étire. Vous les 
„ furpalTez tellement en générofité, & en courage» 
„ que je ne doute point que nôtre camp ne foit plus 
„ fort que leurs Villes , ni que nos boucliçrs ne 
,,nous fervent plus, que toutes leurs armçsen- 
),femble ne leur.fauroient Ëdre, de ibrteque & 
, , nous remportons la vidoire, nous les ferons tous 
„ pader au hl derépée, au lieu que quand ils lom- 
,, proient nos rangs il nous (èroit tres-aifè de nous 
t,échaper. Car enfin s'il fèpre^ntoit une occafion 
„ oii nous jugcadions à propos de nous retirer» 
,, nous a^ons quantité de marais, & de montagnes 
,, où il (croit impo^ble aux Romains de nous trou- 
3, ver, ni de nous prendre. Pour eux, ils {bnc Ci fort 
», chargez de la peianteur de leurs armes qu'ils ne 
,, fauroient jamais ni nous poursuivre , ni s'enfuirs 
,,& s'ils foioxeuc vers quelque endroic qui leur 
» auroit été montré , âls y ièroi^nt enfermez aufll- 
„tôc comme dans une oge. Mais le pksgrani 
^, avantage que nous ayïons fur eux , ch qn Us ne 
9, (àuroient lupporter comme nous ni la £iim , ni 
«,lafoify ni lefroid, nileçhaudi Ilscherchenc 
>, l'ombre , & Içs lieux ^ais & couverts. Ils ont 
I, befoin de pain délicatement octri, de vin, d'huiles 
», & le défaut de l' vme de ces cnofès les met en dan* 
„ ger de leur vie -, au lieu q ue i^ous nous en pa/Tbns 
^ , Uns peine > que toute herbe ^ & toute racine 

UOMX 
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Dous tient lieu de pain » toute liqueur nous tient ^' ^ntdt* 
lieu d'huile, toute eau nous tient lieu de vin,tout ". f •»« U 
arbre nous fcrt de mairon,& de demeure. D'ail- *' ^^ff^ 
leurs nous cohnoiiTous Si bien le païs que nous ** ^ ^' •^* 
n'y trouvons rien qui ne favorife nos cnpreprifes ** ' 
au lieu que les Romains le connoiflent u mal^^ ^ 
qu'ils n'y rencontrent rien gui ne leur foit con- ** ^^» 
traire.Les fleuves qui l'arrofent nous font plus ai- " 
fèz à pafler à nage, qu'ils ne leur font aifez â paT- ^^ 
for avec des bateaux. Marchons donc hardiment " • 

contre eux, & leur £ûfons voir qu'ils ne font que ^< 
des lièvres , & des renars qui ont la témérité de ** 
prétendre commander à des chiens,&à dey loups." 
Après avoir parlé de la forte , elle lâcha un Liè- 
vre qu'elle tenoit auparavant for fon foin, & tira 
def^courfo un préiàge du combat. Le pré&ge 
aiaut femblé heureux à l'armée, elle enjectaua 
grand cri de joie , & Bouduice levant les mains 
au Ciel dit : Je vous rens grâces très - humbles , ^* 
Adrafte , & j'implore vôtr« protediou , de** 
vous qui étesKmme , moiauile foisaufli , Sc^^ 
oui ai l'avantage de commander non à des Porte* ** 
iaix d'Egipte comme Nitoais^ a desMarchans ** 
d'Ailîrie^comme Semiramis,ni â des RomaiBS de '< 
qui nous avons appris ces deux exemples , corn* *^ 
me Meflaline, Agrippine, leur commandent, ou ** 
Néron même , qui oien qu'il ait un nom d'hom- ** 
me n'eft en effet qu'une femme,pui£qu'il chante, ** 
qu'il joue delà Harpe, & qu'il fe nare comme les '* 
perfonnes de ce ièxe. Je commande, dis-je, non â ** 
tous.ces peuples i mais â des habitans de la gran- '* 
de Bretagne , qui iàvent parfidtement non la*< 
manière de labourer la terre , ni d'exerax de vils *< 
métiers , mais l'art de la guerre , & qui tienoent ^ 
tous leurs biens communs juiques aux enfans , " 
& aux femmes , qui pour cela même font gloire ** 
des mêmes vertus que les hommes. Aianc donc ^* 
le commandcmeai fur des hommes , & fur des *' 

ftm- 
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^fu ^«,>fibmme$<kceRcfbrcejcYous demandcti^oreilz! 

fmis 7<«V3 1"^ vi.^oire , iefàluc, la liberccf contre acs hom- 

Hdifait' jjz'ximjoiics y violens >iâcriléges, & impies. 

€tiûj. j, Mais que dis - je des hommes , dois-je appeler 

C* ' y, ainfî nos ennemis, qui fe baignent dans des bains 

^'' „ d'eau chaude, qui mangent des mets exquis ,- 

l<#r«n. ,, qui boivent des Tuis délicats, qui le couvrent de' 

„ patfiims , qui ik couchent fur des lits avec de jeu* 

,> nes'gar^ons,& qui obéïflent à un mifërable chan- 

„ teur , & i un innme joueur de Harpe. Pour ce 

„ qui nousr^rde , nous n*ob^lrons plus ni vous,' 

,, nimoi , â Neronie Domitie, les Romains lui 

9, obéiront , U ils méritent obéïr â cette femme i 

9, puif qu'ils ont ^é alTez lâches cour vivre lî long- 

», tems ibus fa tiranni<]ue domination. Cepen-^ 

», dant , grande Reine, je vous fupplie de nous être 

„ toûiours Ëivorabl«. 

Quand Bonduice eût achevé cette prière elle mena 
fbn armée contre les Romains oui n*aroient point 
de Chef alors,parce que Paulin etoit ooiupé à Mo« 
ne , petite Ile voiffne de la grande Bretagne. C*eft 
pourquoi il lui fut aifë de prendre deux Villes que 
tenoicnt les Romains,de Iti abandonner an pillage» 
d'y mettre tout â ^u & â (àng , ^ d'y exercer les 
plus horribles déroutes Its cruautez.Mais il n*yeil 
eût point de fi horrible que celle qu'elle fit fountir 
î des Dames iUuftres par leur naiflaDce»^ par leur 
Tcrtu » qmfiif eut dépouillées toutes nues , 5c pen^ 
dues en cet état,puis on leur coupa les mammeHes; 
&on \ts attacha ^vec uneégui]le& avecdu filàleut 
bouche, afin qu'elles (onblafientles^manger. On 
leur pera après cela tout le corps avec des poiniei 
de bois ^t aigttè's.Les babitans^de la grande Breta^ 
* gneeommirent ces inhumanitez barbares au tems 
même qu'ils ofiroient des fiicrifices, & qu'ils Êii-^ 
Ibient des firftins dans leurs Temples,8c prindpaloi; 
ment dans les bois confiicrez à la vidoire qu'ils 
adorent (busie nom d'Andate, &: i laquelle ils rea^ 
dent un culte particulier* Pau- 
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Paulin n'eût pas u- toc reçu la nouYclle de cette ^n,4f 
pcn^ qu'il partît de rile de Monc, qu'il avoit dcr /^W, /* 
;a re^duite â (on bbdïflance , & repaflà en grande ^^foM- 
Bretagne. Il n'aToit point du tout envie de com- ^» ^ê 7. 
battre les Barbares, dont il redoutoit le nombre » ^ 
& le defèipoir > & il auroitbien fbuhaitë d'atcen- ^i* 
dre une oqpfîon plus fiiYorable pour les attaquer. Kfîwi. 
Mais la ditette des vivres > &lapre{ènce des enne- 
mis , lobligérent à. hazardèr le combat contre 
fbn inclination. Bonduice étoit fur un Char à la 
tcte de deux cent trente mille hommes qu'elle rao- 

feoit en bataille. Paulin qui ne pouvoit e'tendre Ùl 
*halange de la même (brte que les Barbares ëtoienc 
^cenduç , & qui n'ofbic la faire combattre entière 
au même endioit de peur qu'elle ne fut envelop- 

Ï>^e % la diviià en trois bandes dont il (erra les rangs 
e plus qu'il lui fiit pofHble.En les mettant en or dire 
il les anmioit par ces paroles. Courage mes com- * ^ 
pagnons , courage Romains» Eûtes voir â ces mi- ^ ^ 
îérables combien vous les dirpaflez en valeur,^' 
dans le (cms même que la fortune vous fèmble le *' 
plus contraire. Il npus fèroic honteux de perdre *^ 
par nôtre lâcheté le fiuit de nos conquêtes. Nous ^ * 
avons fouveoc vaincii des ennemis qui nous fur- ^* 
pafïbieot en nombre « ^ nos pères ont (buvcnt '* 
remporté Ic.inêmc avantage. N'appréhendez ^^ 
)K>int la mukttudie iti le loûlëvement de ces^^ 
gens qui p*ont ni aimes , pi difcipline , & c|ui ^^ 
ne fe conduifènt que par uneaveugle témérité. ** 
Ne vous épouvantez pas non plus de ^e qu'ils '^ 
ont mis le feu â deux Villes , puifqu'ils ne les ^^ 
ont point prifês par force > & qu'ils ne font en- ' ^ 
trez dans l'une que parce qu'ils y avoient entre- *• 
tenu intelligence,^ dans l'autrcque parce qu'el- <^ 
leavoitétéalmodoonéeé Vengez de telle forte** 
ces deux alEronts > qu'ils rccounoiïïent par de *^ 
fenfîbles ejffcts combien ils font éloignez de la va- '* 
kur de ceux qu'ils ont eu riofoleuce d'outrager. " 
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\Amâe^ Après avoir parlé delà (brtc à une troupe, il pafl 

futsU 5> (à à une autre, & lui dit. Voici le tems, mes com- 

l{Mijf^n „ pagnons > de Êûre paroître vôtre ardeur,& vôtre 

€9 </< 7* „ courage. Voici le jour ou vous devez vous porter 

^' » en gens de cœur pour réparer toutes vos pertes. 

• » Quaud vous aurez déÊiit CCS gens-ci , il n'en re- 

îï«r»». 99 ftera plus qui ofent foùtcnir vôtre pKfencc. Si 

* > vous remportez la vidoire , elle alTutëra les con- 

» quêtes > t|ue vous avez &ites dans ce païs > & 

» avancera celles qui y refient a faire. Elle vous 

9> mettra en un état qui fera envier à vos compa- 

» gnons vôtre bonheur, & redouter à vos ennemis 

»» vôtre puilïànce. Il ne dépend que de vous ou de 

5>con(èrvcr,oudeperdre TEmpireque vos pères 

» vous ont aquis fur les nations,& celui que vous y 

», avez aquis vous-même$,& en le perdant de tom- 

» ber dans la dernière mifére.Choifîflez donc ou de 

>9 com mander, & de vivre dans rabottdance,& dans 

>, le repos , ou de (crvir, & d'être prefTez par Fa n^- 

» cefnté,& accablez de toute forte de maîneurs. Il 

n'eut pas plutôt achevé ce difcours, qu'il jpafla vei*s 

latroidéme bande, & lui fit celui qui fuit. Vous 

9> avez appris les maux que ces mifërables nous ont 

» fait fouffrir , Se vous en avez même vu une par- 

>, ticjfi bien qu'il ne dépend que de votisou^de voui 

9, expofer à en fouffrir de fèmblables,^ à petdre le 

>, commandement de la grande Bfetaghe ', ou de 

,, venger la mort de! vos compagnons éri rem por- 

» tant la vi(floire,& de donner a tous les peuples un 

I >, exemple célèbre qui leur apprenne l'obéï/Tancc 

}, qu'ils doivent à notre Empire s Sch rigueur qut 

j, vous exercez coutre les rebelles. J'ai tout fu jet 

„ d'cfpércr que vous forez viék^ticut , & je fonde 

„ cette erpérance,6c fur la prôtc^ion d^sDieùx qiii 

,, Êivorifcnt pour Tordinaire ceuï q«i obt foutltrc 

,, quelque injufHce,& fur laponnoifÉmce que j'ai de 

,, la vertu Romaine quia'triomphe de tout J'Uni- 

97 vers ; ^ enfin fui: la qualité des ennemisj qui ne 

font 



dby Google 



e'critepar;jeanxiphilin.io^ 

font auc des cfclayes a qui nous avons faàt la gra- •' ^w di- 
te de leur permettre de vivre en liberté félon leurs ** puis /a 
loix.Quand il nous arriveroit quelaue di(gracc,il " '^i^iJpM 
faudroit toujours mieux mourir les armes à la **^* ^y* 
main , que de nous laiffer prendre pour être dé- '* f* 
chire2,cmpâle2,brûlcz,& d'éprouver toute la ra- " ^^ ' 
ge dont les bêtes les plus ^rouches , & les plus " Nei»»* 
cruelles pourroient nous foire fcntir les cfFets.Soit ** 
^onc nue nous demeurions maîtres du champ de "^ 
bacailIe,ou que nous y trouvions nôtre tombeau» ^ 
la grande Bretagne {èrvira d*un monument éter- ^^ 
nel de nôtre valeur.Car bien qu*eu ce dernier cas *^ 
les autres Romains fulTent privez de cettclle,*^ 
nous ne laiflerions pas d*en retenir la poilc^tion '^ 
parquelquepartie de nous-mêmes. ^^ 

Apcés qu*ileut die routes ces ehofes > & d'autres 
(èmblables , il commanda de Tonner le combat. 
Les Barbares jettérent à Theure même de erands 
cris» &chantéreiic des chanfons remplies de me- 
naces. Les Romains au ccacratre oerneBcéreiit 
dans le (îlencc > & marchèrent en bon ordre juT* 
ques à ce qu'ils fuflènc arrivez à la portée du trait. 
Mais alors s*étant jettez brufquement fur lesennc* 
misi ils rompirent leurs rangs. Cependant les Bar-» 
baresaiant enveloppé les Romains par leur noUf- 
bre » le combat s engagea très - fore en différentes 
manières. Les gens armez à la légère combactoienc 
des gens armez de la même Ibrte. Ceux ^ 
écoienc pefàmmenc armez 'en avoiene d'autres 
pefàmment armez en téce > & la Cavalerie étoic op- 
foCée à d'antre Cavalerie. Les Chariots des Barba« 
res avoiene des Romains oppôfèz qui eiroienede 
Tare. L'impétuofité de ces Chariots, renverfbic 
les Romains qu'ils rencontroiene. Mais les traks 
que les Romains tiroient fur ceux qui les condui- 
ioient les obligeoienc à reculer > parce que 
n*aiant point de 'cuirafle> ils ne (avoiene par quel 
moicn s'en garantir. D'un côté ua homme de 

cheval 
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110 HISTOIRE ROMAINE^ 
^ns dé' cheval renterfbit un homme de pi^ , & de Taucre 
fuis Uun homme de pié Êiifbic tomber un homme de» 
Hdijfkn cheval. Une bande couroic pour s'oppofer aux 
** ^ ^» Chariots , & une autre bande ctoit diffipée par 1er 
^' mêmes Chariots. Les uns pourfuivoient d^ gens 
f '* de trait > &; les autres fuioient de peut de les ren-- 
KertH, coutrcr. Tout ce que je viens de reprelènterfè 
£ii(bitau même tems en trois diffêrens endroits 
avec une pareille hardieflè) & une éeale vigueur. 
Mais ennn après que le combat eût £jé long- tems 
doutjeuz> les Romains eurent l'avantage > & tuè- 
rent un grand aombre de leurs ennemis dans fa 
chaleur de la mêlée > parmi le bagage ^& dans le 
bob 9 & en firent un grand nombre rafixiniers. 
Plufieurs éçhapèrent qui tâchèrent de fe rallio? 
dans Telpéfance de donner qn (èeond combat* 
>Mai$ Bonduice étant morte de maladie dans cet 
intervalle > ils la ploirérent amèrement > lui £•* 
xàitdémagni£ques funérailles y Sa Çz dimpcrstiS 
Cômiuc réconnôiiiknt citt*alors ils ètoient veriu* 
blement vaincus. Voila quel fut le fuccès de la 
guerre de la grande Bretagne. 
^^ Cependant Néron r^dia dans Rome 0<^aviç 
fà femme en Êiveur de Sabine fâ concubine > 8c 
eAfuitelafitmourft, auelqne effort que Burrus 
eût emploie pour l'en détourner > & quelque li- 
berté qu'il eut prife de lui dire 9 fi vous la vou- 
lez répudier , rendez - lui l'Empire qu'elle vous 
a apporté en doc. Ce Burrus étoit accoutumé à 
parler avec une G grande liberté > que Néron lui 
aiant demandé un |our (on avis fiir un fiijet doat 
ils s'étoienc déjà entretenus , il lui répondit ^ 
Jévous fiipplie de ne me plus parler des afEûrcs 
far lefquales je vous ai une fois déclaré mes (en* 
/ cimens* Auflî Néron le fit -il mourir par poiibn» 

Se choifit pour Capitaines de Tes gardes Tigillin 
Sophrope le plus adonnéâ la débauchc,& au mcuf 
cre quciial auae de iba fiéde >& encore un autre. 

Ce 
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Ce fat à ce Tijgillin c]ue Pithiade eut le courage de ^m df 
dire une parole , qui a ét^ receouë comme une pa- /«»> U 
rôle remarquable. Au tems que tous les domdH- 'H*iff*^ 
ques d'Ottavie volant qu*elle étoitdansladi%ra-<^*^ J* 
ce (è déclarcfrent contre elle par complaiiânce pour ^* 
Sabine qui étoit en grand crédit , il n'y eut que Pi- * *• 
thiadeaui ne voulut jamais £ûre de faufle dépofi- i^9f^ 
tion 9 de quelque rigueur dont ou ufàt dans la que- 
ftion pour l'y contramdre> &qui érantextraordt- 
nairementprcfféepar les tourmens , cracha au vi- 
, iàge de Tigtllin , en lui difant y II n'y a point de 
partie fur le corps demamaltreflequine^tplus 
nette que vôtre bouche. Néron ne fit aue rire » de 
la di^nice de ces femmes dont jeparle. Comme 
on lui eut apporté la céte de Plutus qu^il avoit comr 
mandé que Von fit mourir , il dit : Je ne iàvois pas 
qu'il eut un fi grançl nez > voulant uns doute mar* 
quer par là ^ que s'il l'avoir (iî il ne l'auroic pas Ëdt 
mourir. Bien qu'il pailat prefquc t^ute (à vie an 
tabaiet, il dé»^uird7Yenire autre dioiê que dei ^ 
herbes » & dès légumes. U condaitma â mort P^- 
las dont tont le crime étoit d*avoir aquis du bien % 
&depo(rédercencmi|lions dédragmes. CePallas 
étoit d'une humeur fi facheu(é > & h chagrine , que 
ne pouvant plus parler â perfbnne fbit à (es dome- 
ftiaues > ou i d'autres > il ne s'expliquoit que par 
billets.* Au rede Néron £c ibucioit fi peu de garder 
la bien-féance, qu'il n'avoit point de honte de con- 
duire des Chariots en prefènce de tout le peuple. 
Après avoir donné un jour des combats debeces 
farouches dans l'Amphitéatre > il le remplit tout 
d'un coup d'eau > & y donna un combat naval. Il 
fit écouler l'eau à l'heure même pour y donner un 
combat de gladiateurs» & enfin v fit conduire d'au- 
ue eau pour donner un magninque feftin fiirdes 
vailTeaux. Tigillin avoit pris leibin de le fiùre pré- 
parer ,6c n'avoit épargné pour cet eflet aucune dé- 
penfc. OoaToic n^is foc l'caa quantité de Tonnes 

fur 
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m HISTOIRE ROMAINE, 
<Ans(te- fur lefquelles on avoit cloué des planches; & au 
^" '** dcflus on avoit élevé des Tavernes & des Hôtelle- 
naijfan ^jçj jq^ ^u tour. Néron écoit au milieu fur des 
*f ^* y* Tapis de pourpre , & fur des Couffins avecTigil- 
^* lin, & fcs fevoris. Le reftc de raffcmblcè étoic 
' dans les Cabarets ou chacun prenoit tel divertiflc- 
^^•"* inentqu*il avoit agréable avec de belles perfbnnes 
qui fe proftituoient ainfi (ans pudeur à la débauche 
publique. Il y en avoit de libres, &d'cfclaves, il 
y avoit des filles & des femmes mariées dont tout 
le monde joiiiflbit comme il lui plaifoit , n'y en 
aiaut aucune parmi elles qui refusât rien à qui que 
ce fût. Auflî ne vit-on jamais de fi étrange brutali- 
té , ni de fi monftrucux débordera ens. Des hom- 
ftics du peuple buvoicnt avec excès , & fc portoicnt 
en fuite aux dernières infolences. Des cfclavcs bai- 
férent la femme de leur maître en (à prefcnce. De* 
gladiateurs violèrent des fillcsL de qualité' en pre^ 
fcncc de leurs pères. Une licence auffiefFrcnécque 
celle-là ne pouvoit manquer d*cxcîtcr des quére- 
Ics , des batcrics , des meurtres. Il y eut auffi 
des hommes blelfez, & d'autres tuez; des fem- 
mes enlevées , & étoufëcs. Mais tous ces mal- 
heurs-là ne fuffifoicnt pas pour (àtisfàire la cruau- 
té de Néron. Il foloit qu'il exécutât le dcffein qu'il 
rouloit depuis long-tems dans fon efprit de ruïûcr 
tout d'un coup Rome & TEmpire , & qu'it rcffcm- 
blât en quelque chofe à Priam donc iltèmoignoit 
fou vent qu'il cnvioit le bon-heur , d'avon: vu en 
feu (à patrie, & fon Roiaume. Il envoia donc fc- 
cretement quelques perfonnes , qui comme^ s'ils 
cuffent été pris de vin , ou tranfportez hors d'eux- 
mêmes par quelque autre caufe , mirent le feu pre- 
mièrement en un endroit , puis en plufieurs > de 
forte que les habitans le trouvèrent dans une in- 
croiable perplexité ne Cachant ni quelle avoit été 
la caufe du mal , ni quel en pourroit être le remè- 
de. Ils n'avoicnt jamais rica vu ni lica entendu 
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de fî extraordinaire, ni de fî étonnant. Qudqac MsJeM 
part où ils jctcaflent les yeux , ils ne voieient que puh u 
du feu comme dans un camp. Ils nVntendoient Ntff//Â» 
que àcs voix confufes qui leur apprcnoient ou le «"' ^* ^» 
lieu , ou la violence de Tembrafèment » & oui leuc C- 
demandoient du fecours. Ils étoicnt tous oans un ^4« 
defbrdre , & dans un trouble que nul difcours ne N^», 
peut exprimer. L'un couroit d'un côté , & l'autre 
de l'autre. Tel apprenoit que (à maiibn étoit en 
feu dans le tems qu'il tâchoic d'éteindre celui qui 
brûloit celle de fbn voifîn 9 telautre voioic les rui- 
nes & les cendres de la/ienne f^s avoir iû «qu'elle 
eut été attaquée de l'incendie. Les uns fortoient de 
leurs maifbns pour tâcher de ies iauver par de- 
hors , ^ les autres entroient dedans pour contri- 
buer au même deflein. L'air étoit rempli & defii' 
mée & des cris , & des gemilTemens des-fèmœes , 
& des enÊins , des jeunes hommes 9 & des vieil- 
lardsjde forte que les fèns en étoient tellement fur* 
pris qu'ils ne fe trouvoient capables de diftin- 
^uer aucun objet. Quelques-uns (ê tenoient de- 
bout fans parole 9 & (ans mouvement. D'autres 
emportoient leurs meubles 9 pluiieurs prenoienc 
ceux de leurs voifîns. Laprefle, & la confusion 
étoient {i extrêmes qu'ils fe poufToient, &reren- 
Terfbient les uns fur les autres 9 fans pouvoir jamais 
ni avancer , ni reculer. Il y en eut pluficurs étoufez> 
& plufieurs écrafez. Enfin ils coururent tous les ha- 
Tars 9 & efTuiérent toutes les difgraces oui peuvent 
arriver en telles occa(îons.Il n*y avoic nulle efpéxan- 
ce de fâlut,parce que ceux quietoient afTez heureux 
pour éviter un danger tomboient auflî-tôt dans 
un autre. Ce déplorable malheur dura plufieurs 
nuits 9 & plufieurs jours 9 pendant lefquels quan- 
tité de maifbns périrent faute de {ècours9 & quanti- 
té d'autres furent brùléespar ceux mêmes qui fèm- 
bloient devoir les fecourir. Les foldats & les archers 
du guet ne fongeant qu'à piller , & à s'enrichir 

augmcn- 
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114 HIStOIRE ROMAINE, 
\^ns augmentoietit l'incendie au lieu delVceindre. Le 
tUpkit vents Vtanc levé porta la flameaut quartiers, qui 
/ANki/l ;Q(ques alors avoient été épargnez , & côtifuma le 
fine§ refte de la Ville. Perfbnne ne fè mettant plus en 
w de J, peine de conferver ni les meubles , ni les maiibns , 
^' ceux qui étoient échapez regardoient ce valte em- 
•4* brafèment comme celui de plufîeurs Villes , & de 
^er«ff« plufieurs Iles, ils oubliaient en quelque (brte leur 
perte particulière pour donner tous leurs regrets à 
la perte générale de leur patrie , dont h trille ima- 
ge r^peloit en leur mémoire le déplorable état 
où elle ayoit autrefois été réduite par les armes des 
Gaulois. 

Pendant que tous les Romains étoient dans cet- 
te lugubre^ maisloiiabledifpofîtion, &que plu- 
sieurs d*entre eux fe jettoientdanslefèu , &s*en- 
fevelilfoient fous les cendres de leur Ville , à laquel- 
le ils ne pouToient fê réfoudre defurvirre, Néron 
habillé en joiieur de Harpe étoit au haut d'une 
Tour de fon Palais , d'où il fe divcrtiflbit à regar- 
der l'incendie , &â chanter des chanfons qui 
ayoient été composes for la prifo de Troie , êc qui 
eonvenoient encore mieux a la ruïne de Rome. 
Cette Ville n'aToit jamais fonfTèrt auparavant , ni 
ne foufiiitjamafs depuis aucun accident fîfunefte^, 
fi ce n'eft quand elle foc brûlée par les Gaums . 
Car en ce tems-ci le Mont Palatin j le Téatre de 
Taurus, & les deux autres quartiers de la Ville fo- 
rent entièrement confomez, & un nombre preP 
qu'innombrable de citoiens forent enveloppez dans 
les ruines de leurs maifons. Le peuple chargGi 
Néron des plus terribles imprécations, bien qu'il 
épargnât fon nom , Se qu'il ne les prononçât que 
contre ceux qui avoient mis le fou aux maifons. 
Il étoit anfïî fort troublé par le fouvenir d'un Ora- 
cle qui avoit hit beaucoup de bruit fous le régne 
de Tibère , Se dont le fons étoit que dans neuf 
cens ans la Ville de Rome firoit ruinée par une (é- 

dition. 
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diciou. Néron s'étant avifé dédire pour Tappai- ^^ . 
fer que c'étoit un Oracle fùppofè , & qui ne fe ^^"/ ^ 
trouvoic en aucun lieu > le peuple en cbAiica un Séifém 
autre qui eft dans les livres des Sibilles de cette cg dèj^ 
forte- f. 

Celui qui de fa mère aura ver/é le fang N^t»» 

Farmi les Empereurs aura le dernier rang* 

Or (bit que cet Oracle eût été en effet rendu par 
les Dieux , ou qu*il eût été îaài à plaifir, & appliqué 
ârétatoii fè trouvoient alors les afikirescKsRo* 
mains > il fiit accompli en la perfbnne de Néron > 
puiiqu'il fixt le dernier de la iamille de Jules Cé(àr 
qui régna depuis Enée. 

Néron lera de grandes fbmmes d'argent fiir les 
Communautez > & fur les particulieis > tant de 
leur conièntement » que de force > (bus orétez- 
te de rétablir la Ville , & ôtaau peuple le blé qu'il 
avoit accoutumé de reccToir. Pendant qu'il étoit 
occupé à ces affaires de Police» il reçût nouvelle 
d'une viâoire remportée en Ârniénie> & des bran- 
tiiies de laurier oui en étoienc la marqué » & le 
(îmbole. Corbuion' aiant ramalTé les troupes qui 
étoient en ce païs-li» & les aiant accoutumées â ^ 
£ûre continuellement leurs exercices > Jecta par le 
(èul bruit de (à marche la terreur dans le cœur de 
Vologefe Hoi des Parthes, & deTiridatePritoce ., 
d'Arménie. C'étoit un honiftie d'une ancienne 
noblefle > & qui avoit mérité par la vigueur de 
(on tempérament, & par la grandeur de (bn cou- 
rage d être comparé atfx premiers Romains. Il 
étdit recommandablepar (à valeur , par (bn amour 
Pouriajuftice> &rur tout par la bonne foi qui lui 
Sùiôit garder (à parole aux étrangers mêmes » & 
aux ennemis. L^^ connoi fiance que Néron avoit 
de ces grandes qualitez le porta i lui confier le 
commaoïdemeut de l'armée avec un pouvoir plus 

abfolu 
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xJnt de" SihColii quc^lui qu'il avoit accordé pat lepaflc^â 

puis U tousics aucKs Généraux. Auilî ne doutoit-ilnul- 

^aiffkn Icmcnt qu*il ne dût rcduirç (es ennemis à (on obé'if- 

eé de J^ fàncc 5 & demeurer inviolablemenc attaché à fon 

^* fcrvicc. En quoi certes il ne(c trompa pas. C*cft 

.** auffi en ce fèuipoint que Corbulon déplut aux au- 

T^rem cres Romains , qu*il g^rdarelijgieufement à Néron 

la fidélité qu'il lui avoit promife > & que quand ils 

voulurent relever fiir le Trône en (à place, il rcfiiû 

condamment cet hoiîneur. 

Il prit (ans peine la Ville d* Artaxate , & la ra(à. Il 
marcha en fuite vers celle de Tigranocertc épar- 
gnant les terres de ceux quife rendoientâlui, 8c 
ravageant tout aux lieux ou on lui fai(bitdeia ré- 
iîftance. Il obligea parce moien plufîeurs peuples 
à fubir le joug de la domination Romaine , & ache- 
va heureufèment de glorieufês entreprifes. La plus 
■ mémorable & celle qui contribua plus que nulle 
autre à rendre fon nom célèbre , eft que quelque 
formidable que Vologeic parût par (à puiflànce , 
il le réduifit à lui accorder la paix a des conditions 
honorables , & qui n'avoiait rien oui bleflât la 
dignité de TEmpirc. Mais enfin quelque pouvoir 
qu ileûtaquis parmi les gens de guerre , quelque 
eilime qu'il eût méritée , quelque facilité que Tad- 
miratioD de (à vertu , & Thorreur des vices de Né- 
ron lui donnaiTent de fe rendre maître de la fbu- 
vçraine puifTance , il garda toujours une (1 parfaite 
modération , qu'il ne Rit jamais foupçonné d'a- 
voir eu deflein d'apporter, aucun changement à 
rétat des affaires. Quelques - uns des premiers de 
l'Empire tinrent une conduite fort différente, com- 
me Sénéquc , & Rufus Préfet du Prétoire , & Ikurs 
amis qui ne pouvant plus (buffirir l'excès des dé- 
bauches , & des cruautez de Néron rélblurent de fè 
délivrer, & de le délivrer aufli lui-même d'une fi 
horrible cirannie. C'eft cequeSuIpice Afper Çen- 
tcnicr , & Subrius ïlavius tribun des gardes dé- 
clarèrent 
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clarérenr franchcmcac à Néron loTfgu'il leur dc-^»,^ 
manda les motifs oui les avoient portez à confpirer puù /« 
contre Juk -,, C'cft , lui<iit le premier , que vous i^aiJPân 
iftiezen un état) où vous ne pouviez plus rccc-** ^'^»7- 
*roir de moi aucun autre fervice. Je vous ai aimé, ** ^• 
lui dit le fécond , & je vousai haï plus que nul au- « ^5* 
trc. Je vous ai aimé tant que)*Aierpéré que vous << Hér^tti 
foicz un bon Prince. Mais je vous ai haï depuis " 
^ue je vous ai vu f ojet aux plus inÊuncs dérègle- ** 
mens , & je vous avoue que je ne piris obéît à un ** 
<ondudeur de Charîots,& à uft joueur de Harpe. ** 
La conjuration aiant été découverte, ceux qui y 
«voient eu part forent punis , & plufîeurs autres ^ 
â leur occafîon. Il ne feloit qu'avoir donné le 
moindre fîgnc de joie ou de trifte£c , qu'avoir 
^t une parole , ou Élit ungcftc pour être accufif, 
^quelque calomnicufè que fut raccufàtion, ks 
•crimes de Néron la rendoicnt probable. On ne 
^uroit dire combien étoit grand Icpouvôir que Icf 
*iux amis, & les méchans don>efliques avoicnc 
de nuire à ceux qu'il leur plaifoitdc déférer. Or 
ft l'on pouvoir fc défier , & fc donner de garde de 
^$ ennemis & des étrangers , on n'avoir nS moico 
^[éviter d'érrc trahi par ceux â qui l'on n'avoit 
pu cacher fon fecret. l\ feroit diffidlc,«c ennuieur 
de taire le récit -du malheur de tous ceux qui fu- 
rent exécutez à mort , mais on ne peut fe dilben- 
icr de raconter celle de Sénéque, Il obligea Pau^ 
jine fà femme à mourir avec !tii & â fouffrir 
qu'on lui ouvrît les vdnes fous prétexte qu'elle 
avoir appris de lui à méprifcr la mort, & qu'el- 
4e lui avoir fbuvcnt protefté qu'elle ne voulotc 
pomt lui furvivrc. Comme il languiffoit long- 
«cms & qu'41 avoit peine à rendre rcfprtt, les 
loldats avancèrent ûmott , de forte qu'il expira 
avant Pauline. lUe voulut pas pourtant fc Pa- 
lier la mort avant que d'avoir achevé m ouvra- 
i5c qu'a aywi;<:o«inCDcé>^& que d'avoir mis en 
K iiea 
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,j§f,f rf». lieu écfettfccjf quciqucs mémoires , de peur qu^ilç 

pmis /4 netombafiem ctitre les nsains de Niéroa,^ qu'ils 

»aifféM fieiuidovnaikntoccaficmde ptidre cevixenuelec 

*ed»J. m^ixs defi^uds il ks auroic dcpofez. Il fiait ainfl 

G. fà Tie^ireprodlaDcâNéroii p^c quelque ibr ce dis 

^5^ foibicfle Técroite amici^ <lonc iisavoienc éce lic^ 

:bti^. enfesnbk > & lui latUEuic Ton bien fous pr<fcexce 

de remploi<r à la <K>tiftniâ;io{i des Edifices qiâ 

avoibnc ^' <eâ|Li»es<rex, Ses 4eji|x fr^r^s furent 

mecL bi^-CQc apc^s. Tcafea&Sor^pcRKeBt;pa« 

le .moins du moude foooçoanez d'avoir et| part i 

la çonfuracion , gaai^T^cla^de leur nai(raiice,la 

V candeur de leurs xicbeâès, & li*éfninQ||cedeJcKr 

#erc« ^tenc plas<)ue (urffi&ntes ppqr les£uie^[|- 

veleppec dansie matheur-des coniur^z. Un Pbilo- 

fopûeo0mm<fPublius Egnatius Celer natif de Ber 

ffice d^polà Ê^QfTeineHt coptreSoraA« Uétoiccoug 

les .jo>ir$ avec Iiû anifil bien que Cafpius A(clo- 

Cpdote Batif de Nic^. Mais celui-ci bien ioin de 
tha^ger d*aiicua "criiroe fit l'éloge de fit vertu-: 
eç «h^ue ie quoi il iuc ichaflë deRomex qÙ dcr 
puis il iuç rapf ek (dus Iç f ^gw de ^alba. Publias 
reçût de Tarent « ic des bonneuçs en recompea- 
& de fà hx^m d^po/kion » ^mme tous les àé- 
sionciateiws «n redevoiem^U/inéine teais. Mais 
^n|s un auuie il Ait <iondainné à^i'exiU Le pré- 
K&tc que r«B frit four &ire ^mourir Socan , ^c 
^tt*il s -jétoit aoo^ i Timpieté de Tart magiqufl» 
^ que pendant, use matadiK de N^roo , il avok 
•«fïtrt.ua âcH^œ. QuantàTtafea on neTaccuâ 
4}ùe de ne k troiiver que j^areaoen^ au Sénat , par- 
lée qu'il n'en approuvoit pas Iqs délibérations) de 
.xi'aroir jamais enisendu chanper Néron > <^c nV 
;Voirfamai$ (acrifié ^mfiiç les autres à (à divine 
. voix 9 & de ne s'être jamais abaiflé à aucune aiitee 
£aterie (cmblablc Iltlvoi^pogsraQtËttcrepcefeii- 
ter une Tragédie à Padouë vjUc de (à uaiilànccpour 
6cis£airc à la coâtumc dç ceroiins Jeux que Ton 

céle- 
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'Célèbre tous les trente ans. Quand on lui eut ou^^m/i^ 
yert la veine il cf tendit la main > & dit , je vous puis U 
ofFrc ce fang, Jupiter protecteur de la liberté pu- i^ifan 
bliqpe. Au refte il n'y a pas lieu de s'étonner que « ^^ 7* 
•ces grands hommes aient été fi cruellement trai- ^• 
tez lans aucun fujet, puifqu'ilyen eiltunquifut ^5* 
« «condamné,^ exécuté â caufe feulement qu'il de- nér^n^ 
xneuroit prodbe de la pkce publique, & qu*U 
•avoir loué des Boutiques où il y recevoir fbavem; 
lès amis , & un autre àcau(è qu'il avoir «neSta^ 
tuë* de Cânius Tun des adaffîns de }uies Céûr. H 
n'eft pas jufte de palTer £bus filence le nom d*£« 
pfcaris> qui étant interrogée touclumc la<:onjura>- 
tion dont elle aroit une parfaite connoiflance , n^ 
"déclara jamais rien , quelque violens que iuffenc 
les rourmens que Tigfllin lui fit fbufmr> pour 
tirer la vérité de fa bouche. Qui pourroic racon- 
ter les récompenfès qui furent données aux fol-* 
. dats des gardes à Toccafion de cette conjuration» 
ou les Arrêts qui furent rendus en fiiveurdeNé« ' 
ron, & de Tes amis? Le PhilofbpheRuitisMer^ 
Ibnius futexilé pour ce fujet, ic Sabine mourut d'ua 
'Coup de pié que Néron lui avoir donné durant fà 
grofTeflèyfbit à deilein^ou parniégarde.Que s'il fiine 
rapporter ici comme en paflant qudque preuve àvL 
prodigieux luxe où etleVivoit4es Mules quitiroient 
ton caroflè avoient des harnois d'or , ^ elle fè bai- 
gnoit tous les jours dans unbain £iit du lait de cinq 
cens ânefTes qui avoient Eue un poukin depuis pe« 
de jours .Jamais perfbnne n'eut unepaffîon u furieu- 
iè , ni un foin fi fer upuleux 4c conierver fà beauté. 
Comme die fè regardoit un jour dans ion mi- 
loir, & qu'elle nc4èrrouvoir pasafle24>elleàfbn 
^ré, die fbuhaita de mourir avant de parvenir i 
un âge qui lui ôtâtfà beauté. Néron k rejeta fi 
ferc qu'il rendit £unuque un jeune affranchi nom-; 
jnéSpofUS, à cauCè qu'il avoit beaucoup de Ton airi 
«oucna «Ycc lui & Tépouià dans k^fince du tem^^ 
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^Mtdt^ll époufà encore un autre affranchi nomm^ PU 
p^is U thagore , lui afligna unexiot par écrie , 6c l'épouOi 
Ti^iffan iî (oienncllemenc , que les Romains & d'autres 
fitdtj. peu{>les firent des réjouilïànccs publiques à lacélc- 
^' bration de ces noces. Mais<ceuefutpasfi-tôt. Uj 
^5* eut donc pluficurs perfonnes qui furent enlevées au 
7j/r#n. tems dont je parle par une mort violente , & il y en 
eutaufC quelques -uitts qui fè rachetèrent par de 
grandes ibmmes qu'elles donnèrent à Tigillin. En- 
tre les extravagances ridicules oùNe'ron (è portail 
parut un jour fur le Téatre en preicnce de tout le 
peuple , & y recita un Poëme qu'il avoitcompof^ 
îiir rhiftoire de Troie > & on Ht pour cela quan- 
tité de {àcrifies comme on en failbit pour toutes 
^ ks autres aétions. Il avoie entrepris de décrire eu 
vers les plus remarquables avancures du peuple 
Romain , & avoit liî quantité de Livres pour ce fa- 
jet. U fç (èr voit pour ce deflein de plufieurs hom- 
mes favans , & principalement de Cornutus qui 
lîtoit trés-cftimé pour la profonde connoiitance 
qu'il avoit aquife det belles Lettres. Mais il le re- 
légua dans une Ile , & peu s'en fàlut qu'il ne le fix 
mourir par une occafîon que je raconterai en cet 
«ndioit. Quelqu'un ^ûant témoigné fbuhaiter que 
Néron eût compofë quatre cent volumes , Cornu- 
tus dit que c'étoit beaucoup, ^queTonnetron- 
Tcroit pas afiéz de perfonnes pour les lire. Quei- 
qu'autre aiant répondu > Chriuppe que vous loiicx 
éc que vous tâchez 4*in)itçr en a biffé un plus 
grand nombre, Cornut^us repartit i Que ceux que 
Çhrinppe avoit laiflèz étoient fort utiles a lafb- 
décé civile , & fut exilé pour cette parole. Lucain 
eut défenfè de faire des vers par la feule raifon que 
ceux qu'il Ëûfoic lui donnoieut une fort grande 
réputation^ 

. Le Confiilat de Cajus Télefin , & de Suctonc 
Paulin fut remarquable par deux événemens* 
dont l'un fi» fort honorable à ]'£mpire , & fautrc 

lui 
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lui /ut fore honteux. Néron chanra déjoua publi- ^fft</#. 
ment de h harpe , & après avoir remporté le prix puis i^ 
fut couronne aux applaudifTemens de tout le peu- N^i^» 
pie. Il conduifît en luitc des Chariots dansleCir-*î ^^^ 
que. L'autre événement eft le voiage de Tiridatc à ^* 
Kome , où il amena non ièulement fcs enfàns , ^•' 
mais encore ceux de Voloeefc , de Pacorc , & de N/wir,* 
Monoba(ê , & oii depuis lesborcfs de TEuphrate il 
fat conduit avec toute la pompe ) & toute la ma- . 
gnificence d*un triomphe. Il le faifoit remarquer 
parTavancage de ià taille & de (à bonne mkie qui 
lelevoient merveilleufement la fplendeur de & ra- 
ce , & la réputation de (à (àgefle. La grandeur de 
Con train , & la dépenic de fbn équipage répon- 
doient àréminence de (à dignité. II ctoit fuivi de 
tçois miHeParthes achevai, fans un grand nom- 
bre de Romains , qui s*étoient mêlez parmi eux. 
Les Villes par où il paiFoitétoient fuperbemcnt pa- 
rées > & il y étoit reçu aux acclamations des habi- 
tans. Les peuples lui fournirent pendant neuf moii^ 
que dura Ton voiage tout ce qui lui fut nécellài- 
re , bien qu*il dépenfat deux cent mille dragmcs 
chaque jour. Tiridate fit tout ce voiage â chevaf 
jufques en Italie , Ôc la Reine (à femme , le fie 
aufii à cheval à côcé de lui ,aiant un Ca(que<ï*ory 
de peur de montrer (on vîfage contre là coutu- 
me de (on païs. Mais quanà il fut en Italie il Ce 
fcrvit des Chariots que Néron lui avoir envoic2$ 
& l'alla trouver â Naples à travers le Picentin.- 
Comme il approchoit de lui on voulut lui ôter 
fbn épée > mais il refufà de le fouffrir , Se Tartacha 
feulement avec des clous au fourreau. IlnelaifTa , 
pas de mettre le genou en terre , 6c de lever les 
mains au Ciel pour Tadorer > & de Tappeler (on 
Seigneur , ce qui plût fi fort à Néron qu*il lui ren- 
dit de grands honneurs , & lui donna â Puteoles 
le divcrtiflcment d*un combat de gladiateurs. 
Ce ii|t Patrobe fou affranchi qui en prit le foin » 
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%y<wrfe- & qui y fît une dépcnfc fî extraordinaire qu'en tout 
fuis la un jour on ne vit paroîtrc (ur TAmphitéatre que- 
iJaifan ,dts hoflimcs > dcs femmes , & des enfàns d'Ethio- 
€€ de J, pie : en quoi il fèm}>le que ce Patrobe éroit loûa^ 
^' ble. Tiridate tira de Ton Trône furies bétes, & 
^^* on die que d*un feul coup il tua deux Taureaux.. 
Kffo». Néron le mena après cela à Rome , & lui atta^ 
cba le diadème. La Ville étoit édair^ed'une infi- 
nité de lujiftiéres ,, & parée de toute forte de fleurs. 
II y avoit dans les rues une foule prodigieufe dé- 
peuple 9 principalement dans la place publique.. 
Ail milieiî de cetjte place fe fâifôient remarquer plu- 
/ieurs Bourgeois Yetus de blanc, & chargez deku-^ 
lier. Le relie étoit occupé par les gens' de guerre 
couverts d'armes polies & luifàntes. Les toits des. 
maifons étoient couverts de peuplç. Néron entra: 
dans Ta place publique â Japointe du jour vêtu d'u- 
fte robe propre â la cérémonie d*un triomphe , 
fui vi dja Séuî^t 2 3c environné de fcs gardes , moiir 
ta fur un Trône , 3c fe mit en la pccmiércplace.. 
Après cela Tiridate , 6c ceux de (â fuite pauéteiit 
au milieu des gardfcs rangez en haie , ^ quand ils^ 
furent au bas du Trône ilsfè profternérent côm^ 
me la première £o'is pour adorer TEmpereur. Il 
s*éleva alors un grand bruit dont Tiridate fut fi 
fort étonné qu'il perdit la parole , 3c crût être, 
perdu. Néanmoins dés que Ton eut commandé 
de faire (îlence , il fe rafliira , 5c contraignant un 
peu fa fierté naturelle pour s'accommoder à la 
ncceffité du tems, ilfe réfolut de tenir un langa- 
ge indigne de fà grandeur, pourvu qu'il lui Icr- 
* vît à obtenir ce qu'il defîroit. Il parla donc en ces. 
termes. » Je fais gloire , Seigneur» d'être vôtre 
„ efclave , moi qui fuis petit fils d' Arfàce , 3c frérc 
„ des Rois Volpge(è,3c Pacore. Je fuis venu id pour 
„ vous adorer , ^ pour vous rendre le même culte 
„ que celui nue jerens au Dieu Mitra. Ma àdti- 
„ née fera tçUc qu*il vous plaira , Se, je vous protcftc 

que 
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tpac je veux tenir toute ma fortune de vous. Ne- ** sAmd€< 
ion lui fit la répooifc qui (Uit. Vous avez fort *' /»«« u 
bien fait de venir ici pour me voir. Vous y rcce- * * ^H^ilP^w 
Vréz de ma libéralité des biens que vôtre pcre" c«^7^ 
ne vous a point laifTex v & dont vos frères n*ont '* ^' 
pu vous ailiirer la pofleflîan. Je vous £ûs Roi** ^^* 
d* Arn>cnie pour vous apprendre , & à vous > & à ** Hérmm] 
eux que j*ai le pouvoir d'ôcec les Roiaumes > & ** . 
de les donner. ' Il lui commanda après cela de 
monter les dcgrez du Trône > U. de s*aflcoir fut 
un (îége qui lui avoit été préparé. Lorfqu'il fiic 
adis aux piez de Néron ^ il reçût le diadème de & 
main aux acclamations de tout le peuple. On fie 
après cela une grande aATembiée au Téatre de Pom- 
pée > comme le Sénat Tavoit ordonné. Nôufcu- 
iement la icene , mais tout le dedans du Téatre > 
& tout'ce qui'y entra éroit doré, ce qui donna 
lieu d'appeler ce jour-là un jour d*or. La toile 
cjue Ton avoit tendue pour garantir les fpedareurs 
ce Tardcur duSôlcilitoitg^rnicd'cne-riclicércfc. 
de couleur de pourpre , qui rcprcfcnroit un Ciel 
femé d*éroiles , au milieu defquelles Néron pa* 
roifibit condaifànt un Chariot. Ces fpeé^acles 
furent fuivis d'un magnifique felirin-» après lequel' 
TEmpereur chanta publiquement , & conduire 
un Cnariot, étant vêtu de verd , &aianT un bon- 
net (cmblable à celui des autres condudcurs de 
Chariots. ITn {pedade fi extraordinaire donna 
àTiridate du mépris pour Néron, &dcreftimc 
pour Corbulon , qu'il releva par de grandes 
louanges , ne le blâmant que d^une ièule chofe »> 
favoir de ce qu'il vouloir bienferviruntdmaîtrc.v 
Il ne diflimula pas i^ fëntimens à^Néron , à qui 
il prit un jour la liberté de dire , Seigneur, vous 
avez un fort bon (crvireur en la perfonnc de Cor- 
bulon. Mais Néron ne Tcntendit pas. Car en 
toute autre occafion , il ne fongeoit qu'à flater fes 
pafEoQS , & iifi>ic de conte force de complailànce 
K -^. ppuc. 
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l4nt itm pour gagner fès bon nés grâces . U en reçue au^H et» 
fmis U récompenfè des preièns eftimez à ce que l'on die 
lï-H^ cinq cent mUle dragmcs , &Iap€cmi{fionderebâ- 
^ ^» y* tir la Ville d* Artaxatc» Il emmena hors de Rome 
^* .un grand nombre d'ouvriers que Néron luiavoic 
l^' accordez pour cet eftec, &quamité d'autres qu*il 
J^n^ avoic gagnez par argent. Mais Corbulon ne per- 
mit de s'embarquer atvec lui que ceux qui lui 
avoieiK été accordez par l'Empereur, ce qui re- 
doubla les lèntimcns & de mépris , & d'eftime , 
que nous avons déjà dit qu'il avoit pour l'un , & 
pour l'autre. Il s'en retourna non par la mer d'Io- 
aie > & par l'Illinei par où il écoic venn , mais par 
Je trajet cuii fépare Brundu^» de Dirrachium. Il 
vit en paHant \çs plus bellics „ & les plus fortes vil- 
les d'Afîe qui lui donnèrent de l'admiration pour la 
puilTance de l'Empire. Quand il fut de retour ea 
ion pais , il rebâtit la Ville^d' Artaxate > & la nom- 
ma Neronie^ 

Vologcfe ne voulut jamais aller 1 Roine pour 
voir Néron , quelque inftancc qu'il lui put feirc 
pour l'y obliger. Au contraire il fc lafla de fcs im- 
portunnez , 6c pour s 'en délivrer lui écrivit en ces 
termes. // vous efl plus aisé quà moy de traverfer 
une fi vafte étendue de mer» C*efi pourquoi flvaut 
venez enc^pêy nous conviendrons du lieu de nôtre en^ 
irevuë. Quoi que Néron fut fort irrité de cette 
réponfe, il ne paÛà point la irer pour marches 
eontrc lui , nlcontre les Ethiopiens , ni pour aller 
Ters les portes CafpKnnes , comme il avoit eu 
deilein. Mais après avoir envoie des efpions de tous 
cotez , il la pafla pour aller en Grèce où au lieu de 
iè fienaler par des exploits femblables à ceux qui 
lencarent autrefois u célèbres les noms de.Mem- 
^ niius,*d' Agrippai & d' Augufte (on prédècefleur, 
il n'y fît rien autre cholè que conduire des cha- 
riots , chanter « & jouer des Tragédies. Rome 
n'avoir poim d'ailez grande icçne pour un ai^ 

£uneux 
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Vineux Adcur que lui. Ne pouvaut/(c renfermer ^im ifi* 
dans des bornes aulTî c'rroices que celles du Tcfatrc fttis U- 
de Pompée ou du grand Cirque , il fiilut qu*ilfor- N*»;^ 
lit d'Italie & qu'iile mît en campagne pour (c pro- ^^* y*' 
duiredans unchampd*uneplus?altc étendue. Il ^' 
avoicune fuite aufli nombreulê deperfonnes de(à ^^ 
cour , & d'autres , que s'il eût entrepris une ezpë- 2frr«flir 
dition militaire > & que s'il eût voulu réduire à fon^ 
obéïfTance les Parthes > ou d'autres nations. Ceur 
qui compofbient cette fuite étoient àt% hommes 
tout à fait dignes de lui , des Soldats qui n'avoieoc 
point d'autres armes que des Violes & des ArchetSr 
& qui ne portoient point d'antre équipage > que 
èt^ Mafques, & dès Brodequins. H remporta une 
iKéèoire telle ou'on la pouvoir attendre d'une armée 
fèmblable â la (îenne > & au lieu de domter l'or" 
gueil d'un Philippe , d'un Perfée, ou d*un Afl* 
tiochus il n'afpira qu'à la gloire de (ùrpader Ter-- 
pne, Diodore> & Pammene. Il contraignit ce* 
dernier qui avoit ix.é autrefois fort célèbre fous le 
régne de Caligula, &quiétoit alors fur le dédia 
de fbn âge^e joiier de ces fortes de jeux a£n que 
quand il rauroit vaincu > il eût droit defuihgçr 
/csjftatucs. 

Si tous les excès de Néron s'étoicnt terminez à ^-j". 
ces extravagances 9 ils Tauroient rendu plus ridi- 
cule qu'odieux. Ce n'cft pas qu'on puifTe voir 
fans déplaifîr» ou même Guis horreur un Empe- 
reur mis au rang des Atlctes > & l'entendre appren- 
dre a chanter > & répéter divers airs. Quiauroic: 
pu lé regarder (ans indignation quand il laidbic 
croître les cheveux >. qu'il arrachoïc les poils de £|i 
barbe , qu'il rcjcttoit fâ robe des deux cotez pouri 
avoir les bras libres pour conduire les Chevaux >> 
quand il marchoit accom pagné d'une » ou de deux : 
pcrfonnes (culcment , qu'il regar doit les ad vccr 
laites avec ^fierté & qu'il leur difoit quelque parole , 

fropre à. exciter des querelles , & i les attirée 
K 5 au: 
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K^ns de» AM comhsiti II tremhloit en prefencc de ceux qut^ 
puis la préfîdoient aux Spectacles > &de ceux qui étoient 
Ndifan prépofez pour châtier ceux qui tnanquoient à 
' cède y, fem- devoir , & leur donnoic de l'argent en fecrec ,, 
*• afin qu'ils ne le châtiaffent point<]uand il auroic. 
^' commis quelque Êiite. Cétoit une choie déplo- 
Wfr*». rable qu'il (è donnât tant de peine pour devenir: 
le premier des chanteurs , ou des Joueurs d'in- 
ftrumcns , & en même tems le dernier des Céfàrs. 
En effet n'étoit-ce pas (c dépouiller en quelque- 
force de la dignité de l'Empire , que de mettre- 
les brodequins d'un Comédien , de Ce couvrir Ic: 
Tilàge d'un ma(que , de Ce laiflerlier , comme un« 
cfclave qui a quitté la maifon de fon maître > da- 
fèlaiflcr conduire comme un aveugle , de feirelcr 
perfonnage d'une femme qui a conçu , qui (buf&c: 
les douleurs de l'en^tement , & qui a perdu^ 
refprit. Il fàifoit le plus (buvcnt le perfonnage- 
d'Oedipe , de Thiefle , d'Hercule > d'Akmeon ,, 
d'Orefte , & portoit quelquefois des mafques qui- 
leur rcflcmbloient , & quelquefois en portoit oui; 
reflembloient à fon propre vilàgc. Quand il fc aé- 
guifoiten femme, ilimitoit autant qu'il luiétoicr 
poilible l'air dé Sabine, S'il faloic lui mettre dcs^. 
chaînes, on lui en mettoit d'or, labien-féancc ne-, 
permettant pas que Ton en mît de fer à un Empe- 
reur. Les Romains & même les gens dé guerre - 
qui voioicnt toutes ces chofes , les touffroient , Se 
Jes approuvoient Tî^pelânt Pithioniquc ,. Olim- 
pionique. Périodique, Pantonique, & metranc 
. toujours avec chacun de ces titres, celui d* Augufte». 
ou de Céfàr. Perfonne n'eut afïcz de courage pour 
témoigner ou qu'il plaiguoit fon malheur, ou qu'il, 
détefloit Tes defordres. Il fc crouva pourtant uiv 
Soldat qui Tâiant un jour appcrçù lie en fut ému 
<ïe colère , courut vers lui , & le délia. Un au- 
tre à qui fon compagnon avoit demandé ce que 
&ifou l'Empereur , répondit, il cil en travail d'en- 
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Anc , & fur le point d'accoucher. Car alors il Umdi^- 
fàiibit le perfomiage de Canace. Mais ;1 n'y en pMit u 
eut aucun parmi eux qui iè portât a une aâion iiaifàn 
digne du nom Romain , parce que Néron Jcur^»*'»^*- 
iàifoit des larecflcs eiccmves , & que le defîr^* 
qu'ils avoient <Pêtre enrichis de fcs profiiiîons les ^7» • 
Rortoit à (buhaiter qu'il s'abandonnât à des de- T^tjù- 
ibrdres encore plus extraordinaires que ceux où il ^ 
vécoic engagé. 

Mais enhn fi ces délbrdres cornue j 'ai commen- 
ce' aie dire le couvroient d'infamie Se l'expôfbienc' 
Mxtx railleries de tous fes luiets > ils ne troubloienc 
|K)int la tranquillité publique > au Iku que les yio^ 
iènces qu'il commit depuis ôtérent toute la (èu-- 
reté.. Car comme s'il eût pris les armes contre un) 
' peuple ennemi > il ruina toute la Grèce , Se néan- 
ûioms la' laiâa libre (ans lui imposer de tribut.. 
U &t tuer quantité de particuliers >< en dépoiiilla '^ 
d'autres de leurs biens , Se toleva des Tcmoles • 
rd'ltdie un nombre iunoinbrable de riches pre(ens. 
Il abandonna à la di^rétion d'un afiianchi nom-- 
jné Hélie tous les habicans d'Italie , & de Rome» ^ 
&.lui accorda un pouvoir fi abiblu que fims eni 
communiquer à l'Empereur 9 il confiiquoit ' le - 
bien des citoienS) des Chevaliers > & de? Séna» 
teurs , lesenvoioit .en exil v& les condamnoit au 
dernier ru pplice» L'Empire étoit alors aflujèttii 
à la domination de deux Tirsms^q«ii fe reiTem- 
hloient fi fort , oue je ne puis dire lequel des deux 
étoit le plus cruel > Se le plus ioTupportable. II! 
n'y avoit entre eux qu* une diâérence que l'un étanc : 
deicendu d'Augufte imitojt les joiieurs de flûte , , 
au lieu oue l'autre n'étant qu'affranchi dâ Claude: 
imitoic lés Empereiirs; On y peut ajouter pour 
Surcroît de malheur Ti^illih , qui ne (c fi^aroic 
jamais de Néron. PoUdctc, & CalVic Criipinille 
• piHoicnt , & enlcvoient chacun de leur côté tout ce 
ijui & pxefcnmit devant eux y fàvoir le premier 
/ K é^ dans:-. 
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\^ns de- dans Romc avec Hc'Iie , & la fccondc avec N^fon , 
fuis U &Sporus qui avoit lors le nom de Sabine, & qui 
NaifM avoir le foin de la gardcrobc. Néron lui avoit don*- 
« fi* y* né le nom de Sabine, non feulement , parce qu'il 
^^ reflembloit â cette fcm roc , mais parce qu'il Tavoic 
^7- e'poufé «n Grèce auflî bien que Sabine avec les fo». 
Htrtn. lemnitez ordinaires des mariages , & qu^il i'avoic 
reçu des mains de Tigiliin félon la difpofîtion des 
Loix. Les Grecs céX&néttm ces noces avec des 
marques, extraordinaires de joie , & fouhaitérenc 
d'en voir bien • tôt naître des tnfens légitime?. 
Ndron coucha depuis ce rems- là avec Pithagore> 
& avec Sporus s (avoir avec le premier comme avec 
fbn mari , & avec le (kond comme avec (à femme. 
AuiH appcioit- on Néron, Dame, Maitreffe, 
• & Impératrice. Mais qui ne s'étonnera de ce qu*il 

£ii(bit attacher à des piliers de jeunes garçons, £c 
de jeunes iilles toutes nuêV, & après cela fè cou- 
Troit d*une peau de béce , & fe jettQitimpudcm- 
inent fur eux comme pour les dévorer? Violant 
ain(t toutes les régies de l'honnêteté > il paroiflbic 
avec une tunique en broderie, &avecunliiiiee au 
cou en prelènce êics Sénateurs qui Talloient (âîier. 
Il contrevenoit encore ouvertement aux loix , de 
aux coutumes en fè montrant fbuvent en public 
avec une tunique fans ceinture. 

On dit que œ fut (bus Cbn régne que h cavalerie 
commença à u(èr d'étriex aux reveucs qui iè fki- 
ibit tous les ans . Il conduifit un Chariot aux Jeux 
Olimpiques, & bien qu'il en (ut tombé, &que 
peu s'en eût Êdu qu'il ne fut écrafé de (a chute» 
û ne laida pas de remporter la couronne > en 
récompenfè de quoi il aonna aux Juges des jeux 
deux cent cinquante mille dragmes, qucGalba leur 
ôra dans un autre cems. Il ou la contrée de Qi- 
née à Apollon , & la donna aux gens de guerre, 
(bit qu'il fut en colère contre ce Dieu de ce qu'il 
Wi avoit rendu quelque âcheuiè rcfpoo(&,- ou 

qu*il 
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«u'il Hit tranfpond dcfiircur.. li démolit le lieu oû.Unulé'- 
le rendoient autrefois les Oracle» , & fît mourix puis U- 
des^ hommes à Tcndroic mcme> par bu ce Dieu i^Iptn 
répondoità ceux qui le confultoicnt. Il combat-.^**^ J- 
tit dans toutes les Villes où il y eut des ^e6laclesi> ^' 
&:fefcrYit dc:CJuniuis Rufus homme confulaire ^7"* • 
pour ^ire lès proclamations. Il ne combattitpour- Heum. 
tant jamais ni i Athènes » ni à Lacedemone , & 
n'entra même jamais dans rune>. ni dansTautre 
ide CCS Viilcs-1». U n'entra jamais dans celle-ci ,v 
parce que les Loizque Licurgue y avoit autrefois 
établies^ étoienc trop contraires iiês inclinations «, 
tfcâfès mœurs ^ ni dans ceUe-M». scaufëquei'on 
croioit que cVtoit là demeure des Furies. La^pro»^ 
clamation le &ilbit en ces termes. L'Empereur 
Néron a remporté la vidoirc dans ce combat , , & a. 
couromté le peuple Romain > àL Ion Empire. C'eft 
ainfî que celui qui fe vantoit d'être le maître du 
monde chantoit , joiioit de la harpe-, & montotf 
fur le Tëatre. La h;ûne donr il étoit animé contre 
lé Sénat étoit-fî extrême, qu'il reçut Vatinius bien > 
avant dans (es bonnes grâces , â* caufe lèulemeiK 
an 'il I ui dilbit toujours ». je ne fàurois m'em pêcher 
de vcrus haïr , Géûr , parce que vousétcs du Sé- 
nat. On. obfèrvoic. trés-ezaâement h manière 
dont chacunentroit > ou fortoit àc% fpcâadesv On 
ejcaminpit (on air % (es j^elles ■> fa contenance , lé ton 
de là voixv Ceux qui le rendoient affidus à écoutée 
Néron > quiadmiroient toutes fes paroles , & qui ^ 
iw dennoient des louanges cxccflîves étoicni éle- 
vez aux charges & aux dignités , au lieu que les au- 
' très étoient laiflèz dans le mépris , & Ibuvent chai- 
r gez d'outrages; Quelques-uns àouLleur fanténe 
permeetoit pas de éemeurer au Téatre jufques à la 
fin des fpeaacles > qui duroient quelquefois de- 
puis le matin julqucs auibir, fîrent (èmhlânt d'êttc 
morts , & furent emportez en leurs maiibnsfous 
ce prétexte.. Pendant fon.voiage de Grèce, il: 

entreprit 
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c^airfe- entreprit comme en-paiTant de percer Tlftme dâ' 
puis U Pelopoiine(è , & commença Téncreprife quelque 
Wlâigûn éloignement que tout le monde témoignât de ce 
■<•* <^* 7. defïein. Car ceux qui ayoient commence les prc- 
miers à . remuer la terre aToient vu du fkng q ui en < 
^'* «'toit ibrtt^ ayoient entendu un bruit fburdfèm-- 
9(fr«». biable à un mugiflement > & avoient été épouvan- 
tez par des fpedres. C'eft pourquoi il prit la bé* 
-che tti main » ôta de la terre » impofà à plufieurs 
la néceilité de fuivre £bn exemple , & emploia. 
quantité d^étrangers à ce travail. Comme il avoic ^ 
Dcfbin dé grandes (bmmes d'argent pour achever 
cette entreprise , ^ pour fournir à d'autres dépen- 
des où il & portoit d'autant plus volontiers que de 
&n naturel il étoit également magnifique , & libé- 
ral , il appréhenda qucles plus puid'ans dcTEmpire^ 
. ne confpiraflènt cohire lui pour ce fiijet , &- pré- 
vint \^% plusefhmez pour leur probité. }e fais obli- 
géiie pafl^r fous iîlencé les noms de laplus grande - 
partie en décrivant le malheur dHm temsodla naif* 
iànce , les richefFes > & U vertu tcnoient lieu de * 
<rime > U oii tous tç.ux qui en étaient plus avatitft— 
geufèment partagez > ou périrent par la violence ' 
'oc leurs ennemis , ou prévinrent cette violence^' 
^r une mort volontaire. Mais je ne puis me dif^ 
-pen&r de parler de Corbulon > des Suipiccs » dés 
âeuzScribonienSy.Ëivoir Rufos, &Prochis. Ilt< 
Soient frètes > & i peu prés de même âge. Comme 
' ils éroient encore plus étroitement uliis parla 
conformité de leurs inclinations , que par leur 
Daiâàncc > ils n'avoienc jamais |ouï ^rièn qu'en - 
cdttimun) & u*avoienc non plus partaj^ leurs • 
charges > ni leurs emplois » que leurs biens > ni - 
leurs revenus. Ils avoient commandé enlèmble 
^is les deux Provinces de Gaule qu'on appelle la: 
hiaute &baflè Germanie ) d*oû aiant été mandez 
en Grèce, comme (i l'Empereur eût eubefoinde 
leàr ièi^icei ilsy fucem acculez des aimes àtcc 

tcms* 
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E'CRITErA'R JEAN XIPHItm: i^v 
tcms-là;> & ne apurent obtenir la gracemdèvoirr^,,,^^/^. 
Néron 9 ni de lui parler. Quand ils virent que leur puis U i 
difgraceactiroit fureur le mépris detoutlèmon-Ntfi/T*»' 
de , ils fouhaitérenc la mort , & (è là procurèrent en ^*^* 7» • 
fc fài(ànc ouvrir les veines; Quant à Corbulon, 
Nifron avoit accoutumé de le traiter fort civile- ^7-^- 
ment, & de rappcller fon père, &{bn bieh-fai- Nerw,. 
teur. L'aiant un jour mandé avec des témoignages 
d'eftimc , & de refped , des cju*il fut arrivé a Cen- 
crée ilrefiifà de le voir, . & commanda qu'on le fît 
mourir. Quelques-uns alTurent qu'il tie donna cet - 
ordre auc parce qu'il étoit prêt dé chanter & de* 
joîier de là harpe , & qu'il ne vouloit pasj>aroîtrc * 
en prefènce dé Corbulon en habit déMuficien. Il: 
ne fut pas fî-tôt averti de l 'intention dé Néron,qu'ilî 
^'enfonça /oq poignard dans le fèinen difànt; Je- 
Taibien mérité. <5ir ir reconnoifibit alors , quoi* 
que trop tard , la fautequ*il avoit fiure dVpargnet 
•li joueur d'dnflrumens , & dé l*étre venu trouver 
(kns armes. Voilà les fanglantes exécutions auf^ 
quelles laGrécefctvit^eïcatre. Qu'cft-il hécef- 
iaire de dire qu'il fit mourittm célèbre Danfeurr 
nommé Paris , par dépit de ce qu'il n'àvoit pu ap- 
prendre de luH bien dànfer ?Quc dirai^/e dé Cecin- 
nà Tofcan > qu'il condamna à l'exil en haine de Cé - 
Qu'étant Gouverneur d'Egipte ,. i| s'étoit baigné 
ttàns un bain,qae les habitans d'Alexandrie avoient : 
préparé pour Néron , Hélie exerça au même tems 
d'horribles cruautez dans Rome. Il fit mourir un . 
des premiers de cette Ville nommé SalpiceCamc^ 
lin & fbn fils ,fans pouvoir; lés accu fer d'aucun au*» 
frc crime que de n'avoir pas quitté le nom de Pi* 
ihiquc qu'ils àvoieiitteçû4c leurs ancêtres, comme 
£en le retenant ils s'étoietit rendus coupables d'im- 
piété envers TEmpepeur , 8c lui avoient ravi Hion-' 
ncor de (es vi<^oires Pithiques* Les gens dé guerre 
fornommez les Impériaux àiant promis de lài éri* 
gerune Statue qui péfeioit mille livres > il obligea 
' . . tous 
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%^v mSTaiRE ROMAINE, 
•^*<^- tous les Chevaliers Romains à contribuer- â cette 
fuis^ U dépenfc. 11 n'efl^ pas aild de rapporter en dtîtail tout 
^iZ/iiicequele Sénat fit en ce tems-là d'extraordinaire ;' 
« de y. Il ordonna un fi grand nombre de fêtes , & de fii- 
^ifl crifices en Thonneur de Ndren , oue l'année en- 
^' tiére u'auroit pas (bffi pour les célébrer, Hélic 
ii/rtn, aiant écrit plufieurs fois a Néron pour Texhorter à 
retourner à* Rome,: & n'aiant pii rien gagner fur 
fon cfprit , (c rendit en Grèce en fêpt jours > & 
répôu vanta.de telle forte par le récit d'une conju- 
ration qui avoit été formée à Rome contre lui, 
Î^'il partit à l'heure mémeâ defleinde l'aller di& 
pcr par fa preicncc. En repaflant en Italie il for 
battu d'une h furieu(c tempête, qu'il y avoit lieu 
d'efpérer qu'il y périroit. Maisl'eipérancc fût vai- 
lle , & même hincftc à quelques-uns de ceux qui 
Tàvoient conçue . Quand il fut proche de la Ville , 
une partie de la- muraillt fot abatuc , & une porte 
futbrifëefelon<|u*on dit que les Loix l'ordonnent 
en faveur de ceux qui ont été couronnez aux jeux*. 
Iles premiers qui entrèrent furent ceux qui pot- 
toientles couronnes qu'ils avoient méritées» En 
fuiteparurent ceux qui : porcoient au haut de leurs 
lances dès écriteaux où étoient écrits les noms des • 
combats^ &quimarqttoientque rEmpercurNé^r 
rou a voit été le premier qui parmi lès Romainsfen 
eût remporté la viâoirc; Néron entra après cela fut 
le même char , fur lc<îuel Auguftcétoit entré plu- 
fieursfbisen triomphe. Il étott couvert d'un ha-» 
bit de pourpre reiiaulFé d*or , couronné d'une 
couronne d'olivier, & tenoit un laurier a la maini 
'Il avoit à fon côçé un joueur d'inftrumcns nom-» 
mé piodore. Il padà dans cet équipa^ea tra^rers 
le Cirque, & la grande place fuivi &s gens de 
guerre , des Chevaliers , & des Sénateurs , monta 
au Capitole, ôc alladelà au Palais .toute là Vil- 
le étant ornée de fleurs & de couronnes , éclairée 
d*une.iofinité de. lumières» & remplie des pluf 

agréaWcs^ 



dby Google 



E^CRITE P AR JEAN XIPHItIN. tn 
a^rcables parfums ..Le peuple & prindpalemenc les ^nth^ 
. Sénateurs faifbient des^cclamarioiis en ces termes :^/>mû im 
Olimpionique , Pithionique y Augufte , Augufte*.N4ij(pia^ 
A Néron Hercule > àNeron Apolloor vous étes^*^* !• 
fèul vainqueur dans tous les combats. Vous êtes ^' 
lèul éternel. Augufte , Augufte. Voix diviacHeur ^ '• 
leux ceu x qui vous peuvent entendre. "Atum^ 

Quelque honteules que (oient ces aéHons il 
i)*y a point de honte à les décrire , & bien loia 
d'appréhender qu'elles ne deshonorent mon Our 
▼riigc > j'cfpére oue la fîncérité qui m*empéchc 
de les. pofier fous iiience> le rendra plus recommaor 
dable. 

Après cela Néron fit publfcr des Jeux & des (pe- 
lades > e$c fît porter au Cirque Rattacher àl'O^ 
belifque toutes les couronnes qu'il avoir méritées^ 
au nombre de mille huit cent huit. Il conduifît 
en fuite des Chariots. Alors Largius Lidus lui 
offrit deux cent cinc^ante mille dragçnes^ pour le 
faire chantes. Mais H' les refu& dans là créance 
qu'il étoit au deffous de lui de chanter pour de l'arr 
gent. TigiUin reçue poorcant cette lomme pouc 
ne pas £ûre mourir ce Préteur, Quant à Néroa 
il monta (îir le Téatre , y chanta > & y< joiia de^ 
Tragédies > courut plufieurs fois fur un char dans 
Le Cirque , & fè lai (la vaincre quelquefois à dedeia 
de {aire croire que les autres fois il vainquoit verir 
tablement , & (ans c^u'il y eût de fuppofition ni de 
Éiveur .. Après avoir tracé ce portrait des mœurs». 
& dn régne de Néron , il ne refte plus qu'à faire le 
xecir dek manière àûïix. il fut priyé de la. vie > âc de 
l'Empire 

Il y avoit un Gaulois nommé Cajus Julîus Vin- 
. dex iflu d'une famille roiale ^ defcendu d'un père 
de l'ordre des Sénateurs^ robufte, prudent, expéii^ 
mèiicé au fait des armes , & capable des plusi^an^ 
des cntreprifès , qui aiant amadé une multitude 
fbirc coimdérablc de Gaulois accablez d'impor 

fition» 
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«>^m^<.ficio^s monta fur un lieu élevé d*oû il leur parlai 

puis fa avec une gran<k véhémence contre Néron , & lc% 

Vdifan exhocta aie (bûlever contre lui , & à lui ôtcr la vie. 

^edey. „IIa, leur dît-il,, pillé TEmptre, ruïné le Sénat, 

C „ tué (âmere après l'avoir violée^enfin il ne s*aqui- 

^^' >rteenrieii du devoir d'un Empereur. Car quand' 

^éh», 99 on Youdroit pafTer fous fîlcncc les violences , les 

„ brigandages , & les meunres qull a commis, oii 

,^ trouvcroit-on des paroles pour exprimer l'excès 

,» & rin&mie defès débordemens ? Jel'ai vu , mes* 

,5 chers compagnons ^ je vous prie de me croire >^ 

., Je l'ai vu, dis-jc , cet homme', lî toutefois on peut 

,« donner ce nom a une perfônne qui aépoufé Spo- 

,, rus, & Pirbî^re, je Tai vu. fur le Téatre en habit 

„ de muficien , avec une harpe , avec des patins , 6c 

n quelquefois avec des brodeouins , & un maCque. . 

„ Je l'ai ouï chanter , publier les jeux , & reprefèn- 

„ ter des Tragédies .Je l'ai vu hé , & traîné com- 

'„ me un efclave. Je l'ai vu qui contrciàifbit une 

», fomme preffée- des douleurs de renfantcmcnr;- 

>, enfin jelui ai ru dire , & faire tout ccx^u'il y a de 

9, plus extravagant , & de plus incroiable dans les 

3, Fables. Y a-t-il quelqu'un qui lui voulût don- 

„ ner les titres de Géûr , d'Augufte , 8c d'Empe- 

„ pereur , & déshonorer fî fort de (i grands noms 

„ oui appartinrent autrefois jullemcnt à Claude, & 

n a Odiave ? Il y a beaucou,p plus de raifon de luii 

yjdomiet ceux dcThiefte, d'Oedipc, d'Alcmeon,, 

„ & d'Oreftc dont il imite la foreur. Faites donc 

„ un généreux effort pour vous délivrer d'une fî 

fi houtèufc tirannic , i pourcn délivrer Rome , Se: 

„ l'Empire.. 

Ccdifcours de Vindèx fût foivi d'un applaudif- 
ftment général des gens de guerre. Il ne voulut 
pas Ce rendre maître do la (ouveraine puiflançe y, 
niais la déféra a Servius Sulpicius Galba homme 
i^mmandable par l'amour qu'il avoit pour la jii- 
ftkc,. & jarl'cxpéricnccLçju^ilavoitaquifccnrart 

dû: 
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E'CRitE PAR)EANXrPHILIN.i5^ 
it la guerre. Il commandoit alors en £{pagne > ou ^„t 4^. 
i^avoicun grand pouvoir > Scoù il fut ptocl^mé puis u. 
Empereur par l'armée. On dit que Néroq fit pro- lidijpém 
«lettre par un cri public vint-cinq million» de dra- ^« *^*J*- 
gmes â celui qui tuërôit Vindcx > &queyindex C . 
répondit; Je donnerai ma tête pour récompenfc ^'* 
à celui qui m'apportera celle dfe Néron.. Hértn^ 

Rufus qui commandoit alors en Germanie aianc. 
appris la difpofition où étoit Yindex marcha comb- 
ine à delTein dfe lui donner bataille » & s'étant ap- 
proché de Befànçon y mit le fîégecnhainedece- 
que les habitans avpient refufë de lui en ouvrir les. 
portes. Vihder s*étant approché pour fecourit 
fcsa/fiég€;a^, ils s'çnvoiércnt des mcflages, &en. 
fuite eurent une conférence (ccrcre, où il va lieu 
de croire qu'ils convinrent dé priver Néron de. 
l'autorité (ouvèrainc. Vindex aiant fait inconti- 
i\ipnt après un mouvement comme pour entrer 
dans la Ville , les troupes de Rufus dans lacréan-^ 
€;e qu'ilmatchoit contre elLes^ fondirent Hir lui fans. 
€n avoir reçu d*ordte , mirent en détoutc fes gens,. 
^ en taillèrent en pièces un grand nombre , donc 
Vindex eût un Ci cuifànt dépfiifir , qu'il fe tua lui- 
mértie. Tel fut en effit le genre de fà mort , bien» 
que les coups dont fon corps fqc percé aient donné 
heu de publier contre la vérité qu'il avoit été tué 
par fes ennemis. Rufiis eût un iènfiblc regret de- 
là perte , & reflifa l'Empire qui l\iiétoit déféré- 
par le fuffrage des gens de guerre. Ce Rufus étoic 
un homme qui avoit beaucoup de coeur , & quii 
étoit capable des plus grandes entreprifès. Les. 
fbidats abattirent les Statues de Néron , & les mi-^ 
Mnt en pièces > & proclamèrent Rufus Empereur.. 
Un foldat écrivit Ion nom fur un des étendars > & 
Rufus l'effaça à l'heure même, & perfuada avec: 
beaucoup depeinc â fès troupes de le départir dc: 
lturentrepriic,& de remettre au Sénat &au pcur 
fk le choix d*un Em^ctcut: , ce. qa*il Mbit de la* 
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%^4^ HIStOIRE ROMAINE, 
'•Ams ie^ forte > fbit qu'il crut que les gens<!e guerre ne de- 
fuis u Toiaitpas s'attribuer le droit de déférer la louve* 
^ifsn raine puiirance , (bit qu'il eut une élévation (i ex- 
€€ <^*.7»traordinaireque de mépriser cette puifFancc à la- . 
^' quelle les autres afpirent avec une paf&on fl ez- 

•*• trême, 
K/r#»» Lor (que fa première nouvelle de ces mouvemens- 
fût portée à Néron , ilfîtfemblant de les mépri- 
fer , & continua à fe divertir (èlou (a coutume^ 
liafïedamémeûfbrtdeparoltre éloigne de tou- 
te (brte d'inquiécqde , qu'aiant envoie queiir ea 
pleine nuit auelq^ues - uns des plus conudérablès 
d'entre les Sénateurs, & les Chevaliers, comme s'il 
^teu quelque af&ire de grande impôt tance à leur 
communiquer, j'ai trouvé, leur dit-il , le moien de 
donner un (bnplus £brt &. plus agréable à un m« 
ftrument de muiique.Il (è ioucia ton peu dès pro--^ 
diges qulfèmbloient (îgnifier clairement fà perte.. 
Les portes de (a chambre , & celles du tombeair 
d' Auguft^ s'étoicnt ouvertes d*ellcs-mémes en hr 
même nuit. Il étoi t tombé au Mont d' Albe une 
pluie de fâng dont les rivières ètoient enflées. Et la 
mer d'Egipte avoit inondé â Licie. Mais dès qu'il 
fut que Galba avoir été procIamé^ Empereur par Tes 
cens de guerre , Se ouc Rufus avoit fecoîié le joug 
de l'obeïïlànce , il tut faifi dé fraieur, fie quelques* 
préparatifs de guerre dans Rome,& envoiaRubrius 
Gallus avee quelques troupes contre les conjurez. 
Mais quand it fé vit encoreabandonné par ceux-ci, 
il eût deficin de &ire mourir les Sénateurs, dé met- 
tre le feu à là Ville, &.de fc retirer à Alexandrie. 1/ 
fut fi extravagant de dire , que quand il auroit été 
privé de l'Empire, ilvivroiten Egiptc du métier 
qu'il avoit appris ,.& qu'il joQcfoit ae fes inftru- 
xnens.Lorfque fes propres giardes-fe furent difïif)cz 
il réfolut de prendire là fuite. Il changea dbnc d'ha» 
hit dans un jardin oii il venoic alors de prendre un 
f&hdc re£os,(c couvrit d'une méchante cafaque,5£ 

mou*- 
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nofncafur unauflî méchant cheval & arrifafurle s^ituég^ 
(bir à une maifon de campagne d*un de Ces affran-^mV u 
chis nommé Phaon accompagné feulement de ce '^'féuà 
Phaoïi -9 4* Epaphrodite , & de Sporus. A cette heu- ^' ^ 7» 
relam^melatcrrefut d>ranlée par un fi furieux C' 
tremblement , qu'il (cmbloicj^uc ceux au*i4 avoit ^*' 
£iit mourir en voulu (lentfbrtir poux s'élever con-NeVta« 
trc lui.On dit qu'aiant été reconnu, & falûé par un 
homme qu*il avoit rencontré (ùr le chemin, il(è 
détourna & s*alla cacher (bus des ro^ux, où il de- 
meura jufques au jour fe défiant de ceux mêmes 
qui Tavoient iuivi , Se tremblant au moindre bruit 
qu*il entendoit. La voix d'un chien , k chant d'un 
coq , le mouvement d*une branche fuffiroient pour 
l'épouvanter , de forte qu'il fut agité durant toute 
ia nuit d'étranges inquiétudes ne pouvant dormir» 
& n'ofànt parler de peur d'être découvert. Ainfi 
il ne faiibitque geour au fond de fbn cœur , & que 
déplorer ie trifle eut , où après avoir été autremt 
environné d'une cour nombreufe , il (è voioit 
alors réduit à être caché dans un marais avec trois 
de Ces aflxanchis. Ce fut le dernier perfonnagc 
que les Dieux lui donnèrent à jouer > ou il n'avoit 
plus â reprefènter d'autres parricides > ni d'autres 
▼agahons aue foi • même. Il commença alors à 
concevoir du regret de {es défèglemens , comme 
û ce regret eût pu faire en forte ou'ils n'eudcnt 
point été commis. Voilà comme le dernier ade 
deiàvie, ou il répétoit fouvcnt un Vers dont le ' 
fèns étoit que fon père, & fà femme le &ifoient 
mif<^blement périr. Voiant que perfonne ne le 
cherchoit 9 il entra avec ceux qui l'avoieiu fuivi 
^ns une caverne » où parce qu'il Ce fèntoit prelTé 

Îatlaâim, & par la {oif> il mangea d'un pam,& 
>ut d'une eau , dont il n'avoit jamais ni où , ni 
mangé auparavant ; de force qu'en buvant, il dit» 
efl-ce la le délicieux br uvagc ^ue j avois accoûtu- 
Jivf d'à voir? 

Pcn- 
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> -^nsdt Fendant que Néron écoit dans cette pitoiable 
sfuis U extiêniicë le peuple of&oit dans Rome des (àcriâ- 
lAAîJFtn ^^ces , & donnoit diveriès autres marques de i^ joie 
-•§ dt J' Quelques-uns prirent àxi^ bonnets pour marque de 
-^ liberté. Pu ordonna en fuite tout ce qui étoit né* 
cei&ire pour afiurer à Galba la podefEon delà fou* 
il^rM. veraine puifTance. On fbngea après -k chercher 
Néron. On fut quelque tems fans (Ravoir de quel 
coté il fi*étoit^nfuii > mais dés qu\>n le Hit , on y 
. «tnvoi^ quelques hommes à chevs^. Lors quelles 
'entendit approcher, il pria ceux qui étoient av.cc 
lui de le tuer ^ & comme 'û% ne dé£éroient pas àû 
prière, il dit en.fbûpirant 9 il,n*y a que moi aa 
9ion(k , qui n'ai ni ami , ni ennemi. Comme 
ceux qui le cherchoient étoient proches ,iire£rap<- 
pa , ^ ditces paroles fl communes^ ô Dieux qud 
•ouvrier meurt ai^ourd'hui l Commeil n'étoit pas 
mort de fà bleâutè , & qu'il ne fàifoit que lan«> 
.^uir, Epaplirodite l'acheva. Il vécut trente ans^ 
neuf mois. Jl régna treize ans huit mois , &fttt 
le dernier des Empereurs qui de£céndoient d'Er 
fiée., & d'Augufte. Sa mort avoit étépréfàgée 
par celle d'un laurier planté autrefois par livie, 
^ par l!extinâion de la race de certaines pooicf 
l>lanchef« 

GALBA, 

GAlba fut proclanvé de la manière que je viens 
d'expliquer , & c'eft ce qui lui avoit été au* 
trefois marqué par Tibère > quand il l'avoir 
afluré qu'il eoûteroit unjour de l'Empke. Il avoit 
«ncore eu d^utrcsprèfages fort clairs de fa future 
grandeur. Il s'imagina un jour voir la fortune qui 
luidiibit qu'il y avoit long-tems qu'elleétoitàfà 
porte (ans pouvoir entrer, & quefî on lafaifbit 
«ncore attendre , elle feroit obligée de (è retirer 
j^utrc part, ï>^% vaifTeaux chargez d -armes abor- 
dèrent 
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^éremauxcoEes d*£4>agBe » (ans que pcrfbiuielcs ^migC 
y coeduisit. Uae muk aiant porté un poulain, puisl» \ 
on ki dic^iucc^^oit un iîgnc q«*M jtnontcroit fur N4/;/74» 
k Trône, Des çbcv-eux bwiics aiant para toutd'uB ^* ^ ^^ 
coup à la tête 4*im jeune homoïc waif orioit <1« ^' ^^ 
i' encens a Galba ait moment qu'il «oit prêt de ^** 
prefiïKer ua.âLcnfi€e^ ksDeTixis jugèrent que ce Gûlb4% 
changement extraordinaire fvgniâoit i^ue Tautori- 
féiouverakie paâeroit des mains d'tui jeune Pria-? 
^iceUes de Galba i^ui çDoit alors fortavancé/ea 
âge. - 

, Il gpu^v^rna avec une grande modération , Ù 
nefèreadicodiouxàperiônne. Il crut 9 &décla<^ 
ra très* fou vent qu'il ne s'écoit point emparé de 
TErapire j mais que l'Empire lui avoit été déféré . 
par le jugement d'aatrui. Il ayoit pQurtant des 
déèiuts y car il ne le pouToit laiTer d'amaifer dç 
l'argent > comme s'il en. eût eu grand besoin , éc 
tX cil dépenipit cependant (i peu > q^^il ne donnoic 
<^»e des <^le$'au lieu de donner des dragmes* 
Mais ïcs affranchis commirent des deibrdres qui 
lui furent imputez. Car'fî c'eft afTez à un partir '. 
culier de-s'abftenir des injuftioes , ce n*eft pas aflcx 
à un Prince i il eft encore obligé d'empêcher que 
les autres n'en commettent) puifque celles qu'il 
|)ermet ne font pas moins domm^i^ables à fès 
fujets ) que celles qu*il corn mettroit lui - même« 
Ainlibien que Galba neûc pas beaucoup de mal « 
41 ce lailTa pas d'avoir une très -mauvaiie réputa-r 
jtioo» parce qu'il IbufFrit que d'autres eu jfiiiienc t 
eu ne (emit.pas en peine de s'en informer. Nim- 
fhie» &Capiton'eurent pourluifipeude refpeâ 
que ce dernier jugeant un jouv une caufè, celui 

3u'ilavoit condamné, aiant appelé de fà (ènte;]Ce> 
monta au haut ïïége , lui dit» plaidez mainteuaiic 
^ôtreappel devant 1 Empereur > & lecondamnaà 
jamorr. . 
JLa£%uc Galba fut airivé proche de Rome les 

Sol- 



dby Google 



^40 HISTOIRE ROMÂINl, 
'^mde»So\dsits des gardes de Néron allèrent au devant je 
. fmis' /4 lui, & le fuppliérent de leur ccinfèrver leur rang. La 
Knifan répcmfrqu^ii leur fit quHl en délibéreroit lesaianc 
t# iUy, portez à quelque Ibrce de fddirion , il commanda 
C deÊLiremainbaflefur eux , de forte qu'il y«n eut 
^^« fcpt mille taillez en picfces, & que les autres &- 
4hiléd. rent décimez. Voilà comment <7alba avoit <on* 
fervé un efprit ferme , & vigoureux dans un corps 
chargé d'années, Ôc denuladies^ & combien il 
étoit perfuadé que c'eftanebaflefie indigne d'uH 
Empereur de faire aucune chofè contre la volon* 
të. Comme 4es compagnies des Gardes lui de* 
mandoient un jour de Targent, il feleucrefuû, 
en leur difànt qu'il avoitaccoûtumédechoiftrdes 
Soldats , 8c non de les acheter. Le peuple aiant 
demandé avec infiance que Tigillin , & d'autre^ 
qui avoient commis de grandes violences fous le 
régne précédent fuflènt menez au fupplice , il n'j 
voulut pas conftntir , ce qu'il auroit peut être fiur, 
fi le peuple ne Tavoit point demandé -decette font. 
Il commanda pourtant.qoe Hélie , Narcifle , Pa« 
trobe > & Locufle-cétébre empoifonneufè 8c quel- 
ques autres qui avcrient eu grand crédit auprès de 
Néron fudent conduits liez par toute la Ville , Se en 
fuite exécutez à mort. Que s'il fut efUmé Se Umé 
de toutes ces chofcs , H fut ai^ rtiHé Se noéprifif 
de ce que bien qu'il fut avancé en âge , Se fujet à 
diverfes maladies, ilnelailToit oas de p^orter con- 
tinuellement une épée. Les foloats qui fèrvoienc 
dans les deux Provinces de Germanie fous Rufîis 
étant extrêmement irritez de ce qu'ils n'aboient 
reçu aucune gratification de Galba , cherchèrent 
un fujet en la petfonne duquel ils pulTent conten- 
tier le violent defir qu*i]s avoient de faire un Em- 
pereur, & qu'ils n avoient pu contenter en laper- 
fonne de Rufus. Ils Ce pro|M>(crent pour cet eSèt 
Vicellius qui commandoit alors en baflè Germa- 
nie > Se qu'ils ne fK>ttVoiciu cftimcr que pour l'a- 

raotage 
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vaiitagc de (ànaifrancc. Ilsneconfidérërenc point ^nsdé^ 
qu'il a voit autrefois fervi aux divertiflemens depuis u 
Tibère , & que depuis il avoir toujours vécu dans iiaijfan 
la débauche. Ilsfe perfuadérent pem-êtreaucon- ^«^'^ J'* 
traire que ces dcfàuts-là le leur rcndroicnc plus 
propre qu*un aut^e* Pour lui il ne fc jugeoit nul- ^^' 
lement aigne de l'Empire , & quand il vouloir fai- C4lk4^ 
rc voir la vanité de T Aftrologic judiciaire , & l'i- 
gnorance de ceux qui en Êiik>ient profeflîon , il 
n'en apportoit point d'autre preuve que ce qu'ils 
avoient dit qu'il auroit un jour cotre les mains 
l'autorité (buveraine. Néron fè moqua audî de 
cette prédiâion , & méprifâ fi fort Vitellius , qu'il 
ne lui fît jamais aucun mal. Dés que Galba eut 
reçu nouvelle de la lévolte de Vitelltus> il adopta 
Lucius Pifon jeune Seigneur d'une naiflànce iQu- 
flre, & d'une fàgcfTe éprouvée > & le déclara Cé«- 
fàr.Othon fît beaucoup ae mal à l'Empire^en haine 
de ce qu'il n'avoit pas été préféré à Pifbn , t& ado» 
pté au lieu de lui.Il cft certain qu'il étoit fort eftimé 
far Galba » Se le jour que cet Empereur fut tué « 
il fè trouva fèul de tous les Sénateurs auprès de lui 
au moment qu'il of&oit un fàcrifice > ce oui fut 
caufè qu'il lui fuccéda. Car l'Augure aiant déclaré 
à Galba qu'il y avoit une conjuration formée con« 
trefàperfbnne, & lui aiant confcillé de ne point 
paroitre , Ochon partit à l'heure noéme fous jo 
ne fài quel prétexte > & aiantété introduit dans le 
camp par quelques fbldats qui étoieut d'intelli- 

fence avec lui > il en gagna quelques autres oui 
toient mal intentionnez envers Galba, & le» 
corrompit par argent »& re^ût d'eux, &enfiiice 
de leurs compagnons l'autorité fbuveraine. Gal- 
ba ne fut pas îi-tot averti de cette cntrcprifc, 
qu'il envoia quelques perfbnnes aux gens de guer- 
re pour hur periuader de changer Sç fentimeut) 
ôc de demeurer attachez à fon fervice. Sur ces 
«ocrefaitcs un foldat fc prefente à lui tenant uiie 



dby Google 



141 HISTOIRE ROMAINE, 
*Ansit' épéc nuë & /ànglante à la main, & lui dit, Sci-' 
puis ta gncur , prenez courage , je viens de tir^t Othon , & 
^^iféii voas ^res maintenant en (èureté. Galba ctoianc 
" <i* y. qu'il difoit la vérité lui demanda qui lui avoit com- 
^* mandé de £iice ce qu'il avoit fait, & alla vers le 
^9' Capitole à deflcin d'y offrir un (àcrifice. Comme 
^alba, il écoit dans le marché il fut rencontré par quan- 
tité de gGns,tant â pié^qu'â cheval qui le tuèrent en 
|>re(ènce de placeurs Sénateurs , 6c de plufieurs 
f>eribnnes du peuple (ans aucun refpeéb de fbu âge, 
ni de (à dignité, ou de Pontife, ou d'Empereur. 
■Quand il m blefîé', & qu'il tomba de (à chaire» 
il ne dit rien , fînon , qu*aije fait pour erre trai- 
té de la forte ? Sempronius Drufus Centenier 
/mourut en le défendant , & mérita par cette 
aâton , la place que fbn nom a trouvée dans 
rhi{h>ire. Pifbu de plufieurs autres furent auf^ 
f\ tucx, bien qu'ils n'euffent point entrepris de 
défendre Galba, Pifon ne le fut que parce qu'il 
avoit été dédaré Empereur. Galba vécut foiran- 
te & douze ^s , & régna neuf mois , treize jouis, 

O T H O Ni 

cthpn. #^Albar «ftant mort de la forte , Othon reçût à 
^l'heure même des préfs^s du châtiment qui 
lui étoit préparé. Comme il ofFroic un facrifi- 
ce , les entrailles des viâimes parurent peu &vo- 
râbles , 6c lui donnèrent occafion de dire qu'cf- 
toit-il befbin que j'entreprifTe dç joiièr de la gran> 
' de âute , qui efl un proverbe que l'on dit ordi. 
nairemcnt de ceux qui font quelque chofc con- 
traire à leurs intérêts. Déplus il iut tellement 
inquiété durant la nuit, qu'il tomba de fou lit» 
& étonna fès gardes pas fa chute , de forte que 
s'étant levez ils le trouvèrent étendu fur le plan- 
cher. Mais bien qu'il fut averti de la forte des 
snalheurs qui lui dévoient arriver > il ne renonça 
' - pas 
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E'CRITE PAR JEAN XIPHILIN.i4f 
îpas pour cela â rEmpirè. Au contraire il s*j ^„ï 
maintint y Se y (ubit le châtiment qu'il méritoit.^^^Mtx 
Il iàut pourtant avoiler qu*en pluueurs rencon- iaNAîf» 
très il ufa de beaucoup de modération > & d*é'ft»ce 
Qvdîé à defTeiu de ménager les efprits. Bien loin ^'''•^^ 
de fuivre en cela (on incfination , il fe fit violen- ^* 
ce de peur d'accroître le nombre de (es ennemis, ^^* 
^i n'ecoit déjà que trop grand à cauiè des Par- oth^n. 
tifans de Vitellius. Le Sénat fit tout ce qui dé* 
peudoit de (on autorité pour affermir Otbon dantf 
ta po^ciHon de TÊmpire > parce qu'il dilbit qu'il 
ne Tavoit accepté que par force , qu'il avoit été 
traîné malgré lui dans le- camp, & que pendant 
u'il y ré(fioit aux inftances prefTantes des gens 
ie guerre, il avoit couru ri(que de fa vie. Ilpar-- 
loit avec une grande douceur , & afïèdôit de pa- 
roître fort modéré. IKàluoit de loin ceux qui ne 
pouvoient approcher de lui > & pour cet effet leur 
tendoit la main après l'avoir baifée , & faifoit de 
magnifiques promefl'es. Il étoit pourtant aifé de 
xeconuoitre que fon gouvernement (croit encore 
plus infolent, ôc plus cruel que n'avoir été celui 
de Néron. Il prit d'abord (on nom , fit gracé i 
des Sénateurs quiavoient été condamnez, &ac« 
corda d'autres Êtvcurs a d'autres. Il fè rendit a(^ 
fidu au Téatre , à deflein de dater le peupk , Se 
de gagner fon af&dion. Il donna à des étrangers 
le droit de bourgeoifîe Romaine , & promit à 
plufieurs de grandes gratifications. Mais il nepûc 
aquerir pas cet moiens-lâ l'afïèâion, c]ue d'un 
très-petit nombre de perfonnes qui lui reflcm- 
bloicnt j & manière de vivre étant fort fufpcéèc 
à tout le monde , Se fur tout l'habitude étroite 
qu'il entrctcnoit avec Sporus , & avec les autres - 
favoris de Néron. Il donna une licence Ci effré- 
née aux gens de guerre par la profufîon de (es lar- ' 
gcfïès , & l'excès de (es flateries qu'ils curent 
vil jour rfnfolence de faire irruption dans^ le P^- 
L 2, lais. 
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^x^<-Iais , où il foupoit avec pluficurs Sénateurs , âc 
puis U tuer ceux qui les voulurent arrêter à la porte de 
?^4(^n la Sale du feftin, où ils les eu fient tous feitpaC- 
ttde^.Çtï au fil de répc'c, s'ils ne fc fuflcnt hârcz dt 
fè lever de table, & de fe cacher. Othon prie 
<>9» cette aâ;ion-là pour une marque de Taffedion 
othon. qu'ils lui portoient , & leur en donna récom- 
penfc. 

Un ho^me dont le nom n*efl: jamais venu à la 
ConhoiflaïKc de Dion aiant fuppofé en ce tcms-là 
qa*il étoit l'Empereur Néron , fut enfin découi^rt, 
^ reçût le châtiment que méritoit fon impofture. 
Othon aiant offert plu/ieurs fois inutilement a Vi- 
tclhus de partager avec lui l'Empire , fè réfolut en- 
fin de décider le différend pas les armes , & cn- 
yoia pour cet effet (es troupes fous la conduite de 
plufieurs Chefs > dont lamauvaife intelligence fut 
caufe de leur défaite. Le combat fut donné pro- 
che de Crémone, ou quarante mille hommes de- 
meurèrent de côté , & d'autre. On dit que cette 
perte avoit été préfagée par plu (îeurs prodiges, oc 
entre autres par un oifeau d'une extraordinaire 
grandeur qui avoit été remarqué pendant quelq ues 
|ours. Un Cavalier de l'armée d' Othon lui aiant 
apporté la nouvelle de la défaite , & aiant été trai- 
té d'impofleur par ceux qui croient alors auprès 
^c ce Prince i „ Plût aux Dieux , Seigneur , que 
5, ce que je vous rapporte fut faux. Je mourroif 
5, avec joie fî vôtre armée avoit remporté la yidoi- 
„ rc. Mais bien qu'elle ait été vaincue , je fuis con- 
9 , tent de mourir de peur d'être fbupçonné d'avoir 
>, fui pour fauver ma vie. Quant à vous «Seigneur, 
9, dans ce moment » où les ennemis font prêts d'ar- 
„ river, prenez telle réfblution que vous juge- 
„ rez i propos. Après avoir parlé de la forte il 
ie tua, & confirma fi bien par lahardiefledefon 
aâion , la vérité de fès paroles , que nul de ceux 
qui étoiçot avec Ochon n'cp douta plus. Mais 

quoi 
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ouoi qu'ils fu(fenc en grand nombre , qu'ils cul- ^mde» 
(cnt reçu un renfort de légions arrivées depuis fuis u 
peu de jours dePannonic, & aue chériflant ten- N/rZ/Ti» 
drcmcnc Ôthon , ils fuflenc prêts de rccommen- ^* ^^ ^* 
cer la guerre your les intérêts y il perdit inutile- ^' 
ment le tems juCques à ce que la perte jde la ba- ^^^ 
taille eût été confirmée, par le témoignage de otbtrr^ 
phiideurs perfonncs arrivées de l'armée. Alors 
Othon aiant roulé quelques penfôes dans Qqvl 
efprit V fit une longue harangue aux foldats , & 
leur dit entre autres chofes ce qui fuit. ,,Nous 
n'avons eu juTques ici que trop de difiFérens )& '^ 
de divifions. La guerre civile m'cftodieufe ylors ** 
même Qu'elle m!apporte la vidoire* Je chéris** 
le peuple Romain , quoi t]u'rl ne fè puiflè ac- *♦ 
corder avec nwi. Que Vitellius demeure yi€to^ ** 
lieux, puifqueles Dieux l'ont agréable. Que (es ** 
troupes foitfloriflantes. }'yconfens trés-Yolon-** 
tiers. Il eftjufte qu'un homme (ènl meure pour *♦ 
conièrveiune grande multitude, plutôt que de'* 
faire périr une grande multitude pour conferver ** 
imfeul homme. J'ainacois beaucoup mieux être •• 
Mucius , Decius , Curtius, ou Régulus, que Ma-»<^ 
rius , Cinna , ou Silla. Ne me contraignez point *• 
^e me rendre femblable à aucun de ces hommes <• 
que je détefte , & ne m'enviez point la gloire d'i- <• 
miter ceux ^ue j'eftimc. Retirez-vous vers cehii *• * 

pour oui la Yidoire s'eft déclarée,& tachez de ga- *• 
gncr (es bonnes grâces. Pour moi je faurai bien *^ 
aiTurer ma liberté, & ^re voir par des effets très- <* 
icnfibles,.qu€ vous avez choifi un Emperepr, qui <• 
ne veut point vous (àcrifier aies intéréts>mai$ qui <• 
le iàcrioe aux vôtres. Ce dilcours d'Othon partage:» 
les foldats entre Tadmiration de (à ver tu, & la com* 
palfiou de (à difgrace , de forte aue fondant et» 
pNleurS) 6c jettati^ de grands cris,ils l'appelèrent leuc 
pcre , & lui proteftércnt qu'ils, le chétilToicnt plus- 
tcadfcmeat q.*^c leurs cutans , & leurs proches-.' 
L 5 n» 
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tAm de Ils pafTéretir plufîeurs jours a contefter , pendant 

pnis U Jcfqucls Ochoti les pria de lui permettre de mou- 

^ifmn rir , & ils refufércnt conftammeot d*y confentir. 

€e dey. Enfin leur aiant impofé iîlencc , il leur dit ce gui 

fuit. „Je n'aurai pas moins de cœur que le fol- 

^' »dat, qui comme vous l'avez vu s'eft tuéJui- 

f^tben. ,) même , uns en avoir.eu aucun autre fujet , û 

9, ce n*cft d'avoir apporte à fon Prince la nouvelle 

)> de la défaite de ibn armée. Je fuis réiblu de le 

y^fuivre pour ne plus rien entendre, ni ne plus. 

j, rien voir defèmblablé. Je vous prie, fi vous ip'ai- 

>, mez , de me laifièr mourir , & de ne me point 

» contraindre de vivre. Redrez-vous vers le vain- 

>, qu2ur , & lui feites vôtre cour. U fe retira apréi 

cela dans (a chambre , prit un poienard , & fe tua. 

Les fbldats le pleurèrent , & 1 enterrèrent , & 

guelques-uns même (c tuèrent après lui. Telle 

lut la fin d'Othon qui vécut trente-fèpc. ans , 

moins onze jours. Il ne régna que quatre- vint-dix 

jours , & termina une vie inrame par une mort 

glorieufe, Se renonça d'une manière fort géuè- 

teu£e a l'Empire , dont il s'ètoir emparé par dei 

Yoies fi>rt criminelles. 
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VITELLIUS. 

LE peuple Romain n'eut pas fi-tôt appris la 
mort d'Othon , qu'il changea de (èntiment , Bc 
gu'il le chargea d'imprécations, lui à qui ilavoit 
donné peu auparavant des louanges , & ibuhaitè la 
tid^oire. Il proclama à l'heure 'même Empereur 
Vitelhus , a qui il avoit Eût mille outrages. Voila 
comme il n'y a rien de fiable parmi les hommes, 8c 
comme ceux qui joûificnt de la plus floridantc 
profpèrité , & ceux qui gemifTent dans la plus uifte 
difgrace font & les uns , & les autres dans un état 
également flottant & douteux , tellement qu'ils 
xeçoivenc tantôt des loiianges ôc des honneurs , 
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& tantôt du blâme & des affronts félon les divers ^ns^t^i 
caprices de la fortune. puis u 

Dés que Viteltius fut entré dans Rome il y difpo- liMifan 
fa des af&ircs,comme il le ju^ca à propos , & y fit" ^' J» 
publier un Edit , par lequel if en châflbit les Aftro- C* 
logues judiciaires > & leur ordonnoit de (brtir dl- ^^* 
taUe dans un tems qui étoit prefcrit par le même ^''*^- 
Edit. Ils affichèrent pendant la nuit un écrit , par ''**• 
lequel ils lui marquèrent le tems dans lequel il for- 
tiroit du monde , & il en fortit en effet avant ce 
tems-là. Ce qui fait voir qu*ils avoiene une con- 
noifïânce cxaÂe de l'avenir. ' 

Viicllius s'abandonna entièrement à toute forte 
de débauches, & de dcfordres fans prendre aucun 
foin des affaires > 8c ùlus avoir aucun refpedl ni 
pour les Dieux,ni pour les hommes. Il s'étoit fort - 
adonné dés fà jeuneffe à fréquenter les TavcrncSt 
les Jeux de hazard , le Cirque , & leTéatre. Il avoir 
fait en tous ces lieux-là des dépeufcs extraordinai- 
res, & coutra6^é des dettes immenfes. Mais dés 
ou'il fut en pofTefllon de la fouvcraine pui fiance , il 
le plongea plus avant que jamais dans le luxe , & 
dans les plaifîrs , paflant les jours & les nuits dans 
les feflins , & fc provoquant fouvcnt à vomir pour 
fbulager fbn eflomach , & lui épargner la peine de 
digérer. Il ruina par ce moien fa fanté au milieu 
des excès , qui enlcvoicnt tous les autres compa- 
gnons de fes débauches. Un d'entre eux nommé 
Vibius Crifpus étant toipbé malade , & empêché 
par fà maladie de fè trouver aux feftiils de Vitel- 
lius , dit agréablement , je fêrois mort fl je n'a vois 
été malade. 

La vie & le régne de Vitellius n'étoient rien 
autre chofe qu'un excès continuel de boite , & de 
manger. On ne s'occupoit qu'à rechercher ce 
qu'il y avoit de plus délicat, & de plus précieux fur 
la mcr,& fur la terre ^our charger les.tables,& pour 
irriter l'appétit , & ces mets -îàs'ajppellcnt encore 
L 4 au- 
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^fix</f' aujourd'hui des mets de Vicellius. Iln'cAps^ 
puis la befbin que j'entre dans le détail de ces monftnieux 




_1 dépenià en fcflins deux millions deux mille anq 
• ^' centdragmes. II diffipa ainfi en peu de tems les 
F*rr/. principales richefïes de l'Empire. Il mit daos un 
^'* fèul plat une C\ prodigieuiè quantité d&Ian<gues» 
de cervelles , & die foies depoifîons » & d'oilèaux 
cKi'il y emploia vint-cinq mille dragmes. Ce plat 
ccoit d'argent , n'aianc pas été pofGble d'en faire 
un aflez grand de terre ^ & il a été confèrvc' com- 
Bfieun Valè eo»fàcré aux Dieux jufques au régne 
d'Adrien qui le fît fondre» Je ne puis omettre de 
dire que le Palais doré de Néron ne lui parut pas 
afTez ample , ni aïïez magnifique , & qu'encore 
qu'il loiiar fès adions & Tes mœurs , il ne pouvoic 
s'empêcher de le blâmer d'avoir été mal logé , Ôc 
mal meublé. Galerie femme de Vitellius^ièmo- 
quôit fouvent de la médiocrité des meubles qu'el- 
le avoit trouvez dans le Palais des Empereurs» 
Ceux qui confumoicnt tant de bien n'en tenoienc 
prefqu'aucun compte , parce qu'ils ne fàifbienc 
pas la dépcnfc de leur propre fond. Mais ceux 
qui la iaiïGoitnt^ bien qu'ils ne lafîfïcntquetour 
â tour en étoient extrêmement incommodez. Les 
uns donnoieht le déjeuné , les autres le dîné , les 
autres le foupé , les autres des collations -, de for- 
te qu'en trés-peu de tems on cmploia en fcftins ua 
million de dragmes. Le changement de la fortu- 
ne de Vicellius étoit le fujet des railleries de tour 
le monde. Ceux qui l'a voient vu autrefois plon- 
gé dans les plus fàles débauches , & oui, lui 
Yoioicnt alors tenir fa gravité dans les aflèmolées > 
ceux qui favoient qu'^ant vêtu d'un habit bleu > 
il avoit eflùié la fueur des chevaux laiïez de leuc 
courfe , & qui le voioient alors for un beau che- 
val » avec un habic de pourpre i Ceux qui fe fou» 

rcnoicttt 
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Tcijoicnt qu'autrefois il n'ofbit paroîtrc dans la ^nsJe^ 
pjace publique , de peur d*^cre accablé de Ces puis la 
créanciers , & quilevoioient monter auCapito- N^ijfan 
le , environné de gardes : Ceux enfin oui confîdé- " ^* J* 
roienc rempreflèraent avec lequel on lui ^foit la ^* 
cour , & qui lappcloient dans leur mémoire ^9'* 
Taverfion que Ton avoir témoignée dans un autre VittUiHP 
tcms de le voir & de le faluer , toutes ces perfon- 
nés - là , dis - je , ik pouvaient s'empêcher de ri-' 
re. Ses créanciers qui avoienc ^c de grandes^ 
pourfiiites contre lui , lotfqu'ilsl'avoientvû préc^ 
depanir pour aller en Germanie It'T^ ^ui à peine 
lui avoient permis de hïtt ce voia^ , bien qu'it 
leur eût donné des cautions > étoienc dans une* 
diTpofîtion bien différente > car au Héu de rire 
comme les autres > ils Ce cachoient avec plus do 
foin que D'auroient pu feire des débiteurs. AufRt 
Viteilius les redierchoit-il ffvec toute la rigueur 
pof&ble , & quand il les avoir trouvez 9 il les obli^ 
geoit à lui'remettre entre les mains lès titres de* 
kur créance , en leur difànt qu'il étoit quitte de* 
fommes qu'ils lui avoient prêtées , ouifqu'c» 
échange il leur avoit donné la vie. Il afliftoit fou- 
vent aux jeux & aux fpeébicles à defîein de gagner 
l'afFeélion du peuple. Il foupoit avec les premiers^ 
du Sénat > & s*entfetenoit iàmiliérement avec 
eux pour s'aiîurer deplusen plus de leur amitié.- 
Il conGdéroit extrêmement fes^ anciens amis > bien^ 
loin de les oublier, comme font d'ordinaire ceux: 
a ui aiant été «levex contre leur attente à une haute 
iortune, haïfTent ceux qui tes ont vu dans leur pre^:^ 
miére condition. Pendant qu'il fè conduifoit de là^ 
forte , il eût àts préiâges des malheurs qui lui de^ 
voient arriver 1 C^ apperçût une comctc, la Lu^ 
ne s'éclipik deux fois contre Tordre des tems»^ 
fàyoir une fois le quatrième joqr -, &'uneautr&' 
kis le (cptiérae. On vit outre cela dcut foleils* 
ait même. tcms, lavoir i|n cii Oricdt , quiétoic^ 
L 5 ciaiT' 
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%SO HISTOIRE. ROMAINE, 
.>^w</É.clair5C- lumineux > & l'autre en Occident, qui 
puis /4écoirpâle,&obfcur. On remarqua au (& dans le 
l^Mjfnn Capitule les traces & les veftiges des Dieux qui 
€9 de ^.{cmbloienten être (brtis. De plus \çs fbldats qui 
^' ^ y avoient été de garde pendant la nuit , rapporté- 
^9« rent que les portes du Temple de Jupiter Capitoliii 
ViteU s*e'toient ouvertes d'elles-mêmes avec un bruit fi 
lifu horrible , que quelques-uns des gardes en ^totcnc 
morts de peur. Pendant que Ton obfervoit ces 
prodiges à Rome , Yçft)afien qui faifoit la guerre 
en Judée reçut nouvelle de la conteftàtion qui 
avoit été eîitfî^ipthon & Vitellius pour la poflcf- 
fjonde l'Emjrffe , 3ç commença à délibérer (ur 
ce qu'il devoir entreprendre dans une conjonâurc 
qui lui paroifToit fî favorable. Il étoit eftimé & 
aimé nonièulement pour la valeur qu'il avoic fàic 
paroitre en grande Bretagne, & pour celle qu'il 
hxÎQÏi encore alors paroltre en Judée , mais auflî 
pour (à prudence & pour (on équité , de forte 
queplufieursfouhaitoient de vivre un jour fous {4 
puiftance. Mucien pourfuivit (à proclamatiou 
avec une véhémence > & une ardeuc toute extraor- 
dinaire dans l'elpérance que Ci Vefpaden avoic 
jamais entre les mains l'autorité fbuveraine , il Ce- 
xoit adèz équitable pour la partager avec lui. Le 
bruit de cette intrigiie nç fut pas fi - tôt arrivé 
aux oreilles des gens de guftrre , qu'ils entourèrent 
la Tente 4: Vefi)afic n , & le proclamèrent Empe* 
ijpur^ Lorfque je ferai l'hiftoirc de foa régne je ne 
manquerai pas de rapporter les fenes, & les lon- 
ges par lefqucls (a future grandeur lui avoir éc^ 
prédite long-cemsaviant qu'il la pofCfdât. Mais 
alors il envoia Mucien en Italie pour y £iire la 
guerre à Vitellius, & aiaot donné ordre aux af- 
faires de Syrie , 6c copié â divess Chefs le (bin 
de continuer largue^e côotrf les Juifs , il alla 
en Egipte où il amaflà la plus grande quantité, 
d'argent > & de grains qu'il.lui fut poilible ideA 
^ feia 
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ECRITE PAR'JEAN XIPHILIN. i^i 
fciu de les cnvoier à Rome. Ses logions gui ^m d« 
étoient en Mœfîe aiant appris les pratiques qui Ce fuis u 
tramoicnt pour eflever Vcfpaficn fur le Trône n*at- N-i/Ti» 
tendirent point l'arrivée de Mucien dont elles'"''* 7* 
fçavoient la marche , & entreprirent do faire Em- ^* 
pereur leur G>m mandant. Il fe nommoit Auto» ^9» 
tiius Primus > avoit été autrefois banni par Né- ViteU 
ron , depuis rappelé par Galba , & comman- ^***»- 
doit alors les troupes qui étoient en Pannonie. 
Ainfi il fut revêtu d*un pouvoir abfolu , bien qu'il 
n'eût été élu ni par l'Empereur , ni par le Sénat > 
ce qui peut faire juger de la grandeur de Tindigna- 
ttonqueles foldats avoicnt conçue contre Vitel- 
lius , & du defîr dont ils brûloient de piller. Ils 
fbuhaitoient avec paflîon de ravager V Italie , com- 
me ils la ravagèrent en eficc. 

Le bruit de cette tempête <jui fc formoit contre 
Vitelliusnc l'obligea point a partir de Rome , ni 
Del empêcha point d'y prendre fes divertiflemens 
ordinaires , ni d'y donner au peuple un combat 
de Gladiateurs. Le pcrfonnagc qu'on avoii donné' 
à Spor us dans les jeux qui dévoient être reprcfcii- 
tez , étant celui d'une fille enlevée , il aima 
mieux iè procurer la mort, quedefe proflituer 
à une fi grande infamie. Alienus aiant reçu de Vi- 
tellius quelques troupes pour s'oppofcr aux àtC- 
feins de fès ennemis , alla a Crémone > & s'en ren* 
dit maître. Mais quand il confidéra que les Sol- 
dats quil commaudoit étoient des gens dont les 
àclicts avoient amoli le courage , & à qui une 
longue oifiveté avoit ^t oublier le maniment • 
des armes 9 au lieu que les ennemis avoient toû- 
iour<; accru & leurs forces , & leur ardeur , par 
l'afliduité de leurs exercices & de leurs exploits , il 
commença à fè défier du fuccés de fbn entreprit. 
Aiant eu depuis conférence avec Antonius Primus 
touchant les moiens de s'accorder , ilaflcmbla 
fès Soldats, leur reprefenta d'un côté la lâcketé 

h 6 de 
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2.51. mSTOÎRE ROMAINE, 
^Ansde- dc Vitelliiis , & de l'autre la valeur de Vcfpafîcrr^ 
fuis U & leur perfuada de changer de parti. Ils ôtércnt 
N4i/f5»i à l'heure même les images de Vitellius,. Ôcconfen- 
ttdej, tirent de rccoDAoitre vefraficn pour leurfouve- 
f* rain. Mais à peine fiircnt-ils retournez à leur camp 
*9* qu'ils s'en repentirejit, & qu'excitant une fiirieute: 
YiteUius {édition ils prodame'rcnt dfe nouveau VitcUius Em- 
pereur, & (e (àifirent d'Âiienus qu'ils accufoient de- 
les avoir trahis , & le lièrent (ans aucun refpeâ de 
là dignité de Conful. Voilà quels font les excès ou: 
la guerre civile porte ceux qu'elle a une fois rem- 
plis de û fureur. La confulîon & l'épouvante dc- 
Tarmée de Viteltius^ dirent extrêmement accrues, 
par une Edipfe de Lune , qui parut non feulement 
oblcure & noire , ce qui peut fuifire Icul pouE 
troubler des perfonnes étonnées y mais auffî rou- 
ge, fangîante>& teinte des couleurs les plus fu» 
neftes. Mais au Heu de relâcher pour cela quel- 
le chofe de la haine dont ils étoient animez , ils. 
en vinrent aux mains , & combattirent à outtaoï- 
cc. Bien qu'ils n'euflent point de chef, & qu'A'- 
lienus fut demeuré lié à Crémone, ils ne laiffé»- 
rçnt pas dcfc battre avec d'égales forces , &avcc: 
un égal fuecés tout le jour &:îa nuit fui vante ,. (ans^ 
que rbbicurité ics pût féparer, Ks étoient tranl^ 
px)rrezr d'une paillon fi violente , & d'une rage fit 
horrible de vaincre r qu'ils fe tuoient en fe recon- 
, noilTantlesuns les autres, & en. fo parlant, iàns; 
que ni la &im , ni la laÔTitude , ni le frsid ,v nii 
ri>bicurité,ni:les hleflûres, ni le nombre des cnortr 
quitomboienc de toutes parts ^ fuiTent capables xle- 
les appttiicr.. Quand la Lune fo développoit des^ 
nuages qui l'ob^urcifFoient , on les voioit tantôt 
âebout , tantôt appuiez fur leurs lances , les uns ^ 
proclamer Velpalien ,& les autres VitcUius ,. s'ap— 
peUec refoeâivement , fo donner des loiiati- 
gcs , & fc dire des injures. Que voulons-iK>us fai- - 
£é>jdifoitunSoldatà fou compagnon , pourquoL 

nous. 
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rCRITEPARJEANXIPHILIN. ij^ 
BOUS battons- nous de la forte ? Paflez de mon côté, ^yinrâfe^ 
Paffcz du mien VGUS-même y répondoit Tautrc; puis u 
Ce que je vas dire eft tout à feit merveilleux. C'eft N41J4» 
que leurs femmes leur aiant apporte à boire & à ^^* ^* 
manger , ils en donne'rent à leurs ennemis. Com- ^' 
me ils (è eonnoifibient tous ils les appeloient par 7®'" 
kur nom , & leur difoient , prens , mon compa- Vit»!^ : 
gnon , & mange , ce n'ell pas un poignard que je ^'*'- 
teprefente, c*dl du pain. Prens & bois , ce n'cfl 
pas mon bouclier » c'eft ma coupe , afin que nous 
en ayïons pks de courage , & que foit que je te tue» 
ôu que tu me tues , nous en recevions l'un ou l'au- 
tre de plus larges , & de plus profondes blcflurcs ,- 
& nous en mourrions plus aifément. Ce (ont ici. 
comme des funérailles que nous nous filons avant 
la mort. Vefpafîen ôO'^itellius combattent par nos> 
mains pour nous immoler aux mânes de ceux qur 
font déjà aux enfers. Us s*cntrctenoient dela&r- 
te , iè repo(oient , & maugeoient enfèmble 9. puis^ 
secommençoienc le combat. Ils pafïétent ain(î» 
toute la nuit à (è battre > & à (è repolcr par inter- 
valles.- Deux (bldàts du parti de Vefpanen firent: 
en cette rencontre une foct belle adion. Comme^ 
ils étoient fort incommodez d'une grande ma- 
chine , ils prirent deux boucliers parmi \ts dé-- 
poUilles qu'ils avoienc de leurs ennemis , & s'étaur 
mêlez avec eux , ils s'approchèrent de la ma- 
chine (ans être reconnus > en coupèrent les cor- 
dages , & la rendirent inutile. Au lever du (9- 
leif, des ibldats de la troifiéme légion nommée: 
la légion Gauloife <}ui avoient leur quartier d!hi- 
Ter en Sirie , & qui (è trouvèrent alors par hazard 
dans, le parti de Vefpaden y l'aiant faliié félon, 
leur coutume , ceux du parti de Vitellius s'imagi- 
nèrent que Mucien étoit arrivé , fc lailTérentvam- 
crc par leur propre fraieur, & par le fèul crideleurs^ 
ennemis, & prirent la fuite. Voilà comment il 
£uit q^ielquefois &£t peu de choie pour épouvantée 

de 
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154. HISTOIRE ROMAINE, 
%Aiii d9' de vailkns hommes , qui en d'autres occafions'one 
fm^ U méprifé les plus terribles dan^^ers. Quand ils (c 
2{fifan furent mis â couvert de leur muraille, ils^tendirent 
«* ^ ^vJcs mains , & demandèrent quartier , & comme 
^' personne ne Jeur accordoit , ils délièrent U Con- 
7^« fui , & Tenvoiérent avec fa robe , & Ces faiiceaux 
yiteU implorer la clémence de leurs ennemis , ce qu'il fît 
^ww, avec tel fucçés , que par la confidération , & de fà 
dignité , & de fà difgrace , il obtint aifément de Pri- 
mus un accommodement aux conditions qu'il fou- 
haita. Lorfque les portes de Crémone eurent été 
ouvertes , & que les foldats s'y furent retirez , ils 
commencèrent a faire irruption tout d'un coup 
dans les maifbns , 8c à tout mettre â feu, & â (àng. 
. La ruine de cette Ville fut une des plus grandes per- 
tes qu*on eût fu faire , tant à eau le de la grandeur , 
Se de la magnificence de fes , bâtimens , ^que de 
l'abondance des richeflcs dont elle avoit été rem- 
plie, & par fes habitans, & par les étrangers. 
Comme les foldats du parti de Vitellius (àvoient les 
rues , & a u*ils connoiffoient les maifons des plus 
riches, ce turent eux qui commirent les plus grands 
defbrdres, qui ne firent point de difficulté de tour- 
Mer leurs armes contre des ciroiens dont ils avoiene 
autrefois entrepris ladéfenfc, de les frapper, de 
Jcsbleiïer , & de les tuer comme des ennemis qui 
leur auroient h\t injufVicc , & qui auroient été 
v^ncus. Cinquante mille hommes périrent > tant 
dans le combat, que dans le fàc de cette Ville. Vi- 
tellius fe fentit agité d'étranges inquiétudes , lorf^ 
qu'il reçut la nouvelle d'une perte fi confidèrabJe. 
Il-avoit été fort troublé dés auparavant par de fâ- 
cheux préfaces qui lui étoient arrivez. Car comme 
il haran^oit fes foldats fur le fujet d'un (àcrificc 
qu'il avoit commencé, qiiantité de Vautours dé- 
cnirérent les vidimes , & peu s*en feint qu'ils ne 
Je jcttaflcnt à bas de fbn Trône. Mais lajaouvellc 
de la défeite des troupes ^ fôchoit encote pins que 

les 
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E'CRITE PAR JEAN XrPHrLTN.icf 
Ic$ prodiges ne IVtonnoient . Il envoia donc en ci- ^ns de^ 
ligcncc Ton frère à Terracine , & par fbn moién re- futs u 
tint cette forte place en (bn obéïflance. Mais lorf- Naî/T*» 

'que les troupes de Vefpafien approchèrent de Ro- ^ ^* J* 
me , il fut frappé d'un ii furieux étonnement que ^' 

' ne ùichant plus , ni ce qu'il penfoit, ni ce au*il 7®« 
fàifbit, il n'eut que des mou vemensauffiirrcgu- Vîtel* 
liers que ceux d'un vaifTeau battu de lorage. Tan- '»*'• 
tôtil preuoitré(blution defe maintenir en poilèf- , 

^on de l'Empire , & pour cet ef&t fè prdparoit à la 
guerre. Tantôt il paroiffoit tout prêt d'y renon- 
cer, & de mener une vie privée. Tantôt il fe vétoit 
d'un babit de pourpre , & attachoit {on épée à (on 
côté , & tantôt û (c couvroit d'ane robe d'une 
<?ouleur (ombre. Il fit dans le Palais & dans la pla- 
ce , des difcours où il n'y avoir pas moins d'irrégu- 
larité, ni d'extravagance que aans (es aâions, car 
il anima Tes (oldats au combat, & a l'heure même 
les exhorta à la paix. Il offrit de (èfacrifîer pour 
le (àlut de l'Etat , & peu après prit ibn fils entre 
^s bras > & le bai& tendrement pour exciter la 
cpmpadion des fpeâateurs. Il licentia fçs gar- 
des , & les rapela au même inftant. Il fè retira . 
eu la maifbn de (on frère, & incontinent après 
retourna a fbn Palais. L'inégalité de cette con- 
duite fit perdre a plufïeurs l'envie de demeurer 
dans fbn parti. Car lorfqu'ils confîdéroient qu'il 
étoit comme trahfporté de fureur , ils n*écou« 
toient plus Tes ordres, & fongcoient bien plus à 
leur propre confcrvation, qu'àlafienne. Ilstrou- 
voient dans fà conduite beaucoup de fujets de le 

, railler , mais principalement de ce que dlins \ts 
aflemblées i\ prefcmoit fbo épée aux Confuls , & 
aux Sénateurs , comme la maroue de la fouve- 
rainc puiflance , dont il vouloitfc démettre entre 
lours mains s mais perfbnne n'ofoit la recevoir , 
$c c'cft ce qui iFaifoir paroitre fcs offres fort 
ridicules. Surccsemxcfaitcs, comme Primusap-^ 

pro- 
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eyr»i>rfe. prochoit de la Ville, Cajus Quintius Atcicus, Cncirs- 
f^isU Ccrilius Simplcx Confuls, Sabin frerc de Vefpa- 
ifaifan fien , & d*aucrcs dés principaux de l*Etat s'affem- . • 
e» d» J, bMrcnt , & après avoir délioéré cnièmblc firent ir- 
^* r uçdon dans le Palais avec quelques cens de guerrcr 
7^ qui étoicnt de leur fèntiment à dciicin de porter 
yit»l' Vitellius à renoncer <îcgré, ou de force à T Empire. 
1»***- Mais aiant ^té reçouflez par les Germains qui gar- 
doicnt Vitellius , ils fc retirèrent avec perte , & fe' 
réfugièrent au Capitolc , où ils firent venir Do- 
mitieu fils de Vcfpafien > & fes proches , & les mi- 
rent en feuretè. Ils furent airaquez le jour fuivant 
parles troupes du parti deViteliius,qu*iIs repouilé- 
rent d'abord avec affer de vigueur. Mais le fcu' 
aiaiK ètè mis par l^ afliègeans aux maisons voifincs' 
du Capitole , il y eut un fort grand maflacre des* 
affiégez , un pillage & un cnîfcvemcnt général de 
tout ce qui fepût trouver, & enfin lefêa fut mis 
au Temple de Jupiter. Sabin & Atticus furent pris, 
& envoiez à Vitellius. Domitien & le fils de Sabin' 
trouvèrent moien de s*èchaptr au tems de la pre-» 
xnière attaque , & de fè cacher dans des mailbns: 
particulières. 

; Mais lorfque les troupes de Ve(paficn conduites^ 
p&r Quintus Pedlius Cerealis (on allié, & i*un 
èçs premiers du Sénat , fir par Antonius Primus 
s'approchèrent de Rome , Vitellius âir faifi de la 
dernière fraieur. Les gens du parti de VefpaficQ' 
éfoient avertis de Tétat de la Ville , & par àts 
xnefîagers qui tronvoient moien de leur porter dès- 
nouvelles , & par des lettres que leurs amis leur fài- 
fbient tenir tantôt en les mettant dans \ts urnes 
qu*on emportoit hors de la Ville , tantôt dans àçi 
panniers de fruitiers j & tantôt dans les cannes des 
•iftlcurs , & ainfi ils pouvoient former leurs téfo- 
lutions fur les avis qu'ils recevoient. Le feu qu'ils 
apperçûrcnt alors au Gapitole Icrvii à les conduire 
comme celui, des. Phares fert aux Pilotes, Gerea- 

li|. 
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E'CRITE PAR JEAN XIPHILIN.1S7 
Kss'étant avancé le premier à la tête de la cavale- ^n/^. 
rie , Vitellius lui envoia des ambafladeurs choifis pi*it U 
parmi les Sénateurs .qu*il avoit aflemble? à la hâte ^aijfan 
pour cet effet , & parmi les- Veftales . Ils ne trou- ^' ^* ^* 
vérent perfonne au camp de Cerealis qui voulut ^' 
les écouter > & même ils coururent rifquc de pcr- 7^^ 
dre la vie. S*étant donc rerirez vers Primus qui ^»W- 
n'étoit pas loin de cet cndroit-lâ , As obtinrent de ^'«'r . 
luy audience fans pouvoir obtenir aucune autre 
cliofc. Au contraire les foldats commandez con- 
tre Vitellius aiant attaqué fort brufquemcnt le 
pont du Tibre , mirent en déroute ceux qui le 
gardoicnt. Il y eut même des Cavaliers qui paffé- 
rcnt le fleuve à la nage , &qui attaquèrent par der- 
rière les gens du parti de Vitellius , qui étant 
attaquez par devant au même tems (buf&irent une 
grande perte. En effet Tarmée de Vcfpafîca 
commit alors tous les defbrdres qu'elle reprochoit 
à Vitellius > & pour lefquels elle £iifbit lêmblant 
d*avoir pris les armes. Us firent périr quantité 
de per^nnes par le fer. Ils ea jettérent quantité 
dtt Haut des maffôns a coups de pots cafiez , de 
forte qu'en comprenant ceux qui avoicnt été écra- 
fèz daiis les ruër> il y eut cinquante mille hom» 
mes tuez en £>rt peu de jours. Pendant que la 
Ville étoit ainfî au pillage y que les uns pourfui^ 
voient les vaincus» & que les autres futoient , & 
que quelques-uns des vaincus mêmes ne trouvoient 
point d'autre moien de fe fàuver , que de fè mêler 
parmi les vainqueurs , & de piller & de tuëc 
cwmme eux > Vitellius faifî de fraicur , & couvert 
d'un habit tout ufé fècacha^dans un heu obfcur 
od l'on nourrilîbit les chiens > méditant d'en fbrr 
tir durant'lanuit) &des*eufuïr à Tcrracine ver* 
fon frère. Mais fcs fbldats Taint cherché , & 
l'aiant trouvé avec d'autant moins de peine qu'il 
cft aiféde reconnoître un Empereur, ils le tiré- 
xcnc couvert d'un habit tout rompu > 3c rempli de 

»ng;> 
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iS» HISTOIRE ROMAINE, 
%Atitd«'Ungy ce qui procédoic des dents des chiens cftif 
fuis lu l'aroient mordu , déchirèrent le rcfte de fbn habit, 
Jtiaijptn lui lièrent ks mains derrière le dos , lui attachèrent 
ttdej. une corde au cou. Ils le traînèrent ainfîhorsda 
^' Palais ou il avoit mené autrefois une vie Ci volu- 
7?* ptueufè , le conduifîrent le long de la voie (àcrée od 
ViteU il avoit paflTe' ^ fou vent , porté dans une chaire 
liuti, magnifique, & le menèrent à la place oii il avoit 
fait tant de harangues. Les uns lui donnèrent 
des (buâets , les autres lui arrachèrent la barbe y 
êc tous Toutragèrent par des railleries fànglantes , 
& par des paroles in jurieufes. Ils lui reprochoient 
fur tout fbn intempérance , & f c moquoient de 
ce qu'il avoit le ventre fort gros. Comme la hon- 
te , & la confufion , dont il ètoit chargé lui fai- 
fbient baiflet la tête , des foldats s'avifôrent de 
lui piquer le defTous du menton avec la pointé 
de leurs poignards , pour l'obliger à le lever. 
Mais enfin un Germain touché de compaffîon de 
ce cruel traitement, lui dit: }e vous rendrayau 
moins ce feul fervice qui dépend de moi , & en di- 
Bint cela le bledà d'un coup , & fè tuad'mi autre. 
Gomme il n'étoit pas mort du coup qu'il' avoit re- 
. çû > il fot traîné à la prifon , & avec mi fcs ftatucs, 
fur lefquelles on fit toute (brte de railleries , & on 
tint toute forte de difcours les plus deshonnêtes. 
Comme il avoit le cccui: percé de douleur , il ne pût 
s'empêcher de dire : fay f^té vôtre Empereur , dont 
les Soldats irritez le menèrent aux degrez où on 
jettoit les immondices , le tuèrent , lui coupèrent 
la tête , & la portèrent par toute la ville. Sa femme 
lui rehdit depuis le devoir de la fcpulture. Il vécut 
cinquante-quatre ans , & en régna un , moins dix 
jours. Son frère partit de Tcrracine à deflcin de 
lefècourir; mais aiant appris & mort en chemin , 
$c aiant été rencontré par ceux qui a voient été en- 
▼oiez contre lui , il s'accorda avec eux , & ob- 
tint qu'on lui ûuvcroit la vie > qu'on lui ôta 

pour- 
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E'CRITE PAR JEAN XI-PHILIN. 15^ 
pourtant bien- tôt apr^s. On Tôta auffi au fils de ^„,jg^ 
VirelliuS) bien que celui-ci ne Teût ôtée à aucun ;,»i/ /^ 
desparens ni d'Othon, ni dcVcfpaficn.Lor(c|uc Nàifan 
toutes ces cbofes curent été faites Mucien arriva , <^« rf« 7- 
$c prit avec Domitien le Coin dcs^ affaires , le me- C 
na au camp > & îui fit faire une harangue aux gens 7^*^ 
de guerre , bien qu*il fut encore en bas âge. II sérên^ 
diftribuaea fuite vingt* cinq dragmes à chaque (bl> 
dat. 



V 



VESPASIEN. 

EfpaHen fut déclaré Empereur par le Sénat , Se Vefpi^ 
Tite & Domitien fes fils désignez Cé/àrs. YcC-fiêtié. 
pafien & Titefuren'tauffi créez Confuls > bien que 
Tun fut alors en Egiptc , 8i l'autre en Paleftinc. 
Long tems avant qu'il parvint à TEmpire i il avoic 
eu &s préfàges , & des fbnges 'qui iembloient le 
lui promettre. Dans une terre ou il pafToit la plus 

Srande partie 4c Faunée un boeuf s^abaiiTa'un jour 
evant lui durant fon repas ^ & mit la tête fous fès 
piez. Une autre fois un chien apporta la main d'yit 
Aomme feus ùl tabîe» Un grand ciprés quravotr 
^té déraciné > de abattu par la violence du vent > fe . 
releva de fbt-méme le jour fuivaat ^ & eut une plus^ 
grande fi^rce aue jamais. Vefpaficn eut îui-meme 
un fonge par lequel il hai étoic promis qu'il par^ 
Tiendroic a TEmpire-,. lorfqueNecon auroit perdu 
une dent « êc Néron en perdit une > îe jour (ùivant. 
Néron eut auflî un fbnge oii il lui (èmblavoirlc 
ehar de Jupiter entrer dans là maifbn de Vefpafien. 
Mais ce$ (onges-Iàavoientbelbin d'explication» au 
Keu qqe ce que j'ajouterai 'fcmble contenir une pr<f- 
diékion fort claire. Comme Vefpafien comman- 
doitun jourde lier Jofeph Juif de nation y qu'il? 
avoit pris peu auparavant > ce Juif lui dit en riant » 
vous me ferez lier maintenant, mais vous me fe- 
rez délier dans un an iorique vous aurez pris poi^ 
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^60 HISTOIRE ROMAINE, 
*^i«i#-fc(fion de l*autoricé (buverainc. Voilà de qaelfe 
jmisU manière Vefpaiî en fcmbloit avoir été deftinë com- 
iJaifan me quelques autres Tavoient été avant lui àmon- 
^ d* y* ter un jour fur le Trône* Pendant qu'il ctoit enco- 
i» rc en Egipte , Mucicn & Domitien difpofoicnt à 
7^* Rome de toutes les affaires avec un pouvoir abfo- 
Vtfpa- lu. Ce Mucien fè vantoit fou vent df'avoir donn^ 
f*n. TEmpire à Vefpafîen > qui Tappeloit fon frère , & 
^ pofl'édoit une tre's-grande autorité. 11 fàifi)it & or- 
doDnoit tout ce qu'il lui plailbit ? fans attendre fon 
confentemcnt.- Il donnoit pourtant les ordres ea 
fon'nom , & les feelloit de fon cachet qu'il avoir en- 
tre les mainï. Comme Ve^aficnn'ignoroit pas que 
Mucicn & Domitien exerçoient toute l'autorité de 
rEmpirC) il éaivit un jour au dernier en ces termes: 
Je vous remercie mon fihy de ce^e vous meUijfeKle 
titre d'Empereur , C7* de ce que vous ne m* en ave:c Pas 
encore défo'ùiffé. On ne fàuroit dire la quantité de 
l'argent €|uc Mucien ama(Toit de toutes pairs > Se 
dontilrèmpliflbitle trefor roial, & chargeant de 
la haine de ces levées pour endécliaigec Vefpafîen. 
U difoit fans cefie que l'argent étoicle nerf du epa« 
Ternement> & ezhortoit Vefpafienàenamaïïer, 
ce qu'il fit avec tant d'application f Se tant de (bia 
dés le commencement, qu'il rendit l'Etat fort ri- 
che , Se le devint auflî lui-même. Il y eut en Ger- 
manie plufîeurs révoltes dont le récit ne me paroit 
point du tout nécelTaire. Il y* eut pourtant un d 
merveilleux événement, que je croi ne devoir pas 
le pafFer fous [fîlence. Jules Sabin qui étoit un des 
premiers parmi les Langrois aflèmbla une armée 
qui ne dépcndoit que de lui , & prit le nom de Cé- 
lar , prétendant être dcfccndu de Jules. Après avoir 
été battu en quelques rencontres, .il fe retira dans 
une terre , & fe cacha dans un tombeau ou il avoit 
mis le feu auparavant. On crût qu'il étoit mort, & 
il demeura cependant neuf ans dans ce tombeau > 
4uram Iciquels fa femme eut de lui deux fils- 

Cc'reaUs 



dby Google 



E'CRITEÎPAR JEANXIPHILÏN. i^i 
Cérealis donna pkfieurs combats pour étoufer ^nt àt^ 
la rébellion , & un -entre autres > où une fî grande />«fV /4 
quantité de Romains , & d'étrangers furent taillez s^ifAH 
en pièces , que les corps morts arrêtèrent le cours «•« ^* J* 
d*unc rivière qui avoit accoutumé de couler le C 
long du champ de bataille. Domitien appréhendant 7®' 
les effets de la colère deVefpafien fon pcre qu*il Vefpd» 
avoit excitée par le^elbrdrc de (à conduite , & par fen. 
les infolences de fesentreprifes , où il n*Y avoit rien 
que d'extraordinaire fe retira au mont a Albe > où 
iU'engagea fi avant dans Tamour de Domitie fille 
de Corbulon qu'il Tenleva à Ludus Lamias Emi- 
lien Ton mari , & Tèpoufà depuis. 

Cependant Titequi avoit e'té chargé du foin de 
Élire la guerre aux Juifs , prit la Viflc de Jerufà- 
Jem , & brûla le Temple pour lequel ks Juifs 
avoient une fi extrême vénération qu'ils ètoicnt 
peffuadez que c'ètoit pour eux non une perte ni un 
malheur , mais un profit, un bonheur , une yI- 
jftoire & une gloire que de ne pas furvivre à fa ruï- 
xie. Il y eut quantité de Juifs pris , & entre autres 
Barporas leur Commandant qui fut (èul exécuté à 
mort après le Triomphe. La Ville fut prifc un jour 
de Saturne qui eft un jour quelesjmfs'obfervent 
encore maintenant avec une grande piété. Depuis 
ce tems-li ceux qui ont voulu garder les loix de leur ' 
païs ont été obligez de paicr deux dragmes chaque 
année à Jupiter Capitolin. La grandeur de cette 
-vidoire fit prendre à Vefbafien, &àTitcletitre 
d'Empereur, bien queni l'un, ni l'autre ne vou- 
lût prendre le furnom de judaïque- On leur dé- 
féra pourtant tous les honneurs queméritoitune 
(i glorieufc expédition , & entre autres on leur éri- 
gea des Arcs de Triomphe. Lorfque Vefpafîen en- 
tra dans Alexandrie, le Nii monta quatre doits plus 
haut qu'il n'avoit acct>ûtumé , & qu'il n'étoit ja- 
mais monté , Cl ce u'cfl une feule fois à ce que l'on 
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^Amie» Il gucfhc au mcmc tcms dcux kommcsdontran 
fuit /«aroicperduru^e des yeux > & l'autre celui d'une 
"^difan 0iain , ^ quiavoicBt cous deux été avertis en fon^ 
<0d0 J, gc que cVtoit de luicju'ils dévoient attendre leuc 
^' guérifbn. Pour produire ces efijbrs extraordinaires 
7^- ^ qui donnèrent lieu de croire qu'il avoit quelque 
Vtfps* chcnè de divin, il marcha fur la maindei'un, êc 
ftn^ ftottade(à{àlive \ts yeux'de l'autte^» Mais les ha* 
bitans d'Alexandrie ne l'en aimèrent pas davanta- 
ge. Au contraire ils témoignèrent en particulier , 
& en public la haine qu'ils lui portoient , & la fi- 
rent ibuvent éclater par leurs railleries , & par 
leurs injures. Le fujet de leur mécontentement 
^toit qu'au lieu qu'ils avoient e£pérë de grandes ré- 
compenfès a cauCè qu'ils i'avoient les premiers re«> 
connu, & (àlûé en qualité d'Empereur , non feu- 
lement ils n'en avotent rc^û aucune, mais encore 
ils avoient été chargez de toutes fortes d'impofi- 
tions. En effet il n'y avoit aucun tribut qu'il ne 
leqr eut impofé , fans en exemter les perfonnes les 
plus pauvres , & non pas même Its mandians > 
ni fans épargner les choies les plus fàcrées, & non 
pas même les Temples. Il rétablit des impôts qui 
avoient été abolis, & augmenta cenx qui avoienc 
été confèrvez , & fit ce rétabliflcmcnt & cette au- 
gmentation dans toute l'étendue de l'Empire, & 
fufques dans Rome% Les habicausd' Alexandrie ir^ 
rirez de ces mauvais traitemens firent des railleries 
de lui , & dirent entre autres chofès qu'il exigeoic 
fi x oboles, dont il emra dans une fi furieule co- 
iérc , bien qu'il fut fort doux de fon naturel , qu'il 
ordonna x^u'ils paieroient en effet fix oboles par 
tcte , & que peu s'en Êilut qu'il ne les traitât avec 
une plus grande rigueur. Les ériércs queTite fit en 
leur faveur ne leur fcrvircnt de rien. Auffi n'épar- 
gnérent-ils point Vcfpafîeft. Cars'étant afTemblez 
au tour de Tire , ils crièrent , nous lui pardonnons 
parc« qu'il ne fait pas gouverner. Voilà comment 

ils 
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E'CRITE PAR JEAN XIPHILIN. i«> 
ilsabufbient de làbantc de T Em perçu r pour con-^^w 4^*: 
ftenrer leur paflîon de médire > à laquelle ils aroient^»'' '« 
toujours été trés-fujets. Lorique Vefpafîen s*ap- "^(i/i» 
prochade Roxtie, il trouva Mucien avec Icspre-^'^'-^» 
miers de TEmpire â Brundufe , Domitien a Bene- ^' 
vent. Ce dernier fe défiant de fà propre conduite, ^^^ 
& Ce (entant prcflé par les reproches de (à confcien-* ^'^fp^z 
ce ne trouva point d*autre moien d'éviter lechâti»/*"'» 
ment qu'il méritoit , que de faire (èmblant quel- 
quefois d'avoir perdu Tefprit. II pafloit la plus 
grande partie de l'année vers le mont d'Albc , ou 
il vi voit d'une manière fort extravagante , & fore 
ridicule , s'occupant fouvent â percer des mou- 
ches avec fbn éguile â écrire. Je ui bien que cette 
adioneft indigne delà gravité de l'hiftoire, mais 
je fuis obligé de la remarquer pour faire connoître 
le caractère de l'efprit de ce jeune Prince, vu fur 
tout qu'il ne s'en abftint pas depuis même qu'il fut 
parvenu à l'Empire, Un particulier en prit un jour 
t>ccafion de dire une parole fort agréable. Car 
comme on lui demandoit qui étoit avec l'Empe- - 
reur , il répondit , il n'y a perfonnc & non pas mê- 
me une mouche Ve(pa(îen fon père ne poi^voit fouf- 
frir fon orgueil , & le rcprenoït fouvent avec ai- 
greur, bien qu'il traitât tous hs autres avec une • 
telle civilité , qu'il ièmbloit qu'il eût oublié (à pro- 
pre grandeur , Se qu'il ne ie fouvint que de fou 
ancienne fortune. Dés le commencement de fon 
régne il entreprit de bâtir un Temple dans le Ca- . 
pitole , porta la terre fur fon dos tout le premier , 
Dour obliger les perfonncs de la première qualité 
a fuivre fon exemple , & pour ôter au^cuple tout 
prétexte de (è dilpenfer de ce travail. llaiFedoit 
une magnificence extraordinaire dans les ouvrages 
publics, & popr avoir de quoi en fou tenir la dé- 
penlè, il fe privoit de tout ce qu'il lui écoitfuper- 
îîu, ncprcnantquelenécelîaire. Il défendit pour 
ce fu jet de vendre ^ien de cuit dans les travernes, 

fi ce 
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1^4 HISTOIRE ROMAINE, 
^ns dê^cc n*eft des léeumes. En quoi il fit voir daiirc- 
fuis la ment que quand il avoic fait des impofîcioas firr les 
HaiJJén peuples,il n*avoit point eu d'autre intention que de 
^W# ^'pourvoir aux n^&ffitezpubliques , fans chercher 
^ ' a entretenir fesplaifirs. 

7^' PourcequieftdefàmaniéredeYiTTe, illogeofc 
Vepp^" rarement dans (on Palais , Se pafloit la plus grande 
perù partie de Tannée dans les Jardins de Satuftc , où H 
recevoir non feulement les Sénatears » mais encore 
des perfonnes de toute autre condition. Ses amis 
Tentretenoient d^s le matin avant q«*il fut levé , & 
les autres le fiiliioient ouand il pafFoit dans ics rues. 
Les portes de (on Palais étoient ouvertes tout le 
four , & il n'y avoir point de Gardes qui en empé- 
chaflent Tentrée Jl alloit adîdûment au Sénat,com- 
muniquoit toutes les a&ires aux Sénateur$,& ren- 
doit (buvent la ^uftice tiane la place aux iiaran- 
gues. Quand (oii âgerempéchadeprendre<:on* 
noiflanceaune affaire , ou que (on absence l'obli- 
geoit de déclarer par écrit (es intentions aux Séna- 
teurs, fes euËms hCbient dans le Sénat ce qu'il avoit 
donné ordre d'en écrire, en quoi il avoit intention 
de foire honneur à cette compagnie. Il Thonoroit 
encore en ce qu'il avoit toujours à fà Table quel* 
qu'un de ceux qui la compofoient , & en ce qu'il al- 
loit auifi &uper Quelquefois chez ceux avec les- 
quels ilétoit lié d'amitié. Enfin il n'étoit Empe- 
reur que par iéfoin qu'il prcnoit du gouvernements 
&en toutle rcfte nes'élevoit point au delTus det 
particuliers . Il railloit agréablement avec (es i^mist 
&foufB:oit qu'ils le railIalTent.Des libelles fans nom 
d'auteur àiant été publiez contre fbn gouverne- 
ment, il n'en rémoigna point d'émotion ,& propo- 
fà au contraire ce qu'il jugea à propos avec une 
merveilleufe tranquillité.Un nommé Phebus étant 
allé ûu jour lui demander pardon d'une mauvaifè 
parole qu'il lui avoit dite autrefois par colère de ce 
^u'il avoit froncé fbn vifàge & témoigné du dé- 

pïaifir 
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E'CRITE PAR JEAN XIPHItIN; iC$ 
plai/îr d*une action > peu conforme à la bien*f(^ance ^nsdt^ 
qac Néron fàifoit alors en Grèce {br le Téatre , puis /« 
Vefpaden ne lui fît aucun mal , U (c contenta de Hdiffam 
loi rendre la même parole en lui dilànt allez au gi- ^* <^7» 
bet. Vologefe lui aiant écrit une lettre qui com- ^* 
mençoit de cette forte , ArCice Roi des Rois à lia- 7^- 
vius Velpaficn y (àlut , au lieu de le reprendre de Vepp^» 
fon incivilité, il lui fit réponfe au x. mêmes ter- />«». 
mes, (ans prendre la qualité d*Empercur. Helvi- 
dius Prilcus qui avoir été élevé dés fa jeuneflc 
dans l'étude de la Philofophie des Stoïdens , & 
qui imitoit mal à propos & hors de' fàifon la li- 
berté de Trafeas fon beau-pere , aiant afïèâé dans 
ic tems qu'il exerçoit la charge de Préteur non 
feulement de ne rienfeireen l'honneur de Vefpa- 
fien, mais encore de l'outrager {ânscefTepatdes 
paroles injutieufcs , & les Tribuns du peuple s'é- 
tant fâifîs de luipour cefujet^^ l'aiant mis entre les 
mains des Huifucrs , Vefpafien en eut de la confu- 
fîou,& fortit du Sénat en pleurant,&en di£ant,moii 
fils fera mon fuccefTeur , ou aucun ne le fera. Plu- 
fleurs Philofophes de la fède des Stoïciens du nom- 
bre defquels étoit Démétrius le Cinique,aiantfous 
le prétexte de leur profeffîon fait en pubhc quantité 
de difcours injurieux au gouvernement,& attiré un 
grand nombre de perfonnes à leur fentiment , Mu- 
cien parla d'eux a Vefpafien d'une manière Fore 
defàvanrageufè , & fit fi bien par emportement 6c 
par colère , plutôt que par aucun amour des fcien- 
ccs, qu'il les chafla de Rome. VefpaiGen leur com- 
manda à tous d'en fortir excepté à Mufonius. 
Quant â Démétrius^ & à Hoflilius il \^s rélégua en 
des Iles. Ce dernier apprit cet ordre dans le tems. 
qu'il s'entretenoit des alRiires publiques arec 
quelques - uns de fcs amis & qu'il déjdamoit con- 
tre le gouvernement Mais aiant changé à l'heur 
rc mémode fentiment , il fut épargné. Q^an: à 
Démétrius comme il contiouoir (es inyeifUves Ver* 
M pafien 
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166 HISTOIRE ROMAINE, 
v^Mf</tf-pa{îénIaicnvoiadirc , tnfiiistoutcc que tu peur 
ftuisU pour m'obligera t*ôtcr la vie, mais un chien a 
Hatga» beau abboiet avant que je la lui ôre. 
eeàtj^ Ceilis maîtreflè de Vcfpafieti mourutcn ce tems- 
^' là. Ce qtii me fait parler d'elle eft ià fidélité , & 
75 • J 'ex«dlcnce de (à mémoire. J'en apporterai io. une 
Vtfpa^ preuve. Antonïa (à maîtïeflc , &meirc de Claude, 
fitn. aiant un jour écrit un billet à Tibère touchant Se- 
jan , &arantditàCenis du miniftére de laquelle 
elle fc fervoit en cette intrigue , qu'il le foloit effa- 
cer incontinent apréis , de peur que quidqu*un ne 
lelût , c'âden vain -, Madame, lui repartit-elle que 
VOUS me comm^uidez d'effacer cebiUec , pifque 
je ne pnis TeffÀcer de ma mémoire , tant vos ordres 
s'y gravent profondement. Elle étoit fans doute 
fort recommandable par ce rare avantage qu'elle 
avoit reçu de la nature. Mais eUc l'étoit auflî par 
ic plaifir fingnlier que Vcfpafien preaoit dans ià 
«onverfàtion , auffi aq^it-il un grand pouvoir , & 
amaffâ d*immettfes richeflcs par fon moien. Il 
n'y avoir tien éont elle ne tirât de l'argent. Elle en 
tiiiûit des charges , dcsgouvernemcns des Provin- 
•ccs , d<u commîmdement àts armées , & quelque- 
fois des répcMifcs de l'Empereur , & eîlc remcrtoic 
cet argent entre les mains de Vcfpafîen. Il &ut 
pourtant avouer qu'il n'en voulut jamais recevoir 
pour condamner un innocent , bien qu'il en rc- 
^ût (buvcnt pour abfoudre des coupables , On jo- 
geoitpar d'iautres a<ftions deVeCpafienqueCenis 
xecevoit tout cet argent par fon ordre. Je a^n 
-devoir rapporter ici qnclqnes-uncs des a<^ons qui 
^rvoient de fondement a ce foupçon. Quelques- 
uns aiant rcfolu d'cmploier deux cent cin<}uante 
milledragmes pour lui ériger une ilatuë > il leur 
demanda l'argent en difànt que fà main étoit la 
baie oiVla ftatu^ devoit erre mile. Comme The 
fc fâchait de quelques impôts , & entre autres de 
celui que Ton ievoit fur 1* urine } il luiteomra éit% 

pièces 
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E'CRITEPAR JEAN XIPHÏLIN 1^7 
pièces d*or qui cnprovenoicnc , & lui demanda s'il ^h, ie^ 
irouvoit qu'elles {entiffent mauvais. />«/* U 

Sous le hxiémc Confulat de Vefpaficn , & le qua- ^(^» 
triéme de Tite le Temple de la paix fût dédie , à '^^ '^ > ♦ 
t]n<:olone que l'on croit avoir éié haut de cent picz ^* 
futpolcilanslavoic Cicrec. La flatuë de N^ron 7^' 
«toit auliaut> ou plutôt celle de Tite félon le fen- j>y/?4- 
timent de quelques-uns. pen^ 

Vefpafîen .donna quelquefois au peuple des 
combats de bêtes farouches dans l'Amphirca* 
tre. Quant à ceux des Gladiateurs il n'y prenoit 
aucun plaifîr. Tite £è battit pourtant une fois 
contre Alienus en des Jeux que de jeunes gens fài^ 
ibient en fon païs, mais ce ne fut qu'avec des armes 
feintes. 

Les Parthcs c'tant entrez en guerre avec d'autres 75- 
peuples , & aiant demandé du (ccoursâ Vefpafîen , 
âleleurrefu(àendi{àntqu*il ne prenoit point dç 
part aux affaires d^autrui^ 

Comme Bérénice droit dors en grande confîde'- 
ration , die alla à Rome avec Agrippa fon frère. 
Pour lui ii y reçût des honneurs égaux à ceux dont 
jouiflènt les Préteurs , Equant à elle , elle logea 
dans le Palais , & contra(fta une habitude fî forte 
avec Tite qu'elle cfpéroit de Tépoufer , & qu'elle 
agiflbit déjà publiquement comme fi elle eût été (à 
femme. Mais quand Tite vit que les Romains 
defàpprou voient cette alliance , & qu'ils en répan- 
doient des bruits <jQi lui étpient delàvantageux , ^ 
il la répudia. 

II y eût en ce tcms - là de fâcheux , & d'incom- 
modes Sophiftes qui trouvèrent moicn d'entrer ic- 
cretement dans Rome. Il y en eût un entre autres 
nonimé Diogeoe , qui s'étant prefèntéau Téatre, 
& aiant dit des injures au peuple qui y et oit aflèm- 
blé , fut pris & fuftigé. Un autre nommé Eras y' 
étant entré eu fuite crût que quand il auroit enche- 
n for rijii0leRC6^e fon compagnon , ilnerece- 
M a vroic 
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±6% HISTOIRE ROMAINE, 
*^mrfe- vroit pas un châtiment plus rigoureux c]uelui, 
puis la & dans cette crdance dit à haute voix quantité de 
'^ijf*n paroles injurieufes : mais il c^t la téce tranchée. 
ce dej. Au même tems il y eût duvmqui sVleva de 
^- • telle forte qu'il fortit hors dU vaiflcau & qu*il 
75* coula de la taverne où il étoit , jufques dans la 
Vtfpa^ rue. 

ften. Ce Sabin Gaulois qui s*étoit fait appeiler Céfar , 

& qui aiant pris les armes avoir été vaincu , & s*é- 
toit depuis caché dans un Tombeau, fut découvert, 
mené a Rome , & exécuté à mort avec Pejponillc 
ià femme qui lui avoir (au vé la vie. Elle m tout 
Ce qu'elle pût pour exciter la compa(Ilon dcVcf- - 
paiîen , en lui prcfentant (es deux fils , & lui difant 
qu'elle les avoit mis au monde dans un Tombeau > 
& avoit pris le foin de les élever > afin qu'ils pufTenc 
venir en plus grand nombre fe prolterner a (es 
piez, & imploW fa clémence. Par ce difcours , & 
par ce fpedacle elle tira des larmes des yeux deVef. 
pàfieu , & des autres qui étoient prefcns , mais clic 
p'obtint pour cela aucune grâce. Alienus , & Mar- 
cel que Vefpafîen croioit être les plus fidèles de (es 
amis, & qu'il avoit comblez d'lK)uneurs, conjurè- 
rent cependant contre lui } mais ils ne purent exé- 
cuter leur conjuration , parce qu'elle fut découvcr- 
te,& qa'Alienus fut tué dans le Palais comme il fè 
kvoit de table. Ce fut Titc qui en donna l'ordre 
de peur que les conjurez qui avoient déjà amafTé 

Îin grand nombre de gens de guerre n'entreprit- 
èni Quelque choie durant la nuit. Quant à Mar- 
cel il fut condamné dans le Sénat , & (e coupa lui- 
même la gorge. Voilà comment ces deux hom- 
mes fur lefquels cet Empereur avoit vcrfé fes fa- 
veurs à pleines mains , furent fi ingrats que d'at- 
tenter àâ vie, tant il eflvrai qu'il n'yapointdc 
bienfaits , par lefqueB un méchant naturel fc Lufle 
vaincre. 
U eft certain que Yc(pafieD mourut aux eaux 

Cu- 
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Cuciliennes , dans le païs des Sabins > & non de la ^ns de^ 
goûte â laquelle il éioic fu jet, mais de fièvre. Quel- puis u 
ques-uns , & entre autres Adrien accuférent ^ufTe- "H^ijfém 
ment Titc de lui avoir donoé du poilbn dans un fè- <^^ '^^ 7- 
ftin. Cette mort fut précédée par des prodiges. Il C' 
parut une comète , & le Tombeau d*Auguftc s*ou- 79/ 
vrit de lui-même. Comme les Médecins remon-K^y^tf* 
troient un jour à Vefpafîen que durant (à maladie ili^r». 
devoit changer de manière de vivre , & di(conti- 
ntier (es fondions 9 il leur répondit qu'un Empe- 
reur deroit mourir debout. 

Comme quelques-uns s*entretenoicnt delà co- 
mète qui avoit paru , il leur dit *, Ce n*eft pas voz 
mort qu'ellcfîgnifie, c*eft celle du Roi des Parthes^ 
car elleeft chevelue > & moi je fuis chauve. Quand, 
il crût devoir mourir > il dit , je deviendrai Dieu. 
Il vécut (bixante-neuf ans huit mois > & régna àii, 
ans moins fix jours. Ainfî il y a un an & vint-deux 
jours entre la mort de Néron , & fon règne. Ce que 
je croi devoir remarquer pour empêcher que quel- 
ques-uns ne (è trompent en commentant à com- 
pter du jour de la mort des Empereurs , les années 
du régne de ceux oui les ont foivis. Car ces Prin- 
ces n'ont pas fuccédè de la forte» les uns aux au- 
tres. Ils ont prétendu être Empereurs dès qu'ils 
ont été prodamez t bien que leur prédèceiTeur vé- 
cut encore « & ainfiletemsdeleur régne ne doit 

ïasêtre compté du jour auquel efk mort celui qui 

les avoic précédez* 

T J T E. 



l 



DEpuis que Tite poflcda (eul la fouveraine '^''» 
puiflànce ) il ne commit aucun meurtre , &: 
ne (c laiflà point vaincre par l'amour. II fut 
doux & modéré envers ceux qui avoient attenté â 
fâ vie « & chafle & continent au milieu des plu« 
diarmaus objets» & en prefence doiBécénicc , qui 
M 5 étoic 
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^mde^ écoit retournée à Rome depuis la mort de Vcfp*- 
fuis ta, fien. Il changea peut-être de mœurs en changeant 
^tfpAn de condition , ceux qui ont feuls rautotité entre 
«• ^«7. les mains > gouvernant fans doute autrement , que 
^- ceux qui ont des compagnons qui la partagent 
79- avec eux. Car ceux-ci fe fouciant fort peu de Thoo- 
Titt, neur de TEmpirc abtifent de leur pouvoir > & Pc- 
xercent d*une manière qui le rend odieux>& infop- 
porcable auxTujets , au lieu que ceux de qui dé- 
pendent ab(plument lesaiîàires , ont grand foin de 
confèrver leur réputation. C'eft ce que Titc voulut 
faire entendreà un homme pour lequel il avoir en 
autrefois grande inclination quand il lui dit ; Au- 
tre chofè èft d'avoir befoin de quelqu'un , & autre 
chofè cft d*étrc Juge > comme autre dk>feeftde 
demander une grâce , & autre cho(è de la recevoir.. 
Il ne fit aucun mal dans lepeu detems qu'il pof- 
féda r Empire* Il ne le pofleda que deux ans deux 
mois & vint jours , & avoir trente- neuf ans , cinq 
mois> & vint-cinq jours loriqu'il en prittjoflcu 
iion. Cela a donné lieu à quelques-uns ae Ëùre 
comparaison entre h brièveté de fbn régne , & 
la longueur de celui d*Augufte ^ 9c Se dire que 
comme celui - ci n'autott point été aimé des Ro- 
mains %^il n 'avoir técu long- tems , Tite ne l'aurort 
point été non plus s'il n'avoit été enlevé dans la 
fleur de fon âge par une mort précipitée. Au- 
gufte avoit été contrat par l'ambition de {» 
ennemis , & par la réfîîtance des peuples 4t fe 
porter a d'extrêmes cruautez pour affermir ùl 
puiffance. Mais il eue depuis le loifîr èc don- 
ner dés marques de l'inclination généreufe qu'il 
avoir de feire des grâces. Tite au contraire com- 
me il commençoit à régner fèulavec une fingulié- 
re douceur > mourut au tems qu'il avoit la plus. 

frande réputation , & peut-être qu'il l'auroic pcr- 
uo , s'il n'étoit pas mort fi promtement , & que le 
ccms auroit ^t reconnoijrre qu'il avoit phis de 

boor 
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iKMi-heur , que de vertu. Ni Sénateur , ni aucun ^ns dt- 
autre ne îax exécuté à. mort pendant (on régne. IL/>»»x U 
ne reçût jamais aucune accuÈuion d'impiété com- N^ij/i» 
mifccoDtrefapcrfbnncj ninefouftritcjucd*aun:cs^* dtj.. 
en reçufleiK. }e ne fàurois , diCoit-il , recevoir d'in- ^* 
|ure»parce que je ne &is rien qu'on puifle reprendre '^^* 
avec raifbn ^ & que je méprife la médiiànce. A Té- Titu 
gard des Empereurs qui font morrs , s*ils font de- 
venus Héros, & s'ils ont quelque pouvoir, ilsi 
vengeront comme il leur plaira les injures qui leur: 
feront Élites. , 

Il fit quantité d'Ordonnances pour le repos , & 
your laleureté de fes fujecs , les confirmant dans lat 
jfoiiiflince des grâces qui leur avoient été accordée» 
par les Empereurs prccédcns , (ans qu'aucun fiit c» 
peinC de lefolKcitcr pour s'y maintenir. Il challà de 
Rome les Dénonciateurs . 
. II y eut alors une féconde guerre dans la grande 
Itretagne où Cn. JuHus Agrkolafixlcdégàc fur les^ 
tenes des ciinemis» & reconnut le picmiec des Ro^ 
mains que la grande Biretague dd une Ite« Car ouel- 
qucs fbldacs qui s*étoient fpùlevez contre leuri 
Centeniers , & leurs Tribuns , & oui les avoient 
mis à mort s'étantjettczfur de& vaiffeauz > & aianc 
vogué au gré des flots, & des vents vers la partie 
Occidentak de riie , abordèrent contre leur mten- 
tion à un des camps que les Romains avoient dans 
le païs. Agricola aiant envoie d'a^itres foldats 
pour Élire lemémetonr par mer , reconnut que la 
grande Bretagne étoit une Ile. Lorfque cette guerre 
eut été tertnmée , Tit« fut proclamé Empereur 
pour la quinzième fois. Agricola pafla le refle de 
u vie dans le mépris & dansTa pauvreté pour ai^ir 
£iit des ex{rfpits qoi étoient fort au defius des an- 
cres Généraux d'arnniée , 8c bien que Tite luieûr 
accordé l'honneur du triomphe , pomitien ne 
ialfia pas depuis de lui ôter U vie. Il arriva au mê- 
me tems dans U Campaoie^ des évéiie{iicns fort 
M 4, cxtra- 
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l^M (/«. extraordinaires , ôc capables de donner autant de 
fuit U crainte , que d*étonncment. Le Mont Vefuvc qui 
"^iftn eft proche de la mer de Naples s'cmbrafà vers T Au- 
*f ^'^« tonne, & conçût pour aiufî parler, un incendie 
tout â fait horrible. Toutes les parties de cette 
^9* n}ontagne ^toient autrefois . ég^emcnt hautes, 
Tif0, mais le feu aiant confumd le milieu , Se épargné 
les extrêmitez, il fèmble qu'elle ait maintenant 
la figure d*un Am^hitéatre. Il y a fur le haut quan* 
cité d*arbres fruitiers , & de vignes. Le milieu a 
été creufc par le feu, &ilen lort iàns cefle de la 
fumée durant le jour , & <le la flame durant la nuit, 
il ne fort pas pourtant toujours ni de Tune , ni 
de Tautre en égale quantité. lien (brt quelque- 
feis des cendres , & quelquefois des pierres qui 
font jettées en Tair par la violence des vents. Elle 
fait quelquefois un bruit (èmblable â un mueiflc- 
nient , ce qui procède de l'air , qui clt renfermé 
dans ihs entrailles. Les mêmes cfiFets paroiilenc 
ordinairement chaque année fur cette montagne^ 
Mais ils parurent aautant plus (ùrprenans ceue 
première fois donr je parle , qu'ils étoient plus 
nouveaux. U faut pourtant avoiicrque quand oa 
les compare aux autres prodiges qui furvinrenc 
au même tems, on les trouve moins admirables. 
On vit de nuit , 8c de jour , fur la même mon* 
cagne » aox environs , & même dans l'air , des 
hommes d'une taille approchante Uc celle des 
Géans. Il y eut en fuite une extrême féchere(Ie« 
de furieux tremblemens de terre , dont la dme 
des montasnes fut abailTée., & la campagne échau- 
fée (le la même (brte que û elle eût été en feu. On 
entendoit des bruits horribles & femblables â des 
mugiflemens, & à des tonneroes , . qui Ibrtoienc 
de delFous la terre. U fembloit.auimênae tem& 
que la mer agitée frémit de colère r . ;& que le ciel > 
Se la terre répondiflent à Çon ftemifTcment , fà- 
V4|if l'un par l'éclat de ks foudres > &I'auuepar 

la 
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h chute & par le choc de (es montages. Les ^mdem 
pierres s'élcvoicnt en l'air à une prodigieufc hau- /'«" U 
teur. Un feu noir, & unefum^e ^pailîè ob(cur- N^'JP*** 
ciflbicnt de telle forte le Soleil , qu'il fèmbloit " ^' ^' 
qu'il fut éclipfé. La nuit dtoit changée en jour > ^' 
& le jour en nuit . On fe perûiadoit que la race des 7 9* 
Géans étoit revenue fur la rerrc, &on s'imagi- Tite» 
DQit voir dos phan tomes de leur taille monfli ueu(è 
â travers la fumée dont l'air étoit rempli , & d'ail- 
leurs on croioit entendre un (on de trompettes. 
Quelques uns tenoient pour certain que l'uni- 
yers étoic prêt de retomber dans la confufion de (à 
première origine , ou d'être confiimé par le feu > 
3c dans cette perfuafîon > les uns fbrtoient de leurs 
maifons dans les rues pour chercher ifn lieu de 
feureté. Se les autres pour le même defîein ren^ 
troicnc des rues dans leurs maifons. Lesunsde{^ 
cendoient de mer en terre , & les autres montoienc 
déterre en mer. £uiin chacun étoit fi fort trou- 
blé par la trifbe image d&ceschaugemens qu'il nt 
doutoic point qu'en quelque état où il put êtrd 
à l'avenir , il n'y fut moins malheureux qu'en 
celui ou pour lors ilfè trouvoit. Cefbnêflc em- 
brafèment répandit une fî prodigieu(è<}uantitédc 
ceiidres, que la mer, la terre^^ &1 'air en^ furent 
remplis, ôc que les hommes, & les bêtes; les 
poilions , & les difèaux en furent étpufex j il yeut 
même deux Villes i favoir Hcrculanée, Si Pompeïs 
qui furent comme cnfévelies avec tout le peuple ^ 
|ui Dar malheur fc trouva aflemblé dans le Téatrc 
le cette dernière; Ces cendres furent élevées fi haut 
en l'air, qu'elles obfcurcirent le Soleil , & elles 
furent portées par le vent jufquos en Afrique, ea 
Sirie , en Egipte , Se à Rome. Quand elles paru- 
re|»t dans cette Ville avant qu'on eût reçu la nou-» 
yelle de l'embrafcment arrive dans laCàmpanie, oti 
ne pût juger d'où elles procédoient , ni les prendre 
que pour un efiet d'un xenvérfèment général du / 
M 5 monde. 
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^ns fie- monde > qui alloit Eure tomber le Ciel en bas > 8c 
fnis /4 monter la terre en haut. Ces cendres n'apporté- 
HM'ffsn rent alors aux Romains qu'une légère incommo- 
*« ^f 7* (fitè. Mais depuis elles leur caufèrcnt une maladie 
^* contagieufe. < 

*®* L'année fiiivante & au tems que Titc YÎfitoit fâ 
Tut. Campanie , & y confidéroit les pitoiables reftes de 
ce furieux incendie > il en arriva an autre dans 
Rome > dont les Temples de Sérapis , dlfîs > les 
Septes» Se le Temple de Neptune > les bains d'A- 
grippa, le Panthéon^ le Diribitorium> le Téure de 
Balbus > la fèene de Pompée > la ^erie d^Oâatie y 
avec les livres qui étoicn t dans le Temple de Jupiter 
Capitolin > & d'autres Temples d'alentour furent 
confumez* Ce malheur fèmbloit plutôt être ua 
effet de la (k>Iére àt:^ Dieux^ que de la malice> ou de 
la négligence des hommes. On peut juger delà 
^ grandeur de la perte que le feu caufa dans Rome par 
ce que yt viens de dire de l'embra&ment du Mont 
Yefuve. Tiic envoia deux hommes Confutaire» 
dans la Campanie pour y établir des colonies 9 8c 
leur donna pour cet eflèt de l'argent qui lui étoit 
échu par droit de déshérence. cSr bien loin d'ac- 
ctpter ce qui lui fut ou offert, ou promis par le? 
particuliers , par \ç,% commuaautez> & ^ les 
Roi$ ) i| leur donna au contraire ce qu'il avoir. U 
ne fit rien d'ailleurs» oui fut conhdérable , fi ce 
9*cft cju'il dédia l' Amphitéatrc , & les bains qui 
portoient Ton nom. Il donna au peuple de mer-* 
veilleuxdivertifiemens dans cet Amphitéatre. Ovt 

Lvit des troupes de Grues fe battre les unes contre 
; autres. Quatre Elephans & ileuf mHlé bétes de 
différentes eipéccs y furent tuées. Il y en eut 
même qui le furent par des femmes de baifecon* 
ditton. Hufîeurs fe bâtirent à ta fiiçon des Gladia- 
teurs» & plufieurs à la façon des troupes réglées 
^ui fervent fur mer , ou fiir terre. On avoir trouvé 
moien «fe remplir d'eau tout d'un coup l'Ampbi* 

téauct 
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téatre , & d'y faire paroitre des taureaux , des chc- ^mét-, 
vaux , & d'autres animaux dome(Uques c|ui y ÊLi> fuis u 
feienc les mêmes exercices que fur terre. On y tic 'H^iJP^^ 
Mifli paroitre deux ilotes. Tune fous le nom de ^'^' y* 
Corinthe , & Tautrc fous celui deCorfou , & ces ^' 
deux ilotes donnèrent un combat naval. Il y eut ^* 
encore des combats dans les Jardins de C»us , & Tit^ 
de Lueius , lefquels Augufte avoit autrefois hk 
creuièr pour cet effet. . 11 y eut lepiemier four un 
«ombat naval , & un grand maflàcre de bêtes. H 
y eut le jourfui^^ant Ses couriês de Chariots. Le 
troifiémejour il y êiit un combat naval detrm 
mille hommes, &eniîn un combat de terre. Les 
eombattans a.votent pris les noms d'Athènes, êc de 
Siracuiè. Les premiers après avoir vaincu les 10* 
€onds, étotentdefcendus dans une petite lie, &y 
avoient pris d'àilaut un for^ quiy avoit été ^Icve. 
Il y eut l'efpace de cent ioorsidiveri-fpe^acles de 
cette forte. Tite jettoit d'un lieu élevé de petites 
boules de bois , où xftoieàt écrits les noms ou de 
quelque cholè propre à manger , ou de quelque 
vêtement, ou d'un vafe d'or , ou d'argent, ou d'un^ 
cheval , ou d'un efclave., Hc quiconque avoit ra« ■ ' 
maflé de ces boules recevoit ce quiyétoit écrit, 
CD les portant aux O&iers qui avoienc ordre de ' 
diftribuer ces^efcas; 

Le dernier ')bur de ces réjoîiiâanoes pubiiqttes* 
Tite pleura; en prefencc de tout le peuple , & ne fit 
plus rien qui mérite d'être remarqué. L'année fui^ 
vante en laquelle Flavius , & Pollion étoient Con- 
iùls, après qu'il put dédié l'Anvphitéatre, Se les 
bainsdisnt j'ai paiflé , il mourut aux mêmes eaux*, 
bà Ve(pa(iett um père étoir mort. U courut m 
iMTttit quç^^Domitien ion ibère l'avoit empoifonné , 
>& ce bruit là trouva d'autant plus aifèment créanôè* 
dans lesefpfits, qu'il étoit certain qu'il lui avoir 
auparavant drefle un piège pour le iàire périr.. 
D'autres affuixat qu'il mourut de maladie ,^ mais 
. , . }i/i 4^ que. 
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^„,</^.quc fkguéri(«n n*éxaatpasdc{cfpérée, Domiticn 

ftvis la pour avancer fâ mort le fie mettre dans-uû coffre- 

Kaijptn plein detiégc. Il eft ccrtaiiicju'aiYaiit que Tite fik' 

^di y* more , il encra dans Rome , & dans le camp , ôc 

C q u'il y prit le titre d'Empereur , & fit au x gens de 

^^* guerre des largcfïès égales à celles que Tite leur. 

T/>#. avoir faites. Ce Prince, témoigna en mourant qu'il 

a.voit regret d'une cho(èi isins expliquer ce quC' 

c'^toit, ce qui donna lieuàdiver&s confeâuces. 

On a publié que c'étoit d'avoir eu-Domicic , fcm-. 

fcSe de (bn fcerè. iAais d'autres foûtiemientavec 

plus de vrai-femi>£ancc que s'tftoit dtuie s'être pas 

dëfiiit de Doxnitien plutôt que d'attendre qu*il le 

fît mourir lui-même , & de ce qu'il 4aiik>it la fbu- 

veraine puiflance entre les mains d'un Prince tel 

que nous led^criroi»danslafiiit^:dccet-Ouvrage. 

l'ice xdgna, comme je ïû. d^ja :dit^ deux ai»» 

deuxmôisy &.vintjoms 

D^O M I T l'E N. î . 

D»mi* yxOmitien dtôit hardi, Remporté, & tout en- 
rûa. XJ f^mblc rufë , & traître. Aiofi aiam & l'im- 
pétuofite' de la colère, & JaJeoteur de ia àiCCi' 
mularion , . il Êiifbit du nxai » tantôt i force ou- 
verte comme la foudre > &.tantôrpscdeinbtiles 
intrigues^ Hcut.iraic véntfcaîion-plttrdmguliérc 
}.«our Minerve/ que pour aucune autre divimrc > 
cèlera en (on honneur la fête des Panathcncfef 
avec ufie magnificence extraordinaire > & donna 
tous les ans dans (àmailbn de plaifance d'Aibc des 
«combais de Poètes^ d'Oratëiu:s> & de Gladiateurs. 
Il a:Yoicchoifi pour cet effet «Miune uec CitzàtMc » 
' ccJieu^Là'qui fut ainfî appelé» àcaufequ'il étoic 
*au pié du Montdu même nom. U n'aima jamais 
fincéremcnt jperfonne > fice ii'cft peut-être un pe- 
tit nombre de fcmnacs. Il £iilbit pourtant fcro- 
blanc de chérir tendrement ceux donc il ibuhai- 

toit 
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toic la mort avec paffioo. llulbicde perfidie en- ^m/ft*' 
▼ers ceux qui lui reudoicnt les meilleurs offices, ^««' /^ 
Se envers ceux aufli qui lui prétoienc leur mini- N^z/Ti» 
ftére dans les afïàires les plus fâchcufes, & les ''*^'y* 
plus difficiles, de forte qu'il afFcdoit de perdre , ^\ 
& ceux qui lui atoicot fourni les plus grandes fom- ' * 
mes d'argent , & ceux qui avoient inrcnrc le plus i5«w/- 
grand nombre d*accuiations. Sur tout il ne par- '"'»• 
doonoic jamais aux efdaves qui avoient défère 
kurs ms^cres. Bien qu'il ait Eue voir durant tout 
fon régne qu'il c'toit de cette humeur > il (è fur- 
pafla Ira-mcmc en la maniée injuricufe dont il 
traita ceux qui avoient été amis de fon pcre 8c de 
fou frère. Il aToic trois motifs de la baiuedontil 
écoit animd contre eux. L'un qu'ils ne lui avoient 
pas accordé couc ce qu'jl avoic fouhaité , l'autre 
qu'ils lui avoient donné des chofcs qui ne lui pa- 
^iiibientpas tout à €ut alignes de lui , & le dernier ' 
qu**ils avoient du crédit, &de la réputation. Ce 
iut par -ce principe , que bien qu'il aimât un Eunu- 
que nommé Earine , néanmoins, parce que Titc 
fon frère avoir autrefois aimé auffi les Eunuques, 
il défencKt à deâein de déshonorer fà mémoire 
d'en iàireat»cun à l'avenir dans l'étendue de l'Em- 
pire, lldiCoit que les Empereurs qui ne punifioieiïc 
pas un grand nombre de coupables, en étoient 

Î>lus heureux , mais qu'ils nVn étoient pas mcil- 
curs. Il fàifoit quelquefois femblant d'avoir fort 
aimé fon frère j & oe leregreter, & comme s'il 
eût joiié fur le Téatre un perfonnage emprunté, 
il lui doimoit des louanges , à entrecoupoit fon 
diicours de larmes. Ce qui n'empcchoit pas qu'il 
ne £c tout le contraire de ce que fon frère avoit 
obfcrvé durant fon régne. U abolit les Jeux que 
, Voa avoit accoutumé de célébrer le jour de fon 
avènement à l'Empire. Perfonne ne (àvoit de quels 
fermes il pourroit en (cureté Ce fervir pour lui 
témoigner pccndze part > foit à d douleur , ou â > 

fa 
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^nrdê^ ^ ioie t & pour ne le pas Echcr > & oe lui pas Ëd" 

fuit M re reconnoicre que Pou ne découvroit que trop 

Néiffém rarcificedont ilcachoit de deguifer (es tèncimeus* 

cêdej. U.euedeilèin dé faire mourir Doinicie (a femme 

c* pour adultère. Mais par le confeil d'Urfus il fe 

91* contenta de la répudiera Iltuaren^pleine ruëà fon» 

j)9mi^ occafioa un Danfeur nommé Pans , & plofieur» 

titn, aiant répandu des fleurs & des parfums ii.*endroit>* 

od il ayoit été tué » il commanda qu*on les execa-^ 

tac tous à mon. U vivoit publiquement avec Julie 

fille de (on frère > de b minière dont un mari vie 

avec fk femme.. Il fit courir & relégua plufieurs 

des premiers de TEmpire, fous^ divers prétextes^ 

Il n'épargna pas inéme les VeCbiles > & en punir 

quelques-unes > comme fi elles euffent violé bu 

continence dont elles fàiibient profelfion. 

Ceux qui étoteat (ôopçonnezdececrime aiant 
été recherchez» & punis avec une extrême rigueur^ 
Elvius Agrippa à qui ces pourTuites pacoifloiencr 
tout a fait imupportables fat étrange dans leSé-« 
nat.oû ils'étoit retiré comme en un Ueu defeureté.. 
Oomitien aiant entrepris une expédition en Ger^ 
manie , retourna, à Rome (ans avoir vu Tenne* 
roi. Eft-il be(bin que ie rappoj^ce les- honneurs qui> 
I\ii furent déférez pour cefiuec, comme d'autres^ 
avoient été déférez àfquelqocs^uns de fes prédé* 
cefTeurs « de peur qu^ils ne s'im^nadent qu'on 
les méprifoit > & qu'ils ne (c miiknt en colère ^ 
Pour lui il écoit fort incommode en ce qu'enco* 
re Qu'il (ut bien aife d'être careffé , il fe fachoir 
également ^ ^ contre ceux qui le flatoient , & con- 
tre ceux qui neledàtoient points dans la créance 
que les premiers lui impoloient en ne foi parlant 
que par complaifànce, & que lesfroMids le mépris* 
(oient 9 puifqu^ils ne lui donnoient aucune louaiH 
ge. ir.s'enfla d*une Ç\ extravagante vanité 9 qu'il 
voulut être Conful dix ans de (iiite , & Cenfenr 
tout le ten» de (à ne», bien que jamais ni £m* 

percur. 
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E'CRITE PAR JEAN X^FRILIN. %r9 
fcreur » ni aucun autre n'eue été continué de la *AHi^i»^ 
Jbrte dans Texercice de cette charge. Il ic fit pré- ^««^ t^ 
céder par vint-q'uatrc Hufficts , & porta la robe N^j/i». 
ttiomphale toutes les fois qu'il alla au Sénat. It ^ ^* J^* 
donna (bn nom au mois d'Oâobre^ parce que '. 
c'étoit le mois de £i naidànec. H inititna deux \ 
nouvelles bandes de conduâ^urs de Chariots , & tf^mim. 
appela les uns « Tes conducteurs d*or » & les autres '^"*^ ' 
tes conduûeurs. d'argcQt. \l faifoit ibuvent des. 
krgefles aux fpcdbiteurs dans de petites boules » 
& kur donnoit quelquefois un feftin dans les pla- 
ces mêmes d*oii ils regardoicnt les jeux , & le» . 
combats > avec une fontaine die "vin , qui couloit 
toute la nuit. Ces divertifTemens charmoient au- 
tant le peuple qu'ils aâlkeoienc les perfbnnes de 
condition r dont ils caufoient ibuvent la ruïne.. 
Car pour fournir à ces prodigieuiès dépen&s , iï 
ftvoit recours au meurtre > deférott au Sénat des 
perfonnes innocentes > & les accufoit quelquefois 
en leur abiènce.. Il y enenc même donc il te défit 
par poifon. 

Les Romains eureùt en ce tems-Bà «negrande %%^ 
guerre contre les Daces commandez par ueceba- 
k. C'étoit un Prince très-propre pourleeonfeil,^ 
& pour l'exécution. Il (àvoit également £iire , 
& une attaque vigoureufe , & une retraite hono- 
rable» Il drefToit une embuCcai^ avec adrefie , £c 
cangcoit une armée avec ordre. Quand il rem-^ 
portoit laviéboire , il en tiroit tout l'avantage poC» 
Hble > & quand il étott vaincu^ , il trouvoit moiea- 
de réparer (es pertes. Un ennemi fi afdntageufè- 
ment partagé de ces belles qualitez ne pou voie 
6tre qu'hua cnnemt fôcheux > & incommode au 
peuple Romain^ Au rede Rappelle Daces, les peu- 
ples <|ue les Romains appellent ainfi , & qui s'ap- 
pellent ainfi eux-ménies ,. bien que je fâche que 
quelques Grecs les appellent Getes. Je doute que 
ce fou avec raifoa* Cajc il eft certain q.ue les Ge- 
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aSo HISTOIRE ROMAINE, 
Ztnsde^ tes habitent au de là de THcmc le long du Da- 
fnis fa nube. 

Tififfun Dotniticn mena fon armc'c contre ces peuples 
•«</*7' donc je viens de parler , &cn donna le corn m an- 
^- dément à (es Gene'raur , parce qu'il n'c'toic nulle- 
*^' ment propre à Texcrcice des armes. Il ne pouvoir 
i>«w- fupporcer la. fatigue, & ^coit d'ailleurs d'un na- 
tutt. turel lâche , & timide , adonné à l'amour des fem- 
mes , & des garçons. Il perdit dans cette erpé- 
dition une grande partie de fon armée , & ne laif- 
ù, pas d'en'envoier à Rome une Relation remplie 
de termes auflî fiers , Se aufli infolens que s'il 
eût remporté la vidoire. Ou lui déféra au (fi des 
honneurs (î extroardinaires , qu'il n'y eut prcC- 
qu'aucune Province de l'Empire ou Ton ne lui 
érigeât des Statues d'or , & d'argent. U fie une 
^ grande dépcn(è pour donner au peuple le diver« 
tidèmenc des jeux , où nous n'avons poinc apris 
qu'il fe (bic rien pafTé digne d'être remarqué par 
l'hiftoire , fi ce n*cft qa^fles filles y combattiteuc 
àlacour(è. 

Il palfa après cela plufieurs jours en réjoiiifian- 
ces publiques pour fa vidoire imaginaire. Ildon« 
na encore dans le Cirque le diverrifiëmenr de plu- 
fieurs combats à pié , & à cheval. Il donna dans 
un autre endroit un combat naval, où prefque 
tous les combattaus & plufieurs des fpeâateurs 
moururent pour avoir été long-tems expoicz â 
la violence des vents & des pluies , (ànsj pouvoir 
obrenir la liberté de changer d'habit , bien que 
Domicien n'eût pas manqué d'en changer. Pour 
confoler en quelque forte le peuple de la perte d'un 
û grand nombre de citoiens , il lui donna un feitia 
durant la nuit. Il prenoit (buvent ce tems-là pour 
faire des combats , où il contraignoit des filles > 
& des femmes de fe battre les unes contre les au* 
très. Voilà de quelle manière il régala le peuple. 
Mais celle dont il traita les premiers des Sénateurs 
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2: des Chevaliers fut bien plus cxcraordinaire. Il .^ntdi^ 
les fit conduire (euls, & (ans aucun de leurs do-/»»// /« 
nteitiques en plcinenuit dans une maifon dont les ^aijf»» 
lambris, les murs & les planchers étoient tous 'f ^^' 
noirs. Les lits & les meubles étoient de m^me cou- ^* 
leur. La prcmiérechoic qu'on fit des qu'ils y fil- '^' 
rent entiez fut de prefcntcr à chacun une colonne D»mi* 
femblable à celles qu'on met aux tombeaux , où '""• 
le nom de chacun étoit gravé , & où il y avoit 
aufli une lampe > fembUble à celles qu'on a accou- 
tumé de fuTpendre dans les tombeaux. Ils virent 
entrer après cela une troufc de jeune&garçons nûl> 
noircis d'encre par routle corps, & terribles com- 
me des fpedres qui danférent au tour d'eux da 
branles qui avoient quelque choCè de lugubre, & 
de fiinefte, puis s'arrêtèrent ,& demeurèrent de* 
bou^. Enfin l'on mit devant eux dans les plats tous 
les inilrumens , U tous les ornemens qui fervent 
aux cérémonies des funérailles , tellement qu'ils 
ti^mbioient de peur , & n'attendoient que l'heu- 
xe de la mort. Le filence , & les difcours redou<- 
olérent leur crainte. Car pour eux ils ne parlèrent 
non plus c^ue s'ils eufiènt été déjà dans le tombeau* 
3c Domitien ne parloir que de meurtres , U de 
mafiacres.Il Içs renvoia pourtant fims les mafîacrer» 
mais après avoir renvoie auparavant tous leurs do- 
meftiques qui les attendoientàlapotic, & les fit 
-remeuer par des inconnus les uns dans des cha- 
riots, & les autres dans des cbaires,ce qui leur don- 
na une plus grande apprehenfiou quejamais. A pei- 
ne étoient^ils dans leurs maifcns , & a peine com- 
mcnçoient-ils à respirer, lorfqu'on leur alla di- ' 

re qu'on les demandoit de la part de l'Empereur. 
Il n'y en eut alors aucun qui ne crût être per- 
du.. Mais au lieu de leur &ire aucun mal , on 
leur donna à l'un une colonne d'argent > à Tau- 
Xre un des vafcs qui avoir lèxvi à table durant le 
.repas ^ ou (quelque autre prdcnt. Ou leur donna 

aufG 
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*8x HISTOIRE ROMAINE, 
^ns ir-auflî à chacun un des jeunes garçons qu'ils avoienr 
puis /«vu danfèr noirs , & hideux comme des fpeûresr 
^étiffan maison le leuc donna lavé , ôcbien vêtu. YoiTà 
49 de J. quelle fut la pompe du triomphe de Domitien , ou 
C plutôt la. ms^ncence dts obféaues qui furent 
*9* Eûtes à ceux qui étoient morts kât ttk la^ guerrc 
Dttni-- contre les Daces , ou a Rome. 
tUn. Ce Prince fit mourir au même tcms quelques- 
uns des premiers,& à^ plus confidérables de r£m<- 
pire , & coufîiqua te luen d'^un citoien ea haine de 
ce qu'il avoit rendu le devoir dela(epultureâun 
de ceux qtii avoient été«Kecutez ^s fa. terre» 

Je rapporterai en cet endroit ce qui' arriva de 
remarquable dans la guerre contre les ^aces. Ju- 
lien cfui avoir été honora du commandement dr 
Farméc s*aquita trés-bten de (on devoir , & afin 
qu'on pût deftinguer ceux qui (è Soient fartez 
en gens de cœur, il ordonna iÇcs (bldats d'écri- 
re chacun fon nom & celui de (on Cenccnicr, ^ 
fon bouclier. Il donna bataille prés d'un lieuappo» 
lé Tapes & tailla en pièces mi grand nombre de^ 
ennemis . Ve2inas qui cenoit pat mi eux le pcemier 
rang après Decebale n'aiant pu prendre la fui te (an» 
fe meure au hazard d'être 'découvert , fe coucha 
parmi les morts , 8c s'étant caché de la forte ,- 
trouva depuis moien de s'échapper» Decebale aut 
àpprehendoic que tes vainqueurs ne pillaiTetn 106. 
Palais , u(à d'adre(re pour le confervei & conv- 
manda de couper les arbres qui étoient aux envi- 
rons , & de mettre des armes fur les troncs afin 
que les Romains les priflènt pour è^ gens de 

fucrre , Se qu'ils (c retiraflcnt. Ce qui lui réuflit 
e la manière qu'il l'avoir médité. L. Antoine- 
Gouverneur de Germanie s'étant fbûlevé en ce 
tems-lâ contre Domitien > L. Maxime lui donna 
«ombat , & le vainquit. Mais s'il ne mérita pas de 
grandes louanges pat cette viâoire , il en mériu de 
phis grandes q,ue je ne rausois.jamais lui eu donner. 
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par la génétoCité qu'iUut de brûler tous les papiers ^nt4e^ 
du vaincu, de peur qu*its ne (èrnfTent de fonder /rn/x i^ 
4nenc à de fàuues aceafàeioos > & n*apprehenda KdiJPéin 
point d'expofcr fàvie , pour fàaver des perfbuncs ^'^* 7- 
innocentes. Mais Domitien ne laifla pas de les fâi- C* 
re roourix Guis inftru^tion , ni fans preuve , &]e ^9* 
nombre de ceux qu'il opprima de la forte fut fî Dmim. 
crand , qu*iî eft difficile de le compter. Un jeune tien^ 
nomme nommé JuHus Calvaflrer qui avoit été Tri- 
bun dans Farm&r de qui efpdroit d*étre un jouir 
Sénateur, sVchapa contre toute forte d^apparen^ 
ce. Il étoit convaincu d'avoir eu plusieurs confif* 
rcnccs avec Antoine, & fcmbloit «e pouvoir évt- 
ter d'être condamné comme complice de (à conju- 
ration , s'il ne & futexcufcf en diUnt , qu'il ne lut 
avoit jamais parlé d'aucune aâàire d'Etat , & que- 
toute l'habitude qu*il avoit eue avec lui n*avoit été 
que galia&terie « ce qui fut cru d*autant plus ailé- 
ment ? qu'il paroifToic fort capable de «tonner de 
Tamour. Je palTerai Cbus (îlcoce quantité d'événe- 
mens fîoguiiers qui arrivèrent en ce tems-lâ » Se 
n'en rapporterai qu'un qui regarde Lucien Proclus^ 
C 'étoit un anden Sénateur qui pafibit la plus^gran- 
de partie de l 'année à lacam pagne ,. Se oui Bit néan- 
moins contraint de fui vre Domitien « lorfqu'il enT 
treprit îa guerre contre les Daces > die peur que $*it 
j manquoit > il ne fut accufë d^'àvoir abandonné le J 

Icrvice an tems de la plus preflàntc nécedîté , Se ^ 

condamné au dernier mpplice. Mais quand il fut 
fluc l'Empereur avoit remporté lavidoire, il h» 
m y Seigneur ,. tes Dieux ont exaucé mes prières > 
Se vous avez vaincu vos ennemis , c'efl pourquoi * 

je vous fbppîie de me permettre de retourner en ma 
maiibn de campagne. Il obtint la permifGon qu'il' 
demandoit,& bien qu'il ait vécu long-temi depuis» 
jamais il ne vit l'Empereur. , 

Il y eut en ce tems-là des perCbnnes qui piqué- 9^ 
lent xvec des égailles, empoilbnnécs ceux oontils 

teoloienc: 
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\Afit de* youloiciit fe dcfoire, & qui les ruèrent delà fbr- 
p^is la te prcfque (ans qu'ils le fentiflent. Plufîeurs de 
Haifan- ces coupables furent découverts & condamnez noa 
^^d* J, feulement â R^me , mais prefque par tout l'uni- 
vers. 
^'' Ulpie Trajan, & Acilic Glabrion curent pen- 
T#w«- dant leur Confiilat des préfàges , qui menacoienc 
*>«• le dernier de la mort , & qui promcttoicnt a Tau- 
ire la (buverainc pui (Tance. 11 y eut une femme con- 
damnée , & erecute'e à mort pour s'être dépoiiil- 
lée devant une Statue de Domitien. Parmi le grand 
' nombre de ceux qui furent enlevez du monde au 
même lems , il ne faut pas oublier de remarquer 
Metius Pompofîen.Vefpafîen Tavoit toujours épar- 
gné , bien qu'il eut appris d'utt bruit vague, & con- 
fus quis'étoit répandu parmi le peuple , qu'il de* • . 
Toirunjour monter fur le Trône j au lieu dehi 
faire aucun mal, il le traitoit trés-civilemenr , $c 
difoic, il>fe(buviendra de mes bons offices, &en 
aura de la reconnoiflance. Domitien en u(à d'une 
manière fore différente. Car Taiant autrefois re- 
légué à Tlle deCirne , il le fie mourir au tems dont 
je parte , bien qu'il ne fut acculé d'aucun autre 
crime , que d'avoir eu dans (on cabinet une carte 
du globe tcrreftre , & d'avoir lii avec foin les ha- 
rangues des Rois , & des autres grands hommes > 
eue Tite-Live a inférées dans (on hiftoirc. Il con- 
aamjia encore à mort un Sophifte nommé Mater- 
ne , en haine de ce que pour faire paroltre (on élo- 
quence il avoir prononcé un discours contre \t% Ti- 
rans. Domitien (c trou voit fbuvent avec les Dénon- 
ciateurs , & avec les témoins , & Xfi inftruilbit de 
ce qu^ils dévoient dire. Il s'entrctcnoit auflî avec 
les acàfez voulant s'informer de lç<irs fentimcns 
par (oi- même , & nefè fiant point ^ rapport qu*oii 
iuienpourroitfaire^ Maisquai>dil parloitâeux» 
il ne manquoit jamais^ teiiir leurs chaînes en» 
tire (es mains 9 parce qu'il apprehendoit qu'ils ne 

s*ca 
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s*en ferviflcnt contre lui pour (c venger de fes vio- ^„, jgZ 
iences. puis U 

Au relie il faut avouer qu'il fit de belles allions en Naifai^ 
qualité de Cenfcur. Il chafla Cécile Rufin du Sénat c* de y. 
poufavoir danfé. Aiant reconnu que Claude Paca- C* 
tus étoit efclavc , il le rendit à fon maître > quoi 9i* 

3u'il eût été Cenrenier. Ce qu*ii fit en qualité D»mi' 
'Empereur , & que je vai rapporter eft fort difFc- tien. 
rcnt. Car il fit mourir Ruftique Arulin en haine de 
ce qu*il s'adonnoit à la Philolophie, & de ce qu'ad* 
mirant la vertu de Tralca , il Tappeloit un homme 
divin. Il fit le même traitement â Herennius Séné- 
tion , à caufe feulement qu'après avoir exercé la 
charge de Quêteur, il n*en avoir brigué aucune 
autre,bien qu'il eût véçujuljques à un âge fort avan- 
cé, & de ce qu'il avoit écrit la vie d'Elvidius Prit- 
eus. Plufieurs autres furent exécutez à mort , en 
haine de l'amour qu'ils avoient pour l'étude de la 
(àgelTe, & tous ceux qui en faif oient profefiion , 
furent contraints de fortir de Rome. 

Junius Celfùs qui avoit conjuré contre lui avec 
«uelnues-unsdes premiers de Rome, & qui avoir 
été déféré , fè fàuva par un merveilleux artifice. 
Comme il étoit prêt d'être condamné , il deman- 
da a parler en particulier à l'Empereur, & aiant 
obtenu cette grâce , ilfe jetta àfespiez -, l'appela 
plufieurs fois fbn Seigneur , & fbn Dieu , comme 
quelques-uns avoient déjà accoutumé de l'appeler > 
éc lui protefla qu'il étoit innocent du crime donc 
il étoit acculé > & que s'il vouloit feulement fiir- 
fèoir à (on exécution , il lui rendroit de grands 
fervices > & dénonceroit un grand nombre de cou-^ 
pables , contre lefquels il fourniroit des preuves 
mvincibles. Aiant obtenu de la fèrte la fur/éance 
qu'il demandoit , il ne déféra perfonne , trou- 
vant de jour en iour de nouveaux prétextes pour 
gagner le tems » juCqucs à ce que Domitien fut 
aflaffiné. " • 

En 
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^^4m de* Eti cc tcms-là on pava de pierre la voie qui cou- 
fuis /4<luicdeSinae(reàPuteoies. En la même année Do* 
ifaifan miticn fit mourir plufîcurs pcrfonnes , & princi- 
er d€ y, paiement îlavius Clemens , bien qu*il fut (on cou- 
^' fin , & qn^il eût épouCé Flavie Domicilie fa parente. 
^ ^' Le prétexte dont il fc (crvit pour le condamner fut 
'D4>mi^ que lui & Flavie fà femme étoient coupables d*im- 
4Uf^ pi^j^ ^ qjjj £^j jç même prétexte , dont il uGi pour 
punir plufieurs perfonnes quiavoientembraflélcs' 
mœurs , & lescoûtunies des Juifs. Les uns furent 
exécutez à mort. Les autres furent feulement dé- 
poiiillcz de leurs biens, Flavie Domitille fut rélé- 
guée eu rile de Pandatére. Glabrion qui avoir été 
Collègue de Trajan dans le Confulat fut accufé d'a- 
voir commis le même crime, &de plu$des*étre 
battu contre les bêtes farouches dansTAmphitéa- 
trc. Domitien qui portoit envie à là vertu le ûc 
mourir fous ce prétexte. Le fujet de 1 envie de cet 
Empereur cft que Taiant invité d'affifter aux Juve- 
nales qui (è célébroient dans (à maifon du Mont 
<l*Albe Tannée qu'il étoit Conful avec Trajan,com- 
mejt l'ai dit, il le contraignit de fe battre contre 
un Lion d'une extraordinaire grandeur, qu'il avoir 
préparc à cet effct,& Glabrion (zns s'e'^tonner tua le 
Lion fans être blefTé. La même vertu lui rendit 
quantité d'autres perfonnes fufpeâes, de forte qu'il 
ne fè fioit ni a fès affranchis , ni aux Préfets du Pré- 
toire , anfauels il ne faifbit aucune difficulté d'ôter 
la vie dans le tems de leur magiflrature. Epaphro- 
dite affranchi de Néron , qui dés auparavant avoir 
été rélégué par fbn ordre, fut alors exécuté à mort> 
bien qu'il ne pût être accufé d'aucun crime û ce 
n'eft de n'avoir pas garanti fon nuître de la violen- 
ce de ceux qui a voient confpiré contre lui. Il vou- 
lut Élire ce terrible exemple en fà pcrfonnc pout 
donner de la craintei fes affranchis, & pour les dé- 
tourner d'attenter à fa vie. 
Mais ces cruelles précautions lui furent inutiles , 

puifquc 
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^uilque l*anii^cfmvant€, qui étok l'année du Con- ^„,^^, 
îulat de Cajus Valens ( qui avoit été élu pour cette puis u 
^harcte à Tâgc de quacre-vint-dix ans , & qui mou- *l^étifén 
jut dans l'exercice) & de Cajus AntifHus. Il fntcedej* 
enlevé du monde par la confpiration de Partheniù^, ^* 
, quoi au*il lui cet fait Phonneur de lui donner le 9^* 
droit ae porter IVpée , de Sigere , • d'En telle garde Domi" 
des Titres de TÈmpirc , & d'Etienne fon iafïranchi. wVn. 
On dit que Domitic Ca. femme , Norban Préfet du 
Prétoire , & Pétrone fon Collègue eurent connoil^ 
ûnce du defïèin des conjurez. Ileft coudant que 
àé$ auparavant il avoit con^à de la haine contre 
Domine i & qu'elle apprehendoit qu'il ne la fit pé- 
■rir. Ceux que je riens de nommer ne l'aimoient 
pas non plus > les uns parce qu'ils étoicnt chareez 
<le quelque crimes , & les autres, parcequ'ilss at- 
. tendoieiK à en être chargez bien-tôt après. J'ai 
ouï dire que Domitien'lc défiant d'eux tous, & 
aiant dcflêm de Ce défaire d'eux , avoit écrit leurs 
noms dans des Tablettes , qu'il avoitmifèsfousk 
xhcvet d'un lit où il avoit accoutumé de fe repoïcr ,. 
qu'un jeune garçon les y aiant prifes pendant qu'il 
dormoit , il fut rencontré par Domitie , qui les 
aiant lues, rapporta aux autres tout ce qui y étoit *» 
contenu. Cet avis les obligea à hâter leur cntrepri- 
fe , dont ils ne voulurent point néanmoins com- 
mencer l'exécution , qu'ils ne fe fufïènt affuret 
d'unTuccefTeur deTEmpirc. Ils conférèrent fur ce 
fûjet avec plufîeurs (ans qu'aucun d'eux acceptât là. 
-dignité qu'ils lui ofFroJent , parce que chacun fe 
d^oit de la fincérité de leurs offres, & apprehen- 
doit que ce ne fut un piège, qu'ils lui tendiflcnr. 
Enfinilss'adreflTèrent à Nerva homme illuftre par 
la grandeur de (à naiflànce , & recommandable 
par la douceur de fon naturel , 8c lui perfuadérenc 
d'autant plus aifènient ce qu'il voulurent , qu'il 
^voit été rendu fufped par les feux rapports deé 
Aftrologucs judiciaires, Domitien.avoit fait faire 

rhorofcope 
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x>int de- riiorofcope de toutes les perlonnes de qualité , Se 
fuit U eo a voie fait mourir quelques-uns qui n'avoient ja* 
"^fijptn msiis eu aucune efpérance de parvenir à T Empire. 
**^* 7»Iiauroitfait moutir de même Ncrva ft un Aftro- 
^- logue de Ces amis , ne l'en eût détourné , en dt(àac 
.9^* ou'il lui rcftoit fort peu de tems à vivre félon lor- , 
'Demi dte de la nature. 

^»« Janiais aucun de ces notables c véncmcns n*arti« 
ve Qu'il n'ait été ptévù. Domitien fut averti en fon- 
gedu malheur dont il étoit menacé. Illuiièmbla 
voir Rufl^ue qui fondoit fut lui l'épée à la main > 
' que la Statue de Minerve, qu'il avoit dans ià cham« 
brejettoit les armes , & qu'étant fut un chatiot ti- 
ré par des chevaux noirs , elle defcendoitdansun 
abîme fort large , & fort ptofbnd. Mais il n'y a 
rien de fî merveilleux que la prédié^ion que Lar- 
gius Proculus fit publiquement en Germanie du 
• jourauquelDomiuendevoit mourir. Caraiantétc 
envoie à Rome pour ce fu jet par le Gouverneur , il 
confirma en ptefcnce de Domitien ce qu^il avoit 
dit , & â l'heuré^méme fut condamné , mais l'exé- 
cution aiant été différée Jufqucs à ce que le joue 
qu'il avoit prédit fut pafïe, Domitien futaflânî- 
né , & Proculus fut iàuvé & gratifié par Nerva de 
cent mille drachmes. Il yen eut un autre qui pré- 
dit à Domitien le tems , & le genro de (a mort , & a 
qui ce Prince demanda de quelle manière il de voit 
mourir lui - même. Cet nomme aiant répondu 
qu'il feroit déchiré par des chiens , Domitien com-* 
manda de le briller vif. Le feu aiant été allumé 
pour cet effet, il tomba à l'heure méroe une pluie 
extraordinaire qui l'éteiguit , de forte que des 
chiens l'aiant trouvé lié à un poteau, le mirent 
en pièces. Je puis encore rapportet un autre évé- 
nement fort fingulier , mais je ferai auparavant le 
récit; des circonftances de la mort de Domitien. 
Comme ce Prince s'étoit levé de (on Tribunal > 
êc qu'il étoir prêt de s'aller repofèr fcionfà cou- 
tume ) 
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cume> Parthcnius ôta an poignard àcdcfTousCon^nt^^ 
chcYCt > de peur qu'il ne s*en tervît pour Ce dëfcn- puis U 
drc , & envoia Etienne le plus robufte des conju- Hdiffam 
rcz > qui lui donna un coup qui lui lailïà encore <^'''*^5'» 
. aflcz de forces pour jetter à terre celui qui le lui C 
avoir porté. Parthenius appréhendant qu*il n'c'- ^^* 
chapât) entrât ou comme difent quelques-uns » l>»m>« 
enyoia Maxime fbn affranchi > avec lequel Etien- tien^ 
ne&p{ufîeurs autreiqui n*avoient eu nulle con- 
noiflance de la conjuration étant accourus en fou- 
le } Domitien fîit percé de plufîeurs coups. Ce 
qui me paroit plus merveilleux que le rd}e > de 
^ue j*ai réfèrvé â raconter en cet endroit , efl qu'au 
jour > & au moment oii Domitien fut afEiuîné > 
comme on Ta reconnu depuis par Texaéle recher- 
che qui en a été &ite, Apol lonius de Thianes mon- 
ta , ipitdansla Ville d'Ephefè, ou ailleurs 9 fur 
une pierre fort haute , âc aiant appelle le peuple 
cria à haute voix ^ Courage Etienne> coursée, frap- 
pe le meurtrier. Tu Tas frappé. Tu Tas bleffé. 
Tu Tas tué. Quelque incroiable que ibit ce hxiy 
il n*en.eft moins véritable. Domitien vécut qua- 
rante-quatre ans > dix mois, &vint-^xjours. Il 
régna quinze ans , cinq jours. Phillis fa nourrice 
cutj'adreflè de dérober fbn cor{>s pour lui doh« 
uer.la fèpulture. 



d; 



N E R V A. 

^Omiticn n'eut pas fi- tôt été afTaffiné que Ncr- N^rwl'' 
" va ï\xt proclamé Empereur dans Rome. L'hor- 
reuc & l'exécration que l'on avoir pour la mémoi- 
le de fbn prédéceUèur fitabaure quantité de Sta- 
tues d'or & d'argent > donc il avoir été honoré 
pendant fa vie , & dont on ama^ de grandes 
ibmmes d'argent. Les Arcs de- triomphe qui lui 
avoi&nt été élcveZ) furent aufli démolis. Nerva ren- 
Toi^Kou^ Ceux qui avoieut été accufez d'impiété, 
N «c 
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^i$^^& lappeU les «zilcz. Il condamna à mozt tous 

fiiisU leseklavcs, 8c tous les afFranchis qui avoienc 

iUifm dce(ré des pièges à leurs maures > & à leurs pa- 

<*éey, nom ,& défendit à tous ceux de cette condition 

^« d'inuenter isiucane accuâoion contre leurs maîtres. 

^^« 11 ne permit même d*accufer qui que ccfoit , ou 

jfgr^g, d*avotr obferré les cérémonies de la Religion Ju' 

•daïque > ou d'avoir négli^ le culte <ies Dieux. 

Une idiSnicé de peribnneskwcnt dtéenleY<fes for 

-des aecufatiens^cidomnieuiès , 6c entiae autres an 

<élébre Pfaiioiophe tiommé Seras. Connne la 1^ 

'Cence des dàsondfttipns treubloit eamrémement 

la tranouillité pubtique » le Conful fronton dk 

.fort jiKtideufemcnt , que fi cVtoic un mal d*a- 

Yoir tin Empereur fous lequel rien ne fut pcr- 

•tnis d peribnne , c^étoit un mal ^beaucoup plus 

T^SLuà «Ika avoir un fous lequel tout /fut pernfss 

-a «eue le monde. £t ce fut ce qui porta Nenraà 

•impoiër filcnce aux dénonciateurs. ^ 

^erva étoit fifert afferbU & par Viigt > & par 

les maladies, qu'à peiiie £on ^omach pouvoir 

«ardcr aucune nourriture. Il ^fendit qu'où lui 

érigeât aucune Statue d'or > ou d'argent. 11 len- 

idit ^toutes jes fommes mu iè trouvèrent dans le 

Ttrofinr fmbljC', à ceux a qui Bomiden les avoit 

injuftement ôtées. Il afligna des terres efUméû 

quinze cent mille dragmes pour la fubfiftance des 

citoiens qui ëtoient dans la oécelTité , & nomma 

des Sénateurs pour faire l'aquifition , &ladiftri- 

-bdtionde ces terres; ^ 

Voiantqu'il manouoit d'arseot , il vendirqtiEHi- 
. ifité de meubles > d'nabits , & vafès d'or & d'ar- 
, .«eut 9 tant des ficns propres , que de ceux du Pa- 
lais yilWténaroétaedcsmaifbns , & des terres > 6c 
^dé&t de toutcequine lui étoitpointnéoèflaire. 
Au reftebienlojnd'euexigerdajufte valet» par ude 
•yarice indigne de (on làng» il les donna I fi bas 
prix que la Yente qu'il en fit pouvoit tenir lieu 

aux 
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aux aqucrrcurs d'une grâce. Il abolit des ûcrificcft •^>^ 
des jeux, & des fpcdaclcs pour éviter les çcandcs ^«/iiw 

.iJ.^^^n^^ Tl ««'••■«^ or> nloin Qtin/%r r%t%*â\ ir\m ¥Mrf\it m^^ll^ /^'hJ^il» 




qui aYoïcrtt attente a la vie. llncnt jamais *"*' 
rien fans la participation de cette compagnie. Il ^' 
publia plulîeurs Loix , & entre autres une par la- 9»« 
quelle il défendit qu'on ne fît aucun homme Eu- Serve» 
nuque i êc une autre par laquelle il défendit le ma- 
riage desoncks & des nièces . Il neconçût point de 
jalouiie contre Rufus Virginius > & ne jEt point de 
difficulté de le prendre pour Collègue auConfu*- 
lat i hkn qu'il eut été plufieurs fois appelé £m* 
pereur. On mit fur le Tombeau de ce Virginiuîè 
une infcriprioo , qui portoit qu'aianc vaincu Vin- 
àcx 9 il avoir afluré la pofTefUon de la fi^uverai- 
ne puiflànce » non a & perfbnne > mais à fà pa- 
trie. Nerva gouvemoic avec une û parfaite équi- 
té, qu'il iiit uniiourç^u'il s'étoit conduit détel- 
le forte» qu'il n'auroit rien à ap|»reheiider quand 
il feroit réduit a une condition privée. Caipur- 9 y/ 
nius CrafTus ifTu de 'l'illuftre fknille de ce nom , 
aiant conjuré avec (juelques autres contre lui, il 
-£t ailèoir les complices proche de lui aux (per- 
des publics avant qu'ils luflènc que leur conjura^ 
tion étoic découverte , & leur mu entre les mains 
1^ poigfSuds pQCir voir s'ils étcMenc bien poin- 
iÇU$, ce qu'il nç £tf(bit que pour leur montrer • 
^a*il o*appfehendoit |>oiiiHt .<l'etre afCuffiiié du le 
jehamfi JBlicti Cafperms Capitaine de fcs ^àc&y 
êc qui ^ok exerce la même charge (bus Domi- 
tien fbuleva (es foMair oomre lui > en ks exal- 
tant à demander' cfue .qnel^eS'Uns fuflènt mzC- 
ùkctek, N^rva i£jetta ieut demande avec une £ 
{grande vigueur , qu'il leur prefonta le cou pour 
Itre égoi^. Mais ûl xéfî&mce nt fervit de rien, 
.& Elicn fit mourir rous cette qu'il lui plût. Quand 
Nei^a vit qu'on méprifôit fîforc là YieilIeHè, il 
N % monta 
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^Ans ^e* montsi au Capitule, &clic à haute voix, pour Te 
puis /4 bien de l'Empire, du peu pie Romain, & pour le 
i^aijpm i^jçii itiémc j'adopte Marc Ulpie Nerva Trajan. 
ce d9j, Après cela il le déclara Céûr dans le Sénat , & com- 
*• irie il commandoit alors en Germank , il loi écri- 
^ ^' vit de (à propre main en ces termes . 



>î^r«<i. 



StrvcK'^wi de vos traits pour venger mes injures. 



Voilà par quelle occa(îon il arriva quVncore qufc 
Nerva eût des parens, Trajan fût déclaré Céfar, 
& en fuite Empereur. Il préféra l'intérêt de TE- 
xat à l'amour de fes proches , &croiant qu'il ià- 
ioit plutôt juger des hommes par le mérite de 
«3. leur vertu , que par ic lieu de leur naiflance , il 
choi/ît Trajan Efpagnol de nation pour l'élever fur 
ie Trône, ou jufques alors aucun n'étoit monté 
qui ne fut de Rome ou d'Ital^. Il mourut in* 
-Côminent, ^rés avoir régné un an, quatre moiss 
tïeuf jours , & avoir vécu ioixante Se ^uiqans , dix 
mois > dix jours. ; . 



Trdjdn, 



TRAJAN. 

A Vaut que Trajan parvint à l'Empire , il eut 
un (bnge , ou il crut voir un vieillard avec une 
robe de pourpre, & une couronne , <'eft à dire 
avec une figure femblâble à etttc fous laquelle on 
a accoutumé de peindre le Séi^ac , 'X\m lui iiôprîitià 
ibii cachet au côté gauche du ^u , puis au côté 
drok. Dés qu'il ^utentrt les mains l'autorité foi»- 
veraitic , il écrivit au Sénat de ùl propre mai» , 
que jamais il ne fèroit movrir un innocent, ni De 
le noteroit d'infamie , êc depuis il confirma cet- 
te prbmeflc par des («rmens. Quailt à Elien' Ce 
aux foldats des gardes qui avoient hxt fôdition 
(bus le régne de Nerva, il les envbia quérir com- 
me s'il eut eu deflcin de fe (crvi r d'ettx , &quaod 
ils furent arrivez commanda de les cxecdltr 4 

mort. 
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mort. II ne fut pas fi- tôt entré dans Rome , qu'il ^,i^ ^ 
fit de belles Ordonnances pour la réformation des /?«« u 
abus, pour Tadminiftiation de TEtat, &en h.- Kaijfan 
.veur des gpn« de bien ,dont il prcnoit un foin fi cedtj^ 
particulier , qu'il donna à^s îo^ aux Villes d'Ita- ^' 
lit pour l'éducation <le la jeuheflè. La première 9^* 
fois que Plotine (à femme entra danç le Palais , Trjtj^n, 
-elle s'arrêta fur les degrez, & fè tournant vers 
le peuple , dit , je fouhaite (brtir d'ici en la mê- 
me difpqfition , que j'y entre.. Aulfi fe conduifît- 
xJle de telle forte pendant tout le temps de (bu 
xégne , qu'on ne trouva jamais rien à redire dans 
iès aâ;ion$. 

Quant àTrajaniln'yavoitfas long-tcms qu'il 
4?toit à Rome » lorfque rappelant dans fà mémoi- 
re Tinfolence que les Daces av oient eue 'de pren- 
dre les armes » Si, que confidérant d'un côté que 
le tribut qu'ils avoieat impofé aux Romains étoic 
jun tribut infupportable :, & de l'autre que leur 
orgueil croifToit de jour en jour à meiurc que 
xrpiflbic leur puifïance , il lè réfolut de leur faire 
la.guertc. Dés que Dtecebale aprit la nouvelle dç 
ïà marche, il fut jàifi de fraieur, fediàHt biea 
qu'au lieu cju'il avoit autrefois vaincu non h^ 
Romains mais Domitien^ il auroit alors â com- 
battre les Romains conduits par un Empereur tel 
queTrajan. En effet jc'itoit un Prince également * 
recommandable & par la grandeur de Ion cou- 
rage., & par ion zélé pour la judice, & par 1^ 
pureté de Ces mœurs. Il prit portelKon dcl'auto- 
jité ibuverainc a J'âge.de quarante-deux ans qui 
!étoit un âge où il joiiilToit jci'unc grande vigueur 
de corps , & d'efprit , & où il était éloigné & de 
l'emportement des jeunes gens , & de la lenteur 
<lcs vieillards. Il ne perfécuta jamais parjaloufie, 
ni ne ruina qui que-ce fut. Au contraire ilhonor^ 
.foûjours çonftamment lesgcns de bien , îles éle^ 
îw autant qu'il luifiupoflible. Comme il ja'avoi; 
'. ^ ' N 3 ' ' point 
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%/fiw4^*poinc de haine ponr les autres, il ^toit aqlfiper- 
fmis uToidé que pecibnne n'en aroit pour lui, Bc ainfi 
Qi^ifan il vivoit ezemt de d^ance , & de crainte. U ne 
*• ^7'Prètoit point Toreillc i la m^di&nce , Se ne s'a- 
^' Dandomioit point à la colère. Il ëtoic auflî- ^oi- 
^^' giW de prendre le bien de £ès (ujets , que de leur 
Trdja% otet h TIC. Il fit dc grandes dt^penfès en tcms de 
paix , 8c en tems de guerre, mais il en fit de fore 
utiles au pubHc pour réparer les chemins , pour 
fortifier les Porrs , pour embellir la Ville d*aueres 
^ifices , mois il n^emploia jamais i cesourrages 
le (àng de qui quecefbif. Il fài^t paroltre Suis 
toutes (es entrcpri(ès une magnanimité , êc une 
munificence fi extraordinaire, qu>iant relevé le 
Cirque des ruines ou il étoit tombé , & que Taiant 
refiiit & plus grand , & plus beau qu'il n'avoit ja- 
mais été , il y mit une inicriptionquiportoir , qu'il 
raroit rebâti de la Cotte , afin qu'il put contenir 
tout le peuple Romain. U foshaitoit plutôt d*é- 
tre aime , que d*étre honoré dc Ses (xtjtts. Il s*^- 
tretenoît fiunifiéremeat avccle peuple , & traitoic 
trés-civilcmcnt fe$ Sénareurs. Enfin il étoit ché- 
ri de tout It monde, 8c n 'étoit redouté que des 
ennemis et TEmpire. U sâloh airrchaflès , araux 
fcftins dcff dtoiens , prenoit part à leurs divcr- 
tiffcmcni auflî bien qu'à leurs affitircs fôrieufe , 
8c railloir quelquefois avec et» \ en mettoit trois 
à (à table, 8c il alloit aflez Couvent (ans gardes 
dans les mailbns des particuliers^ Iin*étoit point 
/avant, 8c n'avoit jamais bien étudié. Mais U 
lïc faiflbit pas de juger fort bien des ouvrages 
d "autrui , Se d'agir toujours d'au(fi bon (eus que 
ceux oui ont le tecours àcs Livres. Enfin il avoit 
d'excellentes qtuditcz. Je (ai bien qu'il aimoit , 
& le vin & les garçons , 8c qu'il auroit mérité 
d'être blâmé de ces débuts s'rfs Tavoicnt enga- 
gé , ou a fiiire , oui fbufFrif quelque cho(è de con- 
traire i rbonnéteté) ^ à la juftice. Mais il étoic 

de 
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de tcmjpéramcm à porter de telle fonc le vin , ouc .^#n» de 
lorsmcmcati*ilcnbuvoica?ecexc^$ , il Ccmhioitpmit u 
ne point palier les bornes que la fobriété prcfcrit, n:*»^» 
Et quant â la paflion qu'il avoir pour les garons , ^» ^» 7* 
cllcnefàifoirtortàpcr(dnnc. Bienqo*il eût incli- ^* 
nation pour les armes > il mod^roit fi bien Tar- ^^* 
deur de foii courage , c]u*au tcms qu^il abai(roit7V«f«i* 
fès ennemis , il aquerroit de nouveaux amis^ Il 
couduifoit les troupes avec une fi mervcillcufe 
fagefic , que jamais on ne leur vit exciter de édi- 
tion > & il ne faut point douter que tant de rares 
avantages ne le rendiffent formidable à Decebale. 
Comme il marchoit contre les Daces , & qu*il 
étoit déjà aflez proche de leur camp> on lui apporta 
un gros champignon , où il étoii écrit en latin 
que les Burres & les autres alliez le fupplioicnc 
de fê retirer & de fttire la paix. Il ne laida pa» 
pour cela de donner combat , où il tailla en piè- 
ces un grand nombre de Tes ennemis > & eutaa 
même tems le dèplaifir de voir un grand nom- 
bre des fiens bleflcz. Les bandages leur'aiant 
manqué , on die qu'il fie couper fes habits pour 
kur en faire. Il éleva un Autel en Thonnear de 
ceux quiétoient mons dans le combat > & or- 
donna que tous les ans on leur rendît des hon- 
neurs funèbres. Qmonra après cela de colline en 
colline > & après avoir effuié divers périls awiva 
à la Ville principale des Daces , qui aiant été atta- 
quez au même tems d*un autrc'côté par Lufius 
perdirent un granid nombre de leurs gens. Cet- 
ce perte obligea Decebale a députer vers Trajan 
des principaux du païs qui porcoient des bonnets > 
& de lux demander la paix. Trajan leur comman-^ 
da délivrer leurs armes , leurs machines 5 &le» 
ouvriers qui avoient travaillé à les fiire ; de lui re- 
mettre entre les mains les d'efcrteurs de (on armée» 
de démoHr les forterefics qu'ils avoient élevées ^ 
de rendre les païs qu'ils avoient pris > ^dietenii! 
' N 4 pour 
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<Atis de- pouï'zmis Se pour enncitiis , ceux qui le{êroiciit 
pais U des Romains. Decebale aiant été mené à Ti^an 
i^ifdn fubit ces conditions - là malgré qu*il en eût , & fc 
*f ^'7«profterna à terre , pour Tadorcr. Trajan étant 
^' tctourné â Rome , les députez de Decebale furent 
'®*" introduits au Sénat , où il mirent hs armes bas t 
T^ajén, joignireat les mains à la &çon des pri(bnniers, pro- 
noncèrent peu de paroles pour auurer la compa- 
gnie de learfoûmillîon , conclurent la paix , & le- 
prirent. leurs armes. Trajan jouît a{>rés cela de 
rbonneur du triomphe qu'il avoir mérité , &fuc 
furnommé Dacique> Il rétablit fur le Téatre les 
Gladiateurs > & les Danlèurs , entre lefquels i\ y en 
avoit un nommé Pilade , pour lequel il avoir une 
extrême paffion. Bien qu'il eût.de lui -même une 
^rte inclination â la guerre , il ne négligeoit pas 
pour cela les autres afiaires, & ne lailloïc pas de 
prendre connoiflance des diiférens àçs particuliers» 
& de rendre la ju(lice,tancôt dans la place publique 
d*AuguAe}tftmôt dans la galerie de Livie > & tantôt 
en d'autres endroits. On lui rapporta cependant 
^ue Decebale contrevenoit à plufîeu^s articles 
du traité de paix , q u\l Éiifoit pr ovifîon d'armes » 
qu'il recevoir les deièrteurs de Tarmée Romaine» 
qu'iJfbrtifioitfes places > qu'il (bllicitoit (es voi- 
uns â entrer dans fbn alliance , qu'il ravageoit 
le païs de ceux oui n'avoient point voulu s'enga- 
•^3« gcr dans fes intérêts, & qu'il s'étoit emparé ^e 
Quelques terres éis Jazygcs , que Trajan refuû 
aepms de leur rendre , lors qu'ils Jes lui tedeœan- 
- 4èrent. Ces contraventions portèrent ic Sé- 
nat â \c déclarer une féconde fois ennemi du peu- 
ple Romain , & l'Empereur â lui faire laguer- - 
re par lui- même i au lieu de la confier a (es G^- 
nérai^x. Comme Decebale n'a voit pas des forces 
égales à celles de Trajan , il eût recours aux rulès » 
& peu s*en falut ou'il ne le Ht périr par la trahi- 
£)n de quelques oelcrteurs qu'il avoic envoiez 
• en 
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:en Mœ(îepour raffaflîner. Ce lâche defTein fem- ^ntdt^ 
h\o\t d'autant plus aifé à exécuter , que Trajaô puis u 
étoit de plus facile accès en tems de guerre qu'en N**"^» 
tout autre. Mais ils n^ofércnt en venir i l'execu-: " ^« % 
tion , parce que^ Tun d'entre eux aiant éii ziik- 
.té fur quelque (bupçon , il avoir été mis à la que- ^^3-» 
ilion, & avoit confefïe tout re qu'il fçavoit. De- jrr4;4iu 
cebaleufà encore de cet artifice d'attirer dans fba 
.jcamp Longin un èts Commandans de l'armée Ro- 
jmaine, homme fortTiabile dans l'art de la^erre, 
ïbus prétexte de conférer avec lui. Mais au liea - 
•defèfoûmettreà (es ordres il le fit arrêter ,, & le 
prelîà publiquement delui découvrir les deflèins-dje 
l'Empereur. N'aiant rien pu tirer defàiouche^ 
il le pît en prifbn fans le lier > & écrivit'aTra;an 

}>our offrir de lui rendre , & pour lui demander 
a paix. Trajanlui fit une répoiifèconçijë.avec 
-un tel tempérament , que V. il ne témoignoit aucun 
mépris de Loiigin, il n'ep témoignoitpoH\tnoa 
plus une trop grande eftimc* 6c 'marq.uoit allez 
tjue bien <)u'il ne (buhaitât pas de le perdre , il 
n'étoit pas rc/blj^ d'acheter a trop haut prix û 
*confèrvatjon. 'Pendant que Decebale a qui ce 
deffein n'avoir pas réiiiffi en rbuloit d'autres daas 
ton efprit , Lorigin qui avoit du poilbn ^ eii prit , A 
Icprocuralamort.^ " . : 

Tr^an fit conftràiirc au même tems un Polît & 
j)ierre fur le Danube. Bien qu'il ait ei^trçpris 
quantité d'autres, ouvrages fort niagniSqiies , il 
c'en a entrepris aucun qui égale celui-ci , ni qui 
doive faire autant admirerle grandeur de ion cou- 
ragç. Il étoit Ibùtenu de vint piles Élites de pierre 
* <|uarréc , hautes décent cinq u?in te picz non coni- 

Î>ris les fondcmens, larges de foixaatc, & élbignéçs 
es uncs.des autres de Fefpace dercent (bixante- di^ , 
& jomtes enfemble par des arches. Quoi qu'il y aii 
lieu de s'étonner de la grandeur de la dépenfe qui 
iut^itepour achever un {\ merveilleux édifice, il y 
... • -N 5 *ï^^^ 
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i^S HISTOIRE ROMAINE, 
^ntde'2, lieu <îc s'étonmcr encore plus de radrelTc que 
fuit /4lcy OU vricts eurent debirir au milieu d'un fleuve 
NMîfdtt fi rempli de limon , & de goufres , vu fur tout 
' c€à»J^ ou*on ne trouva nul moien de détourner le cours 
^' «fcrcau. L'endroiroirle Pont fût bâti étoit l'en- 
^^5 • droirlcplus commode,£t le plus étroit,car en d'au- 
TiMJm, ttcs endroits le fleuve cft deux ou trois fois plus 
largc.Sod cours étant-Ià comme reflTerré étoit beau- 
coup plus rapide, ce qui rendoit la conftrudion dU 
Poiirpîus diflîcile-, & qui relève extrêmement la 
graiidear dej'entreprife , & U générofîté del'Em- 
jcrcur <pii eut Ja gloire de l'achever. Cependant il 
n'cft d'aucun ufige , jïuifqo*on nepaflc point dc£^ 
fus , & que fa piksne (emblent tllevëes quccom* 
merdes monumens qui font voir qu'il n'y a rien 
dont t^induftrie humaine ne puifTe venir à bouc. 
Trajan té fit ccJnftruire de peur que quand le Da- 
nube feroit glacé, les Romains qui feroieor au de là 
ne f uflcnt cxpofez à la violence de leurs cnnem is , 
& dépourvus decoûtfecours. Mais Adrien fit dc- 
Yms:démolirlehauc , de peur que les Barbares ne 
forçaffcnt ceux qui le gardoient, ^ ne fi (lent ir- 
ruption eu. McBiîe. Trajan aiant donc achevé ce 
Pont, & traverfôfe Danube ^t la guerre avec 
plâ^ do ^rmfcnce , & de feureté , que d'ardeur , 
^ depromtitude. Ma«| enfin il réduifit les Da- 
- ces fous ft puifTance paf les exploits d'une valeur 
exttaordinaiire qui rat fécondée par celle de (es 
ibidats* Panni ccuxqutcfluiércntlfcs plus grands 
périls , & gui fe fîgnalércnc pour ton (ervicç, 
fl y eût tm tavaliet , duiaiantécébîeflé dans le 
combat en fût emporte pour être traité, & qui 
atant reconnu que (a blelîuïc éroit mortelle eut 
; encore affez de forces & affez de courage pour 
retourner contre les ennemis, & pour y^Lire de 
glorieux exploits âvatit que de mourir. Quand 
]3ecebale vit gue fbti pais & (on Palais étoieut 
dw;a en la puiflauçc des vainqueurs -,' & qu'il coU- 

roic 
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toit rifquc de tomber vif entre leurs mains , il fe ^ntéf 
procura la mort , apr^quoi fà tête fut portée à/>«» u 
Rome. Trajan aiant ainfi réduit la Dace à (on Naiffav 
obéïfTancc , y fonda des Villes. Les trefors du " ^« J» 
Prince vaincu confiftans ci> or > e» argent > en C* 
pierreries > & autres meubles piéciefix fuiicût dé- ' ^ 5 • 
couverts par un de fès plus intimes amis > nom- TrMjm^ 
mi BiHlispriiônnier de guerre , & trouvez dans 
des cavernes £iites exprés le long du Palais fous 1^ 
lit du fleuve Sargetia , dont le cours avok été dé- 
tourné pour cet el&t par des efckv^,. Il y eût 
fluffî de riches habits trouvez dans à^ civeraes 
creufées par les mêmes efclaves que Decebalt 
avoic eu la cruauté de faire afFommcr à l'heure 
même > de peur qu'ils ne crahiflenc (ooiccriet. 

Paltfia Gouverhenr db Strie rédutiît ao mém^ 
tems à l'obéiffiince des Romains la partie de TA^ 
rabie , quipotte lenomdePetra fà Ville capita«- 
Ic. Dés que Trajan fût de retcMir k Rômer il y 
donna audience aux AmbafTadeurs de placeurs 
Nations , & enrre autres à ceux des Indiens. H 
donna après cela pcndanc cent vint-trofs îours des 
fpeâacles ou Ton tuaiquel<p]efbis millebétes , Bl 
quelquefois ju^ues â> èk% mille > & où dix milk 
Gladiateurs combatmemlcfs uns comre les autres. 
il fit au mime tems des chemins , des diaufTées^» 
des ports , ^ des logcmieRs aux Paitis du Pi^nr , & 
décria toute la monnoie qui manic^it au titrée 
II rendit les homteurs fonébres à Lici nius Sùra qui 
^coit more au même tem« , & lui éri^a ufie Sta-* 
tuë. Ce Sura viKÀt aquis des richtf&s fi immeu- 
lès, qu*il avoir bâti à fcsdépei^ un lien pour ks 
exercices publics. Trajan avoit pris fi grande cou- . 
fiance, en (on amitié , que bienquecjfutAkjuesen- 
vreiix ÂTr^âient efforcez de la lui rendre (ufpeé^-, 
il alla fcu^r chcz^ lui Èins v être invité , renvoia 
-âïs garder , doma«d<i k Médecin de Sura pour lui 
rc^^afdcr les jeux. - 

^ N tf II 
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^rude- Il fe fie Txfèr cn fuite par fon Baibiei félon Tan* 
puis la cienne coutume que les particuliers , & les Em- 
liaijfan pcreuTS avoient d*avoir la barbe rafe , Adrien 
ce de y. ;|iant été le premier qui ait laiift croître la fiennc, 
^' Après cela il fe baigna &foupa, & dit le Jour fui-^ 
.^^5* vant à ceux de fes amis qui tàchoient toujours de 
psjan. lui donner de mauvaifesimpreffions de.Sura , s'il 
ftvoiteudefleindc m'aflafllner , il Tauroit exécu- 
té hier au (oir. Ce fut fans doute PefFet d'une 
rare générofité en cet Empereur de vouloir bien 
éprouver de la forte la fidélité d'un ami accu- 
le de trahifon , & d'ofer ainfi lui confier (à pcr- 
^nne& s*aflurer fur (on amitié. Comme il met- 
|oit un joumn Capitaine de (es gardes en pofieC- 
fion de cette charge , & que félon la coutume il lui 
donnoit Tépée , en la lui prelcntant toute nue 
il lui dit i Recevez cette épée & vous en fcrver 
four moi fi je gouverne félon la juftice > & con- 
tre moi Cl je gouverne autrement. Il éleva des 
Statues en l'honneur deSofius , dePalma , &dc 
Celfe pour lefqucls il avoir une eftime , & une aff c- 
^ion plus particulière que pour nul autre. Il 
pourfuivit devant le Sénat k procès de quelques- 
uns qui avoient confpiré contre lui > Se entre au- 
.tre autres dedraffus , 8c obtint leur condamnsH 
tioD. liât bâtir des Bibliotéques » & éleva daiis 
h place qui porte ion nom tine grande goIoimc9 
tant pour lui (èrvir de tombeau -y <\uc pour éti« 
d l'avenir un monument de iâ magnificence. Ea 
xf&t en ne put achever cet ouvrage (ans une dé- 
penfc extraordinaire , parce qu'il âut percer une 
g ^montagne aulfi haute que la-colosne , 8c applanir la 
' ^lacc publicjuc, Upritaprés-cela les armes contre 
.les Arméniens , & contre les Patthes fous prétex- 
te que le Roi d'Arménie , au lieu de recevoir la 
couronne delà main 7 l'avoir leçuëde celle du Roi 
des Parthes. Mais en efïèril n'avqit pointd'autse 
motif que celui derambicion. U ne fut pas fi-tôc 
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^ns le païs ennemi que piufîeurs Satrapes & plu- ^nt ekm 
£eurs Princes vinrentau aevanc de lui avec des pre- fntit u 
(èns, parmi lefqueis il yavoit^in cheval qui avoir "^f^Ifan 
été inftruic à fàluer en iè proftemant , Se en cour- *^* ^* 7" 
bant les jambes de devant, & en baiflant la tétc ^* 
jufques aux piez de celui qu *il fàluoic, - ^^^* 

Trajan aiant pris le pais fans combattre s'avança Trsjdm 
jufques à Satale, & jufques à Elegia Villes d'Ar- 
ménie, rendit de grands honneurs au Roi des He- 
JiioqaeS) (c vengea de Parthamafire Roid'Armc'- 
nie ) mit au rang de fes amis les Princes qui fè foû- 
inirent à (on obéïflance > & prit les autres fans au- 
t^n combat. Le Sénat lui déféra de grands hon- 
neurs , Se entre autres le furnom de trés-bou. Il 
marchoit toujours à pié à la tête de Ces troupes , les 
-condui(ànt & rangeant de différentes manières. H 
pafToit les Aeuves de la même forte que les (bldats , 
4I répandoit quelquefois parmi eux de faux bruits 
pour les accoutumer à obéir promtement à (es or- 
xlres , & à ne rien appréhender dansées rencontres 
4es plus imprévues. Quand il eut pris les Villes de 
.Niabe , & de Batnc > il fut furnommé Parthique • 
^nais ce furnom «jui ne célébroit que (à vertu mili- 
taire lui étoit bien moins cher , que celui de frés- 
4>on ) qui marquoit la douceur de ion naturel > de 
ia pureté de ics mœu rs. 

Pendant qu'il fejouf noit dans Antiochc il y eut 
«n tremblement de terre, dont pltifieurs Villes 
iurent incommodées , & donc <eile-lâ le fut plus 
^ue nulle autre. Parmi les gens de guerre , & les 
particuliers qui s'y étoieut rendus de tous cô- 
'tez 9 (bit pour affaires , pour négoce , ou par çu-^ 
jriofîté, il n'y en eut aucun qui ne (bufifrît quelque 
^perte, de forte que tout l'Empire Romam (èm- 
/oloit renfermé dans cette Ville, pour y fentir les fu- 
Jieftcs effets de ce déplorable accident. Il fli t ptécé- 
•<lé de foudres & de tonnerres , inais.pcribnne ne 
^s'étoitimaginéqu'ilien dûccuefuivL Onentendic 

d'abord 
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^oi HISTOIRE ROMAINE, 
,^, dg. d'abord comme un musidement , & un fremiffc* 
puis U ment. Puis la terre s deva , & les édifices qui 
'^{fijr^n écoienc au delTus s*ébranlérenc. Il fè fit un bruit 
€4 de y. horrible formé par le choc des poutres > des pier- 
C res 9 des briques , & des tuiles qui fe dëcâclioient de 

1 1 1 • leurs places ; Tair fut rempli d'une poufliére û. 
Jrsjém» ^aide qu'on ne (è pouvoir DlusToir. iiyeucplu- 
fieurs perfonnes élevées en l'air, & précipitées hors 
desmaifons. liyeneutmémed'europiées, &dc 
tuées . La violence du tremblement fiit fi extrême , 
qu'il y eut des arbres arrachez avec leurs racines. 
Le nombre de ceux qui furent &rpri$ dans les mai' 
t6tt$ , Se écrafèz (bus les ruines eft innombrable. 
Il y en eut qui ftirent accablez par tach&te des an- 
cres , & il V en eue encore qui nirenc comme enfé- 
velis fous fes terres. Quelques-uns fètrouvéreoc 
dans un état fort déplocabk engagez fous un amas 
confus de ruines, od ils ne pouvoient ni vivre, ni 
mourir. Parmi leur granJ i^otabre, il y en eac 
plufîeurs <]in échapérent. Mais il y en eut aufTi plii- 
£eurs qui furent bledez, les onsauxcui^, les 
autres aux épauks, les aiu très i la céte. Quelques- 
uns crachèrent lemrjyropre fâ^ , Se entre autres 
Pedon Conful , qui en iMourut. Enfin il n'y eut 
point de fâcheux icàéeat dont la violence de ce 
mal ne fut accompagnée. Comme il: duta plufieurs 
jours , & plufieurs nuits , on ne fàvoit quel remè- 
de y apporter. Les uns fiirent accablez fouc les rui- 
nes , & les autres qui fe trouvèrent en des lieux 
vuides, comme fous despouires, ou (bus dc$ vuft* 
tes 9 moururent de faim. Loc(que le tremblement 
' fut ccflé , il y eut un homme qui eut la hardie^ 
de monter fur les ruines , où il trouva une ièmmto 
avec un cnÉuit qu'elle avoit nourri de (on lait , 
comme elle s'en étoit auffî nourrie elle-même. 
On chercha en fuite les morts , parmi lefquels oa 
ne trouva qu'un dtifont qui refpiroit encore, Se 
qui étoit acwché au fein de (a mère qui vciioic 
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d'expirer. La douleur dont ceux qui rcriioicnt les ^«/ de* 
morts d*cntrc les ruines fefentoicnt preffez éroit /»«« U 
fi extrême , qu'il ne leur reftoit aucune joie d'avoir N^i/p»» 
confcrvé leur propre vie . Trajan fe (auva par une ^ ^* ^' 
fenêtre fous la conduite d*un homme d'une ftatute ^* 
plus haute que la ftature ordinaire. II fut ùàfi ^^^' ' 
d'une fi grande fraicur , qu'il .demeura dans le Trajân. 
Cirque piufieurs jours , depuis que le tremble» 
ment eut celTé. le Mont Corafe Rit auflî e'branlé 
de telle forte que fit cime s'abaifk , & fembla toute 
prête de tomber fur la Ville. Il y eut encore 
d'autres montagnes qui s'abaiffércnt. Des eaux 
parurent en des lieux oii l'on n'ehavoit jamais 
"VU , Se d'autres tarirent en des lieux on il 7 en avoit ' 
toujours eu. Au commencement du Printems 
Trajan entra dans le païs des ennemis , Se parce 
que la contrée qui eft aux environs du Tigre ne 
produit poiiit dç bois qui foit propre à fabriquer 
des vaiffeaux 9 il fit porter fur des chariots ceut 
u'il avoir fabriquer dans les forêts qui font proche 
[e Nifibc 9 ce qui fut d'autant plus aifé , qu'ils Ce 
démoutoient. Quand il fut arrivé au fleuve > il 
fit un pont de bateaux defius à l'endroit quied 
vis à vis du mont Cstrâàn y fans que les ennemis lé 
puflent empêcher. Car il avoit une d prodigieufè 
multitude & de bateaux , Se de foldats > qu'au 
même tems on voioit des Vaiflèaux qui s*équip- 
poienc , & d'autres qui étant tout équippez & tout 
rcniplis de gens de guerre couvroit la furface du 
fleuve. Les Barbares étonnez d'un (peâ:acle auffi 
peu attendu qu'écoit celui de tant de bateaux > Se 
de tant de barbues dans un païs qui ne pprte point 
de bois propre a en conftruire , tournèrent le dos , 
ôe laiftérenc le pafiàge du fleuve libre aux Ro- 
mains. Ceux-ci n'eurent pas fi-tôt touché l'autre 
bord, qu'ils fc rendirent maîtres de l'Adiabene , 

3u! fait partie dcl'Affirie, & qui releva autrefois 
eNious, Usfelc rendirent entorc d*Arbelc; 

& 
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^mdt' éc de Gaugamele qui eft Tendroit ou Alexandre 
jfuis im vaiuquit Darius* Ce ibnc deux places de la même 
'^(f*^» contrée qu€ les habicans appellent Accirie par cor- 
ce d€ J, ruption , & par un changemeot<le VS en T. Com- 
^* me les Romains netrouvoient point d*ennemis qui 
' ^ 5 • fufTent en état de leur réfifter > & <juc les forces des 
Tr</4ii. Parthcs e'toieut extrêmement diminuées par leurs 
divifions > ils' s'avancèrent julques à Babilone* 
où TEmpereur t:on(îdéra le Lac de Bitume qui avoir 
fervi à la conAruâion des murailles <ie cette fu- 
perbe Ville. ^La Forée de ce Bitume eft {\ grande , 
quand il eft inélé avec des briques , ouavec de pe- 
tites pierres , qu'il les rend plus dures que le mar- 
1>re> ni le fer. Ce Prince confîdéraaumremboa- 
chure du Lac d'où il fort une vapeur fi dangereu(è ^ 
-que les animaux , & les oiièaux c^ui la Tentent , en 
. font étoufez à Theure même Si cette vapeur s*c- ^ 
levoit plus haut , ous'étciidoit plus loin qu'elle ne 
fait , ellcTendroit le païs entiérementinhabirable. 
Mais elle fc reiifèrme,& fe reflerre dans-elle- méme« 
J'en ai vu une fcmblablc à îerapolc Ville d'Afie^ 
en ai fait l'épreuve fur des oiteaux ,^ me fuis baiffé 
pour voir de quelle manière elle defcend dans une 
caverne au dcrfus de laqucllcon a élevé un Tcatrc. 
Cette vapeur eft nK>rtelle à cous les animaux à la 
réfcrve des Eunuques. J'avoue que c'cft une diffé- 
rence dont je n'ai pas pénétré la cau(e. Mais enfin 
îe me contente d'écrire, cequej'aiva» Àce<}ae 
j'ai entendu dire. 

Trajan avoitréfblu de£dredefcendrer£uphra« 
ce dans le Tigre par un canal , afin d'y conduire 
les vaideaux donc il vouloit ^re un pont. Mais 
il quitta cette réfblution quand il eue ceconna 
<]ue l'Eupbrate étoic plus haut ooe le Tim j & 
-qu'il y avoir danger qu'il ne urlt fi l'on donnoit 
une fî grande pente a feseaax. Ainfiilfit poitet 
Tes vaiuèaux à travers le petit efpace de te]:i;c qui 
içparc CCS deux fleuves, pafla le Tigre, & encra 
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dans la Ville de Ctchphon. Laprifc de cette Ville ^i„4fri 
le fit proclamer de nouTeau Empereur , & furnom- puis U 
mer Parthique. Il reçût outre cela divers hon- Saiffén 
Dcurs du Sénat , & entre autres celui du triomphe ^ ^^ J^ 
accompagné de fêtes > & de réjoiiiflances publi- f* 
ques 't qui dureroient autant de tems qu*il Tauroit ^ ^ •• 
agréable. TrMJan^ 

Après que ce Pi ince eut réduit à (on obé'iflknoe » 
comme je viens de le dire , la Ville de CteHphon ^ 
il entreprit de traverfer la Mer rouge qui eft un 
golphe de l'Océan > & qui a été ainfî appelée du 
nom d'un Roi qui commandoit autrefois dans le 
çaïs d'alentour. Apres cela il réduifit (ans peine 
a (on obéïflaucc une Ile du Tigre nommée l'Ile 
MelTene , oii Atambile régnoit , mais la rigueur 
de l'hiver , la rapidité du Tigre , & le reflus de la 
mer lui firent trouver au milieu de les vidoires 
d'extrêmes dangers. Il fut reçu avec civilité, & 
avec re{peâ par les habitans d'une place nommée 
la Foitercde de Spafîn , laquelle etoit de l*étac 
d'Atambile.Il s*avançaen fuite jufques furies bords 
de rOcean , qu'il confidéra fort attentivement , & 
y aiant vu un vaifïeau prêt à partir pour les Indes » 
il dit qu'il «n auroit ait le voiage s'il avoir été 
dans un âge moins avancé. Il s'informa au(C 
trés-exaâement des affaires de cette nation , & 
témoigna qu'il eftimoit qu'Alexandre avoit été 
fort heureux d'avoir porté jufques là (es armes* 
Il ajouta néanmoins qu'il avoit porté les fiennes 
plus avant > & l'écrivit au Sénat , bien que fes 
conquêtes fuilent inutiles ptns qu'il ne les pou- 
voir confcrver. Le Sénat lui décerna pour ce fujet 
de grands honneurs, & entre ancres celui de triom- 
pher d'un au/G grand nombre dé nations qu'il lui 
plairoit. Ce oui empêcha le Sénat de les marq uer ea 
particulier,eft qu'il ne fesconnoifloit pas. Parmi les 
décrets qu'il fit four rendre éternelle la mémoire 
de (çsviâoireS) il éleva un Arc de triomphe dans 
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^Aws de- la place publique oui porte fon nom. Les cttoiens 
fuis u fê pieparoienc à aUef fore loin au devant de lui ; 
iSiA\Sf*n mais il ne rentra jamais dans Rome , & ne put ter- 
*• ^ % miner fes entreprifes par un fuccds auffi heureux 
^- qu'avoir été le commencement. Comme il vifî- 
^^^' toit r A(îe > & qu'il ctoit encore en pleine mer, il rc- 
TrâJAn. çiit la nouvelle de la révolte des peuples qu*il avait 
fubjueuez , & du maffacre des «u:ni{ons qu'il 
avoituû(r<fes dans leurs païs. Il ne ëtifoit ce vou^ 
que par curio(ité , bi par le defîr de voir fî \t% bruits 
qui couroient de ces Heux là ne lui avoient point 
impofô. Mais il ne trouva rien qui répondit 1 
fon attente. Il n'y avoit que des £ibles, que des 
ruines. 11 7 avoit encore été attiré par la répu- 
tation d'Alexandre à qui il rendit des honneurs fu- 
nèbres dans le htu même , oii il avoit fini (à vie. 
Dés qu'il eut recula nouvelle de ce ibulévement» 
il envoia Lufius , & Maxime contre les rebelles. 
Ce dernier fût vaincu, & tué-, l'autre (e porta en 
homme de eœur, reprit Nifibe, força Edefle, âc 
y mit tout â (eu , & â (àn^. Erutius Clarus , âc 
Iules Alexandre Lieutenans, prirent Seleude, 2e 
la brûlèrent. Trajan iè réfolut de donner un Rot 
aux Parthes , de peut qu'il ne leur prit envie de (è 
fbûlever , comme les antres. Pour cet effet dés 
flu'ii fut arrivé â Ctefîphon , il aflembla 1^ Par- 
tnes, & les Romains dans une rafê canipagne, 
monta (ùr une hauteur , raconta fes expemtioas 
militaires , déclara Parthamafpate Roi , lui atta- 
cha le diadème II entra après cela dans TArabie , 
& tourna fes armes contre les Atrenieus qui avoient 
aufli fècoiié le joug de l'obèiflance. La Ville 
qu'ils habitoient ii'etoit confîdérable , ni par £à 
grandeur, ni par fesrichefles. Lepaïsd'alentouc 
ât prefque delèrt parce qu'il y a peu d'eau » ft 
que ce peu là n'eft pas fort bon. D'ailleurs il y a 
grande difette de bois , & de vivres ce qui eft 
càufe qu'une armée n'y peutfDbfiftcr long-cejg^s. 

A)o\i- 
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Ajoutez â cela que lia chaleur y eft fî cxccifive qu'il- ^,„ ^^. 
le peut (èrvir à arrêter les iucurfîons des étrangers, pmis «/^ 
Auffî Trajan neja pût-il prendre alors , non plus ^fîfam 
que Séfétc ne le put depuis , bien qu^ils euuent P ^' h 
abSttu une partie de fes murailles. Tr«an la fit d'à-, f' 
bord attaquer par des compagnies de catalerie , ^^^' 
qui retournérenr au camp après avoir foufferc une rw;^. 
perte très -notable. Ilyallaeu fuite lui-même après 
avoir i6té fes habits impe'riaux de peur d'être re- 
connu. Mais il ne laifBt pas de Têtre â la blancheur 
dcfàchévelurc,& â lamajefWdefonvifàgc, qui 
furent catjfc que les Barbares tirèrent flir lut quan- 
rité de coups , & qu'ils tuèrent un caralier qui èroir 
àcôtédeJni. On entendit an même tcms gronder 
le tonnerre dans les noës , & on vie paroîrrcrArc- 
eU'Ciel. Quand les Romains voulurent donner des^ 
oflauts , ils furent arrêtez par tes éclairs > par les 
tourbillons > pax la grêfé , de par la foudre. Quand 
ils voulurent prendre leur repas, ils furent extrê- 
mement incommodez par des mouches qui rom-. 
bérent dans leurs plats > & dans leurs coupes. Tra- 
jan ne fut pas fi«tôt retiré de devant cette place» 
q u'il fut attaqué de maladie. 

Cependant les Juifs qui habitoiçnt la Cirenai'que 
aiant élu on Chef nonuné André >. taillèrent etv 
orièces les Romains 9 Se les Grecs , mangèrent dte 
leur chair , &: de leurs entrailles , fc frotérent de 
leurfàng, &fe couvrirenr de leur peau. Ils en fié* 
lent pluneurs de haut en bas , en expofifrent d'au- 
tres aux bêtes , & en contraignirenr quelques-uns 
de fè battre comme àç% Gladbiteurs , tdlement 
u'ils en firent périr jufqties à deux cent vint mille* 
Is fe portèrent â de pareifis excès en Egipte , & ea 
Chipre fous la conduite d* Arremion , ou il périt 
encore deux cent quarante raille hommes. Voilà 
pourquoi il eft défendu aux Tuifs de mettre le pié 
en Cmpre , & fî l'un d*eux y eft jette par le vent , il 
cftaufu-tôrexccinéàmart. Cette nation futfub- 

juguée 
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^o8 HISTOIRE ROMAINE, 
U«/</«. juguéc par les généraux dt Trajah , & principale- 
• pmh U mène par Lufius. Cet Empereur fc difpofoit à tour- 
N-ii/di» i^çr mjc féconde fois fes armes contre la Melbpoca- 
" ^' y- mie lorfi^ue iâ maladie s'accrut , & Tobligea de rc-. 
*• tourner en Italie , & de laifler en Siric Elius Adricà. 

V ^'7* pour y commander rarmëc. Tous les travaux que 
TrMJan. les Romains avoicnt eiîuicz $ & tous les périls 
qu'ils avoient courus pour la «conquête de TAr- 
ménie , 8c de la Mefopotamic furent rendus inuti- 
les par l'inconûance, & par le changement des 
Parthcs qui aiant conçu avcrnon de Partamafpatc 
leur Roi rcfafôrcnt de lui obéïr, &fc gouvernè- 
rent eux-mcmesL. Trajan crut que (à maladie vc- 
Doit de poifon , d'autres rattpbuérent aune fup- 
preflîon de iâng dont il avoit accoutumé chaque 
Année de fe décharger. Ucft certain qu'il fut ftap- 
|>é<l'apoplexic , qu'il eut une paraline en quelque 
partie de £bn corps , & qu'il devint hidropiquc 
Dés qu'il fot arrivé à Selinpntc Ville de Cilicic , 
quenou^ appelons Trajaropole il y mourut fubi- 
tcmcMt après avoir régné iix-ncuf ans.', û;^ mois âc 
^Icrni. 

ADRIEN. 

*Aârien A Dricn ne fut jamais adopté parTrajan , biea 
xV qu'il fut de même Ville que lui, ôcqu'Ûrcùc 
eu pour curateur. Il étoit de puis entré dans (on 
alliance aiant époufé fa niéce;s'étoitfort attaché à fà 
perfoanc , & avoir reçu de lui leçommandcmeut 
4es troupes de Sirie, pendant qu'il faiCbitkguer- 
xeauxParthësj mais il n'en avoit reçu aucune au- 
tre dignité confidéràble , n'aiant point été ûic 
ConfuL Enfin Trajan étant mort fans en£ms> Ac- 
tien qui étoit de la mcme Ville qu'Adrien , & qui 
avoit été fon curateur , & Plotinc qui l'aimoit , le 
V déclarèrent Empereur en confî dération de ce qu'il 

ilVcoitpas loin > & de ce qu'il xommaqdoic une 

^ande 



dby Google 



I 



rCRITE P AR JEAN XIPHILIN. ^09 
rande armée. Apronicn mon perc Gouverneur ^ntde» 
ieCilicie qui étoh très-bien informé des affaires ;?«;> ta 
d'Adrien m'a raconté les circonftances defbn avé- Nsiffam 
nement â l'Empire , & m'a dit entre autres chofes ce de J^ 
que l'on tint pendant quelques jours la mort de 
Trajan fort (ccrete , ann de ménager l'adoption i ^ «• 
d'Adrien , ^ que la lettre qui fut écrite au Sénat ^Adrhii 
•fous le nom de Trajan fur ce fujet , fut foufctitc ^ 
non 4i lui , mais de Plotine , par une pratique nou- 
velle , & dont il n'y avoit aucun exemple. Adrien 
étoit dans Antiocne Ville métropolitaine deSiric 
où il commandoit l'armée lorfqu'il fut défigné 
'. Empereur. Le jour précédent il eut un fongc où il 
crût voir dans un tems calme , & dans un Ciel fe- 
rain, un feu qui lui tomba furie côté gauche du 
coii, & qui s'étendic juiques au coté droit, fans 
-lui foire de peur, ni de mal. Il écrivit au Sénat 
pour le prier d'avoir fon éledion agréable > & 
pour l'aflurer qu'il ne vouloir recevoir aucun hon- 
neur qu'il ne lelui eût auparavant demandé. Les 

- es de Trajan flirent mis dans fàcolonue dont nous 
avons parlé ^ & pour révérer fa mémoire on célé- 
bra pendant plufieurs années des Jeux furnommez 
Paniques. M^iiilsont depuis été abolis de même 
que quantité d'autres cérémonies. Bien que le 
gottverncmetii d'Adrien fut n^Hécé^ tl ne laiflkpas 

- d'être décrié par le meiirtrc i)ex]ix)lq»és perfbiuies 

* de prol>ité qui iurenc enleVéfes du monde > & au 
commencement» &à la fin deibnxégne; Peu s'en 

j J&lut que ces. cruelles aâdons n'empéchafTentde le 
mettre an rang des Héros. Il commanda d'execu- 

. ter à mort ao commencement de fbn régne Palma , 
Celfè , 'Nigrien & Lufius , fous prétexte qu'ils lui 

• ttvoient dreiïé un piège i la chaHe. U eu fît mourir 
; 4J' autres , fous d'autres prétextes tch que pouYoient 
«•être ceox-^e lapuiflancc , & desrichelfes qu'ils 
. a voient aquifcs * Quand il fut les plaintes q ue l'on 

^foic de leur mort> il tâclu de s'en jultiâeren 

niant . 
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\io HISTOIRE ROMAINE, 
^9if</e- niant qu*ii Teiit commandée. Qpant à ceux^pill 
fMis u fie mourir fur la fin de ion régne > ce fufenc Sevé- 
^iffitri rien & Fufquc. Pour ce qui m de (à naiflàncc , & 
fk4* !• de £à famille il étoit fils d'Adrien Afcr. lUtoitné 
^i pour les Pences , &s'écoicadonnéàlaleâuredcs 
ii^' bons. Auteurs Grecs, & Latins. U alaifféun petit 
^àritn nombre d'ouvrages en profc , & un trcs-grand 
nombre en vers . Le defir infatiable de gloire dont 
ilbrùloit lui donna de la curiofité pour les^moin- 
dreschofes. U apprit la fciilptare> & fa peinture, 
fie s*adonna à tous les exercices convenables a ta 
guerre , ou à la paix , & nlgnora rien de ce qu'un 
particulier , on un fbuverain doivent (avoir. La 
jaloufie qu'il avoit d'exceller en toutes chofès , & de 
(nrpafièrtousles autres fut cau&ou'il fit périr des 
hommes d'un rare mérite» Ce hit par ce motif 
qu'il tacha de (ê dé&irc de Favorin Gaulois de na- 
tion , & de Denis Milefiea , éc de diffiper leurs fê- 
dateurs. On dit^que ce.Denis avoit dita Hdiodore 
iècretaire d'Adrien , l'Empereur vous peut donner 
ddbien, & des honneurs , mais il ne vous (àa- 
roit domier d'éloquence. Quant à Favorin comme 
il étoit prêt de plaider devant Adrien une caufe oti 
ils'agi(K)it d'une exemticm qu'il (bubaitoit c^te- 
jiirenfbn païs, & qu'il anprehendoic de perdre 
honteufemenc , il s^approchadu Tribunal « fie ne 
dit rien , fiao» micfim maître lui étoit apparu thi« 
tant (onfommeil , fie luLavoit ordonné , de rendre 
fervioeaupaïs auqfuel il étoit iredetiabledefiioatf- 
iànce. C^elque envie ^ quelque haine qu'Adrien 
eût conçue contre ces cfcux hommes, il ibt con- 
traint de les épargner fiiuté dérouleur ^ïàâeufe de 
les perdre. Il traita plus rigoureufèment Apbllo- 
dore Acchiteâe que Tra^an avoitemploiéàlacoQ** 
ftruâion du marché , de l'Odée , fie du lieu dec 
exercices^- car non content de l'avoir «nVoié eii 
exil ,xl le condamna à mort Ibus prétexte qu'il avoie 
commis quelques crimes > mais en efièt parce que 

corn- 
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comme Adrieo moiitroic quelque dcffein d'Ar-^„,^^^ 
chitedurc , & qu'il en parloit en homme peu édai- ^,-, i^ 
té , il prit la liberté de lui dire: allezpeindre dcsNMÎfoH 
courges » car pour ceci vous n'y entendez rien. Or ce d$ % 
Adrien peignoit alors des xourges & tiroir vanité f* 
de ces fortes de peintures. 11 fc fouvint de cette pî- 1 1 *• 
quante réponfc quand il fut pryenu à l'Empire,^ ^i^iV, 
lui envoiaieplain du Temple de Venos qu'il avoit 
levépour lui faire voir qu'on pouvoit faire fans lui 
de grands ouvrages ; k lui demanda ^'il trouvoic 
Quelque chofe â redire à œ deflein. Apollodore lui 
tnc réponfe que le Temple n'étoit niàfîcz baut , ni 
afiêz grand } que Ëiute d'être afiez haut il ne paroif^ 
fbitpasalTez quand on le rej^doit delà voie là- 
crde i & que pour n'être pas aucz srand > il n'étoit 
pas ai(ë d'en faire (brtir Its machines > & de la 
£iire paroltre fur le Téatre. Il ajouta que les fia- 
eues etoient trop grandes , & peu proportiomufes 
à la hauteur du Temple, parce que u les I><^efres 
vouloient fè lever, elles rencontreroient la voutc 
oui les en empéchcroit. La liberté de cetteréDon* 
feezdtadans le cœur d'Adrien le fèntimcnt aune 
douleur fi cuifante , ^ d'une colère fi implacable « 
qu'il fit mourir cet habile Architede. Ce fut par 
un effet de h même humeur,, qu'il eut envie de 
fupprimer les ouvrages d'Homère, & démettre 
en la place ceu^^ d' Antimaque , dont plufieurs ne 
connoiâent pas feulement le nom. Onkblàmoic 
iàns doute ût toutes ces chofes, auffibienquede 
l'excès de (a curiofité , de la vanité de Tes occupa- 
tions , & de l'inégalité de fès mceurs. U £uit pout- 
lani avouer que f& défauts étoient en quelque for- 
te compenfèz par d'exellentes qualitez : par fà vi. 
. gilance , pai fà pré voiaucc , par fà magni ficence , 
^r Ton application , par (on adredè. Ajoutez â 
^cela qu'il eut un ù grandamour pour la paix , qu'iji 
n'exdu jamais aucune guerre , & ^u'il appai(a 
celles qu'il trouva excitées. De plus jamais il ne 
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^„, rfe. dépouilla perfonne de (on bien > & fit des largeP- 
puis '«« fcs extraordinaires au x çommu nautez , & aux par- 
^t^ifdtt ticuliers , aux Chevaliers , & aux Sénateurs. Il 
r« <fo 7. n'attendoit pas qu'on implorât fon (ècours , il pré- 
C i^noft les befoins , & les demandes. Il mainte» 
X 1 8 . noit une (e vére difcipline parmi les gens de guerre , 
\Adried & "« permettoit pas qu'ils abufàfîcnt de leurs fbr- 
c;es , foit pour defobéïr à leurs Généraux , ou pour 
opprimer les foibles. Il n^ a point de Ville dans 
retendue de TEmpire , ni dans les Etats de nos al- 
liez , où il n*ait laifîé des marques de fz magnifi- 
cence. Il en Vîfita un plus grand nombre que nul 
autre Empereur > & fit du bien à toutes. Il donna 
de l'eaij aux unes. Il bâtit des Ports en d'autres. 
II y en eut où il diftribua du blé, ou de l'argent. 
II y en eut ou il éleva de fuperbes édifices , & d'au- 
tres qu'il honora de franchifès , & de privilèges. 
Il gouverna le peuple Roniain avec une (evéritéma- 
jeftueufc fans s'abaificr jamais à flater fes pat 
fions. Comme il lui &i(bit un jour une demande 
avec de prelîantes inilances au milieu des fpeébi- 
cles & des combats , non feulement il larejetta» 
mais il commanda au Héraut de lui impofèr fikn* 
ce , par ces paroles dont Domitien s'etoit autre- 
fois wrvi , TaifeK'Vous , le Héraut ne dit pas aupcu- 
t)Ie> taiièzvous, mais aiant tendu la mainfeion 
là coutume, il le fit taire, & quand il vit qu'il fe 
tai(bit,illuidit: voilà ce que vouloit l'Empereur. 
Adrien, bien loin de trouver mauvais que le Hé- 
raut fè fut abftenu d'une parole facheufc qu'il lu/ 
avoit commandé de dire , l'en eftimia davantage. 
Car il (oufFroit volontiers que les per(bnnes de la 
plus bafic condition lui rendiffent de la forte de 
bons offices , en combattant en apparence fes in- 
tentions. Une femme s'étant un jourprefcniéeà 
lui dans une rue , & lui aiant demandé audience > 
il lui répondit d'abord qu'il iT*avoit pas le loifîr. 
Mais cette femme lui aiant reparti d'un ton on peu 
• élevé. 
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^lev^ , ne foicz donc pas Empereur , il Ce retour- ^ntde^ 
na & lui donna audience. Il ne faifoit rien d*inî- p»ff /* 




; principaux de cette compagn 
•de îorte que ce qu'ils avoieot jugé , étoit à Theure ^dmn 
même rendu public. Il jugeoit àu/Ii quelquefois 
les procès avecles Confùls, & leur rendoitdefi 
grands honneurs dans les Jeux, qu'il les recon- 
duifoit en leurs maifons.U fè ^ifoit porter dans une 
Chaircxouverte , de peur d*étre importuné de Iz 
foule du peuple que le uiivoit. Les jours aufquels le 
peuple célébroic des fêtes , & feifofcxles réjouiflàn- 
ces publiques , il demeuroit dans le Palais de peut 
d*étre accablé d'afïaires , & ne recevoir pcrfbnne J 
non pas même de (es plus intimes amis > à moins 
qu'il n'y eue une preuanrc néccfïité. Il avoir tou- 
jours autour de lu y (bit dans Rome,t>u dehors, desr 
principaux de l'Empire , les mettoit à (a table , ovk 
pour l'ordinaire il y avoit^quatre couverts; Il alloic 
i la chalTe quand l'occafîon s'en prcfentoit , ne bu- 
yoit point de vin a dîner, (bupoitavccIesPrinci- 
paux de l'Empire , avec lefoucls il s'entretenoit 
agréablement de toute forte de difcours pendant le 
repas. U vifitoit fès amis quand ils étoiene malades^ 
amfloit àleursfeftins, & fè divertifToit avec eux 
dans leurs maifbns deplaifance.Il éleva à quelques^ 
uns d'entre eux des fbtucs dans la place publique 
durant leur vic,à d'autres après kurmort.Il n'y eut 
pourtant aucun d'eux qui osât abufèr de fon amitié 
pour faire tbrt à qui que c^it, ni qui vendît (es 
grâces & fes bien-faits , comme avoient fait les fa- ^ 

voris des précédens Empereurs. Voilà un craion im- 
parfait des mœurs d'Aarien. Je rapporterai main- 
tenant en détail les plus impo.rtantcs de les aârions. 
Dés qu'il fut entré dans Rome il remit aux par- 
ticttliers tout ce qu'ils dévoient depuis ièize ans • 
O aa 
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^Attsde- au treTov particulier de l'Empereur , & au ircfot 
puis /«puUicdu peuple Romain. Il donna gratuitement 
'>(5((7î»« au peuple des Jeux & des Tpedacles au jour de (à 
ce dt % proclamation , & fit tuer une feule fois pour le di- 
^' . vertilTement public cenç Lions )& cent Lionnes. 
^.' II jetca (cpariment aux hommes , & aux femmes 
^dûcn dans le Teatre , & dans le Cirque de petitfes boules 
ou etoient enfermez à^t billets qui contenoient di- 
vers prefens. Il ordonna auiTi aux hommes, & 
aux lèmmes de ^ baigner à i*avenir en àçs baius 
icpârcz. 

En la même année un PhilofophenoriinéEo- 
phrate fe procura volontairement la mort , & prit 
de la ciguë avec pcrmiffion d* Adrien, pour (è dé- 
livrer Sq$ incommoditez. des maladies , &- de U 
vieille/Te, Cependant l'Empereur vifita divcrfes 
Provinces & divertès Villes , changeant en auel- 
ques-unesles Citadelles, & les murailles. Il prie 
connoiiTance de tout ce qui peut regarder l'armée » 
des armes , des machines , ces fbflez , & des ram- 
pars. Il ezandina la conduite dès Chefs & des fol- 
dats , leur manière deiàire garde , & leurs mœurs 
particulières. Il réforma les abus > abatit les édi- 
sces qui mcnaçoient de ruïne , & en éleva d'au- 
tres. Il accoutuma les gens de guecreàfàircleurs 
exercices > honora ceux qui s'eaaquittoient , re- 
prit les autres , & leur montra à tous leur devoir. 
Il n^y avoic ^ribmie qui o(àt s*eu excu(cr quand 
il yo^oit la r^ueur de la difciplinc qu'il s'impo- 
fbit a (bi-même. Il £itiôit fès voyages ou à pié , oa 
X 19. à cheval » & ne montoit jamais (iir un Char. Une 
fè couvrait la tête ni pour le chaud, ni pour le froid» 
& Tavoit toujours nuë (bus les négts àcs Gaules » 
comme foj^s le Soleil d'Egipte. Enfin pour tout 
dire en peu de paroles , il établit durant tout le 
cours de fort régne par les préceptes & par fesexem- 
plcs , une G. cxÀCke difcipline dans; l'armée , qu'elle 
J tient çncorc mainteuanc lieu d'une efpece de loi. 

Pendant 
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Pendanc k paix il demeuroit le plus fouvenc parmi ^n»it», 
ies étrangers > qu'il décournoic âinfî , (bit parfà puis U 
prefencc&par la vue de fa fuite, fbit par Tëquitc N41J/4»* 
du traitement qu'il leur faifoic , ou par fes largef- ** ^* J^ 
{es, de former de nouvelles cntrcprifo* Après/* 
qu'il eut établi la di(cipline parmi les gens de guer- ^*^* 
re , telle que je viens de la repreCènter , & qu'il le$ ^Ad't%m 
eut accoutumez â faire continuellement leurs exer- 
<:ices , la cavalerie paf& le Danube , & jctta une fi 
grande fraieur dans le cœur des Barbares -, tjue s'c'- 
tant aflemblez entre eux , ils prirent Adrien pout 
arbitre de leurs difîérens. Dans le cours de ce voia- 
ge il éleva des Téatres en plufîcurs Villes > & y in- 
ititua des combats , non toutefois avec la pompe» 
& ta magnificence qu'on admiroit en ceux 4c Ro* 
me. U n alla point a la Ville de fà naiflance > quoi 
qu'il lui e&t donné des marques fînguliéresdefbn^ 
•afièdion-, qu'il lui eût attribut! des privilège^ , & 
afiîgné des.revenas.On dit qu'il eut grande paffion 
pour la chaflé, qu'il s'y rompit la clavicule, 5c 
que peu s'en falut au'il n*y fut cftropié d'une jam- 
ht. Ce fut peur ce luiet qu'il donna le nom de chài^ 
fe d'Adrien , â une Ville qu*il avoir fondée en Mœ- 
fie. Il faut avouer aue l'amour de ce di vertifTement 
ne lui fit jamais ouolier le foin des afïàires , ni le 
Gouvernement de l'Empire. Ce qu'il fît pour un 
cheval nom mé Bariflhene dont il avoit accoutumé 
^e fe fervir à la chalTe , peut faire connoitre jufques 
où le portoit l'excès de cette paffion , puis que 
^uand il fut mort > il lui éleva un Tombeau en fcu:- 
flie de colonne où il grava fbn Epitaphe^ Il doit 
auffi empêcher qu'on sVtonne àç.% honneurs ez^ 
traordinaires qu'il rendit à la mémoire de Plotinc , 
par lacjuelle il avoit été paffionnément aimé & éle- 
véfurleTrôûc. En effet il s'habilla d'une conltut 
fbmbre durant neuf jours , lui éleva un Temple , 
Zi compofà des Himnes à fà loûatige. Au relie il 
^toit fi adroit â la chafic que d'un feul coup il tua 
O 1 un 
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oins it* un Sanglier d*unc prodigicufc grandeur. Il alla 
pi\$ /4 après cela en Grèce, & y a/fîfta à la célébration 
"î^ijptn des miftércs , puis il traverfà la Judée pour pafîer 
et ^ ^. en Egiptc , où il rendit des honneurs funèbres à 
^« Pompecauquel il appliqua un vers dont le fenS cft 
'^9' qu'il avoit des temples, & qu'if n'avoit point de 
J<</mif tombeau , & il répara celui qu'on lui avoit autre- 
fois élevé. Aiant auflî réparé une Ville d'Egiptc il 
lui donna le nom d'Antinoiis qui étoit natit de Bi- 
rhinion place atfîCe en Bithinie , & appellée par 
quelques-uns Clodiopole. Cet Antinoiisavoitlcr- 
ti à (es plaifirs , & ^toit mort en Egipte , (bit pour 
être tombé dans le Nil , comme Adrien Ta écrie , 
eu plutôt pour avoir été fàcrifîé. Gir Adrien, 
qui s'adonnoit à toutes (brtes de curiofîtez , ainft 
que je l'ai déjà remarqué , & qui recherchoit les 
•rccrets de l'Art magique , aiant befoin pour les dé- 
couvrir d'une perfonnc qui fe fut livrée volontai- 
rement à la mort , honora Antinous par rccon- 
noidance de ce qu'il avoit bien voulu fubir cette 
loi , ou par le (èul fouvenir des honteux divertilîc- 
meus qu'il avoit pris avec lui. L'un de ces deux 
motifs le porta â bâtir une Ville, au lieu où il 
étoit mort , à donner fbn nom à cette Ville , & à 
élever f<!s Images , ou plutôt fes Idoles dans tou^ 
^^^* tes les parties de l'Univers. Enfin il fut fi fuper- 
ftitieux que d"aflurer qu'il âvoit vu Antinoiis au 
Ciel fous la forme d'un hoUvel Aftre , & il étoit 
ravi dejoie quand il eutendoit dire à fes courtifàns 
aue l'ame d'Antinous avoit été changée en une 
étoile que les Aftronomes avoientobfcrvéc depuis 
peu de jours. La vanité, & l'extravagance de ces 
mperflitions l'expolpient avecraifbn aux tailleries 
de tout le monde. 

Aiant bâti une Ville en la place de Jcrulalçm qui 
avoit été ruinée , il la nomma Elie Capicoline , 
& au lieu méme'oii avoit été le Temple de Dieu , 
il ^û éleva un à Jupiter, hts Juifs ne pouvoient 
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voirfàns un extrême déphif\r leur païs habité par j^„,y-^; 
des c'trangcrs,& fouille' par l'impiété de la relij^ion p^i, /^ 
paienne. Néanmoins tant qu* Adrien fut en Egipte, Naijfan 
ou en Paleftine , ils atocarércnt en repos , travail- et de 7. 
lant feulement à hue des armes > & les fàifànt mal f* 

f>roprement à defTein , afin que fî les Romains qui 132.. 
es leur avoient commandées les trouvoient mal ^ima 
faites , & les rcjcttoient , ils les pufTent retenir , & 
s'enfcrvir contre eut. Mais ils fè (bùlevércnt ou- 
vertement, dés qu'il fut éloigné: N*ofant pourtant 
s*ezpofèrauhazard d'une bataille, ils s'emparè- 
rent des pofleslcs plus avantageux , élevèrent des 
forts > fc préparèrent des lieux de retraite , & crcu- 
fcrent des cavernes , & y firent des fbûpiraux pour 1 5 î • 
y recevoir Tair, & la lumière > lorfqu'ils s'v fc- 
roient retirez. Les Romains mèpriférent d'aoord 
leur entreprife. Mais quand les Juifs fè furent (bû- 
levez dans toutes les panies du monde, que par ro- 
fè & à force ouverte ils eurent caufè de grands 
maux , que plufîeurs peuples fc furent joints à eux 
parrefpérancedugain, & que toute la terre pour 
ainfî diïc eut été ébranlée par l'cfprit de leur révol- 
te , alors l'Empereur envoia contr'eux d'cxcellcns 
Chefs. Le plus confîdérablefiitJuliusSèvérusqui '34* 
pour ccfujet fut rappelé de la grande Bretagne , où 
il commandoit. Il n'ofà cû venir aux mams avec 
cux,apprehendantlcur multitade,& leur defèfpoir. 
Mais les aiant attaquez féparémçnt , & à fon avan- 
tage , leur aiant coupé les vivres', il les afïbiblit de 
telle forte en beaucoup de rems â la vérité , mais 
auffi fans hazarder fes troupes,qu'il y en eut peu qui 
échapèrent. Il ruïna cinquante de leurs forrercflcs', 
& neuf cent quatre- vingt cinq de leurs Bourgs. II y 
eut cinq cent quatre-vingt mille hommes tuez dans 
les cfcarmouches & dans les combats , & une fi 
prodigicurc multitude de pcrfbnncs périrent par la 
faim, par la maladie , oiipar le feu qu'il fot impof- 'H* 
£We de la compter , Je que la Judée en demeura 
O 3 tout 
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'^m rfi« tout â iàit dcfertc/ Ce déplorable malhear Icuf 
fuis U zyokété en quelque forte marqué par la tiftnedui 
Naifan tombeau dc Salomon lequel leur ëtoix éii (îngulié- 
fif ti* 7' re vénération , & étoit tombé de lui-même 5 6c 
C par la rage des Loups & desHicnes, auietoienc 
^3î« entrer dans leur Ville avec d'épouvantaoles heur- 
%Adtitn lemens. Au refle les Romains ne remportèrent pas. 
cette vi^oire^s fouffrir de leur côté de grandes, 
pertes , ce qui fut caufè qu'Adrien écrivant au Sé- 
nat s*abftint de cette formule dont les Empereurs 
avoient'accoCimméde (efervir > û. vous vous portez 
bien> vous & vos enfans., les affaires (bnt en bon 
ëtat, pource <|ui eil demoi> ^derarméenous 
nous portons bien* 

Il envoia incominenr après Sévère en Bid»- 
nie > com^e dans une Province <^ui avoir be^ 
4k>m â'un Gouverneur auHî équitable > auâi pni- 
éent, &au£ei[^imé <n]e lui. Auffi s*y gouvettia- 
t-illifagement^ & y établit un fi bon ordre aux 
aflàires des particuliers > & à celles de l'Empire >. 
que £1 mémoire y eft encore aujourd'hui en véné- 
i?ation. 

La guerre des Juife n*cut pas fi^tôt été terminée» 
que Pharaimane fu£cita celles des Alains > qui (bdc 
les mêmes que ks Maflàgetes. Il fît de granck ra* 
iifages en Medie, n'éoargna ni V Arménie, ni la Cap- 
padpce. Mais les Alains fë tinrent bieu«tot en re- 
pos, gagnez qu^ils avoient été par lcspre(cnsde 
Vologefe \ & épouvantez par les préparatifs dc Fla- 
vius Àrrianus. Adrien fit bâtir au même tems dans 
Athènes un Temple en l'honneur de }ofirer Ohmr' 
picn^ j & y fît placer fa propre ftatuë , & un Dragoiv 
fjui avait été apporté des Indes. Il y célébra la fête 
oc Bâccus en qualité de Magiftrat de cette Ville > 3c 
Têtu magnifiquement à la hiçon de leur nation. U 
permit aux Grecs de lui élever un Temple qui a été 
appelle Panellinion , en Éiveur duquel il in(H- 
tua des Jeux > ^ ailigna des revenus anauek cti. 

g^rains» 
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grains , & en argent. U|;racifia outre cela les Athe- ^„s de- 
iiiens de la Cepnalenie.lTfit pluficurs lôix, 5rencre pms la 
autres une par laquelle il défendit aux Sénateurs de i^aifféin 
prendre les fermes des impofîtions publiques > fbit " <^' J' 
fous leur nom, ou fous des noms empruntez. (^ 

Apres qu'il fut rentré dans Romc,le peuple jecta ^ 5 ^' 
de grands cris en un four de fpcdacles pour le fop- jidrittt* 
plier de donner la liberté à un tondu6lcur de cha- 
riots . Mais il rejetta (à demande > & lui fit réppnfo 
par écrit en ces termes, la civilité ni Ta bien-feàncc 
ne vous permettent pas de me demander que j'af- 
firanchillè Tefclavc d'autrui , ni(!|ue j'oblige fot» 
maître a l'affranchir. L'incommodité qu'il avoit 
depuis long-temps de jettcr du (ang par le nex s'é- 
tant augmentécjil dfefcfpéra de fa guéri fon , Se dé- 
data Commode Enïpereur, bien qu'il fût fujet auf* 
fi bien que luiàlamêmcindtTpofition. Il fit mou- 
rir Sévéricn , êc Fufque fon petit-fils ; & encore que 
h premier eut quatre-vint-drx âns,& que le fécond 
n'en eût que dix huit , & n'eût point d'autre pré- ^ 
texte pour leur faire ce traitement , finon qu'ils, 
avoient défapprouvé cette éledion. Sévéricn avant 
que d'érre étranglé demanda du feu , & aiant jette 
de l'encens dcflus, fit cette prière , Dieu qui fçavez 
«uc je n'ai commis auc^rt crime , & qu'Adrien me 
iait mourir in juflement, je ne vous demande point 
d'autre vangcance, fi non qu'il fouhaiteunjour la; 
mort fans la pouvoir obtenir. Cette imprécation ne 
fut pas vainc, puilque Adtien languit dans les dou- 
lieurs d'une longue & ennuieufe maladie durant la^ 
âuelieîlfouhaiteplufieurs fois la mort , & tâchai 
defcla procurer. Il y a même unie lettre de lui y 
qui contient la defcription de l'état déplorable, 
où font réduits ceux qui invoquent la mort. Se 
qu'elle refufc de fecourir. Au reflc Trajan 
avoit eu une eflime Ci particulière du mérite de 
Sévérien , qu'il l'avoitiugé digne de poilcder Ja^ 
hwfcmtïQ puifTance. Car étant un joui à table 
O 4 avec 
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310 HISTOIRE ROMAINE, 
y4ns dt" avec fès amis , il leur témoigna qu'il feroic bieii* 
puis im aifc qu'ils lui nammalTenc £x hommes capables 



'^^'i^*! de gouvemetT Empire. Puis aiant gardé quelque 
ce ut J, jgjjjç |ç (iiçnce il le rompit pour leur dire * qu'il ne 
^* , leur fcn demandoit que faeuf , parce qu'il en avoir 
' * un , quiétoit Sévéricn. U y eût en ce cems-lâ de 
•^^*f* grands perfonnagcs dont les principaux furenr 
Turbonj & Similis qui s'élevèrent par leur valeur 
à de hautes dignitez. Turbon fçavoit par^iitemenc 
l'art de la guerre , exerçoit la charge de Préfet du 
Prétoire , & dans l'élévation de (à fortune vivoic 
avf c la modératioti d'une perfbnne privée (ans rien 
£iire paroltredu luxe > ni de l'orgueil des grands. 
Il étoit Çi aflîdu à la Cour , qu'ilj paflbit tout le 
jour , & y alloit fbuvent fur le minuit « lorfque les 
'autres commençoient a prendre leur repos. Pour 
Corneille Fronton , il avoit aquis grand crédit , & 
s'étoit rendu le plus célèbre Avocat deRome.Com- 
ine il ibrtoit un fbir fort tard de la maiibn d'un d^ 
fcs amisjoûil avoit foupé, & qu'il rerournoit en la 
fîennc y il rencontra une partie qui l'avoit chargé de 
fa caufc > & qui lui dit que l'Empereur tenoit F Au- 
<lience. Il y entra donc avec le même habit avec le* 
cuel il avoit foupé, & en entrant donna le bon foir, 
a l'Empereur au lieu qu'il avoit accoutumé de lui 
•donner le bon jour. Jamais Turbon nedemeuroic 
<ians fà maifon , non pas même au temsoùil (è 
trou voit indifpo{e>& comme Adrien lui conlcilloic 
un jour de fe donner un peu de repos, il lui repartir» 
qu'un Préfet du Prétoire devoit mourir debout. 
Similis les furDaflbit en âge , & en dignité , & 
n'écoit point Uirpa(}é par eux en venu. On en 
peut recotmoître la grandeur dans une petite occa- 
uon dont je ferai ici le récit. Trajan l'aiant un 
jour appelle pour s'entretenir avec lui avant que 
d'avoir appelé les Préfets bien qu'il ne fut-'alors 
que Centenier , il lui dit , la bien - (chance ne vous 
permet pas > Seigneur y deYousencrercnicavecua 
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E'CRIT^E PAR JEAN XIPHILIN.îii 
Çcncenier , pendant qae les Pré^s font dehors & sAmdt'm 
debout. Il exerça depuis malgré lui la charge de /'«m U 
Préfet du Prétoire , de laquelle il fc défît , ^ ^*'J« 
aiant obtenu à peine la permiflîon de fc retirer à ^*/* J^ 
la campagne, il y pafTa fcpt ans , & en mourant ^* 
commanda qu*on écrivît Tur ion Tombeau qu*il 'î*' 
avoit été plufieurs années fvir la terre , mais qu'il ^^rir» 
n'en avoir vécu que fept. Au rcflc Adrien per- 
dit une fî grande quantité de fàng qu'il en de- 
vint (èc , & en fuite hydropique. Commode 
étant mort au même tems d'une perte de fàng», 
Adrien fît allèmbler dans fbn Palais les princi* 
naux du Sénat > & leur fit de fbn lit , où il étoic 
a caufè de fa maladie , le difcours qui fuit. La <^ 
nature , mes chers amis , ne ro'aiant point*' 
donné d'enfans , vos loix 'm'ont permis d'en," 
adopter. Or il y a cette différence entre ceux " 
que la nature donne , & ceux que l'on adopte , " 
qu'au lieu ou'on aies premiers tels que le hazard'* 
de leur naiftànce les a faits ,on choifitles féconds, *< 
tels qu'on Jes dcfîre avoir. Ijçs uns viennent fou- •* 
ytïft au monde avec de notables de£iuts de corps, <* 
& d'efrrit , & on ne prend les autres que parce ** 
qu*on ic^ a trouvez cxero ts. J'avois ci-devant jttté ** 
les yeux rurComraode,& Tavois. préféré à tout ce ** 
qu'il: y avoit de plus relevé dansRome,parcc qu'il *« 
avoir réuni en fà pcrfonne de plus excellentes «« 
qualitez que je n'aurois jamais pu fouhaiter à ^' 
un fils auquelj'aurois donné la vie. Mais puif- «* 
que les Dieux nous l'ont enlevé , j'en ai trouvé " 
un autre que je vousprefcntc , & qui cft illuflre " 
par fà naiuance , modéré de fbn naturel, prudent << 
dans fa conduite , & parvenu à un âge également <« 
éloigné de l'emportement des jeunes gens, &** 
de la pefanteur des vieillars. Il a été éle véfous l'o- " 
béïffancc des loix i & n'ell: parvenu aux charges" 
que félon les coutumes de nos ancêtres 5 fi bien *« 
qu'aiam appris ce que doit fàvoir uù Souverain," 
O 5 U 
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Umiê' »ilfeit efp^rcr qu'il en remplira dignement FcSî 
puistéi ,,xleYoii:s. C*cft Aurclc Antonin dont je parle,, 
Nui]^ }»qiie vous voiezici devancvous , qui bien qu'ils 
€teUJ,y^2it xiaturellcment averfion du bruit des affaires y^ 
,,& qu'il fi>it fbrtdégagede Tambition de corn- 
*?*• 99njatider, ne nous m^priferapas^ comme je Tef^ 
xAdtitn ^ péce, juftques ice point.oue de refulèr de le char* 
>» ^r de TadniinHbation de 1' £mpice. Voilà corn» 
«tient Antonin (u£ r^étu de la ibaveraine puiiTan- 
^e.Comroe iln'avoit poi^it (Fitnfans males>& qu'if 
Touloit d^gner de bonne heure ics fucceflèurs , it 
adopta Commode âls de G>mmode>&MarcAncO' 
iiin Verns. Ce dernier s*appeloit auparavant Carilc 
-& étoxi petit-£ls d* AnniusVeriis qui avoir été trois^ • 
îoh Conful 9 & Tribun militaire.. Aurde Antonia 
avoir eu or (ke d'Adrien de les adopter cous deux y. 
mais il avoit beaucoup plus confîdcré Antonin Ve- 
rus cane à caulè de ralliance qui étoic entre eux ^ 
eue pour la nuituritd de fon âge»& pour la vigueur 
m (on cTprir , pour laquelle il avoit accoutumé de 
Fappeler agréablement viriffime. 

Adrien & écouler par les iecrets de T Art magiv 
qjie Teau dont il avoit le corps enflé. Mais une p^^ 
reiilfi enflure étanr bien- tôt après revenue • &u>n 
mal s'écanit accru de tour en jour il (buhaita Ix 
mori^Guis la pouvoir ootenir,^ demanda plufîeur» 
fois du poiron,& un poignard iàns que perfoime lui 
en voulût donner. Enfin ne trouvant aucun qui lai 
voulût obéir en ce point > il en voia quérir un }azi«- 
eieu nommé Maftor > homme robufte éc hardi » 
aont pour ces deux qualités il avoit accoutumé de 
Ct (ervii à la cbaflc,& l'obligea par promeflès & par 
menacer a le tuer. Il lui marqua pour cet eflèc un- 
endroit au deflbus delà mammelle 9 quiluiavotc 
- autreiR>is été montré par Hermogene fon Méde- 
cin,où il lui devoir donner le coup qui (ans lui eau*- 
ftr de dpulcqr le delivreroic de la vie. Cepen- 
dant <ce coup lui aiaot manqué y parce que Ma<* 

ftoc 
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ftor avoir eu horreur d'une fî étrange entrcprifc , ^w «fr-- 
& s*étoic enfui devant lui > il commença à fc plain- pmh U 
dre de fa maladie , & de Véxzx, où il étoit réduit de NWi/fi» 
ne pouvoir mourir , bien qu'il pût foire mourir les " ^* ^*' 
autres. En fuite ne gardant* plus aucun régime,^' 
manojeant & buvant indifféremment tout ce qu'il ^^ 
foi plaifoit , & répc'tant à haute voix une parole ^firitn' 
fort commune que la multitude àts Médecins 
avoit tué l'Empereur,il expira. II vécut fbixante& 
deux ans, cinq mois , dix-ncuFiours, & régna vint 
ans , onze mois. Son corps fut mis dans un tom* 
bcau qu'il avoit Biit bâtir le long du Tibre proche* 
du PontEIius, parce que le Maufolée d'Auguftc 
étoit plein. Ilfercndit extrêmement odieux par 
les meunres qu'il commit à la£n'ft au commence- 
ment de fon régne. Il feut pouttant avouer qu'ils . 
n'étoitpas cr^iel de (bii naturels eomme il parue- 
par la manière dont ilfe vengea un jour de quel- 
oues-unsqui Tavoient oflènfé. Car au lieu de leur 
faire aucun .mauvais traitement , il (è contenta' 
dt dire qu'il fol oit mander en leur pais qu'ils^ 
Ibi avoient déplu. D'ailleurs quand ceux qui^ 
avoicnt commis quelque crime avoierit des en- 
fons , ilenconfidéroitienombre , &(èIonqu*iL 
étoit grand , il relâchoit de iarigueur des loix |> 
& des peines. 

A N T O N I N L E P I E U X. 



'^»/•-- 



L'Hiftoirc d'Antonin le Pieux ne fe trouve^ 
point dans lés ouvrages de Dion , dont ilninû 
fout que cette partie ait été perdue. Ainfi on Finrni- 
tic fçàit,pre{quc rien de lui^li ccn'eft que Commo^^ 
deqxi'Adrien aVoit adopté , étant mort avant lui ,1 
Antçnin ftit adopté en fà place. On fçait encore- 
que le Sénat detefUnt la mémoire d'Adrien en' 
haine de ce qu'il avoit foit mourir Icsprincipaux 
dôl*E»pirc , & rcfufont pour ce fu jet de luy défé- 
O 6 rer 
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^m de rcx les hoimeors divins , Anto^in le conjura avec 
puis Ia larmes de ne lui pas Elire cet outrage , & lui dit en- 
l^sifén tre autres chofes pour le fléchir que s'il tenoic 
€£ de y, Adrien pour (on ennemi , qu*il condamnât fa mé- 
^* moire > & qu'il cafsât ce qu'il avoit ordonné , il 
^ 3 ^* caiïeroit fon adoption & le choix qu'il avoit fait de 
^ntp^ lui pour gouyerner l'Empire. Ces paroles touche'- 
•»»» ie rentle Scnatde forte que par refped pour Anto- 
fftux, jjj,^ ^ ^ pj^j apprehenlîon des gens de guerre , il mit 
Adrien au nombre des Dieux. On lit auHî dans 
Dion l'occaiîon par laquelle Antonin fut furnom- 
iné le Pieux , qui eft que plusieurs perfonnes aianc 
^té accuCées au commencement de fbn régne , 3c 
quelques ^ uns étant prêts d'être conduits au fup- 
plice , il leiu* iàuva la vie > en difânt qu'il ne,vouloic 
pas commencer ibi^ Empire par une exécution fi 
* odieufè'. Le commencement au régne de Marcus 
Verus fuccedèur d' Antonin manque auHi dans 
l'hidoire de Dion , auffi bien que le récit de ce que 
cet Empereur, fit à l'égard de Lucius fils de Corn* 
mode qu'il avoit choih pour fon gendre >& ee que 
ce Lucius fit dans la guerre contre Vologefè dont it 
avoit été chargé par l'Empereur fon beau - pere> 
AinfijefiiisobGgé de tirer de quelques autres Au- 
teurs une briéve relation de ces évétiemens avant 
flue de reprendre la fuite de Dion. Tout le monde 
demeure d'accord qu' Antonin, a été un fort bon 
Prince , qu'il n'a opprimé aucun de ks fujets , qu'il 
n'a jamais perfécuté les Chrétiens , qu'au contrai-^ 
te il a eu du rcfpeft pour eux , & a en quelque Cor- 
. xc enchéri fur les mara ues d'cftime , & d 'honneur 
qu'Adrien leur avoit données. Eufèbe furnomm^ 
Pamphilcainféré dans fon hiftoiredes lettres pac 
Icfquelles Adriei^mcnace avec ferment de châtier 
ceux qui maltraiteroicnt les Chrétiens , ou qui 
les accufcroient devant les Juges. On dit qu' An- 
tonin apportoit un foin trop exadt dans les moin- 
dres chofès ik que fà diligence trop fcrupuleu^ 

fer 
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fur les plus légers fujets Tcxpcfà à la raillerie pu- ^Arndt* 
bliquc & le fi tTurnommcr Coupecommin. C^ua-/»*»" là 
dracus a laiflë par e'crit qu'il mourut dans un âge ^àîjpan 
fort avancé , d'une mort fort tranquille , & (em- ^'^* ^* 
blablc à un agréable fommcil. On dit que (bus (on « 
règne il arriva en Bitinie , &cn Hcllefpont un fu- ' * ' 
lieux tremblement déterre, dont plufîeurs Villes, ->^»'#- - 
& celle de Cizique entre autres furent ruinées , "»." '* • 
& dont le Temple de cette dermVre , qui étoit ^""*''' 
un àts plus vaftes , & des plus magnifiques de 
rUni?ers fot renverfé de fond en comble. Les 
colonnes qui le fbûtenoient , ëtoicnt d'une feule 
pièce , bien qu'elles eufient quatre* aunes de dia- 
mètre , & cinquante coudées de hauteur. Il étoic 
plus aifë à ceux qui en regardoient les autres or- 
nemens de les admirer, qu'il ne me (croit aifô* 
de les décrire. 

On dit que le même tremblement aiant entr*ou- 1 i i . 
vert la cime d'une Montagne > fit paroître bien 
avant dans la terre, de Tèau , & de l'écume de 
la mer. Voilà ce que j'avois à dire du régne d'An- 
tonin , lequel dura vint-quatre ans. 

MARC ANTONEsï LE PHILOSOPHE. 

MA rc Antonin n'eut pas (î-tôt pris poflcffion jj^^^^ 
de l'Empire après la mort d'Antonin lePieux, ^^to^ 
par lequel il avoii été adopté , qu'il y aflbcia Lucius »,» /^ 
Vérus fils de Commode. Ce qui le porta à choifir rhUo» 
un collègue dans le gouvernement , cft qu'il éroit f9fkê 
d'un tempérament délicat , & fort adonné à l'é- 
tude , car on dit que depuis qu'il eut entre IcS 
mains l'autorité fouveraine , il ne fit point de diffi- 
culté d'aller dans les écoles desPhilofophes,d'écou- 
tcr fouvent Scxte de Bcotie, & les difcours de l'Ora- 
teur Hermogene* Il Êkifoit profcfTion de la fede 
des Stoïciens. Lucius étoit au contraire dans la 
fleur de fon âge > jouifibit d'une Yigomenfc&nté, 

& 
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^nri*'Sc avoit inclination à la guerre. Aafïl-totqu'ilcutr 
fmt U époufé Lucille fille deTEmpcreur Marc^ntonin,. 
««(ftn il partit pour aller foutenir contre les Parthes Ja- 
«<^« 7- guerre que Vologcfe avoit commencée ^ & donc 
^' le fuccés Jui avoit été d*abord fi avantageux r 
16 ï, qu'aiant Comme enfermé l'armée Romaine pro- 
Mdre che d'Elégie, Ville d'Arménie, ou elle s'étoit 
^nf- campée parTordtedeSévériçn, il en aVoit. taillé' 
ffin U une partie en pièces , & s'étoit rendu formidable^ 
Pbilêft» ^ toutes les Villes de Sirie,- Lorfquc Lucius- Vc- 
^*'- rus fiil arrivé à Antioche , il axnafla les (bldârs ,. 
choifît les Chefs*, demeura dans cette Ville-là: 
pour y donner les ordres néceffaires , & pour pour- 
voir aux befbins de Tarmée , & làifia le comman^ 
dément â-Cafiius. Celup-ci fbutinc d'abord gêné' 
•reufèmem les attaques de Vologcfe , puis le pour- 
fiiivit lorfqu'il le vit abandonné par les alliez , \& 
poufiajufquesàSeleucie, & àGtefiphon, mie le 
feu à la première de ces dfeux Villes , & rcnverû- 
de fond en comble le Palais que ce Roi avoir dans- 
la féconde. La fin ne répondit pas à un fi beau com-v 
mencement. Car bien que ce chef fut afièz htn* 
reux pour ramener fès troupes en Sirie , il en per- 
dit pourtant un grand nombre qui moumrenr de* 
£um , ou dé maladie. Lucius ne laiflà pas d'aque^^^ 
rir de la réputation de cette expédition , 3c m£« 
me d*en tirer vanité. M^s U fortune fe lâfia bien^ 
tôt de Ëivorifer (es entreprifcs. Car on dit qu'aianc 
confpiré incontinent après contre Marc Antonio* 
Ton oeau-pere , il fut empoifbnné avant que d'à-- 
voir pu exécuter la con^iratibn. 

Marc Antonin aiant donné â Cafiîus le gouver- 
nement de toute l'Afie , fit la guerre durant pres- 
que tout (on régne aux peuples qui' habitent le* 
long du Danube, auxjazigiens , & auxMarco- 
mans, & fe fervit pendant tout ce tems-là de la Pan* 
nonie pour le retirer , pour mettre à'couvert fc$ 
tcoupes^^-poui Ëûtedcs irrupcidns. Ij^% Geunains 

quii 
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qui habitenc aux environs du Rhin s'avancèrent au ^«» d9> 
jnéme tcms jufques aux frontières d'Italie 9 & in- /*"". '^' 
eommodérent extrêmement les Romains. Ante- '^j^' 
nin foûtint leurs cfForts , & choiâc pour fcs Lieu- ^* ^*' 
tenans Ppmpejan , & Peninazr qui ièfignala dans '^^ 
tettc guerre , & monta depuis fur le trône. * ** 

On trouva des femmes tout armées parmi Ics^**"* 
morts de ces Barbares. Le combat aiant été fort ^"«'•^ 
fudc, & la viôoirc des Romains fort g^"cufc% ^^^.^^V 
les gens de guerre demandèrent à l'Empereur àts^f^' 
lécompenfes qu'il leur refufà , en diunt que ce'^ 
qu'il leur donneroit , outre ce qui leur étoit dû 
légitimement (croit le fàng de leurs pères , & de 
feurs proches^ qu'un Empereur ne pouvoir avoir 
que Dieu pour Juge. II (e conduit t toujours en- 
vers les (bldats , avec tant de retenue Sl tant de- 
prudence , que pendant tant de guerres (î opiniâ^- 
rrées , fe (î continuelles , il ne leur accorda ja^^ 
mais rien > ni par foiblefle , ni par crainte. Ler 
•Marcomans aiant gagné une bataille ou Vindex 
Préfet du Prétoire lut tué > l'Empereur lui érigesu 
trois (latuës. Il défit depuis ces peuples , Se en. 
mérita le fumom de Germanique 3 car nous ap- 
pelions Germains ceux qui habitent dans le païs< 
naut. DesPafteurs , & d'autres habftans d'Egiptr 
aiant été excitez à (édition par un Prêtre du païs». 
& par un autre nommé Uîdore , ils (è déguilérenr 
en femmes > & étant allé trouver fous cet habicr 
•emprunté un Centenier de l'armée Romaine, com- 
me à deflèin de délivrer leurs maris qu'ils tenoienc 
prifonniers > & de lui paier leur rançon > ils le tuè- 
rent > & un de (es compagnons^, dont ils mangè- 
rent une partie des entrailles ,"& (è itirérentac& 
fiis une fiaélité réciproque. Ifidore éroitfans dou- 
te plus célèbre , & plus recommandable par (à va-^ 
ieur> que nul autre de leur pani. Ces rebelles étant 
conduits par un fi excellent chef vainquirent aifé- 
Acnt les Romains qui étoicnc en Egipte » & eufTeni: 

pris * 
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"Jintde' pris Alexandrie , (i Caflîus n*cùt été cnwié dcSiric 
fuit /4 pour s'oppo^r au progrés de leurs armes. Iln'o(à 
iH^iJkn hazardcr un combat contre des emicmis qui écoienc 
cidey. en Cl grand nombre, &dont le dcfefpoir redou- 
^* bJoit le courage. Ainfî il eut rcco^urs aux rufès ,* & 
^^5' auxintriguesjparlcfqueJIesil jetta parmicuxladi- 
>isre vifion , qui rut càufe de leur ruine. 
^ntê' Pour nejien omettre de ce c^ui fcpafladeplus 
*"" '* mémorable dans la guerre de Germanie, je dirai 
liphT ^"^ comme TEmpcrcur Aatonin interrogcoit un 
^''^ '* jeune homme de cette nation qui avoir été fait pri- 
fonnier , il lui dit , Seigneur la rigueur du froid ne 
me permet pas de vous répondre , fi vous dcfîrez 
apprendre quelque chofe de ma bouche , aiez la 
bonté de commander que l'on me donne un habit. 
Un fbidat qui faifoit (cntinellc pendant la nuit fur 
le bord ^du Danube aiant entendu deTautre côté 
les cris de quelques-uns de fes compagnons qui 
avoient été pris , pafla le fleuve à la nage , & les dé- 
livra. Marc Antonin avoic donné la charge de Pré- 
fet du Prétoire à Rufus Bazeus homme de bien , 
maisfort groifier de (on naturel , & qui dans fà jeu- 
nede avoit été mal élevé. Quelqu'un Taiant trou- 
vé un jour qu*il coupoit du bois dans une fbriêt , lut 
commanda de dépendre de 1 *arbrc où il étoit mon- 
té , &• comme il ne lui obéïflbit pas, il Ten reprit, 
en lui criant, defcens Préfet, dcfcens. Il ièrobla 
pour lors qu*il ne l'appcloit ainfî que par mépris ; 
& comme par un reproche de la bafTeflc de fà naif- 
iance , mais cependant la fortune Téleva depuis â 
cette charge. 

Lorfque TEmpereur n*étoit point occupé â la 
guerre, il s*emploioit â rendrela juftice, & donnoic 
aux Avocats unç bonne mefure d'eau , afin qu'ils 
pufTcnt plaider autant de ten.s qu'ils le juger oient 
nécedaire. II pafibit quelquefois onze ou douze 
jours fur la même affaire pour Texammcr exade- 
ment. Il aimoicle uavail > s*appliquoic au ipoio- 
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, dre de £ès devoirs, nedilànc, neÊiifant, &n*é- ^ns4e, 
chvant jamais rien avec né^ligence,niparmani^-/^«»^ U 
re d'aguit. Il donnoic des jours entiers à des aflài- N4i//4« 
res aflez légères dans la créance qu'unEmpereur'^*^*'^* 
ne doit rien foire avec précipitation. S*il avoir ^* 
manqué à la moindre chofè> il auxoit cru que le '^5* 
reproche qu'il en auroit mérké> (è (croit étendu M^re 
à, toutes fes autres avions. ^ntê- 

Il étdit d*un tempérament fi délicat, qu'il ne"»«^'' 
pouvoir fupporter le froid. Quand il avoir alTem- ^^«'•/'•* 
blé les gens de guerrç , & qu'iTles vouloir haian- Z*^'* 
guer , il (ë retîroit au|>aravant pour prendre un 
peu de nourriture.. Il n'en prenoit que la nuit , & 
le jour ne prcQoit que de 1^ Tériaque non par 
crainte , ni pour lui fervir de contre-poi(bn , mais 
par manière de remédeipour fbulager la foibleilc 
de fbn e(lomacK. 

En ce tcms-U les Romains remportèrent enfin 
la viétoire fur les Jazigiens , premièrement en ra- 
fe campagne où le combat fut commencé , puis fur 
le Danube qui étoit alors glacé par la rigueur du • 
froid , oii il fut contjntïé après que les Barbares s'y 
' furent rerirez. Us s'imaginaient qu'ils auroi^nt de 
l'avantage fur la glace où les Romains n'ètoiçntpas 
. accoutumez à marcher , 6c dans cette efpèrance , ils 
les attaquèrent les uns de front, & les autres deflanc. 
Les Romains (ans s'étonner de cette nouvelle ma- 
nière de combattre , mettent bas leurs boucliers & 
aiant pofè un pié deiïus pour être plus fermes , fou- 
tiennent le choc des ennemis, s'attachent à eux , les 
cmbaraficnt, & les font tomber avec leurs che- 
vaux. Les Romains tomboicnt (ùr la glace audi 
bien que ks Barbares. Mais s'ils tomboient â la 
renverlc ils entralnoient avec eux leur ennemi , 
le tiroient pat les piez, & rem portoient l'avan- 
tage. Que s'ils tomboient en devant , ils tom- 
boient fur rennemi,qn'ils faiftfToieiit à l'heure ma- 
rne avec les dents. Ainii les Barbares qui n'étoicnt 

point 
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x^ns point du tout accoutumez à cette manière de com- 

depuis battre > Se qui d'ailleurs nVtoient armez qu'à lat 

làNmif- Jçgérc , nc purent réfîftcr , de forte que d*utt 

fanée gfand nombre qu'ik étoient, il n*y en eut que trés- 

etdej. pçjj qui échapérent. Voilà comment i*Empercuj^ 

* ^ Marc Antonin fournit enfin à fon obcfiffance les |a- 

'74' zigicnj, & Tes Màreomans après avoir donné di-- 

Mmtc vers combats & âpres avok couru de grands périls^ 

KAntùj ^ peine cette guerre eut-elle été terminée rquc- 

pTi k' ^^^" ^" conimença une autre contre les Quadcs, oà 

tht* '^^ Romains fentircnt des cftts viûbles de la pro- 

* " Tcdion ditine. Les Romains étoicnt engagez ea 

des lieux étroits où (ans combattre ils dévoient 

Î)érir par la chaleur y& par la foif. Ils étoient tel- 
ement enveloppez par leurs ennemis qui les fur-^ 
paHoient infiniment en tiombre qu*iK ne' pbu-> 
"voient tirer dé Teau de quelque part que ce fur^ 
Ils étoient accablez de toute forte de malheurs y 
£ttiguez d^ travail , P^i'C^ àc coups , brûlez du 
Soleil ,. ^effez de la foif, 5c enfermez dans un en- 
droite ou ils nlavoient point de force pour combat- 
tre, ni d*ifluë pour s*enfttir. Us reçurent cependant 
vn focours imprévu dans cette fâctieufo extrémité» 
Car tout d'un coup les nuées s*aiTembtérettt , s*é- 
paiinrent,-^ vcrfèrentoneptuie trés-abondante. 
On dit qu'un Magicien d*Egipte nommé Arnuphe 
qui étoitdans l'armée Romaine invoqua Mercu- 
re & les autres Démons qui préfident dans Tairr 
& obtint d'eux cette pluie. Voilà ce que Dion avan^ 
ce. Mais il me femUe qu'il impofè , foit qu'il ait 
déïïein de tromper, ou qu'il ait été trompé lui- 
même. Je fuis perfoadé qu'il avoit dcflcin de trom- 
per puis qu'il n'ignoroit pas qu'il y avoit une lé- 
gion qui avoit été furnommée là fulminante ^ 
Se qui ne l'àvoit été pour aucune autre occafion,. 
auc pour avoir conjuré le Ciel pat Tardcùr dc- 
tes prières , & procuré d'une metveilleufc manié- 
selâcoDfcxvation de l'armée Romaioe, âclarultee' 
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de cel le des Barbâtes . Arnuphe ne fut jamais Ma- ^ns dt^ 
gicien, & nui n*a écrit que Marc Antonin Ce Coït pmt /* 
adonné aux fuperftitions de la magie. Voici la ^^ijf^n. 
yerité de l'hiftoire dont je vcur parfir. Parmi Ics^*^* ^•' 
légions de Marc Aurele Antonin il y en avoit une ^* 
compose de foldats tirez de Mditene Ile dont tous * 7*4- 
ks habitans font profèiïîon de la Religion Cliré- Marc 
tieniie. Or comme ce Prince étoit pendant cette -^»'«- 

fuerre dans une extrême perplexité , & qu'il trem- "'"/^ 
loit de Dciir dians Tincenitude de Tévénement , le ^*''*^ 
Préfet du Prétoire luyrçprefentaqu*ily avoit par- •'^'' f^ 
mi fes troupes > des Chrétiens dont les prières 
éteientii puHTaDteSf qu'il n'^ytvoit riel^qu*elIes 
n'obtinilent du Ciel. L'Empereur fort réjpuï de 
cette nouvelle commanda aux Chr^iens de £iire 
des prières â leur Dieu pour la coo&rvation de l'ar- 
mée Romaine^ Us ne les eurent pas (l-tot faites ) 
an'elles attirèrent des tonnertes & des foudres qui 
étonnèrent & ^{fîpèrent les ennemis , Se une pluie 
oui cofifola & rafraîchit les Romains . L'Erapereoc 
Surpris delà force de leurs prières fit un Edit en fa- 
veur des Chrétiens , 6c donna â la Religion Chré- 
tienne le (iirnom de Fulminante. On dit qu'il y ^ 
encore une d« Ce& lettres fur ce/ùjet. Les Païens: 
n'ignorent pas que cette légion a été fbrnommée 
Euiminante -y ils l'avouent même , mais ils di Si- 
mulent l'occafionpoor hquelle ell^ fotainfi fur- 
nommée. Dion ajoute que dés que les Romains; 
virent la pluie» ils ouvrirent la bouche pour la re- 
cevoir , qu'ils tendirent en fuite leurs boucliers, Se 
leurs cafques , burent autant qu'ils voulurent , Se 
donnèrent à boire à leurschevaux. Il furent atta- 
quez au même moment par kurs ennemis, Scfc 
trouvèrent occupez Se â boire , Se à Ce défendre. 
Quelques-uns aiant été bicflèz mêlèrent leur fang^^ 
avec l'eau qu'ils buvoient. Ils euflent fans doutç 
été notablement incommodez de cette attaaue , (1^ 
cik a'c&( été arrêtée par kyioknccdcs grêles> Se 

^ des. 



dby Google 



551 HISTOIRE ROMAINE, 
K/iusde^ àcs foudres qui tombèrent fur leurs ennemis. Le 
puisU Ciel répandoit au même temps l'eau qui rafrai- 
HaifM chiflbitles uns , & le feu qui confumoit les autres. 
cedtj. Lç5 Romains n'e'toiçnt point incommodez parle 
f* feu , & s'il tomboit fur eux , il s'ètcignoit à Thctf- 
^74* rc même. Les Quades n'étoient point foulagex 
^^re «ar Teau , qui (cmbloit {c changer pour eux en 



^«f#- huiiç^ & allumer le feu qui les devoroit. La pluie 
JV*.^ . dont ils ëtoient percez ne pouvant éteindre Icot 
fJbf' feu, ils feblefToient eux-mcmesafin dç IVteindre 



avec leur {àng.Quelqucs-uns pafRrentdans le camp 
des Romains dans h créance qu'il n'y avoit point 
d*autrc lieu > où l'eau leur pût apporter du fecours. 
L'Empereur eut compaflion de leur malheur, & les 
reçût humainement. 11 fut proclamé Empereur pat 
l'armée pour la fcptiéme fois , & bien qu'il n eût 
point accoutumé de recevoir ce titre à moins qu'il 
ne lui fut déféré par le Sénat > il le reçût pourtant 
alors non tant des gens de guerre que du Ciel mi- 
me. Fauftine futaji mémetems appelée mère de 
Tarméc. 

Pertinax aiant été honoré de la dignité de Cou-' 
fui en récompenfc des /îgnalezferviccs qu'il avoit 
rendus dans cette guerre , quelques-uns en témoi- 
gnèrent de l'indignation à cau(è de la bafTeiTc de fk 
naiflTance , &.luy appliquèrent un vers dont le {eus 
étoit qu'il ne tenoit ion élévation que du malheur 
de la guerre. Ceux qui prenoient la liberté de par* 
1er de la (brte ne (àvoient pas qu41 feroit un jour 
leur fouverain. 
175. Caflîuss'étant cependant foûlevéjcnSiric, l'Em- 
pereur en fut extrêmement furpris , & envoia con- 
^ tre lui , Commode (on fils qui étoit parvenu à l'âge 
de puberté. Caflîus étoit natif de Cir ville de Sitie , 
homme d'une rare vertu , & avantageu(èment par- 
tagé de routes les qualicez, que l'on peut délirer 
dans un Empereur. Il ne lui manquoit que la nail^ 
fance parce qu'il étoit fils d'Heliodore qui parvint 

par 
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par la profcfïîon dé' la Rhétorique au gouverne- ^nsdêm 
ment d'Egipre./ II fie (ans doute une grande faute/""' ^4 
quand il entreprit d'ufùrper l'autorité fouveraine. ^^^f^» 
Mais il y fut engagé par Fauftine. Elle étoit fille ^' '''•7' 
d*Antouin le Pieux, & femme de Marc Aurelc An- ^ 
tonin le Philofophe. Voiant quel* Empereur fon ^^' 
mari étoit infirme, & que Commode étoit jeune de ^^^^ ' 
ftupide, elle appréhenda que la puifiànce (buvcrainc ^«'«'' 
ne tombât entre les mains d'un autre qui la réduisît p"./^ 
â une condition privée , & perfuada à Caflîus de fc ^ J 
préparer fecreiemerit â Tépoufcr & à ïc rendre mai-'' ^ 
trc de l'Empire au cas qu'il furvint à Antonin quel- 
que funcfte accident.. Pendant que Caflîus rouloit 
ce defTein dans fbn efprit , la renommée fuivant la 
coikume qu'elle a de publier les mauvaiiès nouvel- 
les , plutôt que les bonnes , publia celle de la mort 
de l'Empereur, &à riidlantCafliusfàns en exa- 
miner la vérité , déclara le defîr qu'il avoir d'ufur- 
pcr la paiflance abfoluë, qui'lui avoit déjà été défé- 
rée par le fufFrage^cs troupes qui fervoient en Pan- 
nonie. Quand il apprit que la nouvelle de la mort 
d'Antonin étoit fàuflè, il fc trouva engagé trop 
avant pour changer de fèntiment , rédùifit à fon 
ôbéïfîàncc les peuples qui habitent au de-là du 
Monf Taurus , & fe prépara à fe fairt reconnoitre 
par tous les autres fujcts de T Empire. 

Lors que Marc Antonin eut appris par les lettres 
de Vérus Gouverneur de Cappadoce , la révolte de 
Caflîus, il tâcha de la tenir fccrerc. Mais quand 
elle^cut été rendue publique, & qu'elk eut jette 
du trouble, & de la conrufion parmi les gens de 
guerre , il Icsaflembla , & leur parla en ces termes. 
Je ne parois par ici , mes compagnons , pôur^ « 
faire éclater mon indignation , ou mon refTenti- ^« 
menticar que?ferr-il d'accufèr les Dieux, puifqu'ils ** 
difpofènt de tomes chofès avec un pouvoir abfb- î' 
Ju ? Néanmoins ceux qui comme moi font mal- ** 
iicurcux fans avoir mciité de l'être, ne peuvent" 

„s'em- 
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vi«« tti- ïï s'empêcher de fe plaindre. En effet u'cft-U pas 
fuis lé „ fâcheux d'être agité par des guerres continuel- 
^HàiiféH „ les , & de ne fortir de TuRp., que pour retomber 
fdâj. ^^ dans l'autre ? N'eft-M pas cruel de voir uneguer* 
f' „ re civâc fuccéder â une guerre étrangère \ Mais 
'75* „n'cft-ce pas un malheur encore plus funefte que 
HAtt >,la guerre foit étrangère, ou civile j quedere- 
^'•- î> connoître par une fuuefte expérience qu'il n'y a 
fiiVi U ^ plus ^ fidélité parmi les hommes , de me trou- 

r*A** *» ^^^ ^^^^ P" "^ ^^ "^^ P^"* intimes amis , & 
^''' >, d'être engagé à des combats , où de ma part je 
>, n'ai donné nulle occafion ? Refte^t-il après cela 
„ dans le monde , ou quelque vertu qui (bit ibJide, 
,, ou quelque amitié qui foit confiante? Keâut-d 
„ pas avoîier qu'il n'y a plus de bonne foi , ni au- 
,, cune bonne eQ>érance 5 Je mépriCcroiscc danger, 
,, %''A me menaçoit tout fèuL Car enfin , je ne fiiis 
,» pas immortel. Mais parce qu'il regarae tout le 
„ monde > qu'il tend à lui foûlevement public , & 
» à une guerre générale , je voudrois bien appeler 
,) CalHus devant vo«}S&: devant le Sénat , s*il étoic 
y, poffible , & y Êdre examiner fes prétentions. Qoe 
» (î l'on jugeoit que pour le bien de l'Etat je dufic 
„ me démettre du Gouvernement en (à Êiveur , je 
^,leferois trés-voloutiers. £n efïèc quelle raifon 
„ aurois-je de vouloir retenir une charge qui m'en- 
» g^g^ ^ fupportet tant de travaux > & à effuicc 
,, tant de dangers ? Nonobftant les incommodités 
„ que me caufent l'âge > & les maladies , j'ai pafTé 
„hors d'Italie iiB très-long temps pendant lequel 
n je n'ai pu avoir ni de repos agréable , ni de (bm- 
» meil tranquille. Mais eonime Cafitusne voa- 
9, droit pas entrer dans cet examen > ni prendre 
„ aucune confiance en moi après m'avoir donne 
,v tant de marques de (à perfidie , je vous exhorte , 
,, mes compagnons , autant «le je puis> a avoir boa 
,9 courage. Quand des fbldats tirez de Cilicie > <lc 
,rSirie > de Ju^ée , & d'Egipte fèroienc en mi\l^ 

I» fois 
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.fois plus grand nombre que vous > aulieu<]u*ils^< «^»/^j 
ibnt en plus petit, fls ne rcmportçroient pas pour " />»» u 
cela l'avantage. D*ailieurs quclv^uc fuiîllance " N^/^»^ 
que Caflîus ait en l'art de h. guerre , & quelque " *' ^' J* 
bûn-bcur qui ait accompagné jufques ici Tes en- ^< ^* 
treprifès, il n'en eft pas plus à craindre dans cette " ' 7 S* 
rencontre) puis qu'une Aigle qui conduit des<< Uiuc 
<5eais , ni un lion qui conduit des Biches ne font ^* ^ntê* 
pas capables d'une grande exécution. Au refte «<""»'' 
c'eftàvous , &nonà lui qu'appartient la gloire** ^*'^** 
d'avoir heureufcment terminé laguerrecontre"^*^ *• 
les Arabes, & contre les Parthes. Que s*ilic*< 
vante des exploits qu'il y a faits , vous avez parmi <^ 
vous Veru&, qui a donné de pluscélébi^y batail- << 
les , & remporté de plus illuftres vidoircs. De « 
plus il fc repent peut-^tre de fon eutreprifè , de-^" 
puis qu'il a dit Que la nouvelle oui avoir couru de* < 
ma mort étoit tauile , & peut-être auflî qu'il fè- << 
roit demeuré en repos , s'il avoit crû que j'eulTe *< 
^té en vie. Mais quand il feroit encore mainte- <* 
nant dans la céiblution qu'il a prifc de £t ré volter,^< 
il y renoncera par le refpeâ qu'il aura de ma di- << 
gnité , ou par l'apprchenfion qu'il concevra de '< 
votre puiflànce à.é% qu'il % a averti de y ont mar- <5 
che. Ainfi je n^ai peur oue d'une feule choft. << 
Car je ne vous veux rien aiflimuler de la vérité , « 
îentai dis-je pçucde rien , fi cen'edque pour évi- << 
«er la confuûon de paroitrc devant vous , il ne fè << 
procure la mort , ou que quelqu'un ne la lui pro- << 
c#rc fur le bruit des préparatifs que je feis pour << 
aller châtier fon infolence. Ce feroit fans aoute ^' 
me ravir le plus notable avantage que je puis at- « 
tendre de la guerre & de la vi^floire , & le plus << 
glorieux que nul autre ait jamais remporté en<* 
quelque occafion que ce (oit. Quel eft donc cet '< 
ayant;^, me dircz-vpus? c'eft de pardonner << 
une injure , c'eft de conferver de l'amitié pour «« 
uaepexfoune qui l'a violée , c'eft d'écie fidèle à «< 
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55^ HISTOIRE ROMAINE» 
*^m i: > > un perfide. Ce que je dis vous femWc peut-être 
fuis la >,incroiable. Mais il ne laifTe pas d*étre vrai. Car 
T^aijkn ,, il ne faut pas s'imaginer que la vertu Toit entic- 
9€deJ,^^ rement bannie de la*terre , ^ qu'il n*y ait plus 
C }, parmi nous aucun refte de la probité des pre- 
ï 7 5 • „ miers fiécles. Plus ce que j'avance a peine à trou- 
Msre 9 > ▼cr créance , plus je Ibuhaiterois de Texecucer , 
^ntê' „ & de faire voir qu'il m'eft trés-aifô , bien qu'on 
min U „ le juge impoffible. Je tirerois toujours cet avan- 
^^^•' ,,tage de nos malheurs d'apprendre a l'Univers 
'•/*'• ,, que quelque fiinefte que (bit la guerre civile , ou 
,, en peut fiiire un bon ufàge. 

Voilà ce (]ue Marc Âurele dit aux gens de gaer- 
re. U éccpit au même lèns au Sénat j&ns mékr ni 
dans (^ harangue , ni dans là lettre de termes in- 
jurieux contre Odîus, fi ce n'eft qu'il luyrepro- 
* cha fa méconnoiHance. Caffîus de (on côté ne lâ- 
cha auflî jamais aucune parole contraire au rc(pe<^ 
qu'ildevoitàAurcîe. > 

Pendant que ce Prince 'fkitbit feî préparatifs il 
reçut nouvelle de la défaite de quelques nations 
étrangères, & de la mort de Cadîus. Un Centeniec 
nommé Antoine l'aiant rencontré dans un chemin 
le bleda au coû > mais la blefTure n'étant pas mor- 
telle d canfc que le Centenier avoit été emporté par 
lavitelTedcioncheval, un Decurion lui en fit une 
autre. Ilsluieoupérent après cela la tête ; & la por- 
tèrent à l'Empereur. Voila comment il fut tué 
après avoir jouï trois mois Se fix jours de l'ombre 
de la dignité Impériale. Son fils fut audi tué en un 
autre païs où il etoit au même tems . 

Marc Aurele vifîta les nations qui avoient par- 
ticipé à la rébellion de dlfius, & les traita avec 
une clémence fi finguliére > qu'il ne fit mourir 
aucune perfbnne , m àc% grands ^ ni du peuple. 
FaufVine' mourut au même tems (bit de la goûte 
à laquelle ellcétoit fiijette, ou d'une autse mala- 
die, & évita heuieuTcment par fil mort la honcc de 

le 
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le déplaifîr d*êtrc accufce d'avoir eu connoiflancc ^titdt^ 
de la conjuration. Il cft vrai que TEmpcreur nV/>i»i/ U 
voit pas voulu en apprendre les circonfbnces > & ^(/^» 
qu'au lieu de lire les laires qui lai en donnoient ^^d*J* 
avis, il les avoir dtfchirées , de peur d'être obligé de f* 
concevoir delà haine contre ceux qui y feroicuc ^75* 
nommez. On dit auflî que Vérus qui avoir ^réen- Mâfc 
voie le premier en Siricâtant trouvé la cafrette5& XAnu^ 
les mémoiits de Calfius les fùpprima , en difant >»»» Jf 
que Marc Aurele en feroit bien aifc^&ques'ilen ^^*i*\ 
etoit fâché , il fe facrifieroit volontiers à fà colère ^ * 
pour la con^rvation des autres. Il cft certain que 
cet Empereur étoit fi éloigné d$ vouloir voir ré- 
pandre du (àng , que les Gladiateurs fe battoieilt en 
ià prefence comme les Arletes avec des épécs qui 
n'avôtenrpoim de pointes. Il eût un fenfible re- 
gret delà perte de Faiiftiric , & dans la lettre qu'il 
ccritîb au Sénat (nr ce fujet , il témoigna que l'uni- 
que conlplation qu'il en pouvoir recevoir , étoit 
que nul des complices de Cafltus ne fut puni de 
morr. Que les Dieux me gardent > leur écrivit- il > 
de condamner ou de permettre que vous condam- 
niez aucun de vôtre compagnie au dernier fuppli- 
te. Il avok une fi extrême douceur qu'il ajouta» 
que s'ils ne luiaccordoient cette grâce 9 la vie lui 
ûeYiendroir odieufe. Il accorda des feveurs à des 
perfbnnes qui avoienc conjuré contre lui, & con- 
tre ion fils. Or parce que Caiïîus avoir entrepris 
d'ufurper l'auroriré ibuveraine en Sirie qui etoit 
le lieu delà nàiflànce , il fît une loi par lac]uelle il 
défendit que ceux qui feroient originaires des 
Provinces en puflcht a l'avenir avoir le gouverne- 
ment. Le Sénat ordonna qu'on éléveroit dans le 
Temple de Vénus deux ftatuës d'argent , Tune 
en fon honneur , & l'autre en l'honneur de Fau- 
(tine. Il ordonna auifi que l'on y dreflcroit un Au- 
tel oii les jeunes hommes & les jeunes filles qui fe- 
roient accordez cufemblc fecrificroicnt avant que 
P de 
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^mdt^ de s*éponCet,' Enfin pour honorer encore plus la 
^h U m^moire.dc cette PrinceiTe» il voulut que toutes les 
HéiiJFÊn ibis aue TEmpereur (ècoit aju téatre , on mit iâ fia- 
et d» J, tue d'or en la place où ellcavoit accoùtumjc de s'af- 
^' icoir durant ù Yie^& que les Dames de la première 
. 17 ^- qualité (èsangeaflèpt à Tentour. 
Hure Lo({î}ae 1 * Empereur Marc Aucele fut en tr^ dans 
^«N- Atljencj^, il (ê fit initieraux miftcr^s de cette Ville, 
**lJ% ^^^^^ d*honorablcs, privilège^ aui; babitam,âc 
^bt *flîg«* <lcs revenus à des, maîtres qui y eniagncr 
^ *• roieiit toute tbrte de Icienccs. Aptes qu'il fut de rcr 
toux àRomc , <{omme il haraneuoit un jour hc peu- 
ple, ^ qu'il parloit du nombre des années qu'il 
avoit pallèqs ca fe3 VQÎagcs , les citoiens dcvèreot 
leur voix , & cqerent qu'à y en a^voit huit , tendant 
en même tems les mains pour rccevou: pareil nom- 
bre de pièces d*oc. L'Empereur répéta buit , en 
riant, & fit donner huit picçcs.à chaque Romain 
pour (on iQupct „ q^iécolCune Tomme ficonfîdé- 
rablequejainais.uneiigandç, n'avoit été donnée 
par aucun Empereur, 

Ilïremitapréscclaà tous tout ce auiétoit du au 
trefbrpublic , & aii^cfbr Impérial depuis quaranr 
te-fix ans , (ans y comprendre les kizedu régne 
d'Adrien ,j&en fit brûler tous les titres dans lapla* 
ce publique. Il fit de grandes lar^flès i plofieiin 
Villes, & en^re autres a Smirne qutavoit été ruinée 
par un tremblement déterre, & chargea un Séna- 
teur qui étoit alors Préteur du- loin £ la relever. 
j-_ C'eft .pourquoi je ne fàurois aflez m'étonner de 
'^' riqjuftice avec laquelle quelque»- uns raccufèntde 
n'avoir pas eu une adcz grande élévation d'amei 
car il eft certain que bien qu'il fût trés^ménager , 
il n'ép^rgnoit rien de ce qui ét;oit nécefiâire y fie 
qu'outre fa dépenfè ordinaire il en fàiCoit beau- 
coup d'autres qui n'étoient que de bien - féaucc » 
fans néanmoins que pour k$ Ibûtenir ilimposâr 
aucun tribut au peuple. 

Il 
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Il fie Dlûtôc qu*ilne defîrok k managédefbnw^niVf. 
iGIs avec(JrirpinC)a caufè des nouveaux mouvemcns puis ia 
fùrvenus en Scichie , oui y rendirent (à prcfènce i^- ^dijfan 
ceflaire. Quelque valeur, & quelque prudence y^^'^J' 
même quelque expérience que les Quintiles cuf- (-' 
(cnt fait paroicre en la guerre de cette Province , ils ' 7» • 
tie la purent terminer. Ainfî les Empereurs furent Mare 
obligez d*y aller en pcrlbnnc. Marc Aurelc deman- -^»^«- 
^a au Sénat avant que de partir , Tardent qui étoit "'î'.'^^ 
tlans le trefbr public.Ce n eft pas qu'^iant Tautoritc '^''•/•* 
abfoluc entré les mains » il ne lui eût été aifé de le ^ ^* ' 
prendre > au lieu de le demander j mais c'eft qu'il 
avoit accoutumé de dire a uc tout le bienappartc- 
noit an Sénat 6c au peuple. Haranguant un jour 
dans cettecompagnie il ait , je n'ai rien à moi , 6c 
le Palais ou je demeure eft à vous. 

Il prit après cela une lance toute Cinglante dans le 
Temple de Mars > comme je l'ai appris de ceux qui ^ 
étoient prefèns , la jetta contre le psLÏs des ennemis» 
& piirtit. Il donna à Paterne une puiflànte armée 
4ivec ordre de combattre les Barbares. Ils fe défen- 
dirent un jour entier , & enfin furent t;ullez en piè- 
ces après une réfîflance opiniâtre. Marc Aurele ^79* 
après cette viâoire fut proclamé popr la dixième 
fois Empereur , & je ne doute point que s'il 
eût vécu plus lons-tems , il n'eût réduit toute 
la Scithie à ion obèïlTance. Il mourut le dix^ 
Septième jour d'Avril > non de là maladie , mais 
du poifbn que les Médecins lui avoient don^ 
€ké pour gagner les bonnes grâces de Commo- 
de > comme je le fài cenainement. Quand il 
fut prêt de mourir il recommanda Commode aur 
gens de guerre , ne voulant pas que l'on crût qu'il q 
eût avancé fa mort , & le Tribun lui aiant deman* 
dé le mot , il lui dit , tournez -vous vers le So- 
leil levant ; car pour moi j'approche de mon cou- 
chant. On rendit de grands honneurs à fa mémoi- 
re ^ & encr 'autres on lui érigea une ftatuë d'or dans 
Pi -.le 



dby Google 



|^« HISTOIRE ROMAINE, 
^M //<- le Scnat.Ainfî mourut le meilleur Empereur qui 
puis la fut jamais. Il podédoit toutes les vertus , & ilavoic 
*^^ifan fut tout une inclination bicn-faifànte , à laquelle il 
<'«^« 7» éleva un temple dans le Capi tôle. Il s'abltiut de 
^' toute forte de vices , & ne rechercha pas avec trop 
ï^o. de foij^ ceux de fà femme , ni des autres. Il loûoit 
^arc volontiers ceux quiréulîîflbienc en quelque pro- 
^nto- feflion utile à TErat , & les y emploioit , (ans s'ac- 
nin le tribuer jamais la gloire de leur travail. On ne ûu- 
• Philcfi^ fQJt mieux reconnoltre rexcellence de fâ vertu, 
f^^' qu'en faifant réflexion fur la faite de {à vie , &en 
xonfîdérant qu'en cinquante-huit ans > 'dix mois , 
& vint jours qu'il a vécu, qu'en tout le tcms qu'il a 
régné avec Antonin le Pieux (on beau - perc , & 
qu'en <lix ans qu'il a régné (èul , il n'a fait paroîtrc 
aucune inégalité d'humeur , ni aucune inconftancc 
dans l'ordre de fa conduite. Il tira de grands (è- 
' cours des belles lettres , de la Rhétorique > & de la 
Philofophie. Il eût pour Précepteurs dans la pre- 
mière Fronton & Herode , & dans la féconde Ru- 
ftiquc,& Apollonius qui faifoicnt profèffion d'ê- 
tre de la fecte de Zenon. Cette inclination qu'il 
avoir à l'étude portoit plufîeurs à faire (cmblanc 
dcs'y adoimer à dcffein d'attirer fès largeflcs.Mais 
. outre l'étude il avoir un excellent naturel & avant 
que d'avoir jamais converfé avec les Philofophcs , 
il fe portoit de lui' même à la vertu. Il gagna dés 
ibn enfance par fes bonnes qualitez l'ai&âion de 
fcs proches , quiétoicnt les plus. puilTâns , &lcs 
plus riches de l'Empire. Il rat adopté pour ccia 
par Adrien , fans que cet honneur lui fit rien per- 
dre de fà modération. II lifbit perpétuellement 
les xjuvrages des Orateurs , ^ des Philofophcs 
Grecs & Romains. Avant que de parvenir à l*Em- 
f iic> il eut un fbnge, où il crût avoir des bras & des 
mains d'ivoire, & s'en (èrvit à toute forte d'ufàecs. 
l'afïîduité de l'étude avoit fort altéré fbn tcmperar 
mcnt,bicn qu'il eût été autrefois afTez robuflc poiu: 

apprca- 



dby Google 



E'CRITE PAR JEAN XIPHILIN. ^i 
apprendre tous fcs exercices , & pour ruer â cheval ^„, ^^. 
des (àngliers. Sa (àiité s'étant ruinée de la forte , il puis U 
futindifpoféprelque durant tout le cours de fonNai/Jin 
re'gne. Pour moi je l'en eftimc » & Tcn admire da- et de J^ 
vantage , d'avoir pu au milieu de tant d'infîrmitez ^• 
(bûcenir le poids des plus in)portantcs affaires , & ^ 8^* 
d'avoir confervë l'&npirc. Ce qui fomble avoir MAr0 
manque' à (à félicité , eft que quelque foin qu'il aie ^nto^ 
pris de l'éducation de fon fils , il n'y a pas réûflir "«*» ^' 
Nous allons faire Thiftoire de fon régne , fous^le- ^/"^"/S* 

2uel on peut dire que les Romains virent un fi/'"'* 
rrange changement , que d'un fiéclc d'or > ils paf- 
£érent à un i£'cle de fer. 

COMMODE. 

COmmodc n'avoir point du tout de fineflc, ni ^^^ 
de malice. Au contraire il avoit une trop 
grande (implicite , & u«c timidité naturelle 
qui le tenoit dans une balle dépendaïKe de ceux qui 
approchoieut de (a perfonne. Comme il D'avoi-t pa» 
aflcz de lumière pour prendre de lui-même lebom 
parti, ces gens -là qui s'étoient emparez defonef- . 
prit , le portèrent d'abord à la débauche y Se depuis 
aux dernières cruautcz. Il iv'avoit que dix-neuf ans 
lorlque fon père mourut j & qu'eu mourant il lui 
lailTa des curateurs choifis parmi les plus confît 
dérables du Sénat. Mais il renonça bien - tô& 
aux l&ges confeils de ces grands perfonnagefr$ pouc 
fuivre fcs inclinations 5 & fit la paix avec les étran- 
gers , pour (è plonger dans l'oiliveté , & daa» 
les délices de Rome. Plufîeurs. «onfpirércnt 
contre lui & il fè défie aufli de plufieurs , tant 
hommes que femmes , i^s uns publiquement^ 
& par le fer i & des autres en fecret , & par le 
poifon. Il n'épargqaprefqu'auçun de ceux qui 
s'étoient rendus les plus célèbres fous le règne de 
fou père , & fous k ficn , & il n'y en eut que trois » 
^P 5 Pom- 
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U« ii* Pompcian , Pertinax , & ViAorin qui échApérenc 
puis /4 par je.ne (ai quel bonheur, le n'écris pas ceci , nt 
yiaijfdH ce que j'ajouterai dans le reftc de cet Ouvrage pour 
f^^dt y. l'avoir appris par le rapport d'autrui , mais pour 
C» l'avoir remarqué moi-même. Quand il fut rentré 
i8i. ();ius Rome il fit en plein Sénat un difcours forr 
Ccmmê' impertinent 9 où parmi les louanges qu'il (è don- 
'*• na, il fe vanta d'avoir un jour tiré fon perc d'un 
profond bourbier > ou il étoit tombé par malheur^ 
Voilà les belles adions dont il tiroit vanité. Com- 
me il entroit au téatre , Claude Pompcian atten- 
ta à fa vie > & dans un lieu étroit îui prefcnta un; 
poignard , en lui difànt, voila ce que le Sénat 
jj vous envoie. Ce Pompcian avoir époufé la ^\\t 
^' de Lucille > & entretenoit une habitude au/K 
étroite avec Tune qu'avec Tautre. Cette alliance 
l'âvoit^it entrer oans ia familiarité de Commo- 
de î de forte qu'il étoit de tous (es divertilTemens. 
Cette Lucille qui n'étoit pas moins déréglée dans 
iès mœurs que Commode (on frère 9 étant irritée 
contre Pompcian (on mari » & aiant de^ein de le 
perdre , lui confeilla de conj,urer contre l'Empe- 
reur. Mais Commode aiant découvert fa perfidie > 
la châtia incontinent après fbn mari. Il £è défit 
de Crifpine en haine de fon infidélité, & de fer 
débordemens > & dés auparavant il avoit relégué 
CCS deux PrincefTes â Capréc. Il fit encore mou- 
rir Marcie maltreffe de ^uadratus 9 & Eleâus fbn 
valet de chambre. Quadratus avoit exercé la 
même charge , & avoit depuis été envelopp é dans 
le nombre de ceux que l'Empereur avoit enlever 
du monde. Il avoit donné dans la fiiite du tems» 
cette Marcie en mariage à Eledus. On dit qu'elle 
avoit de TafFcé^ion pour les Chrétiens « & qu'elle 
X85. emploia (on crédit auprès de l'Empereur pouc 
leur procurer beaucoup degraces. Commode fit 
encore mourir Tulien 5r Paterne à qui il n'auroit 
été que trop aife de le prévenir s "'û% en avoient eu /e 

defTciUj 
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Jeflèin , puffque i*un commandoit une paiiTante ^f,, 
armée parmi laquelle il écoic cri grand crédit > Se depuis 
que Tautre poiTédoit la charge de Préfet du ¥ié'UNaif' 
ttoirc. Enfin il exerça la même violence contre les f*nee 
deux Qatntiles frères, Ttin appelé Gardien, &^*^*^' 
Tautre Maxime, ils s*étozenc cous deux rendus fbrr ^* 
célèbres par leur doétrinc, par tel» {iiffiûûcc en '*^ 
i* Art de la guerre , par la grandeur de leurs richcf- C*^m^ 
i^ , & par Tamitié dont us étoient liez enfemble. ^*- 
Bien qu'ils n'entreprrlFcnt rien contre le gouver- 
nement , on ne laiffoitpas de juger par l'état de 
fcur fortune qu'ils n'en étoient pas contens. Ils 
furent unis en leur mort , comme ib l'avoteiit été 
en 4eur vie, & exécutez avec le fils deTun d'eux. 
Us (è confervérent une aimitié inviolable (ans que 
la jaloufîe des chaires qu'ils exercèrent enfemble^ 
la pût jamais altérer. Ils poffédoient de grands"^ 
biens , & s'étoient prcfque toujours trouve! col- 
lègues dans les mêmes dignitcz. Scxte Condien 
fils de Maxime , qui avoit tous les avantages qu'on 
peut recevoir d'une heureuCe nai^ncc , & d'une 
excellente éducation, jugeanrbicn qu'il fèroit in- 
failliblement condamné a mort T s'àviià di^asla ^^ 
XK. ou il étoit d'avaler du ïàngdcliévxc, de mon- 
ter à cheval , & de fè laifler tomber i rerre. Alor» 
il vomit entre lés mains de fes gens ce fàng étran- 
ger comme fi ç'ut été le (îen propre , & fut por- 
té dans fa maiibn comme un homme prêt d'ex- 
pirer. On répandSt peu de jours après lebrukde 
h mort , on fit la cérémonie de les fonèrailles , 
& au lieu de (on corps on mit un bélier dans le 
cercueil , Se on le brûla. Il (c cacha depuis cou- 
rant de païs en païs, en changeant continuelle- 
ment d'habits & d'équipage. Mais comme les é vé- 
nemens de cette naturcne peuvent demeurer long- 
tems fecrecs , on en eut des foupçons, & on le cher* 
cha dans tous les coins de l'Univers. Pliifieurs fu- 
rent achetez , parce (qu'ils avoient de ion air). & pi u- 
P 4 ^ iîeurs 
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344 HISTOIRE ROMAINE, 
«/Im# de^ ficiirs autres furent punis , oii pour l'avoir cacàe% 
fuis la OU pour avoir d'une autre manière favorifë fon 
iiaijfin entreprifè. Pluficurs cjui ne l'avoieut peut-être ja- 
**^^- maisYii ne laifTérent pas 4*ctre de'poiiillez de leurs 
^ biens à fon occafion. On ne fait au vrai s'il fut 
^*5* tué, ou s* il fè fàuva. Car on apporta à Rome. 
ttmmv- pluficurs tétes, donc on difbic que chacune écoic 
^* • la (îenne» Il (è trouva un homme après la more 
. de Commode qui prit le nom de Sextc , & qui 
préccndic fe mettre en poflcffion de fon bien , & 
de fcs charges. Il impofaà pluficurs qui le vou- 
lurent examiner. Mais Pertinax lui aianc parlé 
Grec , que le véritable ^xte avoit apris dans (k 
jeunelTe, il répondit mal faute de l'entendre. J'é- 
rois prcfcnt lorfque fon impofturc foc découverte 
de la manière que je le dis. Il y a en Cilicie une Vil- 
le nommée Malle, où Apollon rend à^s Oracles, & 
explique les fbnges. ^Sexte l'aianc confulté touchant 
ce qui lui devoir arriver-, ce Dieu le lui reprcfcnra 
par un tableau où il y avoit un enfant qui etoufoic 
deux ferpens , & un lion qui pourfuivoit un Faon^ 
Lorfque j'allé en Cilicie avec mon perc qui en étott 
Gouverneur , jette pus expliquer cette Enigme , & 
je n'eu développé le £cns que depuis , Iprlquej'a- 
pris qujc par le commandement de Commode qui 
avoit la ridicule vanité de vouloir imiter Hercu- 
le , les deux frères CarcJien & Maxime avoient été 
étranglez de la même forte que les ferpens en. 
voiez par Junon avoient été ét^ufez par ce Hé- 
ros dans fon enfance ^ & que Sexte s'étoic fauve, 
& étoic pourfuivi par un puifTanc & formidable 
ennemi. Je remplirois mon Ouvrage de confu- 
fion, & de defbrdre, fi j'y voulois reprefcntcc 
toutes les violences que Commode exerça contre 
ceux qu'il fie exécuter à mort , ou fur de calom- 
nieufès accufations , ou fur de vaines défiances » 
ou pour la grandeur de leurs richeffes, ou pour 
l'éclat de leur uaiflànce> o^ipour rémioeoçe <fç 
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leur (avoir , ou pour quelque autre qualité rare, ^nsde» 
& excellente. puisU- 

Il eut des guerres à (bûtcnir contre les étran-N^i^w 
gers, & une entr 'autres contre les peuples qui ha- ^*^''*^'' 
Dirent au de-Ià de la Date , & où Albin 6c Niger ^' 
qor entreprirent depuis une guerre civile contre ^ ^5* 
l'Empereur Sérére , aquirent beaucoup d'honneur. Comm^ 
Mais il n'en eut point de fi dangereufc que celle *- 
4c la grande Bretagne. Car ks peuples de cette 
He aiant paflfé la muraille qui les ftparc des Ro- 
mains > les- chargèrent , & les taillèrent en pièces.. 
Commode appréhendant le progrès de leurs ar* 
mes cnvoia contre eux Marcel Ulpic. C'ètoitui» 
liomme modère , & tempè^rant > & qui dans (on 
boire , dans Ton ma«iger , & dans le refte de Çié^ 
nianière de vivre n^affcdoit rien au deflus du com- 
mun des gerts de guerre. U avoir une grande éle* 
vation d'elprit , fe tenoit au ^(Tus du bien > & dey 
prc(cns y & n'ecoit pourtant pas d^une humeur 
douce ) ni agréable. It étoitpras vigilant que nuî 
autre , & obligeoit^eux qui ètoient (ous lui â imi- 
ter (à vigilance. 14 ècrivoit tous les foirs douze 
bilJersi & les envoioit à des Officiers de Tarmèe i 
divcr(ès heures de îa nuit > afin qu'apprenant par 
là qu'il ne ddrmoi^pas, ils oe s'abandônnaflcnC 
pas eux-mêmes au (bmnocil . Il ètôit difpo(c' de (bnp 
naturel à dormir peu , mais il s'y ètoit accoutumé^ 
par l'habitude qu'il avoir faite <rune grande tem- 
férance. Il fàifoit venir Ton t>ain de Rome > afiiv 
^e le mangeant dur , il n'en mangeât iamais plu9 
que lanéceflîté n'en demande. Marcel étant heu-- 
reufcment pourvu de tant de rares qualitcz > rem*-- 
porta de notables avantages fiir les habitans deli» 

frande Bretagne. Peu s'en falut que Commode tic^ 
z fit depuis *^ mourir en haine c£b (à vertu; Mais^ 
néanmoins it l'épargna. 

Perefinis qui avoit fiiccedé à Paterne en là diar- 
ge de Pi:éfeç du Prétoire fiit enlevé du mondfe* 
... P 5, àl*oc> 
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v^ffii/e-a Toccafion d'une fèdicion des geus de eaerre^ 
fis U Commode s*étant abandonné aux divertiucmens 
Ksijfan du Cirque > & â toute (brte de debordemens , & 
ce 4* J' aiant renoncé à (es obligations & à (es devoir^ , Pé- 
C* rennis fe trouva chargé du poids des affiiires pu- 
'^5* bli<^ues, & fur tout du foin *ae l'armée . Ainû dés 
Çêmmê* au'il arrivoit quelque chofe qui déplaifoit aux gens 
èc» dé guerre , ils en rejettoient la faute fur lui. &ux 
4onc qui tbrvoient en grandeBretagne aiant un joue 
excité fédition > & aiant à peine été appailèz par la 
prudence y & par T autorité de Pertinaz , choiiirent 
cntr'eux quinze cens hommes qu'ils députèrent en 
Italie. Ces députez éunt arrifez jufques aux por- 
tes de Rome > uns oue perfoune les en empêchât , 
Commode alla au aevant d'eux > U leur demanda 
quel étoit le fujet de leur Toiage. Us lui répondi- 
rent que cVtoit pour Tavertir de la conjuration que 
Pérennis avoit formée contre lui , à deflein de nd- 
re Ton fils Empereur, & ce Prince ajoutant foi à 
iS^.kurs diicours, & cédant aux prcflàntcs inftanccs 
de Cléandre qui étoit (brt animé contre Pérennis 
eu haine de ce qu'il, s'oppofoit â £ès iujudes encte- 

J^rifes > au lieu de méprifcr ces (bldats qui n*^ga- 
oient point (es gardes ni en nombre , ni en forr 
ces , leur mit entre les mains le Préfet du Prétoire, 
auquel ils coupèrent Utéte, après! 'avoit fultigé. 
Ils tuèrent après fa femme , Ùl foeur , 8c fes deux filr 
les. Ainfi mourut Pérennisqui fembloit digne d'u- 
ne plus heureufè niort, & à qui l'on ne pouvoit rien 
reprocher > fi ce n'eft d'avoir avancé celle de Pater- 
ne (on collègue par le dedr de podèder la charoe 
de Préfet du Prétoire. D'ailleurs il ne recherchotc 
ni le bien , ni la gloire , ne (è laiiloit point corrom- 
pre par les prefcns , gardoit une extrême modéra- 
tion , & maintenoit avec une vigilance uooipa- 
rcille l'autorité de fon Maître. Dès qu'il fut mort» 
les compagnies des Gardes commandées patClèan- 
dre commi/mt les plus horribles excès , mettant 

to\xt 
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couc â feu & à(àng. Commode ëtoit cependant ^^n/ r^e^ 
plonge dans i'oirîvecé>'& dans les délices > n^sdsLtit fuis u 
point d'autre pen£ëe auc de prendre le divertiflc- Nai/Zi» 
ment des fpeéhicles publics , & d*a(fiH:er aux cour- ^^ y^ 
fes des chariots , &aux combats des Gladiateurs,^' 
êi des bétes farouches. Sans parler ici des execu- **•• 
rions qu'if fit dans k (ècree ^ fôn Palais , il tua en («» 
public plufîeurs hommes , & plulîeurs bétes > cinq ^^ 
chevaux marins en un jour > deux Elephans en 
deux autres jours > & encore un Rinoceros , Se ntb 
Cameleopard. Voilà ce que j'ayois â «dire en àé* 
tsÀi des occupations , & des exploits de cet Em- 
pereur. 

Vidorin GouTernear deRome^tantmort, om 
fui ëlera une (latuë. Commode eut phiheors fei^^ 
envie de le faire meurir > mais comme il en e'toit 
f etenu par queloue refped de ùl vertu > Se de fon 
éloquence , qui Vavoient rendu un des plus iUu • 
ftres de fbn (iecle , Vréborin alla lui-même trou* 
¥cr Pérennis , & lui dit : J'ai apris quevous aver 
f éfblu de me feire mourir* Pourquoi donc diffô^ 
rez-vous , puifqu'il ne dépend que de vous de m'ô- 
tcr aujourd'hui la vie? Pendant qu'il e'toit Gou- 
verneur de Germanie > il tâcha de perfuader en- 
particulier â Con Lieutenant de ne Ce point laifFer 
corrompre par prcfensi Se n'ahintpùriengagneiJ 
fur Con efprit , il monta fur Ton Tribunal > & ju« 
ra en prefènce de tout le monde , qu'il n'avoit ja- 
mais pris de prelèns, & qu'il n'en prendroit jamais.. 
Ilpreilà en fuite (on Lieutenant de faire le même 
arment , & fur ce qu'il le refufâ de peur de le vio- 
ler dans l'occafîon, il le dépofà. Voilà quel ctoicr 
k caradére de Vi^prin. 

Quant àCléandre qui monta' après la mort de 
Pérennts au comble de la faveur , il avoir été vendu 
dans fàieunelTe avec d'autres efclaves, Ramené à 
Rome avec eux pour y être porte-faix. Il fit depuis 
nue Cl prodigieufc ibsmne > qu'il parvint à la cnar- 
P 6 gc^ 
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^ns de ge de Valet de chambre de 'Commode , qu'il épou- 
fuis /« (a une de (es maîtreflcs, nommée Damofttatie , 
Uaijfan ^ qu'ji £c mourif quantité' de perfouBes 5 & en- 
Jf^* 7- tr 'autres Saoter natif de Nicomédie, qui avoit 
^' g exercé avant lui la charge de Valet de chambre de 
^ ^' l'Empereur. Ce Saoter avoit aquis lui-même un 
C»mm0- Cl grand crédit , que les habitans de Nicomédie 
^'» avoient obtenu par (on moien la.permi(fion d'éta- 
blir des jeux , & des combats dans leur Ville > & 
de .bâtir un temple en l'honneur de Commode, 
pour Cléandre il ayoit un "pouvoir (î .ab(blu > qu'il 
donnoit & qu'il y^doit,les,Charges,les places dans 
le Sénat, le commandement des armées , le gou- 
vernement des Provinces , & généralement toutes 
cliofes. Ce qui donna lieu de dire agréablement de 
Jules Sol on , homme obfcur , & inconnu % qu'après 
avoir été dépouillé de (on bien > il avoit été rclct 
gué dans le Sénat. Le même Cléandre nomma 
vint-cinq Confuls pour une (çule année , ce qui n'a- 
voit jamais été £iit auparavant , & ne le fut jamais 
depuis. Sév^c qui parvint depuis à l* Empi rc, fiiE 
du n^oiLbre. Il ne faut pa^ s'étonner que ce Cléan*. 
dre après avoir recherché avec tant d'ardeur les oc- 
cafîonsde s'enrichir 4 ait amaflédes richedes plus 
îmmen(ès > que n'avoir jamais ^it aucun Valet de 
chambre de l'Empereur. L'u(àge qu'ilcn faifoit ré- 
pondoit ailèz à la manière dont il ks avoit aqui(ès : 
car il les emploioit à faire des prefens à Commode» 
& à Tes maitrelTes, âbâtir des Palaisi& des bains, & 
i élever àcs édifices pour lacommodité de^parricu- 
liers, ^ du public. Mais plus fon élévation avoir ér^ 
prodigiieu(c, & furprenante,plus (à chute fur préci- 
pitée , & terrible. Il fut. tué non par une rcbcllioa 
des gens de guerre^ comme Pérennis > mais par 
une (édition du peuple. Voici comment lacbofc 
arriva. L'année aiant été ftérile , & fes vivres étant 
devenus fort chers , Denis Papircqui par le devoir 
de (a cliargc étoit obligé d'empécbcr la cherté > 

Tatt- 
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rangmenta à deflein , afin que le peuple qui n Vtoic ^ns d^ 
déjà que trop aigri contre Cléandre à caufe de fcs /"«" /* 
brigandages, entrât en fureur, & le mît en pié- ^'''/a» 
ces. En quoi il.ne fè trompa pas. Car comme Ton '^* ^* •5'* 
faifotjt des courfès dans le cirque , & que les che- ^* 
"vaux étoient prêts de courir pour k (èptiéme fors , ^ ^^^ 
une troupe d*enfàns conduits par une &At d*unc C^mm9- 
(lature plus haute que Tordinaire, & d'un air ter- ^** 
rible à voir, &que Ton jugea parla fuite avoir 
éxi une Déefle y coururent au cirque , & firent de» * 
cris horjtibles* Le peuple leur répondant par d'au*- 
très cris, n'oublia rien de ce que la rage lui pût inf-^ 
pjrer. Il alla aptes cela trouver G^mmodecnla: 
matfon de plaiâoce de Quintile, où M écoit , fir 
des acctemations en (à faveur, & chargea Cléan- 
dre d'imprécations. Ce dernier envoia des foldatSr 
qui aiant lait main-bafl'e , blefférent quelques per- 
ionnes , & en tuèrent quelques autrei^ Mais le- 
peuple au lieu de s'appailcr s'émût pîus qu'aupa- 
lavant., & fe fiant en fa multitude , & prétendant 
tirer avantage du petit nombre des gardes , courur 
•«ers k lieu od étok Com mode. Il ne fàvoit point' 
que la (edkion fut Ç\ fort échaufée r lorfqu^il l'ap- 
prit de Marcia MakrefTe deQuadratus, &qu'è. 
l'heure même , comme il étoit fort timide, il com- 
manda, de tuer Cléandre, &fon fils qu'il faifoit. 
élever à £a Cour. Cet enfont futà l'heure même 
brifé contre terre* Le père fut traîné , & déchiré 
en pièces avec to«te forte d'outrages> Sa liit fut 
portée par la ^i^ç. au haut d*une lance. Quelques- 
uns de ceux qui avoient eu la plus grande part à fà 
&veur , eurent au(H part z fà difgrace; 

Lorsque Commode étoit las des divertiiTemcns,- 
& des plaifîrs , il fongeoit à commettre des meur- 
tres , & des maflaçrcs. Il répandit lefàng desprin- 
cipaux-de l'Empire, comme de Jalien Préfet , bienr 
qu'il l'embraifeât quelquefois en prefence de tout 
le x»ondc ^& qa'ii l'appelât fou pcre > & comme da 

Jules 
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^„</^ Jules Alexandre, <]ui de deflus fon cheval avoir 

pms U percé un' lion. Cec Alexandre aiant appris qu'il 

^{difMH droit arrivé de nuic des (bldacs pour raila/Cucr , 

€€dê J. les prévint y & les cua eax-mémes.' Il tua auffi 

C des lubiuns d*£me(è > qui bien que Ces compa*- 

19^* triotes écoient devenus (ts ennemis. I]> montai 

|WwM«- rheare même à cheval , & fe fut fàuvé dans W 

dê^ païs^étrangers , fî un jeune garçon ^u'il aimoit yêc 

qu'il ne vouloir pas abandonner eue pij le fuivre;- 

Mais quand il vit que ceux qui' le pourfiiivoient ^ 

étoient proche > il tuxce jcuiK garçon > & (c tua. 

en (uite loi- mêm& 

lly eut au même tcms une û étrange mortafiré 
que )c ne fài s'il y eu eut jamais de pareille. Il n'y 
aVoit point de jour y ou il ne mourût de maladie r 
^ufques à deux mille personnes dans Rome. Plu*» 
ueurs autres furent tuez > non (èulémenc dans Ro»*^ 
me» mais auflî dans le refte de l'Empire» par le 
dcteftable artifice deoueloues Icélérats, quip<nir 
de l'argent jectoicnt aes eguilles empoiibnnées r 
comme ou en avoit autrefois jette (bas le régne de- 
Domitien» & fàiloient périr un nombre innom^ 
brable d'innoeens. Mais ni la. maladie contagieulè». 
ni ks Héches empoifbnnécs n'avoient rien de £ fu* 
nèfle pour les Romains queConimode»qui les obU* 
geoitàlui donner par crainte tout ce qu'ils avoienr 
déféré par inclination au feu Empereur fbn père.. 
Il voulut que Ton donnât fon nom à la Ville , à* 
l'armée , & au jour même auquel cela fèroit of* 
donné. Il prit quantité ^furnoms > & principa- 
lement celui d'Hercule. Il afièâa de faire coii£- 
dérerRome, comme une colonie ou'il avoit éta- 
blie , Se h uommaimmonelle» 6c la bien-heureufè 
colonie de l'Univers. Gn luy érigea une fbtuë 
d'or pelante deux mille marcs, avec un Taureau» &. 
une Vache de même métal. On inventa une noo- 
velle manière de compter les mois » & de les mar- 
^e£ de douze defès furnoms>tcl$ qu'ils fuivent id^ 

Ama* 
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Amazonien > InTincibk , Heureux» Pioux^Lucius>^i}r%/e<r 
Elius, Aurclc, Commode, Auj^ufte, THerculc Ko^ puit u 
main. Vainqueur. Bien qu'il changeât fou vent c»s tfàijfan 
furnoms-là , il retint toujours ceux d'Amazonien, ^ ^« ^- 
& de Vainqueur , comme s'il eut en cfFet furpafîé ^' 
tous les hommes en toute forte d^àvantages', tant il ' ^^ 
avoit d'arrogance, éL de vanitë. Quand il éori- r*»im#«- 
Toit au Sénat , il lui écrivoit en ces termes. L*£m- ^^•• 
pereur Céfàr , Lucius , Elius r Aurele , Commode 
Augufte , Pieux , Heureux , Sarmaçiguc , Ger- 
manique , très-grand Britannique , Pacificateur de 
rUnivers , Invincible , Romain , Hercule , Grand 
Pontife, dix-huit fois Tribun, huit fois Empereur, 
fept fois Confoi , père delà Patrie , aux Confuls > 
aux Préteurs , aux Tribuns du peuple » & au Sénat 
Commodien, & heureux. Salue. 

Parmi les Statues qu'on wèit élevées en fon 
honneur , il'y en avoit plufieurs , où il étoit repre- 
fènté avecPhabit, & l'équipage d'Heicule. On 
ordonna que le tems de fon reene (croit nommé le 
fiécled'or , & que toutes les lettres feroient men-* 
tion de ce titre. Ce Prince d*or , puiCqu'il vouloir 
être appelé de la forte , cet Hercule , enfin ceDiea 
étant revenu for le midi d'une maifon de plaifànce 
à Rome > y fit coure trente chevaux en deux heu* 
xcs. Une dépenfo ^ coniîdérable épuifà en peu de 
tems fon trefor. Car il étoic libéral de fon natu- 
rel , & donnoit fouvent à chacun du peuple ju£^ 
ques à cent quarante dragmes par tktc. Mais pouj? 
avoir de quoi fournit à cette proFufion, il imputoit 
de £iux crimes â des hommes ^ iciàcs Dames de 
qualité % ôtoit la vie aux uns , & la l^ifioic aux 
autres qui (c rachetoient en lui abandonnant leurs 
biens. Au jour que l'on céle1>roit la mémoire 
de fon avènement à l'Empire , il exigea de nous, 
de nos femmes , & de nos enfàns deux pièces 
d^or par tétej & cinq dragmes des 'Sénateurs des 
autres Villes . U ne conduiut jamais de chariots en 

pubhc. 
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Unt de- public y f\ ne n'eft peut-êrre durant quelque nuit 
ffuis lit fort fbmbrc, & quelque défît qu'il en eut, il en 
HAiJfan ^iQii retenu par un refte de pudeur. Mais il en con- 
^•dtj, duifoic continu ellement dans fon Palais- e' tant vêtu 
^- d*un habit verd. Il tua quantité de bêtes ^ &ca 

* ^ ^' particulier , & en public. Il fe battit auflî en parti- ' 
C»»w*- culier , à la laçon<fes Gladiateurs, & tua quelques 
^- pcrfonnes. Il faifoit quclauefois (cniblant de vou- 
loir couper les cheveux a quelques-uns de fesdo- 
meftiques^ , & au lieu de les kur coupcr,.il leur cou^ 
foitlenez, ouToreille. Il ne paroifToit jamais ctt 
public , fans tirer Tépée hors du fourreau y m (ans 
répandre de fang. Avantque d'entrer au t^atre, il 
n'avoit qu'une tunique de ibic blanche, à maoches^ 
& nous. le trouvions «n cet habit, lorsque nou& 
allions le faliier r Mais quand il y catroit il prenoit 
«nç tunique de pourpre rehaufféc d'or, & par 
deltuî un manteau de mêmv étoffe à la iaçon de» 
Grecs, avec une couronncd'or enrichie de pierre- 
lies. Il tenoit à la main un bâton femblablc â<relu> 
de Mercure. On portoit devant lui une »pcau de 
Lion , & une maffuë & on les mettoit fur un fîégc 
dans le téatre , foit cyu'il y fut piefent ,- ou qu'il ci» 
fut abfent. U y entra en l-'équips^ ou P^n rcpre- 
fente Mercure , & aiant ôté tous (es habits , xjuand 
il fut en fimple tunique., & fànschauflure , al mit 
la main au travail. Il tira le premier jour , de haut 
j^i- en bas , & tua cent ours. Il avoir divifë le téatre en 
quatre parties par deux cloi(bns , qui (è coupoienv 
diamétralement , & à aiigles droits , afin que des 
galeries qui étoient autour on pût plusaifémen& 
choifir les bêtes qu'on vouloit percer. Quaml ii 
^toit :fetigué il buvoit d'un vin délicieux & frais 
dans une coupe , qu'il rccevoit de là main d*UQO 
femme , & au même inftant le peuple , &Je Sëna» 
crioit tout d'une voix de la même forte que Ton 
€rie dans les feftins , vive l'Empereur. Au rcftc , jo 
Applic ceux, qui prendront la peine de jet ter le» 
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yeux fitrcct ouvrage , de iic pas (c perfoadcr » que ^n^dt» 
ces petits c'vénemens foicnt comme des taches comptais /<• 
en ccrnifTent la beauté' j car je me ferais abftenu de ^**If*^ 
les rapporter , fi j'e'cois de leur femiment. Mais ^ ^* ^' 
parce que ce (ont des aâ:ions que TEmpereur a fài- ^' 
tes > ou j'ai été prc(ènt , & ou j*ai même eu quel- ^* 
que part : J*ai crû qu'au lieu de les fupp^imer , j'en C9mm9* 
dcvois conferver la mémoire , & en laifler le récit '''• 
a la poftérité , de la même forte que je l'aurois 
lailTé des affaires les plus féricufès , & les plu» 
importantes. }& rapporterai plus exad^ement le 
détail de ce qui s'eft paflé de mon tems , que de ce 
qai s*eft paflé au rems précédent , non feulement 
parce que j 'en ai été témoin , mais aufïî parce que 
nul de ceux qui fcroient d'ailleurs capables de ré- 
crire n*en eft auffi bien informé que moi. L*En»- 
pereur aiant donc fait les premiers jours ce que j*ai 
dit , defcendit les jours luivans au bas du téatrc , 
& y tua des bêtes privées > dont les unes sVtoicnt 
approchées de lui > les autres lui avoient été ame- 
nées , & les autres étoient enfermées dans des ro- 
féaux. Il tua entr'autres un tigre , un cheval Ma- 
rin > & un Eléphant. ' Cela fait , il s*en alloit : il 
revcuoit après le dîner , & fàifoit h^ exercices 
d'un Sécutor tenant en fà main droite un bou- 
clier , & en fà gauche une épée de bois. Car il fe 
vantott d*être gaucher , comme fi c'eût été un 
grand avantage. U combattoitou contre le maî- 
tre qui Tavoit exercé , ou contre un GladiateuB 
ju'iIavoitjprovoqué> pu quelç p€Upleavoitchoi- 
l j & ce Gladiateur-là tenoit une férule â la main. 
Enfin il fàifoit toutes les fondions des autres Gla« 
diateurs,& il n'y avoit que cette oifiérence entr *eux 
&lui> qu'au heu qu'ils recevoient une légère ré- 
çompenfè , il touchoit chaque jour deux cent cin- 
quante mille dragmes du fonds defliné à cette de'- 
penfe. Quand il jcombattoit de la forte, il avoit à fcs 
cotez Emilitis Letus Préfet du Prétoire > & Elcdus 

fori 
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Ç54 HISTOIRE ROMAINE, 
lAntdt" fon valet de chambre, & apr^s avoir remporté^Ilr 
fmisia yi&xikc , coœ me il ne manquoit jamais de la rem- 
^»/7«" porter dans ce feux combat, il Tes baifoit uns 
••^'^•ferer ion cafoue. Après lui combattoient ceux 
^* qu*il avoit choiils le matin au bas du téatre , ha- 
' ^** bilW en Mercure , tenant unbâton d'or â la main, 
Cnmmê» & étant affis fur un trône de m^me métal , & auC- 
^^ . quels iî avoit prefirit la manière de leur combat , 
ce que nous ne pouvions regarder que comme 
quelque cho^ die foR monftrueur. If retour- 
noit après cela â (on (îège ordinaire y & affiftoit 
avec nous au reftc dies 4^â:acles, où il n'y avôic 
rien de fort agréable, puifque Ton yvoioitfbu- 
vent maflacrer plufïeurs personnes. Quand if 
voioit des Gladiateurs qui fêignoient de ruer 
leurs ennemis , il fes feiibit attacher enfèmbfe j 
S* en combattant attachez de cette forte ils 
tuoient queTqoefeis des fpeâateurs , dont ils 
8*ètoient approchez de trop prés. Ces fpeâacle» 
durèrent quatorze jours. Nous autres Sénateurs 
Y aflSftàmes trés-amduëmenr avecles Chevaliers r 
tien que nous^ fudious en des places (épurées. U 
n'y eut que Pompeian qui n*y voulut point affi- 
lier , & qui eût mieux aimé mourir oue de voir le 
fils de TEmpereur Marc Aurek (builieT& dignité 
par un (î infâme exercice. II ne laida pasponr- 
fant d*y envoier fes fits. Nous iaifions diverfc* 
acclamations, telles qu'clîes nousétoientprefcri- 
tcs, &ccllc-ci plus fouvent que nulle autre. Vous 
êtes le maître, ycms êtes le premier , vousrcna- 
portez hcureufeiéênt la victoire , vous êtes tou- 
jours vidorieux, Amazonien vous êtes viftoricux* 
llyavott pluficursperfonnes du peuple qui ne pa» 
xoidoient jamais au téatre. H" y en avoit qui en u>r« 
foient aum-tôt qu'ils y étoient entrez , 8c qar 
zvoient horreur d*étre témoins des abominations 
€jm s'y commettoient. D'autres s'en abfteuoieiir 
far crainte âcaofc d'un bruit qui avoit cour a'que 

Com-- 
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rCRITEPARJEANXIPHILIN.îsç 
Commode avoit ddTein de tirer fur le peuple)Com- ^mde^ 
me Hercule avoit ciré autrefois fur les Stimphali- puis tm 
des . Le bruit paroiflbit vrai-fembtable, & la crain- i^aijfàn 
re jufte à ceux qui fe fbuvenoicnt qu'il avoit autre- ^' ^* 7- 
Ibis amafTé tous ceux qui par maladie , ou par C- 
quelque autre accident avoient perdu Tufàgedes ^^^"^ 
pieZ) qu'il Icui^ avoit fait lier k^gçnous avec des r«m»t<- 
«ordes élites en forme de Serpens , qu'il leur avoit ^'- 
mis entre les mains des éponges afin qu'ils (c les 
^ttaiïent \zs uns aux autres au lieo de pierres ) & 

u*enfîn il les avoit aflbmmez avec une mafTuë. 

n'y avoit pcrfonnc qui n-appreheadât un pareil 
traitement , & nous notions pas plus exemts de 
cette apprehenfîon que le dernier èa. peuple.il nous 
fie un jour une peur qui nous donna Ikudecroi- 
ie> que nous Scions tout prêts d*étre maiïacrez». 
Il s*2Û>procha du lie» od iious étions > tenant la. 
têee d'un Chameau - Autruche qu'il venoit de 
tuer , & nous la montrant d'une main , &^n 
épée encore toute (àngUntc de l'autre , il remua 
la tête (ans rien dire > comme fi par cette aâlon, ilt 
eût eu imentioade nous menacer de naus c^ouper la< 
tetc , comme il l'avoit coupée à cette bête. Nous 
ximes de cette aiS^ioa au lieu de nous en afAiger , 
& ce ris là eût coûté la vie à pluiicurs > iî pour 
le cacher je n'eufle mis dans ma bouche àç^ jeiiili- 
tes de laurier que pavois tirées de ma couronne,. 
& confcillé à ceux qui étoîent proche de moi , d'en « 
faire autant. Il nous donna bien - tôt après une 
grande coniblation^y & une bonne efpérance. Car 
comme itétoit prêt êk combattre à la façon des 
Gladiateurs, il nous envoia ordre de nous trouvet 
au téatre en habit de Chevaliers , qui étoit un habit 
dont nous n'avons accoutumé de nous icrvirqu'à^ 
k mort des Empereurs». Dephis Te dbmier jour des 
^eéhicles Ton cafque fut emporté par là porte par 
ou l'on emporte les corps mons , & ces deux rcui- ^ 
contres fixent juger qa'id lèioit bien-tot enlevé dct 

monde^ 
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)5« HISTOIRE ROMAINE, 
^ns de, monde , comme il le fat en eâèt. Car Letus , & 
fuis U Eledus ne pouvant (bufîrir Tindignité de ces dé- 
i^ijjkn porremeQS> & d'ailkurs appréhendait \cs menaces 
?« <^ 7. qu*illeur avoit fiiites en haine de la liberté qu'ils 
^' prenoient (ba vent de condam ner, fes exce's > rdfbla- 
^^^' rent de fcdé&irè de lui. Il avoit deffcin de faire 
CêmrM' mourir les deux Confuls Ericius Clarus , &Siflius 
^^ riaccus , & de fortir le premier jour du mois en 
qualité de Conful , & de Sécutor du lieu où l'on 
nourrit les Gladiateurs. Il logeoit dans Ichi voifi- 
nage , comme le premier de leur ordre , & je Çm% 
perfuadtf qu'il n'y aura personne qui Jcfufè d'à-* 
>oûterâceque je dis, pourvu qu'il fâche qu^ te 
Prince fît ôcer la céte du Colofle pour mettre la; 
fieune en h place, & 9u'^ aiant ajouté une mafTuë » 
^ unLion d'airain audefibus il y grava l'infcripcioa 
qui fuit) Le premier combattant entre Igs Gladia- 
teurs nommez Sécutores , qui vainquit feul douze 
mille homn^es de fà main gauche. Tous ces mon- 
ftrueux débordemens furent comme autant de 
puiflàns nioci^ qui portèrent Lctusi) &£ledhisâ 
conjurer contre lui. Aiant communiqué leurdef- 
fèin à Marcie , ils lui donnèrent par Ton moien du 

Foifbn dans de la chair de Bœuf ta dernière nuit de 
année , pendant que tout le jnonde étoit en ré- 
joùiflance , & en fefiins. Le poifon fut prefquc ren- 
du inutile par le vin qu'il avoit bu avec excès, & par 
le bain auquel^ il etoit accoutumé , teUemenc 
qu'aiant vomi il fe défia de ce qu'on avoit attente 
contre lui , & menaça de s'en venger , ce quiobli- 
gea les conjurez d'envoier un Atkce nomoM Nar- 
dflequi l'étrangla comme il étoit encore dans le 
bain. Voila quelle fut la fin de Commode qui ré- 
gna douze ans, neuf mois-, quatorze jours , 6c en. 
vécut trente & un , quatre mois. 

La famille des Aureles perdit l'Empire en (à per-- 
(bune , & la fin de fà vie hit le commencement des 
iédicions , & des troubles. Je rapporterai ici l'occa*- 

fiOtlr 
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E'CRITE PAR JEAN XIPHILIN.Î57 
fron par laquelle je me trouvé engagé à en écrire ^nz^^j 
J'hiftoire. Après que j'eus compofé un livre des ^i»* u 
fonges, & des (îgncs fur lelqucls Sévère fondoit "K-i^» 
l'efpérance qu'il avoir de monter un jour fur le trô- ^' ^* 7* 
ne, je me donné l'honneur de le lui envoier .Quand ^* 
il Teut lu il m'en écrivit en des termes fortobli- ^^^^ 
geans. Lefbir quej'avois reçu là lettre je m'endor- PertU j 
mis,& pendant mon (bmmeil mon génie me com- »**< 
manda d'écrire l'hiftoirc. Voila comment j'entre- 
pris le récit de ce qui s'étoit paflc en nôtre tems.Cct 
ouvrage aiant eu le bonheur de plaire à Sévère, je 
me réK>lûs de foire une hifloire générale qui com- 
prit tout ce qui étoit arrivé au peuple Romain de- 
puis fbn premier établiflement juf4u*au tems, où il 
plarroit a la fortune de me conduire. Comme j'ap- 
prehendois de me charger d'un fî grand travail y la 
divinité qui préfide à ma conduite releva mon cou- 
rage en m'allurant pendant mon fommeil que ce iè- 
roitun Ouvrage qui triompheroit de la malignité 
du tems, 6c dont la fuite des (iécles ne pourroic ternir 
la gloire. J'emploie donc dix ans a recueillir des 
mémoires de ce qui s'étoit palTé depuis l'étabh/Tc- 
ment de la République Romaine juiqu'au régne de 
Sévère -.j'en emploie douze autres à ks digérer ,& à 
en former comme un corps. J'écrirai la luitc félon 
que le tems m'enfournira l'occafion-Aureftc je croi 
devoir remarquer desfignesqui précédèrent la mort 
de G>mmode.On vit voler aux environs duCapito- 
le quantité d'aigles qui par leurs cris ne marquoient 
rien que de trifte , & de funefte. Ou y entendit 
au/fi une Chauve-fburis. De plus le feu aiant pris â 
quelques maifons gagna leTempledela paix,confu- 
ina les boutiques,^ les marchandîfès desEgipticns, 
& desArabes,s*étcndit ju(qu'auPaIais,& rcduifit en 
cendres prcfque tous les titras de l'EmpirciCC quifit 
juger que fa violence au lieu de fe renfermer dans 
Rome , fc répandroit fur tout l'univers. En effet il 
ne pût cire éteint par toute la diligence des hom- 
mes ; 
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^5S HISTOIRE ROMAINE, 
.jjkiiàe* mes \ 8c quelques efFôrcs aue le peuple , les gens'4e 

fui» la guerre » & V Empereur même qui étoit revenuà U 
^atjfm* hsitc d'une mailbo de plaifànce , fifTent pour cet ef- 
**^ 7.fct, ils n'en purent venir â bout. Enfin ilneceflfa 

^* point qu'il 4i'eat détruit tous les corps oà il s'^coic 

«^i- attaché, 

I^ERTINAX. 

^MtU "p Ertinax étoit un Prince de gcand mérite » maif 
m4h\ X il régna fort peu de tcms parce qu'il fiit enlevé 
par une fââion des gens de guerre. Avant que l'aC- 
fàfïinat de Commode eût été rendu public ,Letus > 
& Eleétus allèrent le trouver , & lui déclarée 
q u'en confidération de (à vertu , ils le choififlbien t 
9our lui mettre entre les mains la fbuveraine pui£^ 
unce. Avant aue de s'engager avec eux il voulut 
s'informer de ta vérité , & envoia vifiter le corps 
de Commode par un de Tes Domeftiques auquel il 
avoit une entière confiance. Quand il fût affuré de 
fa mort il (c rendit fecretemcnt au camp > èc éton- 
na un peu les gens de guerre par (à prefence. Ut 
ne témoignèrent pourtant rien de leur iîirprifefilt 
ce qu'ils vurent Lctus avec lui , & fur ce qn'ils en- 
tendirent qu'il leur promettoit trois mille dra« 
gmes par tête, & il y a lieu de croire que jamais 
ns n'auroient excité de bruit fans le difcours qu'il 
9, leur fit en ces termes. Il y a, mes compagnons» 
„ beaucoup de dcfordres en nôtre fiéde : maisj'ef- 
, ) père qu 'avec vôtre (ècou rs nous les ôterons. Ces 
paroles leur firent craindre qu'il n'eut dedèinde 
retrancher tout ce que Commode leur avoit ac- 
cordé contre l'ancienne coutume. lis diffimulérent 
néanmoins leur crainte » 8c demeurèrent en repos* 
Dès qu'il fut forti du camp il vint au Sénat bien cjuc 
k nuit fut commencée , 8c après nous avoir (àlùez 
félon que nous avions piï nous montrer â lui dans 
la prefiè i il nous dit. J'ai été déclaré Empereur par 

les 
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E'CRITE PAR JEAN XIPHILIN. 3 55 
Jcs gens de guerre, mais je n*ay pas befoin àtKAnsieZ 
i*Einpkc, & j'y renonce trjés-volonqcrs , tant/»*/* U 
pour les ficheufes aflairesdontilèfl: chargé, que 'Hf*JP*» 
pour mcsinfirmitC2,& mon âge. Nous lui donna- '* ^* ^* 
mes après cela les louanges que nous étions perfua^ ^* 
<lcz qu'il méritoit, relûmes avec une parlaitc li^ ^^^^ 
berte. C'e'coit auflî an excellent perlbnnage, & P*rtU 
qui avoit tous les avantages de Telprit , Se du »**^ 
<x>rps , excepté qu'il étoit îujet i un mal de jambes. 
Voiia comment il fut proclamé Empereur , ôc 
comment Commode fut déclaré ennemi de l'Em- 
pire. Il n'eit pas poffible de répéter tous les termes 
injurieux qui furent avancez contre lui par les Sé- 
nateurs , ^ par le peuple. . Ils voulurent traîner 
parles rues (on corps, &. fcs ftatucs. Mais Perti- 
nax leur aiant dit que le corps avoit déjà été mis ea 
terre ils l'épargnèrent, & firent en revanche aux 
ilatucs ^ous les outrages , dont ils fc purent avi- 
fèr. On ne Tappcloit plus Empereur. On Tappc- 
loit la pcfte de l'Etat , le Tiran , le Gladiateur , le 
conducteur de chariots , le gaucher , le rompu. Le 
peuple félicitant les Sénateurs qui avoient appré- 
hendé la pcrféeution Ions le régne de Commode s 
leur ciioit , courage vous êtes en feurcté , courage 
vous avez remporté la vidoirc.U répétoit toutes kg 
acclamations qu'il avoit autrefois accoutumé de 
faire en laveur de Commode , &'les toumoit en n- 
<licules« Il ne fe contentoit pas d'étré délivré de 
l'apprehenCon de la tirannie, 6c de jouir de /a li-^ 
bcrttf s'il n'en abufbit en deshonorant la mémoire 
du Tiran, & en chargeant fon nom des impréca- 
tions les plus atroces. Quant à Pertinax ilétoic 
t»tifd'Albe Ville de Ligurie, né d'un pcre d'une 
qualité peu illuftre , & avoit étudié dans ià jeuneC- 
teautant qu'il lui avoit été néceflaire , pour pou- 
voir lubfifter par les lettres. L'étude le nt connol- 
tre àClaude Pompeian par lectédit duquel il obtint 
lUiC charge de Tribun de Cavalerie , lui qui devint 

depuis 



dby Google 



î^o HISTOIRE ROMAINE, 

L*nf</ff» depuis le {buvcrain de Pompeian même. J'ai vu ce 

puis /4- rare homme fous deux régnes diiidreiîs , & le 

Naiffan dernier, & le premier de l'Empire: Pendant le 

ce,de J, rc'gne de Commode , il menoit une vie obfcurc à la 

^- campagne fous prétex te d*un mal d*}reux, &dela 

'95* vieilieffè. Mais pendant celui de Pertinax bien 

Perti* que fon âge fut plus avancé, & fosindifpofîcions 

na»t augmentées , il fut en grande confi dération , & 

cutThonneuc de s'aileoir aux hauts fiéges dans le 

Sénat. 

Pour ce qui eft de Pertinax , il nous traitoit avec 
beaucoup débouté, & de fiimiliarité , écbutoit civi- 
lement nos demandes , nous recevoir à (à table, où 
il n'y avoit rien de fuperflu , ou quand il ne pou- 
voit nous y recevoir , il nous cnvoioit des pre- 
fens , qui n'ayoient pourtant rien de rare , ni d'ex- 
quis. Ceux qui vi voient dans l'abondance des ri- 
chefl es , & dans l'excès du luxe , s'en nioquoienc 
comme d'uye {implicite qui n'étoit plus de iàifon. 
Mais nous autres oui préferions l'ancienne modé- 
ration , au débordement des mœurs corrompuës> 
& au torrent de la coutume , ne pouvions Êiire 
autre chofo que de l'en loiier. Au tems qu'il écoic 
encore dans la grande Bretagne où il appaifà la fé- 
dition par une prudence qui mérita une appioba' 
tion générale , un cheval de la fàdtion des Vers que 
Commode aimoit fort , & que l'on nom moit Per- 
tinax remporta la vidoirc : dont ceux de cette û- 
^ion étant. fort réjouis s'écrièrent, voilà Perti- 
nax. Ceux de la faâion contraire piquez de cette 
acclamation, repartireut,plûc au Ciel, qu'iLfuc ici > 
ce qu'ils entendoient, non du cheval, mais de ce 
grand Perfonnage.Dc plus Commode s'écant avifé 
un jour d'envoier quérir ce même cheval de la 
campagne où l'on le nourriffoit lans au' il rendU 
aucun Icryice, parce qu'il é'toit confume de vieilief- 
fè, ^raianr fait amener dan's le cirque avec la 
corne des piez dorée , & couvert d'onc houflc feitc 

d'une 
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d'une peau enrichie a*or > le peuple s'écria tout ^ntdé^ 
d'un coup, voilà Pertinax -y 8c cette acclamation fut puis U 
comme un préûge du bon-hdir que Pertinax eut ^-«'j^», 
d*ctrc proclamé Empereur aux derniers ieux de la ^' ^ ^» 
^ même année. Ou tira un pareil augure d'une maG- ^* 
fuë que Commode s'apprétant au dernier jour â ' ' ^ * 
combattre en Gladiateur avoit mi(è entre les m^ins P*rtU 
de Pertinax. Dés que celui-ci fut enDolTeflion dc»^» 
la (buveraine puifFance > il prit des fiirnoms fort 
honorables , & afièdû cntr*autres félon l'an- 
cienne coutume celui de Prince du Sénat > à def^ 
icia de gagner l'afièâion des peuples* U prit un 
ibiii particulier de réformer les ^us , & fit pa- 
roitre dans (on adminiftration une bonté > une 
douceur, une(ageilè> i&unevi^lanceincroiable. 
Parmi les actions tout â fait dignes d'un grand 
Prince ) dont il honora fbn régne , je ne puis me 
diipenfer de remarquer qu'il r&blit la mémoire 
de ceux qui avoient été injudement condamnez, Se 
qu'il jura que jamais il ne condamneroit perfbn« 
ne de la même (brte. Ceux qui voulurent Ce Ser- 
vir du bénéfice de cette reftitution afiemblérent 
leurs parens , &. leurs amis , & aiant le vifiige trem- 
pé de larmes que la joie tiroir de leurs jeux , ils 
retirèrent de terre les corps ou les oHcmens de 
leurs proches pour les mettre dans le tombeau de 
leurs ancêtres. 

Au refte ie tre£br public étoit G. fortépuiféen 
ce teins-la , que Ton n'y trouva que deux Cent cin« 
ayante mille dragmes. Ainfi Pertinax fut obligé de 
faire vendre les fbituës , les armes > ks chevaux , les 
meubles & les mignons de Commode , & d'em- 
ploier le prix qui provint de la vente àpaier aux 
gens de guerre ce qu'il leur avoir promis > de à don- 
ner au peuple cent dragmes par tête. Il étoit fort ai- 
le d'expofer ainfi en vente tout ce qui avoit fèrvi aux 
exercices , aux jeux & aux combats de Commode> 
AOJi ièulcment pour fiêtir fà làémoirey oupout 
Q^ amaf- 
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^nsdâ^^tù^ff^rcl£VsiTg<^Qty maisaulîî pour connouFC ceux 
pMts /* qui aurpicnt çnyie cl!achçter ces inllrumcns de dé- 
N4t^?» bauchç. Au rcfte Letus nçpouvoic (ë laflTer de re- 
c^^^y^ltwct les vçrtus de Pcrtinax par de continuelles 
C' ioiiangcs > & de charger d'imprécations la mémoi- , 

^9è* re de Commode. Il fit rappeler des étrangers qui 
Perti' étoient en chemin pour retourner en leur païs ,& 
»'»*•• aiant tire d'eqtre leurs mains rargentqire Com- 
mode leur aypit, donné un peu avant ùl mort , 
afio qvi'ils entictinfl'ent la paix avec les Romains, 
Allez vpus-en, leur dit-il, & aYertiflcz ceux de 
vQtre pa'iiç > que Percinax eft maintenant a(Gs Hic 
le trôiie. Or ces. peuples n*avoient que trop con- 
nu le nom de Pertiuax pendant la guerre qu'ils 
avpient feptenuë (bus le régne de Marc Aurele. 
Letus pour deshôtK)rer encore plus la mémoire de 
Commpde Ht une exa<^e recherche des^ dateurs j^ 
des bateleurs , Sa d'autres gens Semblables dont 
lîi,mine étpU ridicule,, & la vie infâme, il lesex- 
ppGi a la ^raiUçiiie publique , Se confifqua leur bien 
qui étoit le prix oe leur débauche & de leur im- 
pudicité , Se, qui n*avoitété amaflé que par la pro- 
iciiptipn 4es premiers, & des principaux de TEm* 
pi^re. C^ fpeâacje exdra divcrfb pallions , & des 
fèntimens mêlez de joie , de trifteue , & de colère. 
Çepet\4^(\t,celietus negardafbs toujours , ou plu- 
tôt ne garda pas long-tems à Pcrtinax une invio- 
lablç fiid^Uté. Car Ibus prétexte qu*il ne joiiiiToit 
pas de tous les honneurs , & de toutes les té« 
compensés qu'il pxétendoit mériter, il foûleva con- 
tre lui les gens de guerre , comme nous le verrons 
dans h fçice. Pcrtinax donna i Sulpicten (on beau- 
perc le gpuvernement de Rome , dont tout le mon- 
de le r.ccopnoinbit trés-digne. Mais bien que nous 
cuffions déféré âû ftmmeje titre d'Augufte, Se 
à Ton fils celui de Céiar , il ne voulut point per- 
mettre qu'ils ils eu jouïflcnt, (bitqu^ilne jugeât 
pas les toademens de ûl puiflàncc aflez lolide- 
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ment af&rmis pour accepter des honneurs dont ^n^tit:. 
l'éclat ne manque jamais d'exciter lajaloulîe,ou/'«>f/4 
qu'il ne voulut pas accorder le nom d'Augufte ^((P»» 
à (à femme de peur qu'elle ne le fouillât par fbn " ^* ^•. 
impudicité , ni celui de Cëfàr à fon fils , de peur ^* 
l'engager dans un fi bas âge par un ferment > ou 195, 
de lui corrompre l'elprir par l'efpérance de mon* PtrtU 
ter un jour fur le trône. Il ne le fit pas mêmc"^*'^ 
élever dans fbii Palais, de peur de lui donner de 
la vanité , mais il le fit élever avec (à fœur chez 
leuraieul, od après avoir partagé entre eux deux • 
tout (on bien û. les voioit rarement , non avec bi 
majefté d'un Empereur , mais avec la ttndrcflé 
il'un père. 

G>mme les gens de guerre n*avoientpIus(busr 
ion régne la licence efBrenée qu'ils avoient enëau^- 
trefois d'exercer des brigandages , ni les affranchis 
des Empereurs le pouvoir de violer impunéipene 
toute forte de Loix , ils en conçurent contre lui 
une extrême haine. Les derniers n'oférent Mur^ 
tant rien entreprendre, parce qu -ils étoiéntaefàr'* 
mez , mais \ts premiers conjurèrent contre 4ùi 
avecLetus, choifirent pour Empereur le Conful 
Falcon en confidération de fà naifl'ance , & de fês 
richeffes , & réfolurent de le mener au camp pour 
le Êdre rcconnoîtrc par l^rmée , pendant que 
Pertinax étoit occupe fur mer à donner ordre de 
mener des vivres d Rome. Peirtinak aiant été 
averti de cette entreprifc retourna en diligence» 
& étant entré dans le Sénat, y parla en ces ter- 
mes. „ Je fuis bien-aifc que vous fâchiez qu'en- ** 
core que jç n'aie trouve que vingt-cinq mille** 
dragmes dans le trefbr Roial 1 je n'ai pas laifTé «* 
de faire d'auflî, grandes largclTcs aux gens dc<* 
guerre , que celles que leur avoient fait Marc " 
Aurele & Lucius qui avoient trouvé dans le me-** 
me trefbr jufques à foixante & fcpt mille cinq ** 
ecnc dragmes. Cette difïîpation des finances de<« 
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^„,^^.„ l'Empire a été faite (àps doute pour contenter 

puit u » l'avarice des af&anchis. 

Naiffan Quaud Percinax difoit qu'il avoir fait d'auffî 

• €e de ^.grarules largeflcs aux cens de guerre que Marc Au- 

G rcle , & que Lucius , il s'^Ioignoit un peu de la ve- 

^93* rite. Car le premier leur avoir donnd cinq mil- 

Perri- le dragmcs , & le (ècond > trois mille. Ce qui exci- 

na», ta aufli l'indignation & le murmure de quantité, 

tant des gens de guerre, que des affranchis , qui 

étoienc dans l'affemblée. Comme nous étions prêts 

de condamner lalçon , Pertinax fe leva en s'é- 

.<lriant,que les Dieux ne permettent pas qu'aucun 

Sénateur foit condamné > même juftement fous 

mon régne. 

Lettis prenant l'occafîon de Tentreprife de Fal- 
con fe défit de plufieurs fbldats comme pat Tor- 
dre de l'Empereur , fi bien que les autres de peur 
d'être traitez de la même (ortc fe révoltèrent. 
Deux cent des plus hardis entrèrent l'épée à la 
main dans le Palais , & montèrent en haut devant 
Gue Pertinax en eût été averti : Mais Ms qu'il 
1 eut été paria femme , il fit uneaâion que quel- 
ques-uns appelleront généreufc > "& d'autres im- 
prudente. Csj[ au lieu qu'il pouvoir faire railler en 
pièces ces féditieux par les gardes de nuit > par la 
cavalerie , & par les autres gens d'armes qu'il 
avoir autour de foi ,|au Ueu qu'il pouvoit ou fe ca- 
cher, ou fuir, il voulut feprcfcnter à ces furieux 
qui étoiept entrez dans (bn Palais (ans y avoir troa- 
ré aucune réfifUnce,& il efpèra ou de réprimer leur 
audace par (à prefenee , ou de perfoader leur e/pric 
par (es diicours. Ils furent en effet touchez de 
quelque fèntiment de rcfped , &. de honte lorf- 
qu'ils le virent , & commencèrent âbaifler les jeux 
vers la terre , & à remettre leurs épées dans le tour- 
rjeau. Il n'y en eut qu'un plus impudent que les au- 
tres oui courut â lui , Si. aui en lui prcfèntant fba 
épée lui dit , yoilâ ce que les fbldats t'enyo'ient , & 

lui 
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E'CRITE PAR JEAN XIPHILIN. 5^$ 
lui en donna un coup. Les autres au lieu de Tem- ^ns Je- 
pécher le fécondèrent , Se tuèrent , & leur Empe- puis ta 
reur , & Eledusqui fît tous £cs efforts pour le dé- ^41^» 
fendre , & blefla quelques-uns des plus avancez. " ^*.^' 
Tavois toujours eu de l'eftime pour fa ver^u , mais ^' " 
je conçus alors de Tadmiration pour fà yaieur. J^9î* 
Les fbldats percèrent la tête de Pertinax avec une ^^^f** 
lance > & fe vantèrent de cette adion comme d*uQ 
exploit héroïque. Voilà comment Pertinax mou- 
rut pour avoir entrepris de réformer trop prom- 
tement des abus qui s'ètoient fortifiez par une lon- 
gue fuite d'années , & pour n'avoir pas afTez con- 
fidèrè avec toute fa fuffiÊince , que tout change- 
ment trop fbudain eft dangereux , principalement 
dans un Etat» & que quand oti a dedèm d'ôter 
des defbrdres > il faut pour cela prendre du tems> 
Se avoir un peu de patience. Il vécut foizante & fepc 
ans > & quatre mois trois jours > & ne régna que 
quatre- vint-fèpt jours. 



D 



D. J U L I A N U S. 

Es que le bruit de la mort de Pertinax fut ré- i>. y^^ 
pandu, les uns fè retirèrent dans leurs maif6ns> iidnmt^ 
les autres fc réfugièrent dans celles des gens de 
guerre3& chacun pourvût à fà feureté le mieux qu'il 
lui fut pofHble. Sulpicien qui ètoit alors dans le 
camp ou Pertinax l'avoit envoie pour appaifèr la « 
fèdition > tâcha de ménager les gens de guerre > 
ôc de gagner leurs fufFrages pour te £iire élire Em- 
pereur. Cependant Didius}ulianus homme riche> 
Gui prodiguoit fbn argent avec une profufîon 
égale à l'ardeur avec laquelle il l'avoit amafTé, & 
qui d'ailleurs ne fongeoit qu*â former de nouvelles 
ctitreprifès , pour raifbn dequoi il avoit autrefois 
été relégué par Commode à Milan Ville de fà naif- 
fànce s ce Julianus , dis-je , n'eut pas fl-tot apris 
l'atcenpat que les gens de guerre avoiciit commis 
0^3 contre 
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^^6 HISTOIRE ROMAINE, 
lAnsfic contre Pertinax , qu*il les alla trouver en dilig^n- 
ptUs Uccy Se les (bllicita de le nommer pour lui fuccéder. 
Natjfan Jamais Rome n'avoit rien vu de h in&me , ni de fi 
wi.4g ^, intligne d'elle. La (buveraine puiilance fat ,mi(c â 
^' l'enchère par ceux-là mêmes qui avoient trempé 
^93. Jcurs mams dans le (àng de leur ibuverain , enchéric 
l>. .7«- par Sulpicicn qui étoit daiis4e camp , & par Julia- 
lUnus, nus qui étoit dehors , & enfin porwe à û haut prix 
<pe chaque fbldat en devoit avoir jufques â cinq 
mille dragmes. Il y avoir des perfonnes qui ai- 
le iem dire â Sulpicien , }ulianus offire cette fbmtne, 
que defîrcx-vous donner davantage ? Puis ils al- 
loientdireâjulianus, Sulpiden nous donnera cel- 
le fbmme ) que donnerez- vous plus que lui? Sul- 
picien Tauroit fiins doute emporté , tant parce 
qu'ilétoit au dedans du camp, & que d'ailleurs 
il avoit Icgouvernejncnt de Rome , que parce qu'il 
avoit ofFerc le premier cinq mille dragmes par téte> 
fi Julianus n'eût enchéri tout d'un coup i haute 
voix de douze cent cinquante dragmes paç deflus, 
& n'eût montré le pri X entre ics mains. Lcsfoldats 
éhlouïs d'^me enchère ficonfidérable , & d'ailleurs 
appréhendant que fi Sulpiden avoir rautoritéloa- 
veraine entre les mains > il ne yengeâc la mort de 
Pertinax , comme Julianus les en avoit avertis t 
proclamèrent celui-ci > le menèrent fur le ibir â 
la place publique , & au Sénat avec les écandars , 
comme s*il eût été prêt d'entreprendre quelque 
expédition fort conudérable. Il avoit aufiîdcflein 
de nous épouvanter par cet appareil. Les gens de 
guerre témoigmnent une efHme finguliére pour 
lui , & Tappeloient Commode. Ce changement 
nous donnoit lieu d'appréhender les efiètsdurd^ 
fèntiment de D.jfulianus, & de la colère des gens de 
guerre , Se principalement â ceux d'entre nous qui 
avoient été liez avec Pertinax par une partica- 
liérc habitude. J'étois de ce nombre , & avois été 
gratifié par & libérafité de la charge de Préteur. 

De 
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De plui j'avois plaidé plufieurs caufes où j*avois ^mdt» 

découvert des injuftices manifcftcs que D. ]ulianus/>«« Ia 
avoir faites à ceux dont je défendois les intérêts. N41/74» 
Toutes CCS raiibns nous obligèrent a fbrtir de nos '^« ^ 7* 
maifbns , quand ce n'auroit été que pour éviter ^^ 
ks (bupçons aufquels noul^urions donné Htfu , â ^^ 3 * 
nous nous y étions tenus. C*cft pourquoi nous D. 7«* 
partîmesaprés^Ielbuperatcc une contenance fîére yiianm» 
& aflurée, parsâmcs à travers les foldats, & en- 
trâmes dans le Sénat , où nous entendîmes faire à 
Julianus un difcours digne de lui > &oiientr'àu- 
très chofès il dit ce qu^iijuit. Jfe voi que vous avez " 
befbin d'un Empereur, &je me trouve plus capa- *' 
ble de Tctre que nul autre. Je vous fbrois un dé- " 
nombrenrent exad? de mes bonnes quai itez , fi" 
vous ne les aviez reconnues en plusieurs occa - '* 
fions. Ainfî je n'ai pas eu befbin de me foire ac- " 
compagner par un ^rand nombre de gens de" 
guerre , pour obtenir de vous la confirmation de " 
l'honneur qu'ils m'ont déféré. 11 difoit qu'il ne " 
s'étoic point fait acconipagner de gens de guerre > 
lui qui en avoic rempli le dedans , & le dehors da 
Sénat) & nous prenoit à témoin defesqdalitez) 
nous qui n'en connoiflions âticufie en lui > qui ne 
fcrvît à redoubler nôtre crainte , & nôtre haine. 
Après que le Sénat eut confirmé fort éIe<^ioif, il alla 
au Palais où il trouva lefouper qui avoit été pré- 
paré pour Pertinax, iufulta au corps auquel oit 
n'avoit point encore rendu les bonheurs funèbres , 
joiia â divers jeux , & erivoia quérir un célébré 
danfcur noinmé Pilade. Le johr fuivant nous allâ- 
mes le {MiïtT diflimulant avec art nos fentimens, Sc 
prenant garde de ne laifler paroître fhr nôtre vifàgc 
aucune marque de la triftefle , que nous avions 
dans le cœur. Le peuple bien loin d'ufcr d'un pareil 
déguilcmcnt déckroit franchement lès penfées , & 
£c préparoit ouvertement i l'eiecution de fes àtC- 
{cins. Lors dotic que D. Juliaiiusfut arrivé au Séuac 
0^4 com- 
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3^» HISTOIRE ROMAINE, 
^AntHe- comme il £c difpolbit à ofirir UD (àcrificc ajanus , 
fuis u tout le peuple s 'écria d'une voix qu'il avoit a(urpé 
^f)^» l'autorité (buveràine , & qu'il écoic parricide. Jn- 
•* de j, lianus (èmblant de ne fe point fâcher de ces cris 
^' leur promit de l'argent , mais ils mépriférent ics 
-^ 9 5 » promellcs & rejettérent (es offres > comme s'il eut 
*J>' 7«- voulu les corrompre > & crièrent qu'ils ne rccé- 
lUnm. vroient point les prefèns par-le(quels il avoir inten- 
tion de les corrompre. Alors ne pouvanrplus mo- 
dérer fà colère il commanda que l'on fit mourir 
ouelques-uns de ceux qui étoient les plus proches 
ae lui. Mais le peuple encore plus aigri de ce com- 
mandement, témoigna un plus grand regret que 
jamais de la perte de Pcrtinax , chargea cTimprè- 
carions rufurpaceur & les gens de guerre , & im- 
plora les fccours des Dieux. Uyeneutplufîeurs 
qui tout bleflëz qu'ils étofent, & tout prêts de 
reudrc refprit ne laiflToient pas encore de s'oppofèt 
de tout leur pouvoir à la proclamation de Julianus> 
& de témoigner l'horreur qu'ils avoient de le voit 
jamais fur le Trône. Ennn ils prirent tous les 
armes, & étant courus en foule au Cirque., ils y 
pafTérent la nuit & le jour fuivant fans boire ni 
iàns manger , & invoquant les autres gens de 
; guerre & principalement ceuxquifèrvoienccnSi- 

rie fous Pecenninus Niger, &lcs fuppliant de les 
Yenger. Mais quand ils fe fèntirent abattus par 
les eiTorts qu'ils avoient faits à crier, parTabiti- 
neuce & par les veilles , ils fè réparèrent fans avoir 
aucune efpérance de continuer leur entreprit, 
£ ce n'ed qu'ils la fbndaflent fur l'afliflance des 
étrangers. Julianus s'étant ainfî emparé de l'Em- 
pire le confèr va par des moicns indignes , par de lâ- 
ches flacerics par lefquelles il tâchoit de gagner 
l'afFeâion des Sénateurs , & des perfbnnes de qua- 
lité 'y promettant aux uns , donnant aux autres , 
& careflant généralement tout le monde. Il alCdoic 
ibuveut aux jeux &«ux divcxtiflcmcûs du téatrc , 
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Se faifoic (buyent des icllins , enfin iln'oublioic ^nsJg^ 
rien de ce qui pouvoit (èr vif â gagnée nôtre affe- puis U 
dlion. Mais tout cela ntempêchoit pas que {csca- ^aijjén 
refles ne fuflcnt fiifpedes. En effet quand on s*em- ^* ^*^« 
prellc pour rendre des devoirs extraordinaires > on ^* 
donne lieu aux per(bnne$ d*cfprit déjuger que Von '95- 
a delTein de furprcndre. Mais voions les change- D, ym- 
mens aufqueU les Provinces fè prëparoicnr pendant ^^f*^*, 
que Rome étoic dans l'état ou la proclamation de ^ 
ce nouvel Empereur Tavoit mifë. 

Trois célèbres Capitaines qui com mandoient en 
difiérens païs trois armées compofées tant de Ro- 
mains que d'étrangers entre prirent chacun au mi- 
me tems d'ufurper l'autorité fouveraiue. L'un s'ap- 
peloit Sévère , l'autre Pecenninus Niger , & l'autre 
Albin. Le premier étoit en Panonie> le fécond en 
Sirie > & le troifiémc en la. grande Bretagne. 
C'étoient eux fans doute qui avaient été fîgnifiez 

Ear trois étoiles qui avoicnt paru au tour du Soleil 
; premier jour de Janvier pendant que }ulianus 
offroit un facrifice a l'entrée du Sénat en nôtre 
pre(ènce. Les gens de guerre les obfcrvércnt. Se Ce 
les montrèrent réciproquement > en aflurant qu'el- 
les menaçoient ce nouveau Prince de quelque mal- 
heur fort terrible. Nous fouhaitions de tout nô- 
tre cœur que ce que les gens de guerre difoient fût 
véritable. Mais nous n'ofions pourtant arrêter les 
yeux fur ces nouveaux Aftres , ni les regarder 
qu'en padant. Sévéje qui étoit le plus puiflant, Se 
tout enfèmble le plus éclairé de ces trois Capitai- 
nes , jugeant bien qu'il y au roi t conteflation entre 
eux touchant la poueffîon de la fbuveraine puiflàn- 
ce , dés que celui qui s'en étoit revêtu en auroit été 
dépouillé, fèréfblutde s'accorder avec Albin qui 
étoit le plus proche y & pourceteflFetluienvoiaun 
homme d'une fidélité éprouvée avec une lettre par - 
laquelle il le créoit Céfar. Quant à Niger il mé- 
pjifa fou alliance parce qu'il le conaoiffoit pour un 
Q^ 5 hom- 
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^ntdem nomme enflé d*un orgueil extraordinaire , & qui 
fuis u ne pouvoir plus garder aucune modération depuis 
^Hfijpm que le peuple de Rome a voit imploré leCècours de 
«* ''^ 7« fcs armes contre les violences deTuIurpateur. Al- 
^' bin (c tenant comme afluré de partager TEmpire 
195' avec Sévère, demeura en repos. Sévéïeafîujcttit 
^. y»^ donc âfbn obé'ifTancè toutes les Villes de TEurope 
liétfm, à la réferve de Bifàtice , & s'approcha de Rome , fc 
tenant iour & nuit au milieu de fix cens des meil- 
leurs hommes choifis parmi toutes les troupes. 
Quand Julianus eutaprislanouvellede(àmarche> 
ille fît déclarer ennemi Jde l'Empire par arrêt du 
Sénat, & fè prépara à une bataille. Rome fut chan- 
gée comme en un camp où Ton nevoioitquedes 
préparatifs de guerre , & des fbldats, des chevaux. 
Se des Elep bans que Ton exerçoit. Les habitans de 
la Ville, & les païfâns d^alentour apprehendoicnt 
les violences des gens de guerre. Nous nous mo- 
quions ècs compagnies des gardes qui s'étant ac- 
coutumez à une vie molle, &oifîve, (ctrouvoient 
hors dVtar de s'aquitter du moindre de leurs de- 
voirs. Les foldats tirez de la flote qui étoit proche 
d*Amifènes avoient oublié leurs exercices. De plus 
les Elcpbans effarouchez par la vue des chevaux ne 
foufiroient plus ceux qui les dévoient monter. 
Maïs rien ne nous excitoit fi fort à rire que de voir 
le Paiais fermé , & aivironné de barricades, ôr 
Julianus (è perfuadant que jamais Pcninax n'auroic 
été tué par la (édition des foldats fi le Palais avoir 
été alors fortifié de la forte , cfpéraque s'ilavoic 
lé malheur de perdre la bataille , il ypourroit (au- 
ver (à vie. Il fit cependant mourir Letus & Marcie, 
Se ainfî tous ceux qui avoiciit conjuré contre Com- 
itîode furent enlevez du monde. Car Narciffç^ai 
Pa voir étranglé fut depuis expofô aux bétes par le 
commandement de Sévère, & pendant qu'ilétoic 
déchiré Se mis en pièces, le Héraut crioicàhau- 
tte voix , voilà celui quia étranglé Commode. 

3^: 
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Julianus fit mourir quantité d'cnfàns pous exercer ^usdi^ 
fur leurs corps l'Art magique» dans la créance f«" '« 
que s'il pouvoit par le moien de cet art découvrir Nnï/T*» 
les malheurs dont il étoit menacé , il pourroit ^' ^* ^* 
auflî les éviter. Il envoi^i outre cela pluficurs per- ^' 
fbnnes pour aflâffiner Sévère en trahifbn. Mais ^^^* 
depuis qu'il fut entré en Italie, cju'il eut pris Ra- p, 7«- 
venne (ans peine , & oueceux quiavoient reçûor- ^w»«'* 
dre de lui perfuader des*en retonrner^ ou de lui 
boucher les pa(Iage$ fè furent déclarez fiour lui , Se 
que les compagnies des gardes auxquelles Julianus 
avoit mis fa principale confiance co'mihencérenci 
perdre courage , nous fumes albmblez par Julia» 
nus , & exhortez à déclarer Sévère (bn collègue en 
l'adminiflration de l'Empire. Cependant les fol* 
dats des gardes aiant ajouté foi à des lettïcs par leA 
quelles Sévère leur avoit promis qu'il ne leur fèroic 
fait aucun mal pourvu qu'ils demçuraflent en re* 
pos , & qu'ils livraflent ceux qui avoienc tué Per^ 
tinax , Ce (àifirent 4*cui > & en donnèrent avis d 
Silius Mellala Conful. Il nous aflembla à l'heure 
même dans le Temple de Minerve , lequel à été 
appelé de la forte à l'occafion de ceux qui y fbnc 
leurs exercices , & nous rapporta ce que les gens de 
guerre 1 ui avoienc fait ia voir . Nou£s condamnâmes 
çn fuite Julianus au dernier (upplice > déclarâmes 
sévère Empereur > & dèccrnànfies ides honneurs 
divins i Pè^tinaXé Julianus fut tué dans fon Palais ^ 
& ne ditrien^ajutre chofe en mourant » fmàn qu'ai- 
jc £iit de mal , 5C â qui ai-je été la. vie ? II vécut 
' ibixante ans , quatre mois , & quatre ^urs > Se ne 
règua que foixaute & fix jo'ur^. 

SEVERE. 

f, . .' -^ 

SEvérc ètai« ainfi parvamà l'Empire condam* -/ / 
na à more ceux oui avoienc tué Pertinax , Se ^^^'^^* 
avanc que d'cucrcr oiAS Rdme eovoia quérir les 
Q_^ au- 
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Î71 HISTOIRE ROMAINE, 
^us (/«.autres (bldats des gardes , les fit entourer dans une 
puis U rafe campagne fans qu*ils fuflcnt rien de Ton dcf- 
mAtjfan fein , leur reprocha fortement la perfidie dont ils 
et dt y. avoient ufé envers leur Empereu^ , leur ôra leurs 
C armes , & leurs chevaux , & leur défendit de rcn- 
ï 9 î • trer dans Ronié. Ils abandonnèrent leurs armes, & 
S/vtre. leurs chevaux malgré qu'ils eîi eufient,ôcéreut leur 
ceinture , Se furent difperfez. Il y en eut un qui 
▼oiant que Ton cheval le fuivoit en henniffant, & ne 
le pouvoit quitrer, le tua , & fe tua en fuite foi-mé- 
xné. Ceux qui étoicntprefens s'imaginèrent avoir 
remarqué dans ce cheval des figues de joie, comme 
. s 'il eût été fort content de mourir de cette forte.Sé- 
vére arriva à Rome à cheval en habit de cavalier. Il 
defcendit d la p0rte,& entra a pié dans la Ville avec 
la robe. Il ^coitfuivi de toutes les troupes , tant 
de cavalerie , guc d'infanterie. L'entrée fïit un 
des plus magnifiques fpedacles que j'aie jamais 
vu. Toutes les rues éioicnt parées de fleurs, de 
branches de laurier , de tapis , & de t^piflèries , 
éclairées d'une infinité de^âambeaux , & de lumiè- 
res Les habitans étoient vêtus de blanc,& &ifoicnt 
retentir l'air d'acclamations , & de cris de joie. 
Les gens de guerre étoient Ibus les armes , êc mar- 
choient eu trés-bel ordre , comme en un jour do 
triomphe . Nous y étions auffî avec les ornemens 
convenables à notre dignité. Le t>euple s'em- 

Î^refibitextraorditiaircmentpourlevoir , ^pour 
'entendre parler > comme- n fa nouvelk puiuance 
l'eôt changé de telle forte qu'il fut devenu tout 
autre qu'il n'étoit auparavant.. Il y en avoir mê- 
me qui fè fai(bient lever de roateiiir par d'autres > 
afin de le pouvoir regarder plus à leur aifè. 
Quand il futeutréilbous confirma <lans la poflèf^ 
fion de la grâce qui nous avoir autrefois été accor« 
' dée par les meilleurs Empereurs , qu*il ne firroit ja- 
mais mourir âuoin de nôtre ordre. Il ne ft conten- 
ta pas dçs*obiigcr parferaicoti now ca £ùre jouir, 

a 
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il voulut qu'il y eût un décret , .par lequel ks Em- ^w df 
pereurs qui auroient ordonné la mort d'un Séna- p*" ^^ 
tcur > ceux dont ils fc fcroicnt fcrvis pour la lui ^4/^4» 
fkirefouffrir , & les cnfàns des uns , & des autres ^'''^* 
feroient déclarez ennemis de TEtat. Il viola cepen- ^' 
danttoutle premier ce décret, en fàifànt mourir ^93* 
plufieurs Sénateurs, & entr'autresjules Solon de la S'^'^f^^» 
main duquel il avoit été écrit. Il nt quantité d'au- 
tres choies qui déplurent fort aux Sénateurs, & 
au refte des Citoiens. Sur tout j'en ai vu plufieurs 
oui leblâmoient d'avoir pris des gardes de nations 
étrangères , & d'avoir rempli la Ville de fbldats 
afreux â voir , terribles â entendre , farouches & 
intraitables en leur manière de vivre , & d'avpir 
réformé ceux dont fcs prédéceflTeurs s'étoient ftr- 
vis ju(àues alors , 6c qui n'avoient jamais été tirez 
que d'Italie, d'Éfpagne, de Macédoine, &dela 
Bavière qui (ont des païs qui Portent des hommes 
d'une phifionomie douce , & d'une humeur agréa* 
bk. 

, Au refte long-tems avant que de pofféder la 
fbuveraine puiflance, il avoit eudespré(àgesqui 
fèmbloiént la Jui promettre. Lorfqu'il fut reçu 
au Sénat il crût , comme Romule , voir en fbnge 
qu'il tetoit une louve. Quand il époufà Julie , il 
lui fcmbla que Fauftine femme de l'Empereur 
Marc Aurele lui apprétoit fbn lit nuptial dans le 
Jem|)le de Venus , ptfchc du Palais. Une atrtrc 
fois il lui fèmbla que fà main étoit comme une 
fôurce,d*où il (brtoit une grande abondance d'eau. 
De plus , au tems qu'il ètoit Préteur à Lion il vit 
en longe toute l'armée Romaine qui le vcnoiçfà- 
luër. Une autre fois il s'imagina être conduit pat 
quelqu'un fur un lieu fort élevé , d'où il découvrit 
la vaite machine de la terre, & delà mer , & l'aiant 
touchée comme un inftrument de mufîque , il en- 
tendit un fon fort agréable. Il crût encore avoir 
monté fans peine daas uucplacc publique de Rome 
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sAnsde- Uïi cheval qui n'a voit pu fouffirir Pcninax , & oui 
fuisU ravoir jette a terre. Outre tous ces fongesS^verc 
^«(/7«» avoir fait^neadioa dans fà jeuneflequiavoitpa 
<^ <^#.7« être regardée comme un figne de fafurure gcan- 
/ c» deur, Ccftquepar imprudence il s*étoit aflis fut 
^95* la chaire de l'Empereur. Mais dés qu*il y eut été 
Sivén. placé de la manière que j*ai rapportée, il nt élever 
en rhonneur de Pertinax un monument tel qu'on 
les élevoit en l'honneur des Hérbs , & ordonna 
que fon nomferoit emploie dans les prières publi- 
ques, & dans les fèrmens. Il commanda auffî de 
mener (à ftatuc d'or dans le cirque fur un char traî- 
né par des Elepbans, & de mettre dans les autres 
téatres trois trônes d'or en (bn honneur. Pour ce 
qui eft àts funérailles que Ton lui fit , bien qu'il y 
eût long-tems qu'il étoit mort; voici quel en fut 
l'appareil. On drefla dans la place publique une 
cflrade , & des degrez de bois au demis de ceui de 
pierre , & au delTus un édifice fans murs (butetiii 
par des colonnes d'ivoire enrichies d'or. Le lit étoic 
couvert de couvertures de pourpre rehauffées d'or, 
& à l'entour étoient des têtes de toutes fortes d'a- 
nimaut de terre , & de mer. Sur le ht étoit une 
ftatuë de cire de Pertinaz reprefènté en habit de 
triomphe. Un jeune garçon tort bien fait en chaf- 
fbit les mouches avec un éventail de plnmes de 
Paon de la même forte que qqand Pertinaz étoit 
en vie , & qu'il dormoit. ^véfe , les Sénateurs 
& leurs femmes fe rendirent en habit de deiiil au 
lieu ou étoit cette reprefentation. Les Sénateurs 
s'adlrent a découvert , & leurs femme&â couvert 
fous des galeries. Après que nous fumes placez de 
cette forte , la pompe commença en l'ordre oui 
Ciit . Premièrement , on vit pafler les fbtuës des 
plus illuftrcs Romains de l'antiauité , en fuite des 
chœurs d'enfans , & de grandes perfonnes qui 
chantoiént des airs lugubres fur la mort du feu Em- 
pereur. Après cela parurent toutes ks nations fii- 
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jettes de 1* Empire reprefcnte'es par des ftatuêsde ^ns de- 
bronze , avec Thabit qui leur eft propre, & en fuite /«" /« 
des citoiens de toutes fortes de conditions > puis les N^i/Ti» 
Appariteurs , les Greffiers , les Hérauts , & d'au- "^* ^^ 
très Officiers femblables. Pafle'rent après cela les ^' 
ftatUGS des hommes qui s Vtoient rendus célèbres ^J' 
dans leur profeffion. En fuite des hommes armez , Sévcre, 
tant à pié ou'à cheval , les chevaux de combat > & 
lereftede l'appareil qui avoit été envoie (bit par 
l'Empereur , ou par nous autres Sénateurs , par les 
Dames , par les plus confi durables des Chevaliers > 
& par les Communautez des peuples, & des Til- 
les. Enfin on apporta un autel d'or enrichi d'ivoi- 
re , & de pierreries apportées des Indes. Après que 
cette Dompe eut pafle en cet ordre , Sévère fît l'é- 
loge runébre de Pertinax. Nous interrompîmes 
pludeurs fois (on difcours par nos acclamations . 
& par nos fbûpirs , mais nous les redoublâmes auf- 
fi-tôt qu'il l'eut achevé , ne pouvant nous laffèr de 
publier les loiîanges du Prince mort , & de témoi- 
gner les regrets que nous (entions de (à perte. Lor(^ 
que l'on fût prêt d'enlever le lit, nous jettâmes tous 
cn(cmble des cris , & àts gemifTcmens j le lit fut 
levé par \ts Pontifes , & par ic% Magiftrats , tant 
par ceux qui étoient alors en charge , que par ceux 

3ui ètoicftt dèfîgnez pour l'annS fuivante. Ils le 
onnérent en fuite à porter a des Chevaliers. Quel- 
ques-uns de nôtre ordre marchoient devant leîit , 
& parmi eux il y en avoit qui avoient le cœur per- 
cé de douleui^, & d'autres qui méloient leur voix 
au fon des flûtes pour former des coneerts lugu- 
bres. L'Empereur marchoit le dernier de la com- 
pagnie. Nous arrivâmes encctordrêauchampdc 
Mars, où il y avoit un bûcher fait en forme de tour 
défigure triangulaire , orné d'ivoire , d'or , & de 
flatuës. Au haut étoii un char doré , dont Pertinax 
avoit accoutumé defc fèrvir. Après que l'oneCic 
mis fur le bûcher tout ce qui èioit néceffaire pour 

les 
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l/f w dt' les funérailles , on y mit enfin le lit. Sévère & les 
puis la pârens de Pertinaz aianc baifé Timage de cire , Se* 
Naifan vcrc monta fur fon trône, nous autres Sénateurs 
ce de y, montâmes fur des écha&uts qui nous avoient été 
préparez , afin que nous puifions voir la cérémo- 
^9h nie fans péril, &'fàns incommodité. Les Magi- 
Stvirt, ftrats , 5r les Chevaliers furent placez en fuite cha- 
cun en leur rang. Les gens de guerre , tant à pié , 
qu'à cheval firent diverfcs courfes au tour du bù- 
dier, où les Confuls mirent çnfin le feu, après quoi 
une aigle c|ui y étoit attachée s'envola au Ciel , & 
ainfi Pertinax fut mis au nombre des Dieux. 

Quand Sévère eut rendu ces honneurs à la mé- 
moire de fon prédécefTeur , il (bngea à la guerre 
qu*il avoit â fbûtcnir contre Niger fon compéti- 
tçur â la fouverainfe puiflance. C*étoit un homme 
originaire d'Italie du corps des Chevaliers Ro- 
mams , qui n*aiant rien que de médiocre , ni dans 
fes vertus , ni dans fes défauts , ne pouvoir fournir 
une ample matière, nideljuanges, ni de blâme. 
Il avoit plufieurs Lieutenans entre lelquels Emilien 
ezcelloitparfbn expérience en Tart de la guerre i 
par fa fuififance dans les affaires , & pour le témoi- 
gnage avantageux que plufieurs nations étrangères 
rendoient de ion mérite. Niger alla d^abordâBi'* 
zance, puis il mena fon armée a Perinte , où aianc 
eu àcs prèfàges peu heureux , il en conc&c une 
fraieur extraordinaire.En effet une aigle qui s'écoic 
placée fur une flatuë d*homme de guerre , n*en 
pût jamais être chaflèe , & y demeura jufques à ce 
que Ton Teût pri(c. De plus les abeilles avoient 
fait leur miel fiir fes étendards , & fur (es propres 
ftatuës. Ccsfignesqui neluiparoi(Ioicnt|)ointdu 
tout favorables l'aiant oblige à retourner à Bizaii- 
ce , Emilien (on Lieutenant en vint aux mains 
avec des chefs du parti de Sévère , fut vaincu, & 
tué. Il y eut après cela un autre combat fort ru- 
t de, & tort douteux aux détroits deNicèe> & de 
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Cios , ou Tarmcfc de Niger combattit de pié ferme ^mdê» 
dans une campagne raie & ^gale > & celle de Séf é- /'«i/ Is 
re fur des hauteurs , jufqucs ace que la première N'wii/i» 
monta (ur des Vaiffcaux qui étoient dans un lac'^ ^ 7* 
prochain pour tirer de là fur its ennenfis. Les ^* 
troupes de Sévère que Candide avoit rangées en '^4« 
bataille remportèrent d*abord de l'avantage à la Stvift^ 
faveur des pofles dont elles s*éroient emparées. 
Mais Tarmée de Ni^er aiant été animée par (à 
prefcnce, repoufla celle de Se vére,& remporta à fbn 
tour de l'avantage. Lorfoue Candide s*aperçùt que 
fcs gens commençoicnt a Fuir , il reprochai ceux 
qui portoicnt les étandards leur lâcheté , & leur 
commanda de retourner contre Tennemi. La hon- 
te aiant animé leur courage ? ils fondirent bruf* 
qucment fur \ts troupes de Niger , Its défirent , & 
les auroient entièrement taillées en pièces , fi el- 
les ne s'étoient (àuvées dans uneVillevoifîneàla 
j&veur de la nuit. Il y eut encore un autre com- 
bat fort rude , & fort opiniâtre aux Piles , entre 
Tarmée de Sévère commandée par Valérien , & 
par Anuliny & celle de Niger comnundée par lui 
même. Le lieu où ce combat fut donné étoit ap- 
pelle Piles de Cijicic , comme je viens de le dire 5 
parce que d'uatoté il étoit environné de Monta- 
gnes fort efcarpées, &de l'autre de précipices qui 
s'étendent julqu'â la Mer. Niger avoit rangé ion 
armée fur une colline forte parla propre affiette. Il 
avoit placé à l'avant-garde les (bldats pefamment 
armez > derrière les gens armez d'arcs , & de fron- 
des afin que les uns arrétadènt les ennemis en côm- 
battant de piè fèrme> & cjue les autres les ncrçaflènt 
en cirant de loin. Il étoit afliiré d'un coté parles 
précipices>qui comme je l'ai dit, s'étendent du côté 
de la mer , & de l'autre par une forêt dont l 'entrée 
étoit fort roide , & de difficile accès. Il mit le ba- 
gage derrière l'armèejpour ôter le moien de fiiïr â 
ceuxquienau;roient ledefir. Anulin aiant lecon- 
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\>tmd€' nu cet ordre de l'armée ennemie, rangea celle de 
puis U Sévère de cette forte. Il mit à l 'avant-garde les (bl- 
Naijpan dats Couverts de boucliers , & derrière tous ceux 
€ed€y, qui n*étoient armet qu'à la légère. Uenvoiatou- 
C te la cavalerie fous la conduite & Valérien pour cn- 
Ï94» tourers'ilétoit poffible la forêt. Au commence- 
Sivire, ment du combat l'^mee de Sévère fe couvrit de 
iès boucliers joints en forme de tortue, & le ren- 
dit long- tcro s douteux. Peu après l'armée de Ni- 
^r fèmbla remporter de l'avantage , & par la mul- 
titude de fes fol dats , & par la comnK>dité des 
portes qu'elle avoit occupez , & il ne faut point 
douter qu'elle n'eût eu une vidoire pleine & en- 
tière , n au milieu d'un erand calme les nuées ne 
fè fufTent amaflées tout d'un coup, & u'euflènc 
ibrmé un terrible orage , où les éclairs , les fou- 
dres, les vents, ficles-pluieslc mêlèrent, & fon- 
dirent fur le vifage des foldats de Niger , fans in- 
commoder ceux de Sévère. Cet accident releva le 
courage des uns en leur perfuadancqûeles Dieux 
combattoient en leur Ëiveur , & abattit celui 
des autres > eu leur montrant que te Ciel leur 
étoit contraire. Ainfi les uns combattÎTcnt au de- 
là de leurs forces , & les autres perdirent leurs 
forces par leur propre crainte. Comme les trou- 
pes de Niger commençoient à prendre la fuite , 
Valèricn parut qui les arrêta , mais Anulin les 
aiant chargées à l'heure même d'un autre côté , el- 
les commencèrent encore i foïr , & à fc diflîper de * 
côté, & d'autre. La tuerie fut fort grande , & il de» 
meura fur la place vint mille hommes du parti de 
Niger. On dit que cette dèHiite avoit été prédite à - 
un Prêtre en fonge. Pendant que Sévère étbit encore 
en Pannonie , un Prêtre de Jupiter vit en fonge on 
homme noir , qui fondoit fur fon armée , Si qui en 
/iiite étoit mis en pièces. La Ville d'Antiocheaianc 
été prifc bien- tôt après Niger trouva moien de s'en 
écbaper » & de fè retirer vers l'Euphiate > ou il 
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cfpéroitctrecn fureté. Mais aianc été pourfuivi,& ^ns dt 
pris par les troupes de Sévère , il eût la tête coupée, puis (a 
Cet Empereur commanda qu'otrla portât a Bizan- ^aifan 
ce,& qu'on l'attachât à une croix , afin que les ha- ^* ''^ J^' 
bitans de cette Ville fuflent excitez par cc fpe<Staclç ^' 
à fe ranger de (on parti. ' ^ ^' 

Lorfque Sévère eût remporté la viâ:oire , il con- Sevsr 
damna ceux qui avoient fui vi le parti de Niger . Il y 
eut parmi eux un Sénateur nommé Caflius Clena 
qui dans le i;pms même qu'il le coudamnoit lui par- , 
)a avec une grande liberté. Sans être lié , lui dit- << 
il , d'aucune habitude particulière > ni avec vous > <* 
ni avec Niger , je me fuis trouvé dans fon parti , " 
& j 'ai obcï à la néceffité du tems qui m'engageoit " 
àpourfuivrejulianus , plutôt qu'à vous faire la " 
guerre.Je n'ai donc ^caucuh'e injuftiçe^ni quan4 '^ 
dans le commencement j'aifuivile même parti <* 
que vous , ni quand dans la fuite je fuis demeuré <* 
fidèle à celui que les Dieux m'avoient donné " 
pour maltrÇ) & quand je n'ai point voulu l'aban- <' 
donner pour me ranger de vôtre côcé.Faites donc ^^ 
moins de réflexion , s'il vous plaît , fur nos pcr- " 
ibnnes>& fur nos noms>que fur l'état prefeut des '^ ^ 
aHaires.Vous ne (auriez me condamner que vous ^< 
ne vous condamniez>vouS)& vos amis. }e fai bien << 
qu'il n'v a point de Juges fur la terre à l'autorité *' 
defquels vous foiez foumis>mais cependant quel* ^* 
que indépendance que vous puifEez vous atrri-" 
buer , vous ne déclinerez piis pour cela le tribunal << 
4e la renommée. Le tems avenir n'eflacera point << 
de la mémoire de la poftérité le jugement que la" 
yoix publique aura rendu contre vous > & n'cm- « 
péchera point que l'on ne crofe , que vous nous ** 
aurez fait un crime de ce qui n'étoit qu'un pur " 
inalheur. Sévère admira la gènèrolî té decedif-** 
cours , & au Ueu de confifquer tout Con bien , lui en • 
laiHa la moitié. 

Au relie les ha^itans de Bizance firent de mer- 
.... vcil- 
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'i4mdt' Tcilleux exploits , & avant la mort de Niger, & de- 
puis U puis.L*affîetce de leur Ville eft rendue fort commo* 
"Héifan de par la proximité des terres fermes qui i*cnvi- 
tê dt y. ronnent des deux cotez , & de la mer qui les fepare, 
C' ic elle n*eft pas moins forte que commode. Elle 
^9i' efl bâtie fur une hauteur au pië de laquelle la mer 
frvff#. de Pont fc jette avec la même impétnofité qu'un 
torrent , & s'étant un peu courbée à gauche fait on 
golphe & un port , & fè décharge dans la Propon- 
tide. La Ville étoit autrefois ceinte de murailles ex- 
trêmement fortes , dont le dehors étoit de pierres 
quarrées,& de pièces de bois attachées avec du cul- 
Tre. Elles étoient fb ùtenuës au dedans par des ram- 
pars,& par des édifices dont la (Irudbure étoit très- 
iblide. La largeur étoit telle, qu*on marchoit aifé- 
Inent deflus , & d'ailleurs il y avoit un couvert qui 
en rendoit la garde aifée. Il y avoit aufïï quanuté 
de grandes tours avec des portes par où l'on avoit 
communication des unes aux autres,& d'où l'on ti- 
xoit de flanc ceux qui s'approchoient de la courti- 
ne. Auflî n'étoienc-elles par fituées en droite ligne 
à l'égard les unes des autres , mais en ligne oblique 
de forte qu'elles enfcrmoicnt en quelque forte Tef- 
pacc compris entrc-clles. Il y avoit vis à vis de la 
terre ferme une citadelle d'une exceiliYc hauteur 
qui rendoit leur défènfe de ce côtélâ fert£idle. 
Du côté de la mer les murailles étoient fort baffes s 
parce qu'elles étoient afTez défendues par les ro- 
chers fur lefquels elles étoient bâties , & par l'ira- 
pétuofité du Bofphore qui paffoit au deflous > ou- 
tre que les deux ports étoient fermez par une chaî- 
ne. De plus le port aVoit deux promontoires fur 
lefquels on avoit élevé deux tours quicomman- 
doicnt de telle forte cet endroit de la mer > qu'il 
étoit périlleux aux étrangers d'y paroltrc. Mais 
• rien n'apportoit un fî grand avantage à la fîtuatioa 
de cette Ville que le Bofphore , dont le flux poufic 
in£ûllibkmcût i terre tous les vaifFeaux qui le tou- 
chent» 
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chcnt , ce qui cft aufïi terrible aux ennemis , qu*a- ^«^ j^: 
gréabic aux amis. Outre ces fortifications que Tart^niV u 
& la nature avoient apportées à Bizance , il y ayoit Uaifan 
encore d'excellentes munitions. Les murailles «^* ^r 7, 
c'toient bordées de toute forte de machines, dont r* . 
les unes éioient propres a jetter de groiTes pièces de 1 9 S • 
bois, * dé groflcs pierres fur ceux qui en appro-5rWre| 
choient , & les autres à jetter de moindres pierres > 
des traits , &'dcs javelots fur ceux qui ëtoicnt plus 
éloignez 5 fi bien qu'il n'étoit cas poifiblededc- 
meurer au dehors fans s^expolcr a un extrême périL 
Il y avoir encore des harpons , & comme des mains 
de fer que l'on jettoit a Uimpourvù » & queron 
retiroit avec une vitcffe égale à celle avec laquelle 
on ks avoit jettées.La plus grande partie de ces ma- 
chines -là & des vailîcaux avoient été conftruits par 
Prifque mon compatriote, à quiSéyérc fàuva la vie 
en Êiveur de (bn art. Car aiant appris qu'il avoit été 
condamné , & qu'il excelloit aux mécaniques , & 
aux fortifications, il empêcha que la condainnation 
ne fut exécutée , & fe fcrvit depuis de lui en plu- 
fîeurs expéditions militaires , & principalement au 
fiéged'Atca où les feules machines qu'il avoit fài- 
tes réfiftércnt aux feux d'artifice des aflîégez. 

Les habitans de Bizance avoient environ cinq 
cent vaifl'eaux dont la plupart n'avoicnt qu'une ra- 
me. Les autres ep avoient deux. Quelques-uns 
avoient double gouvernail, l'un à la proue , & l'an- 
tre à la poupe, & deux pilotes pour avancer , & 
pour reculer avec plus de viteflè , & de légèreté , & 
pour être toujours plus prêts à furprcndre les enne- 
mis. Les habitans . de cette Ville fe firent (ans dou- 
te admirer par les exemples qu'ils donnèrent , ^ 
& de valeur . dans les attaques , & de confiance dans 
leurs mifércs pendant trois ans qu'ils fe v^^cnta£^ 
fiégez par les ilotes de tout l'Univers. Je donne- 
rai place danscct ouvrage à quelques-uns des plus 
remarquables de leurs exploits Jls furprircnt quan- 
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^, ^g. titë de vaiffcaux oui faifbient voile dans leur voiff- 
pnis U nage > & s'en rendirent maîtres par la feulé adrcflè 
Kaifdn dont ils uCbient pour les attaquer . Ils ptirent dans 
€t de J. le havre même de leurs ennemis des ^^res , donc 
C. ûs avoient tait touper les cordages des ancres par 
^9 y des plongeons > & les avoient fait attacher à leurs 
g(„fy.f^ vairtcaux qu'elles fuivirent jufques dans le port , 
' fàas qu'elles y fuflenc poufTées » ni par les rames ni 
par le vent.Ils prenoient quelquefois par intelligen- 
ce des vaifleaux marchands qui faifbient (èmManc 
d'être emmenez par force , & après leur avoir paie 
chèrement le prix de leurs marchandifès les laif^ 
fbienten liberté. Lorfqu'ils eurent confumcf cous 
leurs vivres t & qu'ils furent vivement prefïcz par 
les afliègeans fans efpèrance d'aucun (ècours , ils ne 
laiflèrent pas de fc défendre avec la demicfreFi- 
gueur. Us abattirent leurs maifbns pour réparer 
leurs vaifleaux > & fe fèrvirent des cheveux de leurs 
femmes pour faire des cordages. Lorlqu'ils virent 
les afïïégeans attachez au corps de la muraille > ils . 
lancèrent fur eux avec leurs machines de grofics 
pierres qu'ils avoient détachées de leur téatre, Sc 
des flatucs , ôc des chevaux de bronze. Quand lés 
vi vres leur eurent manqué,ils fc nourrirent de cuir, 
& quand ils n'en curent plus à manger, ils obfervé- 
rent pour fe mettre en mer » le tems des orages 8c 
des tempêtes pendant lequel ils ne trouveroicnt 
point d'ennemis , & ils trouverçienc ou des vivres , 
ou l'occaiion de mourir. Aiant mis pié à terre ils fi- 
rent le dégât à la campagne, ^ enlevèrent tout ce 
qu'ils y purent rencontrer. Lorfquç ceux qui 
^ ctoicnt demeurez dans la Ville fe fèntircnt prêtiez 
d'une feim extrême ils fe portèrent â l'inhumanité 
la plus étrange qui puiflè jamais entrer dansl'eP 
prit, qui dtou'ils s'armèrent les uns contre les 
autrcs,& fe tuèrent pour fe manger. Quelques-uns 
d'eux quiauroienteu horreur d'une entreprife fi 
barbare^montèreat fur k$ yai/Ièaux pour tâcher de 
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E'CRITE PAR JEAN XIPHILIN. 38? 
ic (àuver , &iè mirent en mer pendant une furieufe ^ns àt 
tempête. Mais il n*y trouvèrent aucun avantage, fuît U 
parce que les Romains les aiant aperçus difperfez ^^i/^» 
comme ils étoient par la violence des vents , & des ^* ^* ^» 
flots , & aiant encore remarqué que leurs vaifleaux ^' 
étoicnt cxtraordinairement chargez.de (brtc qu*ils ^^^* 
sVlevoient fort peu au deflus de la furface de Teau > Stverr» 
les abordèrent , & fans les combattre les ruinèrent 
par la fènlc impétuofîtë du choc avec lequel ils 1^ 
poufl'érent. Quelque dcfir que ces mifèrable's ha- 
bitans^ufTentdelc défendre, ils n'en trouvoient 
aucun moien. S'ils vouloient prendre la fuite , oa 
ils étoient fubmergez par la violence du vent > oa 
pris par les Romains. Les habitans qui regardoient 
du haut de leurs murailles ces rriftes Ipeâacles 
rcmpliflbient Pair de cris » en invoquant le fccours 
du Ciel. Mais quand ils virent que tous lesvaif- 
féaux étoient péris ils fondirent en pleurs & donnè- 
rent pendant Icrefle du jour ^ & delà nuit fuivante 
de plusgrandes marques qaejamais de triflefle > Se 
de douleur. La mer toute couverte du débris des 
vailTeauz porta aux Iles, &jurques en A (îe les dé- 
plorables reftes de ce naufrage avant que Ton yen 
eût pli porter la nouveUc. La lumière dujourfbi- 
vant rendit Timage de cet étrange accident , beau- 
coup plus afreufc qu'elle^n'avoit paru durant Tob- 
fcurité de la nuit , eu découvrant une quantité pro- 
digieufe de fkng , Se un amas contus de corps 
morts qui infèdoient le rivage. Cette miférablc 
Ville aiant ainfi été contrainte defc rendre , les gens 
de guerre.,' & les perR>nnes de qualité furent mis 
aufildeTépée. Il n*y.eûr<Ju*un Atlcte qui avoir 
fort bien Cervi durant k ftége , Se qui avou extrêr 
mçment incommode les afflégeans qui aiànr été 
oublié , voulutmouriticommc les autres , & pour 
cet effet donna un coup de poing à un foldat Ro- 
main , & des coups de pié un autre , afin qu'étant 
irritez contre lui , ils le tuaiknt , comme ils firent. 
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j84 HISTOIRE ROMAINE, 
\jtns de* Sé^érc ^ui écoit alois en McTopotamie , eût une fi 
fnu U grande joie de la prife de cette Ville > qu*il dit d'un 
Tlfifan ton agr^ible aux gens de guerre qui écoicnt autour 
€êd€y. dclm , enfin nous avons pris Bizance. Il la priva 
^* de Ces droits, 3c de Tes franchifès, (ui impofà un tri^ 
^9 S* but , confi^ua le bien des citoiens , & les afTujettit 
Sfvcre. à ceux de Perintequi ufërent fort insolemment» & 
forcinjurieufèment de cet avantage. Quelque jufte 
que parût ce châtiment çjucSévére exerça ccAitre ces 
peuples vaincus, il nelaiffa pas de leur être fort (en- 
£ble parce (ju*en renverfànt leurs murailles il les 
privoïc de lajoie & de la gloire qu'ils avoiencaccoô- 
tumé de recevoir , quand ils les niontroient aux 
e'trangers , & au*il^ leur en faifoient admirer la 
magmficence. Il faut auilî avoiier que quand ce 
i'rince les ruina , il ruina le boulcvarc qui couvf oit 
les Romains des incurfions des Barbares, &ie^t ' 
d*oû ces Barbares avoient vu (brtir les Romains 
pour faire des courfês contre eux. Tenaivùles 
ruines qui m*ont{èmbléauin déplorables , que fi 
elles ^voient été caufdes noB par des Romains 
mais par les plus grofTiers , & par les j>lus ëutoU' 
ches de tous les peuples. Je les avois vues aupara- 
vant debout , 3c j*avois ouï le (on qu'elles ren- 
doient. Il y avoit depuis la porte de Thrace ju/gircp 
à la mer Xept tours dont la première raifonnoit de 
telle forte que quand on parloit dedans , ou que 
Tonyfeifoiçdubruit , le bruit ou la voix (c por- 
toient à la (cconde , à la troiiiëme , & en fuite aux 
autres dans le même ordre. Que fî l'on parloit , 
ou iî l'on Ëiifbit dui)ruiten d'autres que la pre- 
mière, elles ne renvoioient point le (on. 

Pendant le (ïège de Bizance, Sévère entreprit par 
le (èul defir de la gloire la guerre contre les O/roe- 
niens , les Adiabeniens , & les Arabes. Quand il 
eût palfé TEuphrate , il trouva un pais (î fort deffe- 
chépar les ardeurs du Soleil, qu'il courut rilque 
d'y perdre la plus grande partie de Ces (bldats. L4 

laditude 



dby Google 



rCRITEPAR3€ANXIPHIlIN.3^1 
la(ritiKie> lachaiear,la pouffi^re les yincommo* ^mie^ 
dércnc de telle forte , que tic pouvant plus ni mar-/»»»/ /» 
cher , ni parler ils n*avoienc qu'autant de force N«i(/7i» 
qu*il en faloit pour dire foibkment de Tcau , «de^*^*^* 
Teau. Une fournie sVrant enfin prefentcfe à fcurs ^* 
yeux» Sévère non moins étonné qu'aiiparavant ^*97- 
demanda une coupe > & bût ^n prefènce de toute 5^«m. 
Tarmée > qui aiànt bu en fuite leprit des forces. 
Sévère étant allé après àNi/ibc > y demeura, & cû- 
'voiaLaterne,Candide,& Ictus dansie païs des peu- 
ples dont j'ai parlé , où il£rentled^ât , & pri^ 
xeut desYiUes. L*hcurcux fuccés de cette expédi- 
tion xiofina à cet Etn perçue une ii «xtraordinaii« 
vanité , qu*il s'imaginoit furpafler tous les hom- 
mes en prudence ^ & en valeur. Pendant <}u*il s*eti*' 
tretenoir <2ê cette vaine pcnféc il lui arnva tm^c- 
-cident fort étrange. Un furieux ^^rigand nommé 
Claude qui couroit la Judée ,^ laSirie > ^ dont^A 
avoit £iit inutilement une tréis-exaébe recherche>al- 
la (e pr«(ènter à lui à la t^te d*uue compaenie^eca- 
valerie > comme s*il eût été Tribun > le Guiia , l*em- 
bralTa ^ & s'en retourna fans être reooimu -, Zl iàns 
avoir été arrêté depuis. LesScithesaiant eudeflèin 
au même tems de prendre les armes > en furent dé- 
tournez par unx>ragequi s'âeva -durant leur déli- 
bération» & par des pluies» des éclairs » des fou- 
dres » & des counorres dont trois des principaux ^e 
jkur nation furent frappez. Stjvére aianc une &con« 
de i^is fèparè fon armée en trois » en donna une ' 
partie à commander àXetus » une autre âAnulin> 
& une autre â Probus,& les envoia en trois endroits 
de l'Empire , lefquels ils ne gardèrent mi'avec pei- 
ne. Û açtribua de bieaux privil^es à Nifibe, & 
en donna le gouverôdment â un Chcvaliei: Ro- 
main. 11 iè vant(Ht d^avoit conquis mie Vfiditt 
étendue de païs , & d'en avoir raie comme ua 
boulevart dont la Sirieé toit couverte. Maisl'évé- 
ncmeiit n'a que trop Eût reconnoicre que cctte^ 

R COÛ* 



dby Google 



S/vetf, 



^U HISTOIRE ROMAINE, 
<^m de- conquête a ccé plusonéreufc qu'utile, piii(qu*cl- 
fMts laie nous a engagez dans des guerres continuelles, 
NaiJTan & daus dcs depenfèscxceflives. Ces guerres étran- 
ge *<# J«g^resavoicnttoûjours(î fort occupé Sévère, qu'il 
C' n*avoit encore pu refpirer iorfqu'il le vit engagé 
^97» dans une guerre civile contre Albin auquel depuis 
fven, qu'il s'croit déiàit de Niger, & qu'il avoir diQ>o- 
lé des affaires félon Tes defirs, il n*avoit point 
voulii accorder le titre de Cé^ , ni les honneurs 
qui font attachez à ce titre, bien que l'autre té- 
moignât ne s'en pouvoir contenter , & qu'il pré- 
tendit à la fodété, & au partage de la dignité Impé- 
riale. Nous autres Sénateurs demeurâmes en repos 
au milieu du bruit des armes qui avoient ébraàilé 
]*Univers, & £àns prendre de parti , lîoi^s nous con* 
tentâmes de déclarer nos ièntimens à nos plus in- 
times amis , &delear communiquer nos craintes, 
& nos errances. Le Deuple ne fut pasfî mode- 
ré , de ne ^ût ^'empeclier de laiiler éclater Ùl dou- 
leiu:. Car s'étant afiembléen très-grand nombre 
pour toir IcS jeux du cirque au dernier jour qui pr^- 
cédoir iQs^tarnales , & y étaul allé moi-même 
en &yeur du Conful quiétoit demesamis,j'ob- 
icrvé avec foin ce qui s'y pafTa , de forte que j'en 
puis fakë on reoit trés-fidéle^ Lepeuple vit donc 
courir idesxhariots^, fix contre nx, comme ils 
avoienc couru au cemsdeCléandre,&les vit fans 
éÏBYtz fa. voix pour loëer. félon la coutume aucun 
des condtt^urs.' Dé5< que œ combat fut acheva, 
comme lescondudeurs des chariots (è préparoient 
a en commencer un Cccond , tout ce peuple qui 
avait gardé jufques alors on morne fîlence frap- 
pa tout d'un coup des mains , it s'écria pour fai- 
rejles:voeuxen faveur de l'Etat. Aprésavoitfco- 
haicé à Rome un bon-heur éterhcl , & l*avoit 
appf*^c la Ville Itnpériale , & immortelle , ils sV- 
crieréiit''/ù(ques^ quand vivrons-nous dans une 
il fkasite-mifére» & jufques à quaud foûtien- 
- dioos- 
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E'CRITE PAR JEAN XIPHILIN. '5^7 
«Irons-nous une fî cruelle guerre? Ils dirent d'au- ^«i^^i 
très choies (èmblables , ^ puis s'appliquèrent à puis U 
confidérer les courtes des chevaux. Il lenibla qu'ils N«((/4a 
étoient poufTez par quelque génie à faire ces ex-<^«<^ 7^ 
clamations > étant fans doute <|ue tant dé millions ^* 
de perfbnnes n*auroient janiais pu convenir de pro- '97* 
noncer au même infiant les mémecmotS) &Ies^/v^«. 
mêmes fiUabes. Que fi nous fumes furpris de ces 
acclamations populaires, nous le fumes encore 
davantage des feux qui parurent durantla nuit du 
côté de Septentrion , & qui fèihbloient menacer 
Rome, & le Cid même d'Uh embrafement gé-c 
néral. Mais rien ne nous étontia fi fort qu'une 
pluie de couleur d'argent qui tomba dans la place 
d'Augufle. Je ne la yi$ pas tomber. Mais je la 
confidéréarec attention depuis qu'elle fut tombée» 
& j'en blanchis des pièces de cuivre, quinecon«* 
ferrèrent cette blancheur que troiè j6uts , apréi 
lefquels elles reprirencleur couleur ordinaire. Nu- 
mérien ïnaltre de Grammaire qui enrtèigqdtt les eh^ 
£uis , étant parti de Romepar je nie fài quel moti£ 
pour aller en Gaule, fit fcmblahed'êtreun Séna* 
tcurcnyoié par Sévère pouf lever des troupes ,cii 
leva en effet ouelques^nnes, dè£k des compagnies 
de cavalerie du parti d'Albin, & fit encore quel- 
ques autres exploits mémorables. Sévère lui écri- 
Tit dans la créance qu'ilètok en effet Sénateur ^ 
loCia £bn coursée , & l'exhortai à faire de nouvelles 
levées. Aiânt &nc accru fès trbupes il exécuta de 
^us grandes chofës qu'auparavant , amalTa jufqueS 
afèptmille fèpttent cinquante dragmes qu'ilen- 
voia a l'Empereur. L'étant en fiiitc' venu trouvée 
depuis <ju*il eut remporté la vidoirc fur Albin » 
il lui déclara irarichenaeirt la vérité, & bien loià 
"de lui demander qu'fti'élëvit à la dignité dé Sé- 
tiatcui? i il ne voulut àçttptcr nf richeTtes , ni hc^n'- 
ijeurs enrécompehfb de Tes fçt vices, ^& feconten* 
ta de demeurer àJa-dnjfsàgne , & d'y tivre d'une 
R t fommc 
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48S HISTOIRE ROMAINE^ 
«yfnf ie- ^nimc fort médiocre qu*il rcccvoit de la libcfràK- 
puis là Jt^ de Sévère. Aa refte voici de quelle manière la ha- 
Ndtffém laillc fut donnée proche de Lioif par les deux partis. 
fe 4e y, ILy avoic cinquante mille liommes de chaane coté, 
c. Sévère, & Albin é^o^t chacun à la céce des leurs, 
19^ * parce qu'il (cmhloit que le combat dut décider 
.^fWrf, i^n feulement de leuc fortune > mais encore de 
leur vie. Sévère ne s'étoit jamais trouvé en aucun 
combat. Il furpaflbit pourtant Albin en expérien- 
ce au fait des arnies 9 comme il en étoit fur paâ^ en 
érudition» ^ennoblefTe. Dans la première rcn- 
€ontieAlbin.a(XPitcu de l'avantage furLuposTua 
des Liçuienans de Sévère > ^.«voii raillé en pièces 
une partie de (es gens, la féconde eut des circon- 
(bnccs fort mêlées > & des fuccés fort difïèrens. 
).*aile gauche de Tarméed* Albin fut d'abord mi* 
iê en fuit;e. Pendant que x^ux qui la pouxfuivoienc 
s'arrétoioDci piller le j>ag9gc> ôc les ^uipages, 
Taile gauche de la même armée aiant devant foi des 
foflex couverts de terre x & de feuillages 9 s'avan^ 
jufques jfux leiboird , jietu des traits « & fe retira ^• 
gnant d'avoir4>eur, bien que ce ne fut quc pour 
attirer les ennenvs 4slb6 4e pi^e. Les ful4ats de 
l'armée de Sévère fe fçntant oSenÊz de cette af- 
flue , ^ mèprifànc en même tems la retraite oui 
1 avoit fuivie » coururent comme fur un terrain hi- 
tne&aduré) ^tombèrent dans lefbfîè avecupe 
perte fort confidèrable^ Ijg$ pçemias cfoi les fiiivi* 
xent tombèrent fur eux. Les autres qui Toi^kireflt 
reculer ipmpirent lesraogs de ceux qui étoicm àa^^ 
riére. H & fit un &>rt grand carnage des homnoes & 
des chevaux qui écoient tombez dans les kfki. 
Ceux ^ui ètoient au de-là du foifé ètoicnt percez 
]^ar les tca^t^ ^ufquels ils ètoient çzppicz* Sètétc 
^ûam^reconnu le danger q^'iis couroient s'ayaoçaà 
la tête des compiles deiès gardes âdeffein dcks 
^courir. Mais biçp loin de |eur appostcr aocua 
fecpK^ i PfStt s'eii falot qi^ oeperdit les com^- 
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E'CRITÉ PAR JEAN XÏPHILIN. jSy 
gliics mêmes qu'il conduifbic II eut Con cheval ^ns dè^ 
tsié Cous lui, & courut un grand rirque étant ain-/iiv w 
a démonté. Quand il vit que lès gens étoicnt cn^ai£an 
de'route , il décîiira fes habits ,& fè jcttaau milieu^* ^* J^*' 
d'eux répe'cafla main pour les ramener à là char- C' 
ge par la honte que Yès reproches leur feroient , ou'' ^ 9^ • 
pour être au* moins envelbpédans leur malheur. 5/-»fr?^ 
Quelques-uns s'arrêtèrent parle refpeét que Jeuf 
imprima û prefènce , & aiarit rencontré dcsgens^ 
de leur partr qu'ils prirent pour dés gens du par-- 
tr contraire, les chargèrent rudement. Ils chargè- 
rent en fuite leurs véritables ennemis ^ les pourfui-- 
virent àleur tout , &'les mirent en déroute.- La ca-- 
Valérie commandée par Lccus les chargea en mé-- 
me tems dfc flanc, & acheva de les tailler en, pré- 
ces. CeLétusétoitdemeuréoiïïf, tantque l'évé- 
nement du combat lui avoit paru douteux,' dans*' 
l'efpérance que Sévère & Albin (èruinerôient l'un' 
l*autre , & que les ibldats qui fùrvivroiènt à-la dé-- 
faite le choifiroienc pour Empereur. Maisquanct 
il vitqiicSévèreavoit remporte la viâoire , il mit 
2â main aux armes , acheva de difliper (es ennemis. 
Cette guerfe diminua extrêmement les forces d«- 
l'Empire , & enleva un nombre innombrable de- 
oombattans de côté , de d'autre j de for^c quelc»^ 
yainquedrs pleurèrent eux-mêmes leur viàoire.r 
Le champ iè batailte fur couvert de morts , do 
bleflez , & d^autrcs qui (ans être bleffez , fe trou- • 
vérent cont me cnfcvclis ibos un amas confîis d'ar- 
mes , & démembres épars. Les ruifïëauxdelànç 
groflîrent léfleuve,& en changèrent lapoulcur. Al- 
bin s'enfuit à une mai(bn proche du Rône. Mais 
quand il s'y vit invefti, il s'y tua. Je raconte la cho- 
ie de la manière dont elle le pailà , Scnoù de celle 
donciLa plu à Sévère de la décrire. Il confidéra 
actcmivemenc le corps , & témoigna par le mou* 
rcment de (es yeux , &-^ar (es difcours la joie qu'il 
«voie de le voir -, puis commanda qu'on jettâc 
R J le 
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3^0 HISTOIRE ROMAINE, 

L4i7i dt' te tronc , que l'on portât la tête à Rome , & qu*bii 

fuis u rattachât à une crpix .L'inhumanité de cette aâioo 

Haijfnn fit roir qu*iln*avoit aucune qualité d'un bon Prin- 

ee dej, ^c. Mais la manière terrible dont il écrivit au Sé- 

^' nat & au peuple le fit voir encore plus clairement. 

^^•' Car aiant les armes entre les mains , il vomit fur 

Sévère, des peribnnes defàrmées tout le vciiin de Tindi- 

gnation> & de la colère qu'il avoir conçue depuis 

îong-tems JUen ne nous épouvanta Ç\ fort que l'en- 

tie qui lui prit de (c foire appeler fils de Marc Au- 

r£le y & frère de Commode. De plus il déféra à 

ce dernier des honneurs divins , bien qu'il eût au- 

ticÏQis flétri Ùl mémoire. Comme il liibit un jour 

dans le Sénat un difcours qu'il avoit compofé , & 

od après avoir loiié la rigueur & la cruauté de 

Silia , de Marins , & d'Augufle comme l'unique 

moien de conserver un pouvoir abfolu > & blâmé 

la douceur .& la clémence de Pompée & de Célàr» 

comme des. qualitez dangereufes , & qui avoieac 

^ufé leur rume j il entreprit la défenfe de Corn* 

mode , & fit uneinvediyc outr^igeufc contre cct« 

te compagnie qui Tavoit deshonoré. „Plufieurt 

>} d'entre voUs y nous dit-il , vivent d'upe manière 

» plus in&me , & plus criminelle que celle dont il 

99 a vécu. Si on trouve étrange qu'il ait tué des bétes 

» de (à propre main > ne vit-on pas depuis peu de 

9) jours un ancien ConCul fe ioiier , & (t dnenic 

» publiquement à Oftie avec une courti(âne qui 

» étoit déguifée > & traveftie en Panthère ? Que fi 

>, Commode combattoit quelquefois contre dcs^ 

. » Gladiateurs > n*yena-t-il point parmi vous qui 

» s'adonnent aii même exercice? Pourauoiqucl- 

9> oues-uns ont-ils acheté (es boucliers , ies calques 

» a'or 9 & £cs autres armes ? 

Après avoir prononcé ce difcours il pardonna à 

trente- cinq des principaux duSéiut» qui étoient 

accufez d'avoir favorifé le parti d'Albin > & fe 

^ ièrvit d'eux delà même forte que s'ils eufiènt été 

exemcs 
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E'CRITE PAR }EAN XIPHILIN. j^t 
exemcs de tous (bupçon. Il en condamna pour- ^ns it' 
tant vmt-neuf autres à mort, entre lefquels fc trou- puù U 
Ta Sulpicien beau-pere de Pertiiiax. Naiffan- 

Il toùrnaaprés cela fes armes contre les Parthes/*^* ^• 
qui pendant qu*il étoit occupe à la guerre civile > ^* 
s*étoient rendus maîtres de la Méfopocamie j & ^^ 
avoient mis le ficge devant Nifîbe qu'ils auroient Sevérf» 

ÎmCc (ans la vigourcufe re'/îftance que fit l etus qui , 
a défendoit. Il accrût par cette action » la réputa- 
tion que lui avoient aquife (es excellentes qualiteZf 
qui le faifbient regarder comme un des premiers 
hommes qu'il y eut dans Rome , & un des plas ca- 
pables de fcrvir r£mpireentems>joudeguerrey 
ou de paix. 

Lorfque Sévère fut arrivé à Nifibe il y vit unf 
Sanglier d'une prodigicufe grandeur qui avoir tué 
un homme à cheval qui fe fiant en fes forces avoic 
entrepris de l'attaquer , & de l'abattre. Ce San- 
glier fut pourfuivi & tudpar trente (bldats > & ap- 
porté à rEmpcrcur, Les Parthcs qui vi voient alors* 
îbus le régne de Vologefc > dont k frerc étoit avçç 
Sévère, au lieu d'attendre cet Empereur (e reti- 
rèrent en leur païs. Il navigca en diligence fur 
l'Euphrate , où il avoit grande quantité devait' 
féaux , prit les Villes deSeleucic > & de Babilo- 
ne qui avoient été abandonnées. II prit aufli cel- 
le de Ctefiphon , l'abandonna au pillage , yfîc 
un malTacre horrible , & y confcrva néanmoins la^ 
vie à cent mille perfonnes qu'il eanmena en capti- 
vité. Il ne confèrva pas pourtant cette dernière Vil- 
le , mais la laifTa comme s'il ne l'eut réduittà fon- 
obèïfTance , qu'à deflein de la ruiner. Il quitta in- 
continent après ce païs dont il ne connoifibit pas= 
afTez la fituation , & où il ne trouvoit point ce qui 
lui étoit néjceflaire. Il s'en retourna par un autre 
i chemin parce qu'il avoit confumé tout le bois>touc . 

i le foin)& tout le Courage qu'il avoit trouvez (ùr ce- 
l lui par ou il étoit allé. Une partie de Con infanterie 

f^ R 4 retourna ^ 
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1^1 HISTOIRE ROMAIN-E, 
4nfde. retourna le long du Tigre, ôç Tanire par le Tigre 
,HuU même. Lorfqu^il cùtpa(Rla Mefopotamic il cn- 
T^t/*» trepritlcfi(?gcd*Atra-, Mais au heu de la prendre 
€td9j. il eut le déplaifir de Toir brùlier une partie de fcs 
C' machines , & tuer , & bleflcr quantité de Tes Col- 
dàts. 11 & mourir durant cette guerre dtux des 
plus confidérables de TEmpire. L'un fut Jules 
Crifpe Tribun des compagnies des gardes , parce 
qu'Àant accablé de fatigues , & de travail, il avoir 
recité u» vers de Virgde par lequel un foldat Ce 
plaignoit de ce que Turnus uicrifioit à fa padiou un 
grand nombre ofc vaillans hommes, & les expofoic 
à la mortàdclïein feulement d'avoir Laviniepour 
femme. Un foldat nommé Valére , & qui écoit ce- 
lui- la même qui l'avoir accufé , obtint 4 charge de 
Tribun. Letus fut l'autre que Sévère fit moarir par 
la feule jaloufie cju'il portoit à fa vertu , & en haine 
de ce que les foldats avoient témoigné qu'ils ne 
vouloient fervir que fous Ci conduite. Sévère aianc 
fait de grandes provifions de guerre, & de bouche^ 
mit une féconde fois le fiége dcvanr la Ville d'A- 
tra dont la réfiftancc lui fembloit infupportable 
dans le tems que toutes les autres avoient fubi le 
joug. Mais il ne réiiflit pas plus heureufcment 
çn-cett;e féconde cntreprifc , qu'il avoir fait en h 
première. Il y perdit des (bmmes innombrables 
d'argent , toutes fès machines àla réfer vc de celles 
que Prifque avoit Eûtes , & les meilleurs de fcs fol- 
dats. Il y en eut plulîcurs qui fiircnt tuez allant 
au fouragc. Car sdors la cavalerie des Arabes fbn- 
doit fur eux avec une légèreté incroiable , & les ha- 
bitans d' Atra tiroient de loin fur eux tant avec des 
machines qui jettoient deux traits du même coup , 
qu'Avec les Arcs , & avec les inains. La perte la 

rlus confidérable fut pourtant à la muraille^uand 
armée Romaine s'en fut approchée , & qu'elle en 
eût abattu une partie. Garalors les affiégez jctté- 
rent delà naphte donc les machines & les hommes 

fhcenc 
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E'CRITE PAR JEAN XIPHILIN.Î9) 
ftîrent à l'inflaiit mémccônfumcz. S^vérc eût le ^mdtr 
dcplai/îr de voir ce triftc acddent d*une hauteur puit U 
oûilsVtoitplac^. Quelque partie de la muralirc^^'J^n 
étant tombée les foldats s'avancèrent pour y eu- ^' ^* ^r 
trer , mais Sévère (ît {bnuer la retraite dans Tcfpé- ^• 
ranceque les Arabes pour fc racheter du pillage lui' ^^^ * . 
dècouvriroient an trefor qui étoit caché dans leur Severe* 
Ville», & qui cbntert oit les prefens qui avoicntété 
faits au Temple du Soleil. Mais quand il vit qu'un 
jour entier «'étoit paflé (ans que les aftiégcz eullcnt 
envoie offtit de (è rendre, il commanda d'attaquer 
la muraille bien qu'elle eût été réparée durant la ' 
Buit. Les foldats d*Europç aiant rcfufê d^ailcr à 
l^lfaut, les Siriens furent contraints d'y aller ea 
leur place , & y reçurent unetrés-erandeperte. • 
Ainfi Dieu qui vottloitiàuver cette Ville , fcfcrvic 
en cetteoccafion de Sévère pour retenir les foldats 
oui brnloiencji'envief d^ la prendre ; & dépuis fc- 
(ervit de la defobéïflance des foldats pour ren» 
cke inutiles les ordres que leur donnoit Sévère de '" 
l'attaquer; En la première rencontre & qui eft* ' 
ceHe dont je parle maintenant , ce Prince étoit fî' 
irrèfolu qu*un àes chefs de fon arméelui àiant pro- 
rais de le rendre maître d'Atra pourvu au'il lui • 
donnât feulement cinci cent cinquante folaats oh* 
ginaires d'Europe , il lui répondit en prcfoncede^ 
plufienrs perfonnes, qu'il ne lui pouvoir fournir un ' 
{\ gcand nombre. Ce au'il ne difoit qu'à caufè qu'il -, 
. étoit peu afl'urè dé l'bbè'ffraBce, &de la fidélité de 
ceux qu'il avoit (bus (es enfcigries. Après donc être- 
demeuré vint jours devant cette place , il en partit 
pour aller eu Paleftine , ou il rendit i Pompée les* 
honneurs funèbres. livHitaen fuite l'Egipte avec 
une curiofité à laquelle il ne laifla rien écnaper. Il ' 
jrecherchacrès-exa^ment tout ce qu'il y avoit foie 
dans (à police , ou dans (à religion^ de plus fecrec 
& de plus miftèrieux. Il enleva tous les livres 
qui contenoieut une doi^rine ^chée. U^èUa le 
R 5 lom- 
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594 HISTOIRE ROMAINE, 
c/#» de- tombeau d'Alexandre , de peur que quelqu'un ne 
fuis U vît fon corps , ou ne lût ce qui cft écrit. Je ne dirai 
ïfaifan ncn ici du rcfte de VEgipte , mais parce que i*ai eu 
te de y. un foin particulier de m'inftruire en différentes 
^- manières de ce que Ton peut (avoir touchant le 
^® ^ • Nil , je ne puis me dilpcnfer de le rapporter. II tire 
Sjvire, vidblement (à fource du Mont - Atlas qui eft unt 
mont de la Macennitide , proche de TQcean du cô- 
té du couchant. Il eft beaucoup plus haut que tous 
les autres de la terrej& c*e{l ce qui a donné lieu aux 
Poètes de feindre qu'il (bûtient le Ciel. Jamais 
perfonne n'a monté jufques à (à cime. Elle c(k cou- 
Yerte de nége en toutes (àifons , & répand en Eté 
y ne quantité prodigieufe d'eau. Le pic eft maréca- 
geux , & c'eft de ces marécages que fort le Nil , 
comme il paroît par les Crocodiles qui y naifllenc 
auillbien que dans le cours de ce fleuve. Au rcfte 
perfonne ne doit s*étonner que je découvre ici 
un (ècret de la nature qui a été mconnu aux anciens 
Grecs > car il m'a été aifé de m'en tnftruire par le 
rapport des Macennitesqui (ont voiiîns de la baiïe 
Mauritanie , & qui envoient des foldats ju^ues au 
snont Atlas. Voila ce que j'avois à dire fur ce fu- 
jet. Cependant Plautienquiavoit plus grand cré- 
dit auprès de l'Empereur que nul autre , & qui 
pofTédoit la charge de Préfet du Prétoire , fit mou- 
rir pluGeurs des plus qualifiez de TEnTpire. U 
n'y avoit point de perfonne riche de qui il ne (bu- 
haitât, il ne demandât , & il ne prit le bien. Il 
n'y avoit point de nation , ni de Ville qu'il exem- 
rit du pillage qu'il ezerçoit.. Il prenoit & cnlcvoit 
par tout. Et tout le monde lui âifoit de plus grands 
prefcns qu'à Sévère. Uenvoiadcs Centeniers dans 
les Iles de la mer rouge pour prendre des chevaux 
consacrez au Soleil,& fcmblaJbîes-â des tigres. Cette 
acî^on fu/fit toute feule pour faire voir l'excès de 
fbn avarice. J'en ajouterai pourtant encore une au- 
tre qui fer vira de preuve de fon pouvoir > auffi bica 

que 
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rCRITE PAR JEAN XIPHILIN. 395 
que de fà malicc.Il enferma dans (bn Palais cent ci- c^m de" 
toiens de bonne feraille , & leur fit ôter les parties puisU 
par lelquelles ils dtoicrit hommes. Il ne fit pas feu- *H^^^^ 
Icment ce traitcment-là â de jeunes ear^ons.U le fit '> * ^" 
à des hommes mariez,afîn que (à fine Plautille qui ^' 
fut depuis mariée à Anronin , eut un plus grand ^^"" 
nombre d'Eunuques. J'ai vu de ces hommes-là qui Sévirs*- 
^toient toutenfemble Eunuques, maris , pères , & 
qui avoient de Ja barbe. Une entreprit auflî étran* 
ge quccelle-làiie fut rendue publique que depuis 1» 
mort de Platmeii,£ile fait voir qu*il avoir un pou- 
voir phiiabfblu que les autres particuliers, & peut- 
être que les Empereurs.il cil certain qu'àRome,^ 
aux autres Villes les perfonnes privées,lesCommu« 
nautez , & le St'nat même lui érigèrent un plut^ 
grand nombre de Statues qu'à Sévère. Les gens de 
guerre, & les Sénateurs iuroiem par fà fortune , & 
hiifbient des vcsux publics pour (a conièrvation. La^ 
licence queSévére lui avoit donnée,& qui alioit ju(^ 
eues à cet excès qu'il fembloit que celui-ci fut Pré- 
fet du Prétoire, & que l'autre fut Empereur , étoir 
«au(è(àns doute qu'il ne gardoit plus aucune mo- 
dération. Il étoit trés-ezadtement informé de tou' 
tes \ts avions , & de toutes les paroles de TEmpe-- 
reur,& l'Empereur ne iâvoit rien de facondùite,ni' 
de fës defleins. Il fie époufèr a Ton fils la fille <le 
Plautien, laquelle il préféra pour cet efFet auxplus 
belles perfonnes de l'Empire^ aux plus qualinées. 
Quant a Plautien il le déngna Confui, & il fbuhaira^ 
prefque de l'avoir pour uicccfleur, décrivit un 
jour de lui en ces termes: Je Taime, & fbuhaicc 
qu'il me fur vive. Il (buffroit^que dans les voiageS' 
on marquât pour lui les logis les plus commodes >. 
3t qu'on lui envoiât les meilleures provifions , ^ 
tout ce qu'il 7 avoit de plus^xquis^ Dansletems' 
qu'il étoit àNicée Ville de ma naiflance,il eût envie ' 
de manger d'un poilTon appelé Mulet , dont il y a^ 
grande quantité dans le lac qui eft proche de cette 
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$9^ HISTOIRE ROMAINE^ 
^tis dfYûlcy & Tenvoia quecir xiaos les offices de Plautîena 
puisU Que (î certaines chofesfanbloienc diminuer (btt 
Héifan crJdicjil y en avoit d'autres beaucoup plus confid^^ 
^ ^* S' rablcs qui Taugmentoient. Sévère étant allé le vifi- 
^* ter pendant qu'il étoit malade à Tianes , (es gardes- 
^^^' ne voulurent pas permettre à ceux de ce Pnuce^dc 
Sêvére. le ruivrc,& d'entrer dans lamaiCbn.Gelui qui par le 
devoir de fa charge étoit obligé de tenir les rôles* 
des caufes qui dévoient être plaidées devant TEm- 
pcreur , aiant un jour reçu ordre de lui, de Êdre en* 
trer les Avocats à l'Audience qu'il voinoit leur don- 
ner à cette heure- lâ»parce qu*il en avoit le loidr > cet 
officier eût l'infolcnce derefufèr delui obéir > & de 
lui dire qu'il ne pouvoir ouvrir l'Audience fi Plau- 
tien ne le lui commandoit.Ce qui montre (ans dou^- 
te qu'il avoir un pouvoir plus abfolu que l'Empe- 
rcur.Ce que j'àjouierai (crvira àJeconérmer enco- 
re davants^C'eft qa*il aocufà devant lui V Impera- 
uiceiqu'ilinterrogeades pcrfennes,& leur fit don- 
ner la queftionpour les obliger à dépofer contre- 
elle, &.comred^autres Dames de qualité. Cette 
PrincefTe étant accufée delà fone chercha &confo- 
lation 4ans là leâure des ouvrâmes des Philoiophes> 
& dans là converfàtion desplus^lébres Orateurs , 
pendant que Plautien étoit plongé dans unefi infi- 
me débauche que (bn^ftomacreiettoiicoatiDacl*< 
lement k ^n & les viandes dont il le chargeoit avecc 
excès. Il s'abancbnnoic à l'amourdés femmes , &: 
des jeunes hommes dont il jouïflbic avec un (can- 
dale pubjic , bien qu'il ne laifsât à ùl, fèromcr 
la liberté de voir qui que ce fut > non pas mê- 
me l'Empeteur ,. ni l'Impératrice^ lU y eut. 
alors un combat où les Gladiateurs fè trouvé- 
leut en fi grand nombre , . que la lice ne les pouvoir. 
"Contenir , &.où des femmes parurent avocies ar- 
nies ? EHes com battirent avec une ardeur extraor- 
dinaire, & dirent des injures atroces aux Dames, 
de qualité qui les xegardoient » ce qui fur caufè. 

que 
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rCRITE PAR JEAN XrPHIUN. j^r 
que Ton défendit qu'aucune femme combattit L^nsde^ 
l-avcnir. puisU^ 

Scvére ne pouvant approuver qu'il ^ y eût unc"^*»^'»' 
multitude fî prodigicufe de ftaïuc*. élevées en ^^'•^•' 
l!honu€Ur de Plauticn en toutes les parties del'Êm/-^* ^ 
pire, commanda d'en fondre quelques- unes , ce: *®^'- 
lui aiant domié lieu de croire qu'il étoit drigracié , Sivtru. 
es habitans de certaines Villes > briférent <r autres' 
de les ilatuës >, dont ils furent châtiez depuis.. 
Racius Confiant homme célèbre quiavoit alors Je : 
gouvernement de. Sardaigne fur de ce nombre. . 
Ce qui m'engagç principalement à rapporter ce- 
fait, efl que parmi tout ce qu'avança l'Avocat : 
qui s'étoit chargé d'accu fer Confiant , , il dit qu'on : 
Yerroit plutôt tomber le Cid > qu'on ne vcrroic: 
TEmpereur maltraiter Plauticn.. Ce diicours &: 
d'autres fcmblâblcs trouvèrent d'autant plus aifé^ • 
ment créance dans les eTprits , que Sévère nous < 
allura comme nous étions afUs avec lui > peur ren- 
dre lajuftice , qu'il étoit impofliblc qu'il fit jamais . 
aucunmalàPlàutien. CePlautieniiefe maintint-: 
pas pourtant toujours en Êiveur ■> mais fut tué ^ ^: 
toutes fcs flacuës abattnës.Un an avant fà diïgrace) > 
une baleine d'une prodigieufc grandeur fut prifè • 
dans le port d*Augullé« . Une fig^irede même gvanr*- 
deur fut introduite fui^e téatre > dcfetrouVaca^ 
pable decontenir cinquant&oursr Onvit quelques : 
)Ottrs après àtRome une. Comète- qu'on regarda ^ 
€omm&unfiu)eflepré{àg,ç. . Sévère étant parvenu ài 
la dixième année de fpn régna donna au peuple , &i 
à.fcs gardes autant de pi^s d*brj>at' tête qu'il y 
avoit d'années qu'il joiiiflôit de la Souveraine puit* - 
(ance. Il s'élcvoit fort de cette largclk , . qui étoit 
aulG fort extraordinaire , qui furpafloic celles de . 
tous les prédéceilcurs >> & momoit jufqucs à . 
mille dragmes * 

. Cefut au même tems au' Antoninfils^dc Sévère- ^^^ 
épouIàPlauiilleBle dcPlautien, Ladotqii'il lui '* 

donna 
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39« HISTOIRE ROMAINE, 
^Ansdt' donna^coitfrimtnenfê, qu'elle auroitét^fùffi (an*- 
fuit ta ce pour cinquante filles de Rois. Nous vîmes paf- 
T^ijptn (èr au milieu du marché «ne partie des chofès qui 
•• *^' 7' la compoioient , & nous les vîmes porter au Pa- 
^* lais , ou Ton nous fit un feftitrqui tenoic , & de la. 
*o 5 . magnificence dics Rois , & de la grofliéreté des bar- 
Sivn-e^ bares. Car il y avoir de toute forte démets, des 
viandes cuites , d'autres crues > & des animaux en* 
core tout vivans qu*oti nous donna. Oncélébra^ 
après cefa divers jeux à Toccafion du retour dcSé^ 
véic , de la dixiémeannée de fon régne , & de (es 
vîdoires. On vit (bixantc (àngliers donnez par 
Plautien combattre les uns contre les autres .Quan- 
tité d'autres bétes y furent tuées, & Drindpalemenr 
un Eléphant , 6c une Crocote , c'e(t un animal des. 
Indes , qui fut , comme je croi , le premier qui eue 
jamais été vu à Rome. 

Sa couleur eft mclée de celfc du Lion , & de celle* 
^u Tigre, & la conformation de fes parties tient 
quelque chofe du Chien > & quelque cnolè du Re- 
nard. On avoit fait dans Tamphitéatre une clôtu- 
ce en forme de navire pour les recevoir. Elles y en- 
troient, &en (brtoient taures en(èmble. Oueir 
vit (brtir tout d'un coup des Ours , des Lions , des^ 
Parteres , des Autruches , des Anes (àuvages , des 
Biffons qui font des Bœufstétrangers Se farouches.- 
Sept cent bêtes tant farouches qu'apprivoifics 
€x>mbattirent les unes contre les autres , & furent 
percées après cela à coups de traits. Il y en eut cent 
tuées chacun des (cpt jours que durèrent les diver- 
tiffemens, & les réjoiiifïances publiques. Il parât 
au même tems un grand feu au mont-Vefuve , 6c 
il s'y fit bruit fi extraordinaire qu'il fut entendu 
dans Capotie , ou je me retire quand je fuis en Ita- 
lie, afin qu'étant exemt des occupations, &dcs 
inquiétudes de Rome , f aie plus de loifir pour tra* 
. vaillec à cette hiftoire. L'acadent arrivé au Mont- 
Vcfuve fcmbloic fîgnifier quelque changement , 
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E'GRITEPARJEANXIPHILIN. 399^ 
- & ce changement là devoir arriver à la fortune de ^w^,«. 
Plautien . Son élévation ëtoic (î prodigieufè que le puis la 
peuple lui dit un jour dans le cirque, quel fujct ^^ifan 
ayez- vous de trembler , & de pâlir 5 vous êtes plus <^' ^» 7*^ 
fiche qu'eux trois enfemble. 11$ ne lui dirent pas ^• 
ces paroles là à haute voix , de forte qu*îl les pût ^*^3- 
cnteiidre. Ils ne les dirent qu'entre eux. Or les Sévère^ 
trois dont ils parloient étoient Sévère, Antonin, 
& Gctafès deux fils. Le tremblement & la pâleur 
de Plautien procédoient de la manie're de vivre 
c^*il obfervoit, Ôcde là diverfite' des efpéranccs, 
& des craintes-dont il étoit agité. Sévère ou n*ayoit 
rien Hi de fà conduite, ou avoir f^it femblanr de- 
n'en rien (avoir. Mais dés qu'il Teut appri(cdc: 
îa bouche de Geta^fon frère , ilnelapûcdidimu- 
1er. Quand ce Geta fc fcntit proche de (afin 8c 
qu'il vit qu'il n'avoit plus rien à appréhender de 
k &veur , ou de k malignité de Plautien , il ciût 
devoir làtisfaire la haine qu'il lui portoit , & 
déclarer à Sévère fon iîrere te qu'il (avoit de &s 
deffcins. 

Alors Sévère éleva dans femarché une ftatuc de 

bronze à l'honneur de Geta , & commença à con- 

fidércr moins que de coutume,, fon favori, &à: 

chercher les occaiions de diminuer fon pouvoir., 

Plautien indigné de ce changement l'attribua aux 

intrigues d'Antonin fon gendre avec lequel il' 

étoit déjà en mauvaifc intelligence à cau(è da 

peu d'cftime qu'il témoignait à Plautillefàfille, 

& s'en vengea par un traitement rempli d'aigreur, 

& d'outrage. Antonin ne pouvant fouftrir ni io4>- 

i'infolcnce de (â femme , ni là liberté que fon beau- 

pere prenoi t d'examiner & de cenfurer (es adions, 

' ft réfoïut de fe défaire de lui de quelque ma- 

' niére que ce fôt. Il (è (ervit donc à'Evodé qui 

^ avoic été fon Gouverneur pour perfuadcr à Sa- 

' turnin , & à deux autres Centenicrs d'aller rappor- 

^ ter i Sévère que Plauyen leur avoir commande 

àcux 
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40^ HISTOIRE ROMAINE-» 
^nf^-à.cuz crois, &à(èpc(icleurs compagnonrde tnci^ 
;iiif * /4- r Empereur , & Ahtoniii (cm fil J. l*s Ccnccnicr» 
Hi'jf^n cxccutëreut ce <ju*Evo<k leur avok propofc , Se lu* 
ct.dej, rcnt à Sdvérc une lettre qa' ils fiippofoicnt leur- 
^' avoir ëtd écrite par Plaurien. Ils prirent pour cet 
*^4' ciïct le tcms auquel fioiflbicnt les jeux inftitacr 
Sivere, , en Thonneur des- Héros , auquel le peuple iK^rtoic- 
du Palais^, & auquel on apprétoic le (buper. Bicir 
que cette circonftatice fèc fnffi^te pour les con*' 
vaincre de calomnie > parce qu*il n*7 aToit point- 
d'apparence que Plautien eût o(ë donner tirdre par* 
écrit à dix Centeniers d^aflaflmer TEmpcreur â' 
Rome au milieu de Ton Palais un jour de fête, dc> 
de réioiiifTance publique en prefence de tout let 
peuple , néaiunoins leur avis parut probal^e à Sé- 
vère à caufe que la nuit précédente il avoir eu un 
(bnge pendant lequel il avoit crû voir Albin qur 
lui tendoit unpiégç. Il en veia^donc quérir Plau- 
tien à l'heure même comme pour une' aftaire* 
pjrefTée. Plautien partit, & reçut en^ chemin on* 
avis du malheur qui le meuaçoit. Car les Mules* 

2tti tiroient ion charioo .tombèrent dans la aiur 
u Palais.. Les gardes qui gardoient labariére le^ 
laiflérent entrer , & repouflérent fcs gardes >> 
comme iès gardes avoienr autrefois repoullé dans- 
la Ville de Tianes les gardes de Sévère > ainfi que- 
nous l'avons vu. Ce traitement £dc â (es gens 
lui donna de lalr»défiance^ ^ de la crainte s mais 
il étoit trop avancé pour reculer. L'Empereur 
lui parla avec -beaucoup de douceur* Quel def- 
fèin , lui dit-tl » avez- vous $ & quel fujet avez*vottS 
eu de nous vouloir ôter la vie^ il- lui doima-^i (îme 
k liberté de répondre > &(è prépara â écouter ùl 
léponfe, loriqu'AnttHiiuIèjettaimpénieoièmeDt. 
fur lui, lui ôta fon épée, & lui <lonna uncoop 
de poinç. IJ le vouloir tuer. Mais en aiant été 
empêche par TEmpercuribn pere^ ilcomtnanda 
iundcfesdomeftiqMd de lui rendre c« office , ce 

qui 
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E'CRITEPARfEANXrPHItIN. 401 
qui fut (ait. Cependant un autre qui ctpic prefentv^w ^e* 
arracha <)es poils de la barbe de Plaucicn , 6c Ics-^is la 
alla porter à Julie , & à Plautijle qui croient alors ^^fîjptn 
enfèmble , & qui ne fiivoient encore rien du mal- '* ^* ^• 
heur arrivé a ce favori. Vbiez , ^eur dit-il , en quel ^' 
état eft vôtre Plàutien , & par ces paroles donna dfe ^^5« 
la joie â l'une-, &dela dbuleur à l'autre. Voili^eWr»- 
eomment le plus puilTant homme du Cxéclc , qui 
étoit plus redoute que les Empereurs fucmaflàcré 
par le commandement de (on gendre , fc jette du 
Palais dans la rue. Sévère commanda néanmoins- 
après qu*on Tenlevât , & qu'on lui donnât la fe- 
puiture. Il aficmbla en fuite le Sénat devant lequel 
au lieu de fê plaindre de Plautien , il déplora la^ 
foiblcHc de la condition bamaine qui dans une élé- 
vation extraordinaire ne peut garder de modéra- 
tion, & (c condamna foi-même d*avoir eu une fi 
grande afFedion pour ce favori , & de Tavoir élevé 
â une trop haute fortune. Il commanda après celai 
4ue tous ceux qui n'étoient pas néceffaires dans- 
Paffembréc en fortifient , & que ceux qui lui 
avoient découvert les dedeins de Plautien en fiflcnc 
le récit. Ce qui fit juger qu'il n*ajoûtoit pas gran- 
de foi â Taccufàtion , puifqu'ilne Texpliquoicpas: 
Jui-méme. 

Plufieurs coururent un extrême péril, & quel- 
ques-uns même perdirent la vie à Toccafion de 
Plautien. Ceran s'étoir vanté d'être bien avant 
dans (es bonnes grâces félon la coutume que les^ 
hommes ont de tirer vanité d'être connus de ceux 
qitf (ont en £iveur . U eft vrai auffi que lorfque ceux 

3ui (àliioient les premiers Plautien étoient iutro- 
uits , il les fuivoit ju(ques â la dernière porte > Sc: 
bien qu'il n*eût aucune part à leur converfàtion , it 
ne laifloit pas d'avoir l'avantage d'approcher du* 
lieu où elle fe tenoit, 8c d'être envié parceux qui eni 
ëcoient cxclus.Gct honneur le rendit fufpod d'avoic 
eu part ikconjucation> fie l'explication qu'il avoi^ 
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^ns de. donnée quelques jours auparavant à un fonfns 
fuis u avoir accru ce (bupçon. Plautien aianc crû voir 
'^ijpan dur^t fon (bmmcïï des poifïons qui Ibrtoicnt 
ç' de y, jy Yihrc > & qui fè jettotciit à fts picz , Ccran 
^' lui prédit qu*il paflé<fcr(Mt TEmpirc de la terre , 
*^ 5- & delà mer. II fut relégué pour cefujet dans une 
Sévère. Ile , où il demeura (cpt ans. Il en fut depuis rappe- 
lé , reçu dans le Sénat ou nul autre Egiptien n*avoit 
jamais été reçu avant lui 9 & élevea la dignité de 
Conful , bien qu'il n*en eut exercé auparavant au- 
cune autre, non plus que Pompée n*en avoir ja- 
mais exercé aucune lorfqu'il fut choifî pour rem- 
}>lir celle-là > qui ^toit en ion tems la première de 
a République. 

Cecilius Agricola le plus infâme courtifàn it 
Plautien, & le plus fcélérat de fon (îécle fut con- 
damné à mort. Dés qu*il (ut ià (èntence , il alla à 
Gl maifôn , & y aiant bCiavecexcés du vin extrê- 
mement frais, il bdlàuue coupe qui avoir conté 
cinquante mille dragracs , (k couciia fur les pièces 
qui en étoient reftees, & s'ouvrit les veines. Sa- 
turnin , & Evode reçurent en ce tems-ci Ses rê- 
compenfes . Mais depuis ils furent châtiez par An- 
conin du dernier fupplice. Le Sénat aiant Bût un 
décret où il y avoir des louanges d* Evode , Sévère 
empêcha qu'il ne fut publié, & nous dit, ilièroit 
honteux que vôtre compagnie parlât en ces termes 
d'un affranchi jl'an Empereur. Sévère ne (c con- 
tenta pas de réprimer l'imblence de celui- ci . U ré- 
prima auffi celle des autres affranchis qui ne ta- 
chbieut q ue trop de s'élever au delfus de leur coft- 
dicion, en quoi il mérita de grands applaudiûe- 
xnens. Le Sénat lui donnant un jour des louanges , 
s'éçria,tQUs les Romains s 'aquittcnt de leur devoir, 
parce que vous les gouvernez de la manière qu'il 
les faut gouverner. Plautille & Plaute , enfàns de 
Platttien furent alors rekguez en l'Ue de Lipare, od 
its menèrent une vie aùfetable, privez des biens les^ 

plus 



dby Google 



E'CRITE PAR JEAN XIPHILIN. 405 
plusnéceflaiceS) & menacez ou même preiTez des ^ff/V#» 
mau X les plus iDCommodes . Ils furent depuis exe- pnis im^ 
cutczà more fous le régne d^Antonin^ Il n*y eut N^i/Ji» 
point d'excès , ou ne fe portaflcnt Antonin & Ce- ^* ^' J* 
ta fils de Scvére dés qu'ils fe virent délivrez de Plau- ^' 
tien , comme d'un Gouverneur incommode. Ils ^^^* 
déshonorèrent, dès Dames de ciualité » violèrent Severt^ 
déjeunes garçons > amafTérent de l'argent par tou- 
te force de voies > & contradbërent une honteufe 
habitude avec des Gladiateurs, & des condu^eurs 
de chariots. Bien qu'ils eudènt les mêmes inclina- 
tions ) &, qu'ils s^adonnafTent aux mêmes exer- 
cices > ils ne laiiloient pas de âvorifer difFérens 
partis , & dés que l'un fe déclaroit pour une £i- 
^ion , ou pour un tenant , l'autre ibûtenoit le 
tenant , ou la fadion contraire. Ils coururent un 
)our â l'envi fur des chariots traînez par de petits 
chevaux , & fe laiflérent fî fort emporter au defîr 
devaincre> qu*^Antonin tomba, & fe rompit la. 
<;uifle. 

Cepepdant Sévère fit mourir plufieurs des plus 
apparens de l'Empire , & entr'autrcs Quintille 
Plautien l'un des plus confidér ables du Sénat , & 
àts plus illuftres par la grandeur de ûnaifTance. 
Bien qu'il fut déjà avancecn âçc , & conimc â l'en- 
trée <fc la vieilleffe, & qu'il demeurât à la campa- 
gne fans s'y mêler d'aucune affaire , il ne pût évi- 
ter une accufation calomnieufe, ni une mon vio- 
lente. Quand il eut été condamné il demanda les^ 
chofes n^cefîàires pour fà fepulture , lefquelies û 
avoit donne ordre de tenir prêtes plufîeurs atinées 
auparavant» & aiant trouvé que le tems les avoit 
gâtées , il dit pourquoi avons-nous tant attendu r 
Il offrit après cela fon (àchfice , & fit contre Sévère 
la même imprécation que Sévèrien avoit autrefois 
£iite contre Adrien, voilà qu^ellc fut la fin de ce. 
célèbre perfonnage. On donna après cela aupeù- 
pk le divertiflcmeiit des -coml>ats des Gladiateurs > 

oi 
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^Ms rfe- OU il y eut dix tigres percez i coups dt traits.- Nou$ 
pmis /4 vîmes ao' même tems rafïàirc à' Apronicn , qur 
^»ir*« fut une des plus étranges, Se des plus furprenan^ 
*• ^* y* tes , dont on eût jamais enteiîdu parler. II fut ac^ 
^* cttfô d'avoir eu une nourrice qui avoit eu un fbnge , 
"*^' par lequel TEmpire lui étoit promis , & d'avoir 
S/vire, fui-mêmc confuité les devins fur ce fujct , & s *étrc 
adonné aux fecrets de la magie. Sur ce fondement 
il fut condamné en fon ablence >- & pendant <^u*iP 
étoit en. A(ic en qualité de Gouverneur. Lorfquc 
l.*on nous lut les interrogatoires , & l«s informa^ 
tions qui avoient été Eûtes contre lui, nous vî- 
mes quc^ Ton avoit demandé aux témoins , qiù^ 
avoit eu Ic-fongc dont il étoit qmrftiou , & qui l'a- 
Toit ouï raconter? L*unr des témoins fît plufîcurs* 
r^époufes par l'une* defquelks il nomma un Séna- 
teur qu*il n*aToit vuqu^en padànt, de quH- avoit 
i^marqué être un peu diauvc.- Nbus fumes tous' 
foit furptis d*cntendrc une charge fi vague , & oà 
il n'y avoit point de nom exprime > ni écrit. Il n'y 
eut pcribnne- , non^ pas^< même dé ceux-qurn'a- 
Toient jamais eu aucune liaiîbn avec Apronien , 
qui n'apprebendar. Ceux qui étoient chauves , ou 
qui avoient peu de cheveux craignaient pdus que 
les autres > & il iàloit eu avoir une trés-grani» 
quantité pour être tout à fait exempt de crainte. 
Nous jettious lesyeuit âirceur qui étoient chau- 
ves >. & foupçonnions tantôt Ttiu-r & tantôt Tau- 
tre. Qud^jue ridicule que poiilc paroi trc- ce qui 
m 'arriva en cette occafion > je ne veux point le dif* 
iîmuler. J*étois fi fort hors de moi , que je porté 
plufieurs fois mes mains à ma tête pour tarer fi 
jc'avois des cheveux > & plufieurs firent la. même 
chofè. Nous regardions ceux qui les avoient clairs 
comme fi nous euffions eudeflein de nous déchar- 

fer fur eux d'un péri^ qui (èmbloit écre commun. 
orfi^ue nous étions partagez 4c eeS'îèntinwnsoo 
a-ayou eacoce rieo lu finoa que le Sàuiocor qui 

aveit 
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avoicetdvû en paflàut écoitxhauve. Mais iorfque^^^^ 
l*on eût ajouté qu*il écoit lètn d'une robe de pour- fmis /« 
prc, n0us.ari:etân)es tous la TÙë furBchiusMar-N-ij^» 
Gcllin , qui awit été Edile , & qui étoit foct chau- «« ^^ J. 
•ve. liic levai riieurc même, & s^ctantarancéau ^• 
milieu de laflcmbléc , dit"^, le témoin qui a dé- ^^^* 
pofé qu'il m*a vu pourra fans doute me rcconnoî- SévtHm 
tre« Le témoin aianc ^cé introduit , fut long- 
tems (ans parler > ckerchant des yeux celui qu'il 
défignecoit. Enfin Marcelin lui aiantété montré 
par un le^r Hgne qui lui avoit éxéistit , ï\ déclara 
quec'étoitlui. Il nit à Tinflaot «mmené hors da 
Sénat , déplorant inutilement (on mall^eur. 11 s'ar- 
léca dans la place publique > ou il die le dernier 
adieu à ks quatre &i% par Its plus triftes paroles 
qu'on eût jamais (û entendre. L'unique regret, leur 
dit-il, que j*aic en mourant eft de vouslai(rerau 
monde. Il eut en (ùice la tête tranchée at'ant que 
Sévère Qît qu'il avoit été coudamué. PoUcniusSé- 
bamus fut l'auteur de (à mort. Mais un crime fî 
Doir j\c den)eura pas impuni. Car aiant commis 
des injullices <& des violences dans îe gouverne- 
ment du Noricom qui lui avoit été confié , il fut ^ 
livré par Sabin aux habitans de ce païs > qui lui fi- 
rent loufFrir tous les outrages dont ils (è purent avi- 
£cr« Nous Je vîmes proderné contre terre > & de- 
mandant lâchement ta vie , qu 'il n'obtint qu'à pei- 
ne par le crédit d' Afpace fononcle. C'étoit l'hom- 
me du monde del'iiumeurla plusiàtirique,&la plus 
mordante, le plus grand railleur, le plus méprifant> 
le plus obligeant de tous les amis & le plus dange- 
reux de tous les ennemis. On rapporte quantitede 
fo mots ingétiieux , & de Tes railleries piquantes 
contre plufifiurs , & même contre Scvéi«. Lorfquc 
cet Empereur fut reçu dans la &mille de Marc , il 
lui çn fit ce compliment. Je me réjouis , Céfar , de ce ' 
^ueiiousay^Ti trouyéunpere. Ce qu'il dii(bit pour lui 
^ÇPfOi^^icrlabaflcflc dciànaiflance, comme (îfon ' 

pcrc • 
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^niJt' père eût été inconnu. Un Italien nommé Bulas (br- 
fmis u nommé Felir pilla vêts ce tems-là TeH^ace de deax 
UsiJPin ^s ricalieavec (tx cens hommes qu^I avoitamaf- 




paflênt arrêter. Il a¥oit i*adreâe d*impo(èr aux 
Stvire, jenx de ceux qui le cherchoient , Se dVchapcr d'en- 
tre leurs mains. U gagnoit aufli plufîeùrs perfbn^ 
nés par prefciïs. Il s infermoit exa^ihent de ceux 
quipartoientdeRome, êc qui faifbient toile vers 
Brundufe, de leur fuite, de leur équipage 8c de 
leurs biens. U prenoit a quelques-uns une partie de 
ce qu'ils avoient,& les renvoioit avec k refte.Quaud 
iltrouvoitdc bons ouvriers , il les retenoit quel- 
<}ue tcms pendant lequel il les Êiifbit travailler ^ 
> puis leur donnoit récompense, & leur permettoic 
de s'en retourner* Comme deux voleurs de (à trou- 
Çequiavbicnt été pris , étoient prêts d*ctrc menez 
a l'amphitéacrc pour y combattre contre les bétcs > 
il alla trouver le concierge > &Êù(àntrembant d'ê- 
tre le Gouverneur du païs , il lui dit qu'il avoit be- 
foin du fervice de ces hommes là , & leur (auva 
ainfîlavie. Il fit davantage. Il alla trouver le Cen- 
renier qui avoit charge de pourfuivre les voleurs , Se ' 
jouant un perfonnage emprunté lui offrit de lui li- 
vrer leur chef au cas qu'il voulût venir avec loi. Il 
mena de la forte le Centenier au fond d'un vallon 
creux , & pierreux ou il fè rendit aiiémenc maître 
de lui. Alors il pritune robe de Magiftrat, 8C mon» 
ta (ur un Tribunal , commanda que l'on coUpâc les 
cheveux au Centenier: & lui dit rapportez à vos 
maîtres qu'ils dévroient nourrir leurs efclaves pour 
les empêcher de voler. Car il avoit dans (à troupe 
un giftnd nombre d'affranchis de F Empereur dont 
il y en avoit quelques-uns auxquels il dionnoit fort 
peu de gages , & d'autres aufquebiln'càdôlmoit 
point cm tout. 
Lorfque Sévère apprit Ces arconftaucci it con- 
çût 
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çùc une grande coléic de ce que lui qui avoitun ^m^r. 
pouvoir ' ailèz diendu pour réduire à (on ohé'iC- puis u 
iànce les peuples de la grande Bretagne par les Saijfan 
armes de tes Lieutenans , ne pouvoir réprimer Tin- «*<'« 7- 
fbknced^un brigand qui cour oit &piUoitimpuné- ^' 
mcntritalic. Il envoia pour ce fu jet un Tribun de ^^7- 
{es gardes à la tête d'une compagnie fort nombreux Sevére. 
€c de cavalerie avec ordre trës-précis defèfàifirda 
chef des voleurs, & de le lui amener vif. Le Tribun 
aiant eu avis que le chef des voleurs entretenoit une 
femme mariée, gagna cette femme parlemoien 
de (on mari , Se lui perfuada de lui livrer le chef des 
voleurs. Elle le fit prendre dans une grote où il s*é- ' 
toit eiidormi. Papinien Taiant interrogé en ces 
termes. Pourquoi vous ^tcs vous fait chef de vo- 
leurs , il lui répondit , &.vous pourquoi vous êtes 
vous Élit Préfet du Prétoire ? U futexpofHaux bê- 
tes, aux cris d'un Héraut , après quoi toute fà trou- 
pe dont la principale force réfîdoit dans fà perfbn- 
ne , fut diflipée. Sévère voiant que fes deux fils s*a- 
bandonnoient à la débauche , & que les gens de 
guerre négligeoient leurs exercices , entreprit une 
expédition contre la grande Bretagne, bien qu'il 
flît certainement que jamais il n'en reviendroit en 
Italie , & qu'il l'c&t appris par fon horofcope. Il 
l'avoir fait dcffiner dans le' lambris d'une Cile de fon 
Palais dans laquelle ilrendoit la juftice. Il y avoir 
tout marqué à la réferve du moment de fà naiflàn- 
cr. Les Devins loi a voient prédit la même chofè 
lorfqu'une de fes ilatuës placée fur la porte par ou 
l'armée devoit partir du camp , avoir été frappée 
de la foudre , & que trois lettres de fon nom en * 
avoientérèefiacèes. Auflîne revint-il jamais de ce 
Toiagc , mais il y mourut trois ans après qu'il fiit 
parti. Il y amaffadcs richefïcstnefHmables. Les 
deux peuples les plus nombrtux qui habitent la 
grande Bretagne,& aufquels prcfque tous les autres 
le rapportent , fc&t les Calédoniens , & les Méates. 

CCHX- 
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Ifim dt* ^ux-*« demeurent le long de la grande muraSlc 
puis /Jqiiifëparerilecndcux.partics. Les autres dcmeo» 
Vléiffkn cent plus loin. Ils vivent les uns t & les autres fur 
re ((• J. des montagnes incultes , & ftécdes > ou «lans des 
C f laines Jefcrtes , & mar^cageufcs où ils n'ontni 
1L08. 'murailles , ni Villes i ni terres labourées , &ott 
^tvéfi. "^^ ne fc nourrifîent que du lait de leurs troupeaux, 
' de ce qu'ils prennent à la chaHe , & de quelques 
fruits iàuvages. Us ne mangent jamais depoiP 
fbn > bien K^u'ils en aient en s^ondance. Ils n*ant 
' point d'autres mailbns quexks tentes , où ils font 
tout nus, (ânsvétemens , &(àns chauflure. Les 
femmes >Â)ntcommunes -entre eux > & ils ont (bia 
^'élever tous les enfàns qui en naif&nt. Leurgou- 
Ternement eft populaire , acTexercic^ auquel ils 
s*adonnent plus volontiers , eft celui de yoler. 
Us (è battent de defTus des chariots » ont des che- 
vaux fort bas , & fort vîtes. Us fbntenx - mêmes 
fort légers à lacourfe^ & tout enlèmblc fort fer- 
mes fur leurs piez. Les armes dont ils & fervent 
font un bouclier, unpoknard> une cour te lance, 
au bas bout de laquelle eit une pomme de cuivre 
avec quoi ils font du bruit pour épouvanter leun 
ennemis. Ils font accoutumez à la £itigue , 9c 
fupportent fans peine la faim > le froid » & toones 
fortes ^e miféres. Ils fè mettent dans l'ean des 
marêts julques au cou , & y paflènt plaques jours 
fans manger. Quand ils font dans les bois > 'û$ 
s*y uourrilTent de racines , & de feîiillagts. . Us 
préparent une certaine nourriture fi propre â fb4- 
tenir ks forces qu*aprés en avoir pris en quantité 
égale à celle d'u;ieféve ils ne fêncent plus de £ûm 1 
m de foif. Voila quelle eft la manière de vivredes 
liabitans de la grande Bretagne. On n*a reconnu 
qu'en ce tems ci , comme jel'ai déjà dit , que c*cft 
une Ile. Sa longueur eft de fept mille cent trente 
Àcxxx ftades ^ fà plus grande largeur eft de deux 
mille crois cent dix, &.fà moindre de trois cent. 

Nous 
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Nous fbmmcs maîtres d'un peu moins ciuc de Ja ^nstfel 
moitié de Tlle. Scvére aiant entrepris de la rédui- puis la 
re toute entie're à fon obé*ifïance , entra dans la Ca- Haifan 
lidonie > où il eut des fetigues innombrables à Coït- ^* ^' 7^ 
tfcnir , des forêts â abattre , des montagnes à cou- f* 
per , des marêts a dcffecher , des ponts a conftrui- ^^^* 
re. II n*eut point de combat à donner , & ne ^^^ s/y^f^^ 
point d'ennemis rangez en bataille. Au lieu de 
paroître ils cxpofbicnt des troupeaux de Moutons 
& de Bœufs ann de furprendre nos (bldats , quand 
-ils fe (croient féparez pour les enlever. Les eaux 
incommodèrent aufli trés-notablemenc nos trou- 
pes } de (brte que quelques-uns ne pouvant plus 
marcher prioient leurs compagnons de les tuer de 
peur qu'ils ne tombaflenc vifs entre les mains des 
ennemis. Enfin Sévère y perdit cinquante mille 
hommes , & n'abandonna pas pourtant fbn en- 
treprife. Il alla Jufques à Tcxtrémité de l'Ile , oii 
il oblêcva trés-exaétement le cours que le Soleil / 
fait , &: la longeur des jours , & àts nuits qu'il y 
produit en Hiver , & en Eté. Ilfefit porter par 
toute nie dans une chaire couverte à caufe defès 
infirmitez , & fit un traité avec les habitans paf 
lequel il les obligea â lui abandonner une partie 
de leur païs. 

Cependant les débauches , & les déportemens 
déréglez d'Antonin Ion fils lui dpnnoiçnt de cui- 
iantes inquiétudes. Il jugeoit bien qu*il ne man« 

3ueroit pas de (è défaire deGeta fon frère quand 
en trouveroit l'occafîon , & il fàvoit qu'il lui 
avoir drelTé àes pièges â lui-même. Il étoit fbrti 
un jour de fâ tente en faifànt grand bruit , & en fè 
plaignant de Caflor qui étoit le plus homme de 
bien qui fât auprès de Sévère, & à qui cet Empe- 
reur confiait (es plus fecretes penfées , & le foin de 
fà chambre. Des foldats choifîs pour cet cfïcc 
cricfrent de la même forte : mais ils s^appaifé- 
rcnc à la vue de Sévère qui parut i l'heure même, 
S 5C 
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v/tmdê* ^ qui fif arrêter , & punir les plus emportez. Une 
puis u suitre fois çoirnue Sévézc Se Aiuonin ailoieuc troa- 
Néiifan ver Içs Ça.Ii4Qoiens pour recevoir d'eux leurs ai- 
cf dey, mes , & pour conférer coucbanc les conditions .de 
f la paix , Sç qu'ils ëtoieut tous deux achevai , car 

2^9 • Sev^te y étoit alors bien qu*il eut les plantes des 
6/v/m piçz entamées, ôçquerarmcc les fuivoit ,&cjae 
celle des eanemis etoit proche , Antonin arrêta ion 
cheval, tira fou ^^e> ôcCc pr.épara âcn donner 
xio* un. coup dans Ic.dos, iSévére fon pcre. Ceux qui 
ctoiçqç derrférc ne manquèrent pas de s'écrier, 
& d'ar.r^er Aijtppin.par leur cri. Scyërc (c re- 
tourna, au bruit , vit l'épee nue , & ne dit pas une 
pa-rolç. Et^nt epiuitc mpnté lurfon tribunal , & 
yàiant cxuédié quelques affaires, il alla au Pré- 
toire, y fit appeler fpn fils. , Papinien , & Callor. 
Alors^iantjnis un ép^e au milieu d'eux, ilrcpro^ 
ch^ à A(i(omn Tinfolence qu'il avoit eue de vou- 
loir aucn^r à A.vic^ & de commettre un crime fi 
4éie{ial>le èi;^ pcefoiça des allie? & dies ennemis da 
peuple R^omai^i. „Il Touscft aifë^ ajoûu-t-il, 
udemetpej:., fivous^n avez envie. Je luis vieux, 
9, & p^rçfque fans mot^vement. Que fi vôtre main 
9,a hpi;^çur de cette a^ion , emploiez-y celk de 
9, Papinien Préfet du Prétoire , qui ne massacra 
»pas.d!exec)ite7: ceque vou$ lay conMnsu»d£iez , 
», pyifq^çvojusppJ^c4çzja,dig»it:éIoapélrialc. 

S(^yé|:e JTe conjc^eiua de parler de laforte à Anconia 
&ns le, traiter avec unç plusgrande rigueur , bics 
q ue d'ailleuf $ il blâmât (buvent Marc Àurdc dcoe 
s'être f^^dëiàit de Commode. AuiE menaçott^ii 
quelquefois Antonin de le £ûre mourir. Mais aloo 
il étoit en colère , &; cette menace, étoic Tainc & 
inutile, puifqu'ilavoicen effet une plus grande tcn- 
dreffe pourfe; enfàus, que pour la République. 
On no fàuroit pourtant Texcutcr d'avoir été cauic 
de la mort dii puiné > Sç de l'avoir en quelque forte 
ii vré à fon irere «^ui le dcvoic faire mourir • 

Les 
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Les habitans de la grande Bretagne aiant pris les ^„, ^,« 
armes contre la foi des traitez , Sévère comm an -^i»i> in 
da aux gens de guerre d'entrer dans leur païs , Naijfan 
& d*y faire main-bafiefurtoutce qui fc preicntc- ^' ^ ^* 
roit aevant eux 5 & pour le leur commander , il fe C* 
Servit de deux vers Grecs, dont le fcns étoit, ^''* 
<3u*il ne fàloit pas qu'ils laiflafTent échaper à leur Sévértm 
epéé les erifàns que les femmes tcnoient cachez 
dans leur ventre. 

Ce qui le portoit à Elire une fî cruelle guerre à 
ces peuples , eft que' les Calédoniens , & ks Muâ- 
tes s'étoiént joints pour violer les traitez , & pour 
fecouer le joug de rob^fflance. Mats au milieu de 
cette entreprite il fut enlevé par une ipaladie , â 
laquelle on prétend qu'Antonin avoit beaucoup 
contribué. 

On die qu*éunc prêt de mourir il parla â fèf 
fils en CCS propres termes: ,, Vivez enfèmble en <« 
bonne intelligence, enrichifTezleSgcnsdcguer-^ 
re, & mépnfcts vos autres fujéts.<« Son corps 
fût porté par les foldats fur le bùdicr atl tour du- 
C|uel les foldats, 8c les deux fils du Prince mort 
firent plufîeurs tours par honneur. Quantité de 
prefens furent jettez deflus , & enfin le feu y fut 
mis par Antonin, & par Gcta. Les cendres fu- 
rent enfermées dans une Urne de porphyre , por- 
tées à Rome, 8t mifes dans le tombeau des An- 
tonins. On dit que Sévère fe la fit apporter ^uel- 
ôues jours avant fa mort ; & que la tenant entre 
fcs mains , il dit, tu renfermeras un homme , auc 
rUnivers n'a pu renfermer. Ilétoit de petite ftar 
ture , & néanmoins d'alTcz forte conftitntion, bien 
qu'elle eût été un peu afïbiblie par h goûte. Il 
avoit l'efprit excellent , ai'moit les belles lettres ; 
& s'y étoit adonné de telle forte , que le pro- 
grés qu'il y avoit fait l'avoit rendu plus habile, 
qu'éloquent. H étoit reconnoiflant envers fes 
amis , vipdicatif envers fcs ennemis. S'appliquoic 
S X ^vec 
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'^„,^^,aTee Coin à (es devoirs, & négligeoit les di (cours 
puis U^^^ 1*00 (èmoic contre lui. 11 avoir un€ padîou 
NaiJ/an extrême d*ama(Tcr de l'argent, &(c (èrvoit pour 
ceiUy^ cet efFet de toute forte de moiens. Il faut pour- 
C, tant avouer qu'il ne Et jamais mourir perCbnne 
an. pour avoir (on bien. Sa dc'penft étoit trés-mo- 
S.vere, «cr^c» H ^t (quantité de bâtimcns , & en répara 
de vieux qui tomboienten ruuie.' Il éleva un tem- 
ple magnifique en 1 honneur de Bacchus , & d'Her- 
cule. Ce^erandes dé]pen(ès ne l'cmpcche'rcnc pas 
de Iai(rer dans le trefor des fommes immen(ès. Il 
s'oppo(à avec beaucoup de vigueur à l'incontinence 
publique,& fit plufieurs loix pour en arrêter le tor- 
rent. Quantité de citoiens furent recherchez pour 
ce fujet , & lorfque je ftis Conful , je trouvé les 
noms de trois mille acculez dans les rcgîtrcs, 
Alais les Juges s'étans diCjpcnCcz de garder dans 
l'infVrudion , & dans le jugement de leurs pro- 
cès , ta rigueur des loix , Scve're (buffiric ce relâ- 
chement fins s'en mettre beaucoup eiijpeinc. Cet- 
te corruption des moeurs Romaines donna lieu â 
une agteable repartie que la femme d'un Calido* 
nien nommé Argetoxe fit un jour à l'Impératri- 
ce Julie. Comme elles s'cntretenoient aprà la 
concludon du traité fait entre les deu3c nations » 
& que Julie la railloit des libertez qu'elles pte- 
noient publiquement avec les hommes , elle lui 
répondit en ces termes. „ Nous (àtts&i(btis aux 
>, néceditez' de la nature d'une manière beaucoup 
„ plus honnête que vous. Car au lieu oue vous 
,, cherchez les lieux les plus retirez , & les tené- 
,,bres les plus profondes, pour vous proftirucc 
y, aux derniers de tous les hommes , nous paroif* 
„ (bus en prelènce de tout le monde dans lacom- 
„ pagnie des plus vaillans qui (oient (bus le Ciel. 

Au refte voici l'ordre que Sévère gardoic dans 
fes adlioiis pendant la paix. Il rendoit la jufticc dés 
la pointe du jour; en fuite il fe promenoir par laiu, 

ou 
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cm entendant parler de quelque affaire importai!- c/^wrfe- 
te au bien de l'Empire, ilécoutoit après cela Ics/»*"/^ 
parties , excepté lés jours des grandes fêtes. II leur ^'JT*»» 
donnoit autant d*eaii qu'elles en deiîroient > ^^^àej, 
nous laiflbit la liberté entière de nos avis. A midi ^' 
il moRtoit à cheval > y demeuroit autant de tcms ^' * 
cju*il lui étoit poflîble ) fe baignoit, &dinoit ouSev/rt* 
fèul , ou avec fès en fans. Apres s'être levé de tablc> 
où il e'toit (crvi avec beaucoup de politelTc , il fc rc- 
pofoitjulques à ce qu'on l'e' veillât. Quand ilétoit 
éveille, il s'cntretcnoittle (cienceS'Cn (è promenant. 
Sut le foir il Ct baignoit encore , puis il ibupoic 
avec (es plus familiers amis , n'en mettant point 
d'autres a ià table, excepté à des Jours extraordi- 
naires aufquels il ^ifbit de magnifiques feflins. 
II vécut (bixante & cinq ans , neuf mois , vint- cinq 
jours. Car il étoir né l'onzième jour d'Avril. Il 
régna dix-fèpt ans , huit mois , trois jours. Il étoic 
tellement né pour l'aétion , qu'étant prêt de ren- 
dre l'eCprit, il demanda i^à n'y àvoit point -d'af- 
faire à expédier* 

A N T O N I N C A R A C A L 1 A. 

A Prés la mort de Sévère , Antonin (c rendit (cul ^«/^' 
maître de la (buveraine puifîance , bien qu'il nin (a» 
la communiquât en apparence à Gcta (on frère. llrucélU. 
fit aiidl-tôt la paix avec fes ennemis , •& leur aban- 
donna les terres > & les placl^ fortes. Il renvoia 
ouelques-uns de les domefliques , & Papinicn fut 
de ce nombre 9 & il en fit mourir d'autres , comme 
Evode Ton Gouverneur , Caftor , Plautille (à fcm- 
me, Plante frcrc de Plautille. Il fit le même trai- 
tement à un homme qui n'éroit pas d'une profef- 
fion fort relevée, pui(qu*il ècoit conducteur de cha- 
riots , mais qui s'étoit rendu fort célèbre dans cette 
pfofeffion, & n'eut pointd'autre motif d'en u(èr 
de la forte qu'à caufè qu'il étoic de la fg<5tion 
's 5 COQ- 
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oins de- contraire à celle qu'il fàvorifbit. Il fut tué dans 
fuis u un âge fort avance , & après avoir remporté (èpt 
liAtffAn cent quatre- vint deux couronnes > qui eil un plus 
«^* 7. grand nombre qu*aucun autre en eûtjatpais rcm- 
^' port^. Caraçalla avoit eu dellein de tuer Ion fre- 
^^** re pendant la vie 4e fon père, ^ depuis. Mais il 
^»f«. ne 1 avoit pu ni pendant la vie du père , parce qu'il 
«i» f 4- vcilloit a le confèrver 5 ni depuis £à mort , parce 
fMAiié, que durant le voiage les fbldats aulquels Geta étoic 
fort cher , à caufe de la rellemblance qu'il avoir 
avec Sévère ne l'aproient pas permis. Mais il s'en 
défit dés qu'ils fuient arrivez a Rome. Us fè don- 
noient recipsqqaement des loiianges ,-& d'autres 
marques ex^rieures d^afte^ion , mais ils les dé- 
mentoient par le refle 4c leurs avions qui ne rcT- 
piroient que la haine , & qui ne promettoienc 
rien que de tragique , &de fuiiefle. Avant qu'ils 
f ttdent revenus i Rom^e , on avoit remarqué àt% 
fîgnes du malheur qui Les menaçait. Car le Sénat 
aiaot ordonné que pom <imm ictfr réconcilia- 
tion ou lacrificroit aux Dieux , &.pi;ioçipalcmatt 
à la Concorde, les Miniftres du temple préparèrent 
la.vitWe, & le. Copftl parût pouf aller fiiircfe 
facrifice 5 mais bien aue ces Miniflres euflcnt cher- 
ché le Conftil toute la nuit, & queleConful iec 
ciit cherchez de la même forte , ils u'avoient p& (è 
r^icoi:|crej: , & il Q*y avoit poiniC eu de fàcrifice. 
Le jour fuivaut deux loups montèrent au Capiro- 
1(, &ruufut pris èim le marché, & l'autre tué 
hors de Tencçinte à'^ murailles} ce qui fut re- 
gardé comme un préfàgedccc quidçvoit arriver 
aux deux Empereurs. Antonin eut dclTein de fè 
dé&ire de Geta pendant la folemnité àis& Saturna- 
les , mais il n'en pût trouver l'occafîoB > parce 
que leur différent étant public , i\% fe tenoieiK 
tous deux fur leurs gardes. Ils a voient tous deux 
i\t% gens qui étoieuc perpétuellement fbas les ar- 
mes , qui épioiem le cems de k AurprcDdcc , & qui 

. co 
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en venoient quelquefois aux mains. Geta (c fai(bit ^mde^ 

farder nuit & jour , dans la maifbn , & dehors par puv U 
es fbldats , & par des Gladiateurs, laffd pour- ^aifan 
tant de vivre dans une agitation fî fàcheufè , il fup- Jf ^* ^• 
plia Gimerc de les mander, (on frère, & lui , & ^' 
de les mettre d'accord. Il ne fut pas fi -tôt entré *^*' 
dans I*appartcment de Julie , que des Centeniers ^»r#- 
envoiezparCaracallayentrcrent, (c jette'rent fur "»» ^-«- 
]ui,'& le maflacrérent entre les bras de (à mère , **<»'*''*- 
dans le tems même qu'il Tembraflbit étroite- 
ment , & que fe tenant comme attaché à Ton fèin , 
illuicrioit, (àuvez-moi, ma mère, on m'aflaflî- 
ne. Ainfî cette Impératrice infortunée étant trom- 
pée par la perfidie d' Antonin Caracalla , eut le dc- 
plaifirdevoir-mafïacrerfbn fils entre (es bras, & 
d'être couverte de (on (ang. Elle reçût même â 
la main une légère l>le(rure dont elle ne daigna pas 
(c plaindre. Mais le comble de fa douleur fut qu'el- 
le n*o(à pleurer un fils qui lui avoir été enlevé par 
une (i noire trahifon dans la fleur de fa jeuneiie » 
& â l'âge de vint-deux ans, neuf mois , mais qu*el- 
k fut contrainte d'en rire , 3c d'en témoigner de 
la joie, comme d*iin bon-heur fort (îgnalé. On 
obfèrvoit tellement les gcftes , & la contenance 
de cette Impératrice, veuve d*un Empereur , & 
mère de deux Empereurs , qu'elle n*avoit pas la 
liberté dé faire paroître la douleur qu'elle fcnroic 
de l'accident le plus cruel qu'on eût jamais vu lui 
arriver. Bien qu'il fût fort tard lorfque ce meur- 
tre fut commis , Caracalla ne laifla pas d'aller ai^ 
camp ) criant le long du chemin que l'on avoic 
formé uneconjuration contre lui , & qu'il avoic 
couru un fort grand danger. Quand il eût paf- 
félemur', il (àlûa les gens de guerre, & ian» 
leur faire te récit de ce qui étoit arrivé , il leur 
ferma la bouche par de magni figues promef- 
ïcs, de peur qu'ils nepuflenc rien dire de ce que 
b piété aoxoit exigé d'eux en telle occaiion. Mes 
S 4 «om- 
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\Am i#- ,> compagnons,leur dit-il , il ne dépend plus maîn- 
pmis U >, tenant que de moi> de vous faire des largeflcs. Je 
>ï^'j[p«« ,, me regarde comme un d'entre vous , & ne veux 
rr dejF. „ vivre que pour vous combler de bien -faits. }c 
^" 5, (buhaite de f ivre parmi vous , fînon de mourir 

^'^' „ avec vous. Je n^apprchende point la mort p Sc]c 
^'*/"4. " ^^^^ bien-ai(è de la trouver dans la guerre , où 
Tw/l >»tout homme de cœur aime mieux finir fàvie* 
f, qu en nulle autre occaiion. 
, Le jour ruivant,il s'expliqua datîs le Sénat en peu 
deparoles , &lor(qu*il(cfiitlevédc{bnfiége, & 
^u'il futprêt de la porte , écoutez , nous dic - il , 
une choie dont l'Univers fe réjouira. Que cous 
les c xi' cz reviennent du lieu de leur exil , tel que 
foit le crime pour lequel ils ont été condamnez. 
AinÇi il dépeupla les Iles des fcéléracs donc elles 
écoicnt remplies , & les remplit incontinent après 
defoldats> d'affranchis, & d'Officiers, deGeta 
(on frère. 11 fit mourir tout d'un coup jufquesà 
vint mille , tant hommes que femmes ôc autres 
perfbnnes qui avoient des charges , ^ des emplois 
dans le Palais. Il n'y en eût aucun parmi eux qui 
fût auffi illudre que Papinien. Antoniu Cara- 
calla reprit celui qui l'avoit tué , de ce que pour cet 
effet, il s'étoitfervi d'une hache, au lieu de fc fcr- 
vir d'une épée. Il eût dedein de faire un (cmblable 
traitement à Cilon , bien qu'il eût été (on Gou- 
verneur , & (on bien - faiteur , Préfet de Rome 
ious le régne de Sévère , & qu'il lui eût (buvcnt 
fait l'honneur de l'appeler fon pere.Les (bldacs au(^ 
quels il avoit commandé de l'exécuter à mort, pil- 
lèrent fa vaiflelle d'argent , fes habits , & (es meu- 
bles , & l'aiant trouvé dans le bain , l'emmenèrent 
par la voie fàcrèe au Palais , couvert d'une fîmple 
^ tunique , & n'aiant que àts (àndales à (es piez. 

Ils lui déchirèrent (à tunique , & le frappèrent fi 
outra^^eulèment au vifàge , que les cicoiens , & • 
les foldacs de la Yille eu turent étonnez. Aiitonin 

fcn- 
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fèlicaiu lui- même quelque confofion que lui don- ^ntJe 
noie la prefcnce de ceux qui iK pouvoienc approu- puis u 
ver un traitement G indigne , courut au deyant de Saifan 
Cilon , & comme il avoit alors un habit de guerre, '"' ^* 7* 
il s'en couvrit > & dit aux gens qui le lenoient , ne (-' 
Élites point de mal à mon père > ne frappez point 
mon gouverneur. Il condamna au dernier fupplice ^nt»- 
h Tribun , & les foldats en punition en apparence »»» ^^'• 
àc$ mauvais traitemens qu'ils avoient £iic (buffrir '^f^^- 
àCilon, mais en effet en haine de ce qu'ils avoient 
manqué d'execaeer Tordre qu*il leur avoir donné 
dje lui ôtcr la vie. Je n'entreprendrai pas de rap- 
porter ici les noms de toutes les pcrfonnes confidé- 
rables , dont il (c défit (ans aucune formalité de ju- 
flicc , bien que Dion n'ait pas crû les devoir omet- 
tre â caufe qu'elles étoient fort connues en (on 
tons. Je me contenterai de dire qu'il enleva du 
monde cous ceux qu'il lui plik , (ans examiner 
s'ilyavoitfujct , ou non , & que par ce moiea 
il |»riva Rome dhcs plus gens de bien qu'il y eue 
parmi (es babitans. Il Sétpurna en fuite ÇontC- 
prit des meurtres pour le tourner vers lesdiverriC- 
fcmens du téacrc , qui ne furent pas eux - mêmes 
cxemrs de(àng. Car pour ne rien dire d'un Elé- 
phant , d'un Rinoceros , d'un Tigre , & d'un 
Hippotigre qui furent tuezen un jour , ilprenok 
grand plaifir aux combats des Gladiateurs , & il en 
contraignit un > nommé Bâton de fe battre au 
même jour contre trois fucceflîvement > & a^rés 
c)u*il eut érétué parle dernier» il lui fit d'hoflora- 
bles funérailles. Il avoir une fi profonde vénéra- 
tion pour le nom » & pour la mémoire d'Alc- 
atandre , qu'il (c (crvoic ordinairement d'armes » 
& <le vafes licmblables àccux dont ce Roi s'étoir au- 
trefois fcrvi,& qu'il rempliflbit le camp , & Rome 
même de (es (îatuèfs^ lUeva une phalange comco- 
fce de (èize mille hommes originaires dé Macédoi- 
ne , À la nomma la Phalange d'Alexandre. Ului 
S 5 ^donna 
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^ns df donna les mémef armes dont (c fêrvoient autre- 
fuit la fois les Macedord^s fous le. régne de fe conqaé- 
liaijfan r^^^t , favoii un cafque fait de cuir de Bœuf non 
ce de 7, fanné , une cairaflè de lin tiflu à trois fils , un bou- 
^* clier de cuivre , une longue lance , un pgtit trait > 
*^^' des patins, & uqe épée. Non content de tout cc- 
^nU' la il fe fit fiirnon)mer Alexandre d'Orient , & écri- 
nin C4' vit un jour au Sénat que Tamc d* Alexandre croit 
f€éllA» entrée dans Ton corps pour Tanimer plus long- 
tcms qu'elle n'avoit autrefois anime lefien pro- 
pre, il avoir une fi forte avcrfion des Philofo- 
phes qui Ëùfoient profoAioo de fuivre Ariflote » 
Qu*il les priva des immunitcz % & des franchifos > 
dont ils jouiflbient dans Alexandrie. Il eut même 
dciTcin de &ire brûler les livres de ce Philofopbe, 
fous prétexte qu'il avoit été cau(è de la mort d'A- 
lexandre. Il ayoit toujours plufîeurs Elephansàfà 
fuite , pour imiter Alexandre , ou plutôt Bac- 
cbus. Aiant un jour loiié un Tribun deradrdfc 
avec laquelle il étoit iàuté fur un cheval , il lyt 
demat)da foq paï^ . Quand il eut appris qu'il étoit 
de Macédoine , il lui demanda ion nom. Le 
Tribun lui ai^t répondu au'il s'appeloit Antigo- 
ne 9 il lui demanoa enfin le nom oefonpcrc > & 
dés cju'il eut appris qu'il s'appeloit Philippe > tX 
s'écri^)'^ tout ce que je pouYois fouhaiter. Il le 
mit à l'heure même en grande confidération par- 
mi les gens de guerre > & bien- tôt après l'élevaâ 
la dignité de Sénateur, & de Préfet. Il y en eût 
un autre qui n'étoit point de Macédoine > & qui 
étoit coupable de plufieurs crimes > qu'il traita 
fayorablemeot à caulè feulement qu'il s'appcioic 
Alexandre. Comme TAvocat qui étoit chargé 
de r accu(ation répétoit contimiellcment > Alexan- 
dre ed un homicide > Alexandre eft un ennemi 
des Dieux , Antonin s'ccria > fi vous déclamez da- 
vantage contre Alcjcandre , vous êtes perdu. Cet 
Amateur palComié d'Alexandre traitoit trés-civi- 
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'v îcment les gens de guerre , mais en revanche il ne ^„, ^^^ 
t ibngeoit qa*à dépoiiiller , qu*à opprimer , & à fui- p ui$ la 
lier ks perfoniies de toutes les autres conditions, & ^aiJPan 
principalement les Sénateurs, Outre les autres im- et de 7, 
polirions qui étoient prefqu'innombrables , nous ^» 
I Scions obligez toutes les fois qu'il partoit de Ro- M ^• 
me , de pr^arer à nos dépens des hôtelleries ou ^nte- 
il ne devoit jamais loger. >fous fômes auilî con- nin 0- 
I traints de préparer des téatres , & des Hippodro- racMlid^ 
• mes dans les païs 011 Ton eroioit qu'il pafleroic 
f PHiver , & tout ce que nous avions fait avec de- 
, grands frais étoit abatnn a Theure même (ans avoir 
5 S?rvi , ce qui ne fàiibit que trop voir qu'il n'avoit 
peint d'autre dcflèhi que de nous ruiner. II em- 
, p loioic des Com mes im menlcs à en richi r les ColdatSp 
êc i nourrir des ch'evauT,& des bétes.Ii^en achetoir 
une partie de ces bêtes , Se de ces chevaut , & nou* 
eoittraignoit de lui fournir les autreS)& quand il les- 
avoit,il les tuoit.Ib tua jufques à cent Sangliers de Gt 
propre main. Ilconduifoii des châïiots vêtu d'un* 
nabit bleu , & (c porroit à ces eterciccS avec une ar- 
deur incroiabic. Il avoitla /ubtiîîté , & la fourberic 
dc fa mère , & des Siriens parmi léfquels elle étoitr 
n^e. Il donnoit pour l'ordinaire Pintcndance des 
jcux»& dts combats , on à fe$ affranchis, ou à d'àu-^ 
très pcrfonnes riches afin qu'ils ]r fi<feht de là dé- 
pcnlc , fe foûmcitoit baflemetit a léut atitorité , 6c 
leur demandoit une pièce d'or , comme aurbit foie 
le dernier du peuple. U comparoir fon char a celuiî 
J«So!eil,&fc vanroit d'imiter la rapidité de la cour- 
fc de cet Aftre. Enfin toutes les Provinces foûmife.sJ 
à fon obcTtfïance forent tellement ruinées fous fonT* 
«i^gnc, que le peuple s'écria un jour auCirque,nousi! 
feilbns périr les vivans pour rendre aux inorts 1?$^ 
' devoirs de là fcpulturc.il difoit fouvent qu'il devôfç: 
' avoir (cul tout l'argent de PEmpire pour lediftri-^ 
^ buer aux gens de guerre. Commejulielereprçv* 
' jaoitunjour de fcsprofo(îons ,. & qu'elle fè plài^ 
' S 4 gnoic: 
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^ws de gnoit de ce qu'il ne lui reftoic plus aucun rcvcno , 
fuisU par quelque manière qu*ilfuc établi , £birjufle, 
Unifun ou injufte 'y il lui répondit , je vous prie ma mcir 
€€ de J, de ne vous point mettre en peine , & de vous aflu- 
^' rer que tant que nous aurons Tépée entre les mainS) 
^^^* nousne manquerons de rien. 11 donnoit non Cea- 
^ntê' lement de grandes (bmmes > mais aullî des terres , 
rin Ci- & des héritages à ceux qui flatoient fcs pa/fîoos. 
rscâié, w Jonna deux cent cinquante mille dragmes à Ju- 
les Paulin en técompenfe d*une agréable raillerie, 
bienqu*il l'eût moins faite à deifêin de l'obliger , 
que de (àtis&ite (on humeur. Il lui avoir dit, 
q u*il (à voit (i bien contredire un homme en colè- 
re , que quand il vouloit il (èmbloic qu'il v fur ca 
clFet . Il n'appliquoit jamais (bn efprit à la UÀcncc , 
ou à la vertu. AufC n'en avoit - il jamais rien ap- 
pris, comme il Tavoiloit franchement. C*cft pour- 
quoi il nous coufidéroit fort peu , nous autres qu-'il 
Uvoit nous être adonnez à Vétude. Se vére avoit 
pourtaut eu grand foin de lui£iire apprendre les 
exercices qui peuvent former le corps , & Telprit. 
£t depuis qu'il lui avoit fuccédé à l'Empire il 
pafloit chaque jour plufîeurs heures avec des fâ- 
vans, &h{bit avec eux les livres des Philotbphcs. 
Ils'écoitauin accoutumé àlè frotter d'huile, & à 
fairejurq ues à fept cent cinquante ftades i cheval \ 
^ik baigner dans un tems peu fcrain. Par ces 
exetCLces il avoit accru (es forces , & s'étoit rendo 
plus propre a fupporter le travail , mais il n*avott 
confèrve aucune idée des fciences. II nemanquoit 
pas pourtant de lumière pour concevoir les chofès, 
jii de paroles pour exprimer (es pen(ees. Il Mât 
avec une merveilleufè promtirude tout ce qui (è 
prefcntoit à fbn efprit. 

Après avoir tracé ce craion de fes mœurs } il eu 
î propos dereprefenter la manière dont il fcpor* 
toit à la guerre. Il trompa Augare Roi des Oiioe- 
iiiens > (& le fit lier bieu qu'il k fut venu trouver 
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dc4:>onnc foi comme (on allié. Quand il eut ôté de ^"' ^'* 
la forte laliberté à ce Prince , il fui fut aifë d'ufur- P"" ^^ 
per fon Roiaume. Aiant appris que le Roi d' Ar- ^*J/j^ 
rnénie avoit des diftérens avec fes nls , il lui écrivit " 
une lettre fort civile > & lui offrit de les mettre ^j_ 
d*accord. Il (c (àifit de lui , fous ce prétexte , com- 
meilsVroitfàifid'Augare. Mais il ne pût oour ce- ^"'î«^^ 
Ja (è rendre maître du Roiaume , les peuples aiant ^^^^7^, 
mieux aimé prendre les armes, que defcfoûmet 
tre à fa domination. Perfonne ne iè fia plus à lui 
depuis qa*il eut ufô d'une fi noire perfidie y & ï\ ap« 
prit par expérience combien il eft dangereux a un 
Empereur de tromper fes amis-& ics afliex. Ecri- 
vant un jour au Sénat touchant le différent qui 
étoir entre les Rois des Parches , il témoigna que 
lamauvai(è intelligence de ces Princes qui étoient 
frères, feroit capable de ruïner leur Roiaume, 
comme fi la mauvaise intelligence qui pouvoit rui- 
ner cet Etat étànger , eût été fort propre i con- 
jfçrver l'Empire Romain. Les grandes largefies 
qu'il avoit faites aux gens de guerre en récompen- 
fedu maffacre de fon frère, pou voient-elles con- 
tribuer à ramener parmi nous les richefTes , & l'a- 
bondance ? C'étoit un crime de lui avoir autre- 
fois écrit, ou d'avoir été du nombre de fes gar- 
des. C'étoit aflêz pour être déclaré coupable, & 
pour être condamné , d'avoir ou écrit , ou pro- 
noncé fon nom , bien qu'on ne l'eût jamais connu. 
Les Poètes n'ofoient plus donner le nom dcGeta 
aux perfonnagcs de leurs Comédies. Ceux qui le 
mirent dans leurs teflamens en furent punis par la 
confifcation de leur bien. Au refleavec tous ces dé- . 
fauts , il ne laifibit pas de mener une vie fort fim- 

Ëe , & f >rt frugale dans les néceffitez prefiantes de 
guerre , fupportant les mêmes fatigues que les 
foldats. H marchoit & couroit avec eux, fans fe bai- 
g^icr , fans changer d'habit , fans prendre d'autres 
alimeos queccuz qu'ils prenoient eux-mêmes. Il 
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411 HISTOIRE ROMAINE, 
^m it- choififlToit cjudqucfois parmi les ennemis , cei^Y 
fmitU qui fembloienc exceller en forces , ou en valeur , 
N4»;if4« & leur fàifoic un défi , comme fi la viétoirc eût 
tedtj, d^endu d'un combat fiugulrcfr & non del'or-^ 
C drc , & de la difciplinc établie dans toute l'armcfc ^ 
*ï ?• & ainfi pendant qu'il s'occupoii a ces petits cxcrci- 
KAnf* ces , il négligeoit les prinàpauz deToirs d'un £in« 
min Ce' pereur» 

f^cdlléu II eut une guerre fort rude à foûtenir contre les 
Cennes , peuples qui font partie des Cel tes^ Ou die 
qu'ils combattirent avec une telle ardeur, qu'ils 
arracbërent atcc les* dents les traits qui leur a roicnc 
été jettez par les Ofrocnicns , de peur d'occuper 
onmomeut à cela leurs mains > qu'ils youloicoc 
toujours occuper à tuer les Romains. Illear dox:- 
cia une grande fomme d'areent pour fe racheter , 
&pour obtenir la liberté de fè retitcr en Germa- 
nie. Il demanda à quelques-unes de leurs femmes 
que les Romains avoient prises , lequel elles ai» 
moient mieux ou d'être vendues , ou d'être tuées* 
Elles répondirent qu'elles aimoieiit mieux mou- 
rir que oe vivre dans la fcrvitude. Quand elles eu- 
rent été vendues, elfes fe tuèrent, & ouelqucs-unes 
tuérentaufC leurs engins. Anronin altéra lameo- 
Boie , & nous donna des pièces d'étain , & de cui- 
Trc , pour des pièces d'or , & d'argent. Il avoit 
peu de (ànté , & étoit fuiet à des indi(po(kions , 
dont les unevétoient vifibles j & les autres cachées. 
Mais il avoir l'efprit beaucoup plus malade que le 
corps. Il étoit tourmenté de mcheulès imagina- 
tions , croiant quelquefois être pourfuivi paribn 
père , & par (on frère avec une épée nuë à la main.. 
ILévoouales âmes des morts ^ & principalement 
celles oc fon père & de Commode , pour le délivrer 
de ces vifions. Mais il ne tira jamais aucune répon- 
Çt que de Commode , qui lui dit une fds qu'il allât 
promtcment au gibet ,&.une antre fois qu'il avoit 
une maladie cachée. Ufit mourir quatre Yeflales , 
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dont il y en aroit une cya'û avoit tâche de corrom- ^„, ^^, 
prc. Il ne IVoit pas pourtant corrompue , parce puii u 
que fur la fin de (a vie les forces neceflaires pour Naifan 
jouit de ces plaifirs lui manouoient , ce qui ctoit *« ^^* 7- 
çaufe qu*il en recherchoit , a ce que Ton difoit > C» 
d*autres plus infâmes. Cette Veralc qui fcnom- ^^7* 
• moit Claudia Wta fut enterrée toute vive, quoi ^nte- 
qu'elle protcftât qi|*ellc ctoic innocente , & qu'el- «»» o«- 
Iç criât qu'Antonin (àvoit bien qu'elle étoit vierge. racéHd^ 
Il rendoit fort rarement la juftice. Mais il ^toit fort 
furieux , Se s*informoit exaâcment des moin- 
dres chofes. C'eftponr cela qu'il fâvorifoit cxtré- 
iDcmcnt les gens de guerre qui lui fer voient d*ef- 
pioDS 9 êc qu*il avoit défendu qu^ils fuflent punis 
par aucun autre» que par lui. La licence dont ils 
joiiiflbicot ccndoit à nôtre oppre/fioo. Mais il n'y 
eût t'^tk de fi honteux > ni de fi fnfupportable au 
peuple > ni au Sénat que le pouvoir qu'on laifTa 
prendre fur nous à un Eunuque nommé Sempro- 
nius Ru fus > natif d'Efpagne» empoifonneur , & 
magicien de profcflîon, & qui avoit été autrefois 
relégué dans une Ile par Sévère > & avoir couru 
riîque d'étrie châtié avec les autres dénonciateurs. 
Aiiconin nous envoioit fouvent avertir qu'il juge- 
roic les caufes > & ou 'il vaqueroit aux autres af&i- 
res publiques dés la pointe du jour , &nouste« 
Doit debout iuftjues à plus de midii Scquelque- 
foisjufquesaufoir, fans nous ^re entrer. Il trou- 
va depuis à propes de ne nous plus recevoir à le fà- 
liier. Il s'amufoit cependant a quelque occupa- 
tion inutile» & ridicule» comme à conduire des 
chariots , a rirer des bctes , à combattre en Gladia- 
teur y â boire avec excès , à verfcr du vin dans des 
coupes, & â Tenvoicr ennôtreDrefenceàdesfoI- 
dats de (es gardes. Enfin il renooit quelquefois la 
julUce. Voilà â quoi il paiîa l'hiver à Nicomé- 
àic. Il y fit de fréquentes reveuës de la Phalange , 
Maccdooicnoc qu'il obligcoit â faire continuelle- 
ment 
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^nt^e- ment Ces exercices. II prépara aiiflfi deux grandes 
fmis U machines pour s*en Cqivit dans la guerre contre les 
ïJéiijJéH Arméniens , & contre les Parthes, & les mit fur des 
ce de y, vaiileaux pour les tranfporter par mer en Siric. 
^- Il commcttoit outre cela beaucoup de meurtres, 

^*7- & (cportoit à d'autres avions iiijuftcs , & violen- 
^yf4ita'> tes. Il fài(bit des dépenfes exceflîves , & in(èn- 
fiM Cm- fées , en c^uoi non plus qu*en d'autres occafîoos , 
rseéiU, il ne fui voit point les fàges confèils de (à merc , 
bien qu'il lui eût laifTd le foin des lettres , & des 
principales expéditions â la réferve des plus nécef- 
laires-. Se qu'il mk le nom de cette Impératrice 
avec le fien , ôc avec celui de l'armée , & qu'il lui 
donnât de grandes loiianges dans les lettres qa*il 
écrivoit au Sénat . Il n'eii pas befoin que je dilè que 
les premiers & les principaux de l'Eratlalàluoicnc 
de Ja même forte que l'Empereur , & lui rendaient 
les mêmes honneurs. Elle Êiilbit profèlfîon de s'a- 
donner à l'étude de la Philolbphie. Pour lui , il Ce 
glorifîoit de n'avoir belbinderien, & de pouvoir 
le contenter de la manière de vivre la plus am- 
ple , & la plus frugale , bien qu'il n*y eût rien 
d'exquis ni de rare dans l'air > dans la mer , ou 
fur la terre, que les particuliers, Se les commu- 
nautez ne fuuent obligées de lui fournir. U ché- 
rilToitfî fort les im porteurs , & les magiciens , qu'il 
rendit de grands honneurs â la mémoire d' Apollo- 
' nius natii- de Cappadoce , qui avoit fleuri (bus le ré- 
gne de Domitien , & lui éleva un tombeau. II en- 
treprit la guerre contre les Parthes , Cous prétexte 
que Vologefe avoit refofé de lui livrçr Tiridate , Se 
Anriochus, qu'il demandoit. Cet Antiochuséroir 
de Cilicie , & avoit fait profèlfion de la Pfailolbphie 
desCiniques. Il avoit été autrefois fort utile aux 
gens de guerre par les exemples de courage , & de 
patience , qu'il leur avoit donnez en Ce roubnccn 
leur preCence fur la négc ,& en les animant par 
ce moieu â foufFiii la rigueur du froid. Aianc 
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reçu eii ré<îompci>(€ du bien , & des honneurs de ^„,^^. 
Se vére , & d*Anconin , il en conçût de la vaniré ^ fc p^â u 
joignit a Tiridatc , & fe rerira avec lui vers le Roi Nétiffkn 
des Parthes. ^e de J. 

Antonin avant que de parti* de Nicomédic y C 
donna un combat de Gladiateurs à pareil jour que 2.17. 
celui de fon avdnemcnt à l'Empire, & cejour-fà ^«m- 
méme ne s*abftint pas de r-épandre le (àng. Car nin c*- 
un Gladiateur qui avoit été vaincu lui aiant de- réCélU», 
mandé la vie , il lui répondit , demande la d ton 
Ancagonifte y car il ne m*eft pas permis de te la 
donner. L*Antagonifle qui (ans cela laluiauroic 
donnée >. la lui ôca de peur de paroltre avoir plus 
de douceur , & plus declénience que TEmpercur. 
Comme il étoit dans la Ville d*Antioche, & qu'il 
s'y plongeoit dans les délices , jufques à rafer , & 
arracher les poils de (à barbe > il fc plaignit des tra- 
vaux & des périls aufqueisnl fc trouvoitexpofé , & 
accufa le Sénat de s'abandonner à l'oifîveté , & de 
négliger les affaires. J'ai appris , nous écrivit- il un 
jour , que vous n'approuvez pas mes exploits. Je 
me tiens audi (bus les armes» & âlatétcdemes 
troupes pour pouvoir méprifcr Vos di(cours. Le 
Roi des Parthes aiant été épouvanté par le bruit de 
(à marche * & lui aiant livré Tiridate , & Antio- 
chus, obtint de lui la paix. Antonin en voia après 
cela Théocrite avec des troupes contre les Armé- 
niens, mais il Fut vaincu par ces peuples. Ce Théo- 
crite étoit né d'un pcre efclave , avoit autrefois dan- 
fé fur le téatre , & s'étoit depuis infinué (î avant 
dans les bonnes grâces d' Antonin, qu'il (embloit 
beaucoup plus élevé que les deux Préfets du Pré- 
toire. Il y avoit un autre affranchi de l'Empereur 
nommé Epagate qui Tégaloit en pouvoir, &en 
in(bleuce. 

Ce Théocrite étoit dans une agitation conti- 
nuelle pojir trouver les moien s de s'enrichir , & (c 
fcrvbit pour cet effet des pks injuftes , (ans épar- 
gner 
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«y^w /«. gncr la vie > ni le (ang des hommes. Flavius Tîtiz- 
fuit u nus Fut un de ceux à qui il fit cette violence. Il I*a- 
"^fifan voitof&nfô pendant qu'il cxcrçoit la cbarcc de Pro- 
« ^/^y. cureur d'Alexandrie; de forte que Th^critcsV- 
^' toit lev^ bnifqucment de fon fi^ge , & était couru 
^^7* fur lui IVp^e à la main. Titianushiiavoitdicpar 
KAnt9' raillerie , Voilà une adion de danlèur^ donc Tbcfo- 
nsH f4- crite fc (entant piqué au vif le fit tuer. Bien cm*An- 
TMcdlu. toninafFedât de témoigner une fi nguliéretftime, 
& une profonde vénération pour la mémoire d'A- 
lexandre ) peu s'en falut qu'il ne ruinât de fond en 
comble la Vilk qu'avoir autrefois fondée ce célè- 
bre conquérant. Caraiant appris que les babhans 
le noircifibient de plufieurs crimes > & que fur tout 
ils loi reprochoknt le meurtre de fon frère , il dif- 
fimula fa colère > & partit néanmoiiis dans la réfb- 
lutioii de fè venger. Lorfqu'il fut arrivé dans le yoi- 
finage d'Alexandrie > il reçut trés-civilement la 
prindpattlc de la Ville > c^ni éeoient aller au devant 
de lui avec ce qu'ils avoicht de plus Cakn & de plus 
vénér4>le dans leur Keligion i le$ mit à là table» 
& les fit mourir. 

Il mit après cela &s troupes fous tes armes, les 
fit entrer dans la Vf Ite , s'empara des rues , 8c dé- 
> fèndioauxhabitansde fortirdeleursmaifousy & 
en fit maflâcrerun fi grand nombre» qu'il n'o£a 
l'énoncer dans Gl lettre , & quVn écrivant au Sénat 
fur ce fu^et , il lui manda qu'il étoit inutile de 
marquer en particulier ceux qui avoicht étécxeca- 
tez â mort , puisqu'il n'y en a voit aucun dans cette 
Ville là qui n'eût mérité le mémefupplice. Leurs 
biens furent ou pillez I ou gâtez. Il y eut plufiwrs 
étrangers 9 & plufieurs Romains de ta fuite d'An- 
tonin,qui n'aiant pu être diftinguez dans une fi 
horrible confufiou» furent enveloppez dans le mal- 
heur des habitans. Comme la Ville étoit fortéten- 
duè'> &que la tuerie ne ceflbitninuit, m jour > 
iJ écoit impolGble d ufcr d'aucun difcernemeat. 
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A. mefure que l*oncuoic on jeccoic les corps dans ^rfide- 
des foflês fort profondes pour ôter laconnoiflance P***' ^* 
de leur nombre. Tous les étrangers furent chaflez '^Jf*^ 
de la Ville à la r^fervc des marchands,dont les biens ^* '^^ •^* 
furent pillez. Les Temples le furent aulfi. Anto- ' 
nin fut prefent à cette (anglante exécution , & en ^* 
doima Tordre du Temple deSérapis , où il dcmeu- -^»'*- 
ra prefque toujours , bien qu'il eut les mains trem- ""* f,"*" 
pccs de (àng. Mais que dis je ? il eut Tinfolence , *'^* ^ 
Se Timpiétc d offrir aux Dieux , & de confacrer 
dans leurs Temples l'^pée qui aToit fervi au maflà' 
crc defon frère, il abolit apr^s cela les fpedtacles > ' 
& les feRios '^ ayoient autrefois été inftituez 
pour le diverciâemem du peuple , Se divi(à la Ville 
end(»ix> Sc.y éleva des forts pour empêcher la 
con^nuoicatÂon des liabkans. Voilà le cruel trai' 
temçnr que la mifîfrable ViHe d'Alexandrie reçût 
de la fUreur de la Bcte d'Italie. C'eft ain(î qu'An- 
tofljÏQ ^7oic été appelé par un Oracle eon^hé fur ce 
ùkjet^ Oti dit qu'il (è pkuCbit à«tre appelé de ce - 
Qom> 4^ que aéaninoins il fit mourir plufîcurs 
pçrfo^t^5^j»Qiira\K>it répété Ic»f aroles de l'Oracle 
p^c lequel il liii avoitété donné. Il mena après 
ceb fbii armée contre les Partkes en ^aine de ce 
qu' Artabane lui avoit refiifé là fîlle en mariage. Le 
motif qui l'avoir porté à ce refus eft qu'iiétoic 
perfuadé qu' Antonin (buhaitoic moins d'époufèr 
& fille > que d'ufurper fon Royaume. Il entra en 
Medie , y fit le dégât , y abattit des murailles , y 
réduifit à foA obé*iiïancclaVilled'Arbele, yren- 
yerlà lés tombeaux des Rois desParthes , & jetta 
dehors leurs oiîemens . Comme cette guerre le ter- 
mina (ans combat > fe n*ai rien de particulier à dé- 
crire fi ce u'eftque deux foldats qui avoient pris un 
outre de vin , âc qui prétcndoient tou9 deux qu'il 
leur appartetioit> pnéreAt l'Empereur de juger 
leur différent. Son jugement fut qu'ils dévoient 
partager également le vm > Sci l'heure même ils 
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^^sde- tirèrent leurs c'pces., & coopèrent l'outre en deux. 
fuis U Voilà une preuve & du profond rcQ>e£^ <]u*iJs 
jAMiffun a voient pour IcurEmpereur auquel ils ofbienc prO' 
te de J. po(êr une conteftation de cette nature , & de leur 
C bel cforit qui leur fit perdre leur vin. Lci Parches k 
^'ï ?• retircrau fur les montagnes au de là du Tigre pour 
^fiM- s'y préparer à fe défendre. Antouin tâcha de tenir 
W» C4- leur retraite fecreie , Zc de pcrfoadcr qu'il les avoit 
tAtélU. vaincus. Au moins nous écrivit- il en des tcrnKS 
pleins de vanité , qu'il avoit remporté la vi<^oire; 
& au*un Lion de(cendu du haut des montagnes 
, avoit corabatu pour (on parti. Il abolit tes coutu- 
mes de nos tncétres , & changea l'ordre de la éiCd' 
pltne militatce. Il inventa un vêtement -caillé es 
Forme de'caCiqae , le porta continuellemenc , d'od 
il fut furnommé Caracalla, & commanda aaz jgcos 
de çuerre de le porter. Quand les Parthcs virent 
ou*3 vi voir d'une manière qui amolifloit le coun^ 
de (es (bldats , qu'ils pa(k>ient l'Hiver dans m 
maiibns r& qu'ils confumoient le hien de leurs bo- 
tes > ils partirent à deflèin de les attaquer ^ & dans 
l'efpérance que ces habirans fi ontrageufèmeet 
traitez (è rangeroient de leur coté. Antonin (è pré- 
para pour les recevoir. Mats il n'en vin tpoint aux 
mains avec eux > parce qu'il fut tué au milieu des 
gens de guerre > pour lefqueb il avoit unefinga- 
liére eftime, & une entière confiance. 

Un devin avoit prédit en Afrique que Macrio 
Préfet du Prétoire > & Diaduméne (bu fils par- 
Tîendroient à l'Empire. Cette prédiâion avoit été 
tellement répandue dans le public , que celui qoi 
en écoit auteur avoit été envoie à Rome > oà il 
l'avoir répétée à Flavius Maternicn qui coroman- 
^ doit les ibldats de la Ville, & qui avoir écrit à 
l'heure même à Antonin pour lui eh donner avis. 
Mais la lettre avoit été portée à Antioche , oii Jo- 
lie avoit ordre de les ouvrir deeeux qu* Antonin 
ne fut accablé d'une trop granac multitude d'af- 
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faires peuda^ic qu'il ctoit occupé à faire la guerre ^«/«V- 
dans. un pais eunemi. Ulpie Julien Ccnfèur écrivit puis u 
au même tems-à Macrin pour l'informer de tout Saijfan. 
le bruit qui couroit fur fon fujet. Il (ut Tafîairc '^"'* ^» 
long-tems avant l'Empereur , dont les lettres^' 
avoient été arrêtées, comme je l'ai dit , & dés ^^7- 
qu'il en eût reçu la nouvelle » il appréhenda ^fff«- 
p'Antonin ne le fit mourir. Ce qui redoubloit '»»» ^^- 
on apprehenfîo'n eft qu'un Egiptiea nommé Sé'''^*^^**^ 
rapion avoir dit quelcjues jours auparavant à An- 
tonin qu'il lui reiloit peu de tems à vivre , & 
qu'il auroit Macrin pour fucceffeur. CeSérapion 
avoir été expofê pour ce fujet à un lion auquel il 
avoir prefènté la main fans en avoir reçu aucuu 
mal. On le tua quand on vit que le lion l'avoic 
épargné. Il déclara en mourant qu'il auroit pu 
éviter ce genre de mort , s'il avoir eu uti jour pour 
inviJtjuer fcs Dieux. Macrin fc tenant donc cians 
un extrême péril , & Ct défiant d'ailleurs d' Anto- 
nin , a caufè qu'il avoir éloigné fes plus intimes 
amis feus prétexte de leur donner des emplois > 
crût ne devoir point perdre de tems > ficfc ièrvit de 
deux Tribuns des compagnies des gardes pour fè 
défaire de l'Empereur , de qui ils avoient reçu 
un mauvais traitement. Voici de auclle manière 
l'éntreprife fut exécutée. Autonin étant parti d'E- 
dcfïe le huitième jour du mois d'Avril pour aller à 
Carras , & étant defcendu de cheval pour fàtis- 
^aireàune néceflîté de la nature, un de ces deux 
Tribui^s s'approcha de lui comme pour lui parler , 
lui donna un coup d'un petit poignard, & s'en- 
fuit. U auroit pu fe fauvei s'il avoir jette fon poi- 
gnard. Mais l'aiant retenu , il fut reconnu , & 
percé d'un trait qu'qn Scithe des gardes lui tira dfc 
loin. Les Tribuns s*étant approchez d'Antonia 
comme pour le défendre J'îichevérent. U ne vécut 
que vinMieuf ans , & n'en régna que fix > deux 
mois > & treutejottfs^ 

Sa 
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450 HISTOIRE ROMAINE, 
^m dt' Sa mort fut précédée de placeurs circonftance^ 
fmù U fort merveilleaiès , & que je ne puis raconter fâm 
Haijpûn étrefurpris d*étonnement. La dernière fois qu'il 
et dt J, partit d* Antiockc , il eut xin fongc , pendant lequel 
^- il crut voir fon père tenant une epée à la main , & 
* ^ 7* le menaçant pat ces paroles } Jeté tuerai de la mtme 
^ntê' forte que tu as tué ton frère. Les devins l'avertirent 
mn Câ- de prendre garde au jour auouel il fut tué , & loi 
mm//«. déclarèrent que les portes du foie de la vi<^mc 
ëtoient fermées • De plus comme il pafloit par une 
porte ) un lion qu'il appeloit Acinace , comme 
qui diroic javelot > c|u'iIroettoit quelquefois à (à 
table, &dans fon lit, le retint & lui déchira un 
bout de fon habit j mais (ans s'arrêter à ce préfàge 
il pada. Il nourrifloit quantité d'autres lions , en 
avott toujours quelqu'un proche de lui , & baifbic 
ouelquefois en preience de tout le monde ^elui 
aont je parle. }'ai ouï dire que le feu aiant pris tout 
d'un coup un peu avant fa mort dans Alexandrie , 
il confuma l'épée , dont il avoit fait tuerGetafbn 
frère, laquelle avoit été confecrée daiy le Temple 
de Sérapis , & épargna tout le rede. De plus û 
tomba dans Rome une (latuë de Mars ou'on y por- 
toit en pompe parmi les autres dans le tcms que 
l'on alloit célébrer les jeux du cirque. Mais ces 
événemens paroltront moins furprenans quand ils 
auront été comparez a ceux que je vas ajouter. 
Ceux ^e la fàdlion des bleus au moment qu'ils ve- 
noient d'être vaincus appercôrent au haut de l'obe- 
lilque , un corbeau qui faifoit du bruit , & s'écriè- 
rent tout d'une voix , & comme de concert , bon 
jour Martial , nous vous avons apperçû fort a pro- 
pos . Ce n'étoi t pas feulement parce que le corbeau 
aVoit été (ùrnommé Martial , qu'ils s'écrièrent de 
la forte , mais s'eft qu'étant comme remplis d'une 
infpiration divine , ils (âluoient Martial , oui de- 
voit les délivrer d' Antonin. Ce Prince fembia pré- 
dire lui-même ùl mort dans la dernière lettre qo*il 

écrivit 
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écrivît auSç'nac , & par Jagucllcil lui défendit de ^„tde^ 
fbuhaicer â Tavcnir que {bnt€^nedurâcun(iéclc,/>«M/it 
C'ctoit un (buhaic que l'on ayoit accoutumé de i^iffm 
feirc dés le commencement qu'il étôit parvenu à *' ^ 7» 
l'En>çirc. Il n'y ttouyaià redire que cette feule ^• 
fois-la , parce que c'écoit une prière dont on ne *^7r 
pouvoit obtenir TcfTet: maisce qui eft plus confl- sAnf* 
diable > eft qu'il mar^uoicpar ces paroles, que»'» f»- 
€on régne fioùoit bien-iot. Dans le rems que ion r^cdlis^ 
publiait toutes ces drconilances , je me fbuyins 
que quand il nous avoir iàic un feftin tlans Nicomé - 
die à la^ fête des Saturnales , apr^ nous avd r en« 
tretenns de divers fûjets felon fà coutume , & après 
que nous fumes levez de table, il m'appela, & 
me dit : Dion , Euripide a dit avec autant de vérité, 
que d'élçgance , que le dtf^na diveifes faces , que 
les Dieux nous envoient plufieurs chofes contre 
nôtre attente, qu*ils font avorter les affaires les 
plus aifées , & réuifir les plus diificiles. Lorfqu'il 
me tint ce difeours , je le méprife comme un dis- 
cours fait en Tair • Mais quana après lia mort , je le 
rappelé dans ma mémoire, je jugé que cette divine 
parole qu'il m'avoit àiit > étoit comme une pro- 
phétie de ce qui lui devoit arriver, lupircr appelé 
Bel qui efl adoré a Apamée Ville de Sirie , avoir 
£ait auparavant deux femblables prédissions àSé* 
vére. Avant qu'il fut par venu à l'Empire, il lui 
avoitdit qu' il avoit les yeux , & la tête femblables 
à Jupiter , les cotez femblables à Mars , & l'eflo- » 

machfen]î>lable à Neptune ,& depuis qu'il y étoit 
parvenu , il lui avoit prédirt que fà maifon feroit 
replie de fàng^ 

On trouva après la nn^rt d* Antonin quantité de 
poi(bns qu'il avoit fait venir de; la haute A£e , ^ 
au'il avoit achetez cinq millions cinq cent mille 
dragmes pour fe défaire de tous ceux qui lui dé- 
pjairoient. Ces poifons-là furent brûlez, &fervi- 
rcnt mcrveillcmemcot à accroître la bdnc publi- 
que 
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451 HISTOIRE ROMAINE, 
*Ant de- cj^ue contre ùt tnémokt j de force qu'on îc noir- 
puit ta ciffoit par les injures les plus atroces. On ne l'ap* 
T^difau peloic plus Antonin , mais ou Caracalla ^ comme 
cê de y, je î'ai déjà dit > où Tarante , qui dtoit le nom d'un 
^' Ghdiateur tr^s-petit , trés-mal fait , & très VcéU- 
^^7* rat. Mais quelque nom qu'on lui puifle donner , 
KAntO' iiétoit tel que je l'ai décrit. SéTércfbnpcrefcm- 
nin f4- bloit m*avoir commandé de laider à tapoftérité 
raeaiJa. y^e hiftoirc fidèle de fon tégne : car au tems que ce 
Prince mouriu , je m^imagiué le voir fur un trô- 
ne, d'où il haranguoit fon armée rangée au tour 
de lui dans une raie campagne , & comme je m*ap« 
prochois pour l'entendre , il m'appeh , 8c me dit > 
avancez- vous Dion, afin qu'étant exaâement in- 
formé de tout ce qui fera , ou dit , ou ^it vous le 
puifliez écrire. Telle fut donc la vie , 3c la more 
de Tarante. 

M A C R I N. 

fMacrin. "V/f Acrin étoit de Cé&rée en Mauritanie , né de 
i'^A parens de baffe condition , & avoir une oreil- 
le percée à la ^çon des Maures . Mais, l'émincnce 
de (à vertu cou vroit en quelque forte la baflefle de 
fà naiffànce. Il apportoit plus de foin à s'aquitter 
exai^ement de tous les devoirs de la juitice , qu'il 
n'en avoit pris à s'en inftruirc. Il fut honoré par 
Antonin de la charge de Préfet du Prétoire , êc 
l 'exerça avec une parité intégrité. Quatre jours 
£ 1 8 . après fa mort de ce Prince il fut dédarélbu fucceA 
four par l'armée â laquelle il avoit promis entr'aa^ 
très chofès de la délivrer des fatigues de la guerre. 
Lorfqu^il eut l'autorité abfoluë entre les mains , 
il en u(à d'une manière toute contraire à celle dont 
Antonin en avoit ufè , ôc mit un très-bon ordre 
aux affaires. Il défendit qu'on lui érigeât de fbituë 
d'argent du poids de plus de dix marcs , & d^or 
du poids déplus de fix. Il futaccufcf defàirean 

fort 
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fore mauvais choix des Officiers, ^ de confier ^^r^* 
les charges à des perfbnnes indignes. Ce qni eUpuisiét 
Une faute de la dernière miportancc dans Tadmi- Saïf^t» 
niftration d'un Etat, •& d'une perniaeuftconW****^<? 
quence pour les fu jets . Il commença bien-tôt apr^s ^* 
a vivre avec une extrême delicatefle, &àufèr de **'• 
£>n pouvoir avec la dernière infblence à deflein de Mdi'kii 
couvrir par cette in^tge de grandeur c« qu*il y avoic 
de bas, & de mèpriiable dans (bn origine. Iltrai» 
toit d'une manière fort imurieufè ceux qu'il (bup« 
f onnoit de méprifêr l'obfcuritè de (on extra^ioti, 
ic de le voir a regret dans une élévation , •où H 
n'écoit Soutenu par aucun mérke. Il 7 en eut mê- 
me quelques-uns qu'il fit mourir pour <e fujet^ 
au lieu de fiiire fovrrtat réflexion lîir le diange- 
aient de (à fortune , & de garder la modératioci 
au milieu de la puiiTance , & de gagner par fcs bien-* 
hits l'aflèdion de (es fujets. Cependant la joie qtie 
les peuples avaient delà mort du tiran,t>ccupoit de 
teileforte-lcurs efprhs , qu'ils ne firent nulle atten^ 
tioo à la^afTefTe delà xiaifTance de Macnn, êc qu^ila 
fe (bûmirent a (bn obé^iffance (àas aucune jpeine.^ 
Us confîdérérent plus quel avoit été celui dont 
ils étoient délivrez , que quel éeoit cdui aumiel 
ilss'aflujettilToient , & crurent que tel que ce der- 
nier pût être, il (croit toujours préférable à l'au^ 
tre. Macrin rélc^ua dans une Ile Luce PrKcilien 
qui Cous le régne i>récédents'^toit rendu ^meux 
par les maux qu'il arvoit £ûts ,& par (es combats 
contre Jes bêtes farouches. Il avoit un jour combat- 
tu fcjal contre un Ours, contre une Panthère, contre 
une Lionne > contre un Lion , 6c avoit tué quantité 
d'aujtres bêtes. Mais il avoit fait mourir oar &s ca- 
lomnies un nombre encore plus grand d'nonimes, 
de Chevalkrs , & de Sénateurs. LorCque-Julie'roere 
de Tarante eut apris là nouvelle de utoortdansla 
Ville d'Antioche^oû elle étoit alors , elle en fut fi 
ienfiblemeat touchée ^ •quVlte fe donna plufieurè 

T coups pr 
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i^ifM^e- coups > cpmmefî elle eût été dans le dernier de* 

fuit U feCpQii; , 5$ tout à £iUr^(àlaë de ne lui pas famyre, ' 

a^JP»^. £JJ(($. Iç reg^cpit bien qu'elle n*QÛc jamais eu que 

çê 4*% d/çJabaiîiçfQjKlnû Auflîrn'dtaic-ellepasûftch^ 

f' de ce qu*il ecpic 1m>c^ du^çioiide , que de ce au*el- 

*^^* le a'y pdHvok piiuff viyi^que dans une coadidoa 

}^m* privd^ 14 <iQi|lçui: qi|i la tca^rpoçtoic cira de là 

DCMi^he pi^eoçs di(coui$.&c(ide(à7jMicagquxâla 

répMiatipn de Ntoçrin, M^^ qusMïd elle vicqu*il 

nelm ofioii;-.ni Tes ei^çdeC), qî U^ ç^rïfbn.r ^ qu'il 

lui %^c ëcï^c eQ. def, termes j^ijtfQbUgeans, elle 

pe^t l*ei|>yie d$ niQqriÇv Qsafld il w.a|?ris.dc- 

puif leç d^G:(Hii:s. qu'Ole î^pi^ t^mf. >. bien q^^elle 

^ bli c^t) rien é^m^ d';^prQ<;haf9r<>. ^ que dHûl- 

lcar% ii eiigcçv^y^ qu'elle' fti^blc 4es calmes aïKC 

l^&gs|f dj^pouyr uj^c^: Tanipriti^fouycn^iQfi, com- 

tne Sémir^mi^ , 4c Nicpcris fçs cpmpa(£io^jc$ l'a- 

vpiçtii; aii^re^i^ ui^rpëc, il lui epvpia^ Q];<^c de 

pa^ûç 4*À}a^K>c)|ç^ de & rcjûrfu: Qtt.i^lui plai- 

i:qiû i^ilofsdle^ ^: l^flài mouiii; ep ue^oianç de 

Wf«igg^ S; ft»î ^ s^vaiicE. q)i;un q»qçr qu'el- 

le ^jjpiir îMl: im% Bc, qji'ell^avQiij ^gri^ Jo frjip- 

paflR ^oftjfibM^ bCfUipQup àjik mçu, 

Maa:i^^anç jipris (^[A^z]>^i^ &i{bird(;gran* 
^es k^^fis » £c: ^ pr^Mfoiç avec ar4<»iC: à ûrgocc* 
iCf, tl^d^. djq r^^ailçr ep lui i?e<|YQiaftt ^ pri- 
lonQM^rf , ^ en lui. ^criwÇ- ei^. tÇfnofis. fort dr 
vil% 1^ Aii^u^MMie bien Ipiq.dt;. s;4CC9rd(^ â des 
çonjifF^);)!^ équitables aian^. 4e{m^^ ùrdcgl^ir- 
ièmei>Ç)^ YiUesq^i:aycÂencm>r^ujH!(»,> ùrcr 
ftitucipi|;dc toRCcla Méfqpota^giij^ , {c le d^do* 
inagemçi)^; 4^ toinbéaiix des. Rôjf qjoi Zfoicat 
été jrenyQT^z , Macrin i$m$ p^4re .dç. t^l^ 44^ 
lib^e;:s;gyjMa$a vcrsNiûbe, où le^ eiuieinisëtoienç 
ariives^s en vint ^uz n^ains avec eop^àî'ocqifioQ 
du cap^pemenc où les deux pa^ieç vouloienr 
prendre • l^^commodicé tie IVau 9 &fHCTainca. 
U dpuna. mu ftcop4 coinbac qui ne lui aianc pa$ 
^ „ mieux 



dby Google 



rCRITE P AR Jt AK XlP»TtIN. a{^ 
tnieux réuffi que le premier, il fut contraint d'à- ^w ^*3 
t^cter la paix , Se de donner tant à Artabanequ'à/'»» /« 
fcs officiers plus de quinze'millioris de dragmes. i^diffam 
. Les Romains ne furent pas fi-tôt iîelivrez de'^*''*^^ 
cette guerre étrangère , <îU'ils fc virent ffl^alheu- f* 
t^femeht engagez dans une guerre civile , exci- *ï^* 
têt par les foWats, en haine de ce que Macrin M4cri»s 
tie les traitott pas arec toute la douceui; qu'ils au- 
roieht (bubaitë , Se de ce ou'il ne leur£up>it pas 
•des largeflcsaTéc une profuâon égale âccUe d*Aii^ 
tonin/ 

Nous furtïcis ici ti€mement rrouBltt en ce tcttis^ 
la par la vue d'une Comète qm parut dtfrantolu- 
fîeurs nuits & qui étendoit la quèu^* d^Occideitt 
en Orient 9 Se nous répétâmes (buVént des vers 
d'Honiére y dont k mas eft » ^ue r«a: retenti^ 
daterait des tonnerres. 

Tôid^qfidfe femblâen être lâfiritc. Maiiafeutf 
dt nihpéçittrice Julie avoit deux fiBcs Socémis ,. 
St Mathmé^ qii àvbient chaféimé un fis. L*UQt 
avoit évé ixjitië'è VàrrMârccl Sirîcii 5; Se Vaùiré 
à Genéfè Kttrcicii db nôém^ {iaïs> ^ qtiiétoîent 
tous deurmbr^ tTn affrahcK dé PEmpercur 
nommé Eatictnen^ qui: s^étoit infitfné dans les 
bomies gracéb de Cm Pftnce pat l'adrètf^ qu'il 
avoit Ént'ttttcfttre attx jeiix ,^ auxcombats ;«on^ 
ûêétaôt' iWtflon àmt lé «ns de gùerteavoient 
de Miciià^ «^ & imàntVromine poùfl2 p^rïr les 
x^^ifes' dtr ScAiA fitrikmnné'Helibgab'ak 'quï 
ét<nt té\^iêrrtc une pWfim^ vénéfâtîoft , & ex* 
<^é p&ld^^es-'Oràâès , entreprit dé fcf dé£ure 
de cec'Efltrp^dir > Sic âè mettireén fa place Loup 
ptdt'fils deMâîfà^ bien qtiHl fut encore en fprt 
bas âgèi Quelque difficile que fut cette entreprî- 
fc» il trouva motew'd'en 'ittâr àboùt. Caraiant* 
ibçpbfé que Loup éiok filS naturel dé 'tarante , ^ 
raiantvêtuderiiabît que ce Prince avoit aottefoit 
fwtéiaa^ ieoncflk , le mena au camp pendant 
Ta la 
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lAnsdtAà nuit uns la participation de (à mère» ni de (ba 
puis u aieiile \ Se le fzméme jour du mois de Mai pcr- 
2^41/74» fuada aux (bldats qui ne cherchoient qa'unc o^ 
^edêy. cafiou de fc (bûlcver,de le proclamer Empereur» 
^* ce qu'ils firent en le nommant Antonin. 
t,i». Macrin écrivit au .Sénat fur le fujet de ce ùxa 
Ijfâcm, Antonin « l'appelant enfaut , Se ftupide. Il fè plai- 
gnit par la même lettre de la lâcbeté des^ensde 
guerre qui .s*étoient lailTé corrompre par argent» 
ppur /è révolter contre lui. Il témoigna que dans 
ibn malheur il avoit la confblation de furvivreà 
no fiatriâde, qui avoir £ùt tous fes eSbrtspour 
xuïner l'Univers. >; Je ne doute pasiajoûta-t-il; 
Xi qu'il n'y ait que trop de pcrfonnes q«i (bohai* 
,>tent la mort .des Empereurs» plutôt .^4ie leur 
^ vie. Ce n'eft pas pourtant de moi que jc parle» 
V ne pouvant croire que per&nne ait pu oefircc. 
ifde me voir périra C^and on lût cet endroit» 
f ulvius Diogenien »sVcria »Jipus l'avons tous dc- 
{ré. Il avok été ConïbU axoit fort |p,de lumière» 
{c n*^«oit eîtimé » nldes autres ,, ni, de ibi-m£rae« 
Macjiiî pHt pludeurs fois le t^tre depere dans 
6 lettre,, & defign^ Diaduméiie Caa fils En^pe- 
feur » bien qu'il mt en plus pas âge que le fimx 
Antonin > a qui il reprochoit fbn ennnce. £a 

5uoi nous reconnûmes Ion extravagance. Le £uix 
LUtoùin fit une «diligence fi extraordinaire > que 
lef deux armées fê xenf ontsércnjt dat^ on bourg 
difl^nt de cent quatre- vint fta^es d'A^ôocbe^ 
Macrin'j>ouvoit tirer g^and avantage de Tar^ew» 
^ lie la promtitHde , & deU vltefTeoes compagnies 
de fes g^des > aulquels pour les rendre pins ie- 

fers > u avoit ôté leurs cuiraffes Eûtes en fbttne 
'écailles % Se leurs boucliers ereuièz comme des 
canaux. Mais il fut vaincu par fà propre timidi- 
té , comme il {èml)loit que les Dieux lui atoiciK 
prédit, par le pigeon qui a^voit volé furi^ftatnS 
Oans le terns que Te Sénat <éçoutoit lalcâarc <lela 
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première lettre qu'il lui ait jamais écrite. Il eut ^msM 
moins de courage que Maiu & Soeémis V^cvtlcpuùU 
êc la mère du £iiïx Antoniiiyquis'éiant am>crçûës N41/74» 
aiifrfe troupes commençoieiit à plier Cmtdrent <"« ^*"^^ 
a bas de leurs chariots , & leur leprochërent leur C* 
lâchctév Le ùlu» Anteâiii tira â rheure même ion ^^ ^* 
épéc > accourut à toutebride 9^ s Vtant jettécom- M»cna* 
jne par une infpiracion divine au (fevant d'eux der 
la même forte aue s*i)s enflent été Ces ennemis i 
nies retint. Il m vrai pourtant qu'ils enflait pris 
une iccoïKle ibiv la fuite, û Macrin nereûtprifâ 
lui-même. Il envoia fbti fils à'Aj^tab»ie r & s*é« 
tant retiré vers Ancioche , ih dit an» habitaas au*i| 
aroir remporté ki- viâoire , afin on'ils le reçuuènr 
4ans leur Yille^ Mais la nouvelle de fà dé^dte 
aiant été apportée « & plufîeurs meurtres aiam été 
oonmii^ fur les chemins > &;dans la Ville > félon 
rintérêt que chacun prctioit â f un, ottiTautra 
des jpartis , il s'enfiiit i cheval durant la nuit>> 
^res avoir coupé â barbe» & fes cheveux, êk* 
après avoir mis iiu habit noirâtre pac deflus £om 
ÏMk de ponrpre,afin d'être pris, pour un parti- 
ealier; ITarriva avec (a ^te qui étoit trés-nté-^ 
diocreiEga Ville de Cilicie , y prit des voiturcj^^ 
comme s*n eût été un. Officier de Tarmée envoie^ 
pou» appotter des nouvelles ,.travei£t la Cappa-^ 
doce, la Galatiç, & laBithinie, & arriva à £ri« 
bde > dui efl le havre de Nicomédie.. N'aiant ofil 
entrer oins œtte Ville , il fit .voile vers Calcedoi* 
ne , Se manda àui^e îks Frocureors an'il lui en- 
voiât.de l'argent. Aiant été^reconnu a cet ordre ». 
il fût pris dans Calcédoine par des (bidats quels 
Êiux Antonin avoitenvoiez pour cet cfFet , & re^ 
mené, en Cappadoce, ou aiant apris que fbn fils 
étoit entre les mains defès ennesqp, ilfè jettaâ 
bas de fon chariot , ce qui Im fut fort aife, par- 
ce qu'il n'étoic point lié, iè bleffa l'épaule >ft 
p«ii après fut-ttté, . 

^ T j Yoili 
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Umif- V<HlàconwncntM»ca:taéuiit^aarâgc cfecw- 

^«1^ /4 <niaiice?qiiAtteaiis>^.^caoc confîdérablc par la gnoK 

tX-'iT*» dcttr de (bp c^iciKC> fW: l* faJfiûooc <ja*a 

•• ^ J' zywSm pwoîttiC daos UwMwkuec fe^^armécs , ft 

^ . fvIaâoMicdcfcîCxfbitSr&t^Êûtfacim»- 

*^^ frac, 4[Hicip<micfeM»A»Kc»jm«. Cenâl- 

|l4«ffWhcwil^fiyc»t&é>i^tp0c.UP.OM^ doitclefiaç 

^oit , qu'un yem»» Pûncr en «bactsâic aa aime a 

qui la.YkUkffea9o»côc^k»ib»{es^ 

Cet cw»H*fr Dcfekqur wop voir^c^pa^ 
imfie là movcaSennie o'ifti«inais.biei»affiirëe» 
2c qu^aiimo^oi rjtmcft chai^ des£iimKs dcia 
Ibccttoe» a&iit.i»âîpwiippd*eiidcr fi» ma» 
ftj^. Bfijrpiiiéenfeafletcjpft»* & parmiS- 
goalëmathcur* l'Empire» ifentii n'kfntc iooi 
qtt*UQ an A: <kii9E ntois moins «on^iues ^ fiite 
cQQnpce depuis le ^our qu'il s*ea empara » io%KS 
èjccluidehbatailk qu'il pcdic. 

âYïi^^a^QMwr f AUX ANxarsoi^» 

ET^AJLDANA^ALE. 

...v H VitfitHioiimiélci«xAntt)wa,rAflîri«,b 
r, ^^ A Sardanapalc&ci&ikTiWriniçarateçfc 
aofficcdcrmcirurnoœapr^squefoncorps rôcéié 
îeccë dans leTibte > fit une bn belle aâioudé» 
qu'il cfa affermi foa autorité ♦ * «p'il fiit cntrf 
dans Rome, i{uandxl oublia Ici /termes onfaneu 
dont Macrin asroit recueilli les leates <|a'il awic 
ëcritc»conttciw , &qu'il négligea de s'en vci^. 
D'aillcurspeadandes trois ans , neuf mois, «c 91»- 
tre jours qu'il pofféda la fouveraine pniffiuiœ, «c 
que je compte depuis U bataUle qu'il jff^^ 
Maain , il parut «és-débàuché , trds-m|ultci trts- 
3riolcnt,&tré|^rucL r 1. r 

Euticbien qui po«r>(ès jeux 9 & pour tes dob*- 
Ibnneries avoit été (bmommé le Comique , fot 
élevé tout d'un coup à la charge de Préftc dp Pré- 

. loirc, 
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. ; tôiie > biea qu'il n -ed eût cxeccéaapatavant ancuDC j^„, jg^ 
y autre , fi ce n'eft collège Préfet en catfip. jmis U 

I H fbc d^ms Cotnfal trois ans de iùtte 9 ce qui Sdifan 

g ' n'iécûitjaiiiàisarriWÂiid a«tre ; & qui doit être ^« ^« 7« 
^^ siis au nombre desàijaftices de ce fiécle. Les pre- C \ 
^ mkrs> &les|pd{iciiKmxde rËmpfceqm tiepou^ ^^^' 
^ voiebt Af^prouvet ce senterfènfient de 1 V>r4re> & des iteH^iàm 
bii fiictnr miï d mort > les uns ^s de vains pré- ^4/r<r 
textes, &lesaui!res(àn;s aucun prétexte. 
^ ValÀien Petus fut exécuté âmort pour avoir fàtr 

. &ire des petites images d'or dont les courti&nne» 
feparoient.^iliùsMeirala, & PompcniusBaiTusf . 
furent acoufe^ de cdn<kimtier dansie (ècret de leur 
«stir la conduite d'A'^it, C'cft pouttjuoi dans 
une kttie ^«11 écrivit au Sénat , illes appela- lés: 
examinateurs de fesoAidins , & Tes Cenfeurs de 
tCNK ce qui Çt £û(oit dans fon Pakïs . Baflus étoic 
encore Coupable d*«n autre crime , qui cft qu'iF 
«voit une femme fort belle , & fore noble , qui 
4éToit petite fiik de Ckmdc^évére, «cdeMarcAn^ 
sonin. Avit répou(a^q>tiis fans toi donner le lor-' 
jfîr de pidittr (brr vÈi»u Je parlerai incontinent *ï9' 
des mariages d* AVit ^ dêfês femmes ,^ de Tes ma'* 
«$)& des débauches monflrueufes , dont il desbo^ 
nora les deux fexes.Eft-xl befbin que je rapporte les: 
noms de tous ceux qu'il fît mourir fans aucun fu-* 
j|et> puifqu*iln*épar«iapas &s meilleurs amis>done 
il ne pûtibufFrir les uiges > & lalutaires remontran- 
ces ? Un des plus noirs de (es crimes fut le culte 
d*HeIiQgabaIe , qu'il introduifît dans Rome , bien 
que ce fut un Dieu étranger qu'il révéra plusreli^ 
«euCèmentque nul autre jufbues à le mettre au def- 
uis de Jupiter 9 & à fe faire dédater fon Prêtre par 
Arrêt du Sénat. Il fê fit circoncire» &s*abflimde 
mani^ dé la chair de Porc. U ^arut fôuvent en pu- 
blic avec un habit pareil â celui des Prêtres de Sirie» 
êi fut filtnommé pour cet effet Afliricn* Û époufii 
CorneliePaule â d^ein)Com'me il difoit de devenir 
T 4 plutôt 
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440 HISTOIRE ROMAINE, 
lAnsde- plocôc pcrc , lui qui nVcoic pas homme. A lacélc* 
^«ti U bration de fesnôces > il fit cks lai^elTes , non feule- 
Xaijjkn mentau Sénat > Se à Tordre des Chevaliers » mais 
f e de y. ç^^ffi 2UX femmes des SénatenrSi^Le peuple fut trai- 
^' téi cent cinquante dragmes par tête ,.& les gens 6i 
•** ^ guerreà deux cent cinquante. Ily eût en» fuite d« 
Xf«/«i»{4-combats,dfi Gladiateurs où il aiS(cL avec une robe 
6diu de pourpre > comme il avoit Eût aux prières publi* 
q<ues. Il Y eût quantité debétes tuées > & entr'aa- 
vres un EJephadt , ôc cinquante & un tigres , ce qnl 
ii*étoit point encore arrivé. Avit répu£a après ce* 
la.Paule(ba5 prétexte qu'elle avoit une tache fur 
k corps >. ficparrinfraétion la plus manifèfte > Se 
lapins honteufe des plus £ûntes Toix , il'éponlà 
AqùiliaSévéra Veftale. Au lieu de roueir de ce (àr 
crilége peur lequel il méritoit d'être niftigé dam 
la place publiqitre » d*étre mis en pri&n > Se coor 
damné au dernier fupplice > il le couronna de la plus 
haute detoatesles infolencesenie vantant que les 
cn&ns oui naltroicn t d^ttn mariaze contraâé entre 
le grand Pontife, Se la grande Veftale > auroienc 
cuelqucrchofc de (àcré , Sç de divin. Il ne la ^. 
oa pas pourtant h>n^temps y mais eu prit bieiii* 
2^0. tôt une autre» Se puis une autre i Se enfin reprit 
Sévère. On remarqua en ce tems - là des prodiges 
extraordinaires dans Rome. Le plus furprenanc 
£it celui qui arriva à liis donc l'autel, eftibiuena 
]iar an chien. Car la ftatuë de ce Dieu tourna le 
yifaged'uaautre côté. Sardanapale donna après 
cela au peuple le divertiflcment de plusieurs (pe* 
âacles , Se de divers combats od.Aurele IMx Ce 
^gnalapardelliistousfes Antagoniftes. Il s'oA 
frit à combattte dans Pife à la lutte , Se icoups de 
f ici Se de poings, Se remporta dans Rome aux 
jeux Capitolins la vi(f^oire i l'un , Se à l'autre de 
ces combats. Les juges d*£lide étant animez d'une 
cjucéme jaloufie contre lui, Se appréhendant qu'on 
ne pue dire de lui que é'écoit le huitième après Hes- 

cule» 
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E'CRITEP:aR)EANXIPHIL'IN. 441 
culc, n -appelèrent aucun combaccanc à la lutce>bien ^„, j^- 
que dans Taffiche ils eufl'ent projpofô cette forte de ^«i,/*- 
combat. Eiiic avoit remporte la ^idoire à rtin> îiaîjfan 
te âi'autre dans^ome > comme je viens de le di« ce dej^ 
le, cequenulaatren*avoitfàita?aDtlai. Jepaf- C 
ferai ibas- (ilence les chanCbns barbares que Sarda-^ ^^ ^ * 
tîapale chancoit avec fa mère , & avec ion- aïeule Hêiiê- 
en l'honneur d*Heliogabale , & les fàcrifices im^^^ii/i^.- 
pies qu'il lui pre(èntoit. Je ue dirai rien de la- 
cruautd avec laquelle il lui immoloie desenfans y> 
de rimpiété de l'art m^ique auquel il s'adonnoic;. 
Il n'eft point non plus nècef&ire que je difèqu'i>< 
cnfèrma^dan^ (on temple un lion > un^fineC) te 
tm (èrpenc toucvivans', ou 'il y jctta des parties qui 
avoienr éttf retranchées au corps de l'homme ,. SC 
que l'honnêteté ne permet pas de nommer,^ qu'il^ 
aftiîéfci mille orneraens fuperflus. Maiarfil^ometffi 
toutes-ces choses , je ne puis omettre l'imagination* 
extra vagame qui le porta à donner une femme â^ 
Helidgabale, comme fi ce Dieu eût «ubeibinde^ 
femme, Bc d'enfiins. Goinme \\ n'y avoit point ' 
d'apparence que ceHe qu'il lui'donneroit eut rien « 
de bas dans la naillânce > ni dans^ fortune , ih . 
cfaotfirl'LJraniedesCSurraginoisv la fit apporter de 
<I^tage àrRomc > laf laça dans l€ Palais , nt contrit 
buer tous les fujcts del 'Empire aux prefcns^s no- 
ces , comme ils aurment bit â celles d'une Impétt-« 
tricc. Os prefens furent donnez volontairement 
cette fois ci, mais depuis on eu exigea deièmbla-^ 
bks. Pour ce qui efl de la dot , Sardantpale n'e»^ 
vottf m point, & n'-accepta que deux lions d'or^ Ce-^ 
p:>ndàntcet Empereur^ni avoit foin de faire eon^ 
trader ^x Dieux j dt-aux Déciles' des mariages fè-^ 
lèii les loirvue-fè tenoit pas dans les bornes des plai'^- 
lîrs légitimes, mais avoir plufieurs femme^.U ne le?» 
lechcrchoit pourtant par aucun belbin qu'il en eûr»* 
mais par le dclk d'imiter les débaiiches de fcs - 
aimaiis.ll n'y a petfonne qui ptûfIe,iH faire^ai écoq^ 
X 5, teci 



dby Google 



44* HISTOIRE ROMAINE, 

\>lru(U-tcr: le récit des abomiaables blctcz qvCH fit, on 
puis U qu'il fouffric en Ibn corps. Il y eut d'autres dcbaa- 
Haiffan çhes auiquelles il s'abaodoiiQà (î publiquement , 
«« 4* J' qu'oii ne les peut en aucune forte diflimukr. U 
^* ' encroit la nuit dans les cabarets , y prenoit de Ëiux 
^^^' chevem i Se y £iifbit les fondions d*un cabarç- 
}/tf/f0^«-cier. Il allait aux lieux de proftitution » en ehai» 
^éu ipit les çpurtifannes > & %*y plongeoit dans les plus 
infâmes voluptez. Enfin il delhna à l'incontinen- 
ce ufi appartement de fen Palais iln porte du- 
quel il fe cenqit tout nù debout à la Êifçon des 
Gourti&nnes , en tirant pn rideau attacha a?cc des 
anneaux d'or , & appcllant les pafTans d'un toa 
xnûl , iç. elFemii;^. Il avoit d'autres periennes de* 
ftin^es au même emploi > & dont il Ce &ryoic mot 
lui aïter chercher des gens dont l'ia^pudicicç pClT 
lui donçf? d^ plaifir. Il dvqit de l'^gpnr des com- 
plices de fts 4^ba\iéhçs , & fegloriSoit d*uii^ûiv 
au£ û^ÊUQe que celui-là. Quand il^toicavec les 
cof^p^goon^ de (es. d^bordemens > il (ê vantoic 
d'avoir un plus gr^od nombre d*atiMui» qu'eux >. 
& d'amaÇer plQS d'a^gpat» Ilefl vrai aiilll qu'il 
en exigèoiçindi^roaimeiiK de cous ceux aafi)uels 
il (e proiHtuo^*. Il yen ayoitun ^tr 'autres d'u- 
ne ^Ùle ibrc av^^^aeeufe > & qu'il avoit defiêiik 
pour çeiulet y de de$gner Ç4tix^ Il condui&ic: 
d|es chariots étant vâtu d'ui^ habit vccd > âcs'oc» 
cupoii ^uvient d^NUS ion PaUii icct ext fciçe. U 
avoit po^ iucendaos d(s icpnoibacs \» 4>remiers dr 
TEçcipiiei les Préfets 4a Prétoire ^ foo ^ieuk». 
ùk n^ere , les IXm»es dequalicé > les pl^is co^fidé- 
xajblcs du Sinu > & liur tout Léon Gouverneur de- 
Rçme. TouEçs ces pçrfapt\es le voioient (îir un 
chariot, d'çu il çoni<;teiÀNC te clurvat^Cf puis il 
leur demandoir pnepiç'ce.d'or pu récompeniê de 
fou adreâè > comme auroit ^t un combattant or- 
duiairc , & enfin il VabjEulToit à careOèr les gens de 
guerre. Il iie lé contenta pas de mçner des chariots. 

Il 
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Il dan(à , & non (èulemcnc fur le céatre > mais en %Ànttt9^ 
marchant , en (àchfîanc , en Êtluanc ceux qui fe pre^ /»<> U 
fëntoient devant lui , & en les haranguant. Enfin ^^'j^» 
pour reprendre la matière de (es mariages 9 il fe **^* ^* 
maria en c]«alité de femme > & (èfit appeler Mada- ^* 
me', & Impératrice. Il travailloiten lame , portoit ^^^* 
quelquefois un rai(èau > & (è frotoic les yeux de ^/><^ 
pommade. Il (è raia le menton > & en fit une fête, ^«*^» 
prit ibin qu'il ne lui parfit aucun peil pour être plu^ 
{èmblableâuneiêmme) &reç(it étant couché les' 
Sénateurs qui ratioient ûliier . Son mari étoit an - 
enclave natif de Carie nomiDé Jerode , conduûeut 
de chariots, donc il devint amoureux par une oc* 
cafionnéedeTexercfcedecette profeilion. Car ce 
Jfcrode étant un jour tombé de Ton chariot aux piez 
de Sardanaplé , & ion cafque étant fbrti de û tête 
par la violence de (à chiite , ce Prince^ vit qu*i^ 
n*avoit point de barbes & qu'il avoir lacfaévelu-- 
re fort blonde. Il le fii enlevet pour paflcr avec- 
hii hs nuits , 81 Tétevafi f orcen pc<r de cem» qu'oa ^ 
ne doutoit point qu'il n%ôt un pouvoir plus abio- 
In que lui > même. Sa mère qui n'étott qu'une 
Servante fut amenée à Rome par les gens de guer- 
re , & mifè au rang des Dames dont les maris 
avoient été Confiili.- Plu^tàrs autres obtinrent 
délai des dignite^^ , & des. riafaefies , ou fou d" 
avoirexcité fèdicion ,'oa pour l'avoir corrompu! 
d'une manière outt«getire i lianatùre.- Pour itt»< 
ii tenoit à honneut £ recevoir cet outrage, s'ên< 
vantoit comnïe Ics^ plus imfodentes courtiian-- 
nés , & étoit bien attè d'être furptiidinsFadiotii 
même oti il le recevoir. Il (è fai (bit maltraiter par 
(on mari , . dire des injures , -& baiïreavec «ne fi * 
grande violence , qu'il avoit qa«lquefbis au vifage- 
àts marques des coups qu'il avott beçùs.*- 11 ne: 
l'aimoit point d'iine ardeur fbible 3c pa(Iàgére,i 
mais d'une padlon forte decoti^hrç', neHemenc/ 
qu'au lieu de fe ficher des mauvais traitemen&qu'ii 
T 6 recevoir 
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444 MrSTOIRE ROMAINE, 
^w^«-reccYoicdeiiii, ilTcnchérifToic plus tcndremeor^ 
pmu U U eûtileflcin de lai donner la preuve la plus cercainCL 
HAiffém aa*ileùt jamais. pu (buhaicerdeibn affcâionqoi 
CM é€j. futdcle déclarer Céfar , &il uià poar ce (ujcc àt 
^ menaces envers £on aïeule coi l*cn dëcournoic , U. 

^*^' encourue la haine des sens Je guerre.Nous vcrrons^ 
IWM^tf- inooncinenc combien Hexcravagance , & labruuJif 
A«^* té de cetce padîon lui furenr fiiiieftes. 

Aurele Zoûque natif de Smicne fur nommé la 
^finitt' à caoie que c'écoic le mëciec de fou pè- 
re > avoir été épcrdnment aimé , & depuis baïi 
parleÊmxAnionin, cequiluiiàavalavie. Ufur- 
paflbit les autres Acieccs en bonne mine , en fbr« 
ce de corps , & en candeur des parcicsqui £oot 
ks hommes. Ces avantages aiant été de'cQUTerts 
par ceux qui avoienr charge de. l!£mpereur de 
iûre> une eza^ xeçheiche de ^ceux aufijuels le- 
dcl les. avoit plu» libétalpment départis qu'aux, 
autres, y.ilfut^enk^ au milteu des combats > Bù^ 
conduis à. Rome awcnne pompe au moins auflL 
za^^ifique qneceilcavecJSM^ueltf Augare avoit ao^ 
trefois écé conduit foua le r^e de Sévère >oa Tiri? 
date fous ccluide Néeon. lliut déclaré Chambel?. 
Jan avant qu*il eut été vufar Sardanapàje» & mtro«- 
duit dans le Palais à-ialdeur d'une inanité, de. flam'*, 
bcamr dont iLétoii édairé^ ï>é^ que cetinËMiic 
¥rinoei*appEarçQCi il«ccQurut:à;lttiayec beaucoup, 
de. loueur rur4fi^i£^)./6cfAt5QequcZQtique en, 
IfiËdiianr i^-avoitaf peiéSeigncufti&Smpereur ^loo. 
la coutume , iLlui répondis c^toutnamt la tête d'.oo» 
air pleirt do mokfle comme uue femme , âc en j^-^ 
taur (iir lui Je»CQgards la(ci& , ne i9*appelcz poioti 
SeûçD«iB:/y;pnifi|i^4^ Ijuis uncDam&r II .remmc-. 
mjbaigncr>à IthfUoe m^iuc avec hii > ^ r^uaue: 
rtou^cci Quîonile lùifAvott représenté > il iou-. 
|Vi entre febta^.^mmeiàimaicrefle.. Jcrodcap-- 
preheudânt que 2ptiQU& roe prit uu pouvoir: 
jfas.gbroiu^qycliiii^i cipmdc.Sardaitf^ 

qu'eu. 
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.^u'en fuUc il ne lui rendit par jaloufie de mau- ^^,^^^ 
vais offices fclon la coutume des riraux , cur Ta- pj^^*^ 
dreflè de lut: faire donner» par les Eehan(bns qui n^Z/T*» 
é;oient de.fesamis un bruvage , qui luiafFoiblit tel-c^ de J,. 
li^mens les nerfs-, qu'ils n eurent aucun mouvc- f. 
ment toutelanuit ,. en haine de quoi il tomba dans ii i; 
la difgrace , fut privd de tous les prelcns qu'il avoir f///,-^ 
jceçûs ) chaflé du Palais , de Rome» & d'Italie. Cet- g<i6«/#,. 
te difgrace luiûuva la vie, comme je Tâi déjà re- 
niai que'.. Cependant Sardanapale re^ûc bien- tôt 
après lechâtiment qui ^toit dû aies crimes-, & fut^ 
aflâllîné dant. le camp par.les gens de guerre^ aux- 
quels quelquecarefle qu'il leur fît , (ès^nfames de- 
Qbrdemens\, & (èsinonftrueu(è$^proflitutionsra<- 
voient rendu tout i fait infupportable , auflii 
bien qu'au refte de fès fujets. Voici comment il fut 
cinlevt^ du monde. Il fit entrer^au Sénat Baffien,. 
Ion coufin ,. & l'adopta aiaut Maifà & Soemis à (es . 
cotez. Il commença après cela à (è vanter du bon^ 
heur d'avoir un fils. plus âgéqueluii>,& à publier, 
qu 'il n'avoit point befoin d^tttres«nfàns pour it^ 
hlir. (à maiCbn >. âc qa'Heliogabale lui avoit com«- 
mandè d'adopter celui là > &. de lenomraer AJe^ 
xandre. Pour moi je ne doute point que cette ado- 
I^cion nelè fît par un ordre (ècret du Ciel , & ce qui i 
m'enperfuadeeft.non ce que je viens derapporter 
qu'il publioit par.vaine gloire fur cefujet , • mais là ■. • 
p.rèdidion qm lui avoit été Êiice qu*ii iauroit pour 
iùcçeâèur Alexandre d'Emefe , . & d'ailleursun ac- 
cident extraordinaire qui étoit arri vé dans la haute 
Moeiie, & dans laThrace. J'en ferai le récit en peu 
de paroles. Un Géniequi avoit pris le nom , levi- 
fàge , & l'équipage d*. Alexandre de Macédoine pa^- 
ijic je ncîài comment aux environs du Danube , & . 
courant par l'Afie , & par laThrace , fuivi de Qua- 
tre, cens hommes, qui avoient des branches a'arr 
bres :, ,d(.des nerfs à là main , & qui ne faifoicnr mal 
à^perronne,. Tous, ceux qui étoieuc alors dansha 

Thracc 
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441^ HTSTCriKE KaMAINE, 
^m de- Thiracc confcatirenc qu'on lui préparât., & qu'on' 
fuisU lui fournît àts logeniens> &des vivres,. & qu'il 




ainfi qu'il i'àvoit prédicr aUadè lâ^au territoire 
HeH^iA" de Calcédoine , où aiant inftitué un Prêtre durant 
^'•' la nuit , & nais en terre un cheval de bois , il difpa* 
ruti J'appris tout ceci en A^e avant que de rien Sa- 
voir de ce qui étoic arrivé àRonEke touchant Ba(^ 
fien. Sardanapalè fe maintint en poileflîôn de 
l'autorité fottveraitïe tant qu'il cooferva des Çcn- 
timens d'amitié pour Alexandre fonconfîn. Mais 
il ne les conferva pas Ibng-tems ,< & chercha le- 
moien dcfc dé£^rc de lui ,. désx^u'il l'eut fuiped ,. 
& qu'il rit qu il gagooit l'âfFeâion dé tout le 
mondé. Cependant quelque defir qu'il eût de 
nuire à Alexandte il n'en entpasToccdion , par- 
oc que (à mcre , fon aicule , & les gens dé gtierre * 
veilloient ËinsceiTeiià fureté; Dés oueks sardes 
eurent découvert les dedeins de Sardanapalè , il»< 
excitèrent une fédition , qui ne fut appaifife* 
qtt'avec beaucoup de peine. Sardanapalè, &Ale-i- 
xaûdre, étant entrez tous deux dans le camp , le' 
premier ulà dé profondes foùmtifions envers les- 
gens de guerre qui. demarutoicnt qu'on leur mit 
entre les mains les compagnons de les débauches , 
pour les châtier comme ils m^toicat. Il leur dé* 
jnanda gtace fK>ur Jkrocle avec dés cris , & des 
pleurs q ui Ëtifoient pitié; Tel qu'il ibit, leur dit-il» 
je vous fupplie dé lui (àuver la vie , & de me tuer 
plutôt en la place. H lésiiééhit enfin par ies priérer 
& échapa cette fois à leur colère. Sonaieule lekuC^ 
foit pour l'excès de (es débordemens , & pour le 
défaut de (à naidance , au lieu qu'elle aimoit Ale- 
xandre, comme iflii véritablement delà Êunille 
d' Antonin . Sardanapalè tendit bien- tôt après ua 
nouveau piège à Alexandre , & {>ar là dÔDua lieu 

âuas 
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à une nouvelle {<édiuon des troupes. Comme ccs^^m^cfe^ 
deux Princes écoient enfemble dans^ lô camp > fie/»*" ^«' 
que les deux Princcffes leurs mcjrsi conteftoicnt.^^'J^»' 
avec une cxuéme chaleur y & qu'elles s'efForçoicnt ^ ^^ y*- 
d'aigrir les gens de gueri», & d'exciter leur, cold- •" 
le, Sardanapale s'apperçût qu'on l'obièrvoit) & 
^u'on fc preparoit a^ Tarrêtcr à deflcin de le fiûrc H*/<W 
mourir^ Il tâcha i l'heure même de s'échaper , &^*^'*** 
peu s'en Ëdut qu'il ne s'échapât en efFec , en (è car 
^Hant dans une caifTe.. Mais il futTurpris» ^tuëâ. 
l'âge de dix^uit ans. Sa mère quile cenoit embra(^ 
f^ fut tu^ avec lui. Leurs tétes^furent coupées, 6c. 
leurs cocps dépouillez r & traînez par toute la Yilr 
k. Puis celui de Sardanapale fut jette dans le Tihre , . 
Se celui de Êunerfi^ en un autre endroit. Plufieufs. 
autres furent exécutez à mort aveu eux « comme 
lerode » les Préfets^u Prétoire > éç Aurele Eubu- 
le. Ce dernier étoit originaire d'Emelê , tenoit les. 
jzegitrespublics, & avoit dans cet exercice ruine 
quantité de particuliers* , en haine de quoi il fut mis. 
en pièces pan lesfbldat^.. £ulviu^ PréJFec de Rome 
JBit aufn tué.. Euthicien (urnom md le Conûque lui. 
iiiaéda de la. même forte qu'il avoit fuccédé dé», 
^paravantà celui qui avpit précédé F.ulvius. Catt 
«*ctoit un homme dont on k (ècvoit pourrem- 
plir 1^ charge de Pré^ de Rome > comme on- 
^*en icj^ou aMlG pour Jpiiypr le» perfounages >. 
qui m^quoiçn; fur le téatre. Heliogabalè iîit. 
en même tems ohaffi^de Rome. Voilà quel fut Ut 
fin dcLjibéri^. Tous ceux gui avoiçnt eu. part à: 
Css bonnes grâces , & a les débordemens fu- 
rent enveloppez dàn» £L.ruïnc> à lâxéicrve d'ua 
feul,. 
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44^ HlStaiRE R'aMAiN^E,, 

^wl" A^LBXANDRE.- 

ctd9j. irvEs que Tibérin cnt été cnlcré du mondé de * 
c. JL/Ma manière qucje viens de rapporter, Alcxan- 
iii. dre prit poffcirion de TEmpire , & enlaiffaTadi 
^/^j^.^„mimftrationà:Domitius Ulpien Préfet duPrétoi-i 
^,, rc. Au rcfte , je vieux bien avertir ceux qui çrcn-- 
dront la peine de îire cet ouvrage, que je n'ai pu ap^^ 
porter ins 11 fuite lamême exaditudè quej'ai^ 
apportée au commencement , parce que 1^7 écé- 
prefque toujours abfent de Rome dans.ces derniè- 
res années* En allant d*Alîe en Bithinie, je tombé 
dans une fachcufè maladie. Lorfque je fus guéri , je 
fis un voiage en Egipte ; dont oq m*avoit donné le 
gouvernement. Des que je fus retourné en Italie , 
je fiis renvoie en Dalmatie , & en Pamionie. I>c la 
je retourné à Rome > puis en Campauie > & enfin en 
ma maifon. Ces ftéquens cbangemens de demeu- 
re m*aiant empêché de m*informcr auffiexade- 
ment que j*aurois fouhaité du détail des aflàircs , » 
Je raconterai en peu de paroles ce qui s'eft paflé juf- 
ques â mon fécond Confulat. Ulpicn ôta quantité 
d'abus qui s*étoient introduits fous le régne de Sar- 
danapale. Mais il fit tuer Flavicn, & Cherefteà 
dcflciû d'avoir Icnrs'chargcs, & bien- tôt apfés fut 
tué lui-même pendant la nuit par une conûjiratioa 
des compagnies des ^des , bien àu'il fc rat réfii- 

Îjié au Palais ; >& qU'il cet imploré la protection dé 
'Empereur-, ôcdéûmerc. Avant cettefiinglante 
exécution , il s'émutpour un fort tecr fàjet , un fi 
fiirieux diÉérenc entre le peuple )& les compagnies 
des Gardes , qu'ils fe battirent pendant trois jours \ 
& que plufieufs de chaque parti demeurèrent morts 
far la place. Comme les gens de guerreavoient du 
défàvantage , ils mirent Té feu aux maifons , & le 
peuple appréhendant que toute la YiUe n*cn fûc 
bicolée > s'accorda avccxux^ . 

Efa- 
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rCRITE PAR JEAN XrPHlLIN:44t 
Ejpagac qui avoit été cau(ê de la mort <i*Ulpiea > ^ntdt^ 
fut envoie eu Egipte ea (qualité de Gouverneur > puis (m- 
de peur que (î on lui eût Eût fon procès dans Rome» Nat^i» 
& qu*on Teùt condamne. au dernier fupplice>"^ 7- 
l*czecution n'eût ezdité une fédttion. Mais peu èt^' 
tems après il fut mené à Cret« , jugé , & exécuté ^ ^ 7- 
à mort. KAhxân 

U^ eut au mime tems divers (bûUvemens > «C^'* 
dont quelques-uns furent appréhendez pour leurs 
Alites ^& cefTérent bien- tôt après. Les mouvemens 
de la Mè(bpotamie furent plus terribles , & jettè*- 
rent une plus grande fraieur « non feukment dans 
Rome » mais auiïl dans les Provinces. Artaxerze 
Periè aiant vaincu les-Pacches en trois batailles > & 
tuè Artabane leur Roi > entra dans P Arménie», 
é'oii il fut chadè par les babitans du pairs > par les- 
Medes, &parlesfilsd*Arubane9ficen*efl:qu*ea 
Teiiille ajouter foi à ce que quelques-uns adeurent v 
qu*il (è retira de liii-mé^me > à dèffein de &ire des 
levées 9 & d'amaiTer èss renforts. Enfin il (è rendit 
formidable par la multitude des troupes qu'il rè^ 
pandit dans la Mèfbrotamie> &danslaSHrt6:» & 
par les. menaces ou*it fit de reprendre tout le pais 
qui sVtendoit jufques à la merdéGtéce, &qm 
avoit autrefois relevé des Perfes. Ce n*eft pas pour- 
tant que Ùl puiflànce fût fort confidèrable,ni qu'elle.* 
parût invincible. Mais c*eft que nos (bldats étoient 
d(ins une fi mauvai(è difpofitibn , qticphifieurs de- 
ièrtoient > pour ic mettre dans Tes trpupes , & que 
ks autres qui dèmeuroient dans notre camp , re- 
fiifoient d'y (èrvir . Ceux qui étoient en Méfi^po* 
tamie , y vivoient avec une licence fi effrénée > &. 
avec une impunité fi prodigieuiè > qu'ils tuèrent 
Flavius ïkracleon leur Commandant. Les 
Compagnies àcs Gardies eurent llnfblencedb &ire 
des puintcs contre moi > comme elles en a voient: 
fait contre Ulpien > & de m'acci^fèr d'avoir établi. 
* une difi3]>liue trop exadç parmi les troupes d^ 

^aor- 
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4S9 HISTOIRE ROMAINE, to:; 

^^é^PwDomCf ce <|m kor donnoic lica à^zfmxbat- 

fmûU àa ^*o» ne les abl^ck â la même Éc^éÔK, 

KÊtfm Alezan&e bien loin d*a¥oir aoaia égaid a ksaa 

••^J. diiôoon , me & llwnaeiir <k me &fi«icr me 

C* feropdcibiiCopfiilt demedieifîr pour too colle'- 

*^^- £oe, fcde(cchargerdesdié^>cafis aoIqueUesoenr 

«/f/MMsaigpûc^ m'bblÂmit. Qoaiiil je vis que fôncboiz 

d!Rr4. j^laifiÂcxtcËiiemencaDxcon^agiiicsdesGar' 

Jet) i'eo^fciir qa'elfes ne & ponafleotâcecez^ 

césdloMaMedeaM nierduislecemsqiieîcpofi- 

toislef nurqœsdecetteMafriftcacocefirekféey 

& TEmpeiair «ne commanda de pafler cette anoét 

115. UenltaUic» lAi%i*eUefbt eacpirée. Je recoocné 

à Rome, & en Campame auprès de loi, paras 

fans ancone anprdiefl£oo an milsea des gens de 

eeene > 4t eono à canfe d'une incommodité qœ 

y aToisaaz picz >. obtins geimiffion de tetonmer 

en mon pajtspowydemeoicr fepxfte de ma Tic, 

comme mongâne m'avoit pfféditqQK medercMt' 

atmer, quand ihn'avott commandé ifc mcttici 

IfrfindemoahîAoiEedbsTCCS, donc le&nseft que 

lopûtr a couvert Heébor pendant leamibaK, â& 

qu'il a décomné les traits qnc loi ôcoicnt £s 

tnnemis». 



iiniè U Brffmért J^siiiei 



dby Google 



it 

as 



1$ 



dby Google 



dby Google 



dby Google 



dby Google j 



dby Google 



dby Google 



dby Google 



dby Google 



dby Google 



" 



.^»*» 



dby Google 



', • .TA 






\ 

j 



.fe 



dby Google 






{ Digitizedby Google 



l\ 



\ 



•1 ^. 



■\ ■ 




Googi 



.vy 




